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Résumé

Archéologie d’un rite : les dépôts de monnaies en contextes funéraires
entre Seine et Rhin, de la fin de l’âge du Fer au début du hautMoyen Âge

Résumé : Le point de départ de ce travail est le constat que la présence d’une ou plu-
sieursmonnaies au sein de sépulturesmérite plutôt d’être éclairé par des observations
archéologiques précises sur les dépôts et la constitution des sépultures, que par des
référencesmythologiques. Ce geste s’insère en e�et dans les séquences rituelles com-
plexes et variées qui visent à constituer la tombe. Le sens du geste doit donc être re-
cherché par une analyse archéologique �ne et non pas dans des références littéraires
ou poétiques. Pour comprendre ces gestes, au cœur de rites de passage, il nous faut
nécessairement mettre de côté toute idée préconçue sur la notion d’immortalité de
l’âme ou de recours à une « obole ». La question centrale d’un tel sujet est donc bien
celle de la place de ce rite utilisant la monnaie dans le déroulement des funérailles
romaines. L’étude précise des gestes accomplis à proximité de la sépulture semble
être le seul moyen d’espérer appréhender la signi�cation intrinsèque de ces dépôts.
Notre démarche vise donc à établir une relation dialectique entre les faits précisé-
ment documentés et leur intégration dans un cadre théorique. Ce travail, basé sur
une démarche novatrice, devrait permettre la mise en place d’une grille de lecture
qui tienne en�n compte de l’anthropologie de la mort (les pratiques funéraires des
sociétés) c’est à dire passant à la fois par uneméthodologie nouvelle et des protocoles
précis, dont les premiers essais o�rent déjà des perspectives encourageantes.

Mots-clés : Archéologie funéraire, Gaule belgique, Germanies, rites funéraires,
« obole à Charon »
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Abstract

Archaeology of a rite: coin deposits in funerary contexts between the
Seine and the Rhine, from the end of the Iron age until the beginning of
the earlyMiddle Ages

Abstract : The starting point of this work is the observation that the presence of one or
more coins within burials deserves to be enlightened by precise archaeological obser-
vations on the deposits and the constitution of the burials rather than bymythological
allusions. This gesture is part of the complex and varied ritual sequences that aim to
constitute the tomb. The meaning of the gesture must therefore be investigated us-
ing close archaeological analysis and not literary or poetic references. To understand
gestures which are the very foundation of a ritualistic religion, we must necessarily
abandon any preconceived ideas about the concept of immortality of the soul or the
requirement for a fee (an "obolus"). The aim of such a subject is therefore to revisit
the question of coins discovered within burials and the place of this rite in the ro-
man funeral proceedings. The rite being the core of roman religious practice, the
precise study of the gestures accomplished near the burial seems to be the only way
to understand the intrinsic meaning of these deposits. So our approach is to establish
a dialectical relationship between precisely documented facts and their integration
into a theoretical framework. This work, based on an innovative approach, should
allow the setting up of a reading grid that �nally takes account of the anthropology of
death (the funeral practices of societies), i.e. requiring bothmethodology and speci�c
protocols, the early trials of which already o�er encouraging perspectives.

Keywords : Funerary archaeology, Gallia belgica, Germania, funerary rituals, Cha-
ron’s obol
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1 Introduction générale

Parmi les mobiliers régulièrement mis au jour dans les sépultures du monde gréco-romain,
la monnaie constitue sans doute l’un des dépôts les plus fréquents mais aussi, paradoxale-
ment, l’un des moins précisément commentés 1.

Cette pratique passe en e�et pour être « bien connue ». Les sources littéraires grecques font
mention, dès le Ve siècle av. J.-C., de pièces demonnaies destinées à payer Charon – le nocher
des Enfers – qui, dans sa barque, fait traverser le �euve Styx (ou Achéron) aux défunts 2. De
telles références sont plus tard reprises par les auteurs latins, au premier rang desquels on
retrouve Juvénal, qui évoque ainsi le recours à la monnaie auprès d’un défunt :

Iam sedet in ripa taetrumque novicius horret
porthmea nec sperat caenosi gurgitis alnum
Infelix nec habet quem porrigat ore trientem. 3

« Lui il est déjà assis sur la rive et il grelotte d’une terreur de novice devant l’horri�que
Porthmeus,
et il désespère, le malheureux, d’embarquer dans la pirogue pour passer le gou�re,
faute d’avoir en bouche le tiers d’as qu’on doit tendre au nocher. »

Dès lors, le recours à ces références mythologiques (qui sont les seuls éléments d’informa-
tion disponibles concernant ces monnaies) a très largement empêché de s’interroger sur les
di�érents aspects archéologiques que peuvent revêtir ces dépôts à la fois intentionnels et ri-
tualisés. Aussi, jusque très récemment, lorsqu’elle n’était pas seulement limitée à une notion
de présence/absence, la fonction essentielle des études concernant la symbolique des dépôts
de monnaies en sépulture visait à simplement pointer les analogies entre éléments archéo-
logiques et données textuelles ou à relever les di�cultés d’exploitation de leurs informations
chronologiques.

Dans le cadre d’un mémoire de Master réalisé à l’université de Lille et portant déjà sur cette
thématique (mais avec un angle d’approche focalisé sur un unique ensemble funéraire tardif
de Gaule du Nord) 4, nous avons pu montrer que cette notion d’« obole à Charon » mérite
plutôt d’être éclairée par des observations archéologiques précises sur les dépôts et la consti-
tution des sépultures.

De plus, il semble assez peu probable que ces seules références mythologiques puissent suf-
�re à expliquer une pratique qui perdure sur au moins onze siècles (du Ve siècle av. J.-C. au
VIe siècle apr. J.-C.), et même – de façon plus sporadique – jusqu’à la période moderne. Le

1. Pour l’historien I. Morris, il s’agirait du dépôt funéraire antique le plus célèbre : « The most famous grave
goods from antiquity must be Charon’s obols, small coins buried with the dead to pay the ferryman who took
them across the River Styx into Hades » (Morris 1992, p. 105-106).

2. Aristophane, Les Grenouilles, 140 : ἐν πλοιαρίῳ τυννουτῳί σ᾿ ἀνὴρ γέρων ναύτης διάξει δύ᾿ ὀβολὼ
μισθὸν λαβών. « Dans une barquette toute petite petite, un vieux marin te fera passer pour un salaire de deux
oboles. »

3. Satires, livre 1, 3, 265-267.
4. « La monnaie dans la tombe à la période tardo-antique : ré�exion sur le rite de l’"obole à Charon" à partir

de l’exemple de la nécropole de Nempont-Saint-Firmin (Pas-de-Calais) » (Duchemin 2011). Les principaux
éléments de ce travail ont par la suite été publiés dans le Journal of Archaeological Numismatics 2 (Duchemin
2012).
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Fig. 1. Dépôt d’une monnaie (et d’un balsamaire) sur les restes osseux d’un défunt, nécro-
pole de Porta Nocera à Pompéi (Van Andringa et al. 2013).

sens du geste a ainsi très bien pu varier au cours du temps et selon les lieux, sans que le geste
lui-même ne paraisse avoir changé de forme.

L’intérêt d’une démarche archéologique pour discuter de cette pratique est justi�é par le dé-
veloppement récent de la discipline. L’archéologie préventive a notamment permis la fouille
de nombreux ensembles funéraires et le développement de nouvelles méthodes d’investiga-
tion. Les ré�exions initiées par A. Leroi-Gourhan pour l’étude des gestes 5 et les concepts
théoriques développés par les tenants de laNewArcheology 6 nous ont o�ert des perspectives
nouvelles : les fouilles se font plus �nes et l’archivage des données contextuelles plus précis.
L’usage de la stratigraphie, du phasage ou désormais le géoréférencement des sépultures et
de leur mobilier ont aboutit à la mise en place d’une véritable « archéologie du rituel ».

Les études les plus récentes, focalisées sur les restes osseux des défunts, permettent doréna-
vant de restituer les modalités de déposition, de récolte des ossements (dans le cas de cré-
mations), tandis que des méthodes d’analyse statistique sont appliquées aumobilier déposé.
Celui-ci n’est plus étudié seulement en terme typologique mais est pris en compte comme
un élément constituant le dispositif dans lequel prend place le défunt : en d’autres termes,
il est à même de nous renseigner sur les gestes funéraires.

Plusieurs synthèses sur les pratiques funéraires dans le monde romain ont ainsi vu le jour,
usant à la fois de faits très précisément documentés et d’un cadre interprétatif renouvelé 7.
Faute de travaux de synthèse présentant le champ des possibles sur le sujet, l’étude desmon-
naies en contexte funéraire n’a pas encore suivi cet élan, alors même qu’il s’agit indubita-
blement d’un thème au cœur de ce renouveau de l’archéologie funéraire. L’action de dépôt

5. Leroi-Gourhan 1964.
6. Binford 1971.
7. Tranoy 1995 ; Bel 2002 ; Ancel 2012 ; Barrand 2012 ; Van Andringa et al. 2013 ; Dananai 2020.
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d’une ou plusieurs monnaies s’insère en e�et dans des séquences rituelles complexes et va-
riées qui visent à constituer la tombe 8.

1.1 Problématique

Le point de départ de ce travail repose donc sur la constatation que le cadre interprétatif (basé
sur des allusions textuelles) ne correspond pas à la réalité des observations archéologiques
faites sur les structures et ensembles funéraires. En e�et, les données de terrain n’ont le plus
souvent béné�cié que d’une attention très limitée, alors même que des situations variées
peuvent être documentées.

Un tel constat amène également à s’interroger sur la façon dont aurait pu être traitée cette
problématique en l’absence de sources littéraires. Le sens d’une pratique attestée par l’ar-
chéologie doit plutôt être recherché par une analyse archéologique �ne et non pas dans des
références littéraires ou poétiques. Puisque c’est l’action qui est cœur des préoccupations
rituelles, il s’agira ainsi d’élaborer un discours sur le rite à partir de l’étude détaillée des
contextes archéologiques.

Notre recherche s’articule donc autour de cette idée centrale : reconstituer les dynamiques ri-
tuelles impliquant un type d’objet particulier, la monnaie, à partir des traces archéologiques
laissées. Il s’agit bien ici de questionner le rite dans ses aspects les plus concrets, c’est à dire
reconstituer des actions, voire des successions d’actions, telles qu’elles ont e�ectivement pu
se dérouler dans les nécropoles.

Le présent travail vise ainsi à replacer le geste du dépôt monétaire dans les séquences funé-
raires qu’il s’agira par la même occasion de restituer. Di�érentes caractéristiques comme sa
position ou son traitement peuvent nous permettre de déterminer comment son dépôt a été
réalisé, mais aussi à quel moment il a pu intervenir.

Les nombreuses variations que connaît la pratique méritent également d’être documentées :
celles-ci peuvent concerner le nombre de monnaies déposées, de même que les dénomina-
tions utilisées, qui varient fortement d’une sépulture à une autre, et qui témoignent d’atti-
tudes diverses.

La possibilité que certains types iconographiques aient pu être sélectionnés pour les dépôts
doit également être testée. Il pourrait alors s’agir de choix volontaires de représentations spé-
ci�ques (voire de �gurations plus triviales), qu’il nous serait notamment possible de mettre

8. Comme nous aurons l’occasion de le développer plus loin, la tombe peut se comprendre non seulement
comme le lieu d’installation des restes d’un (ou plusieurs) défunt(s) dans le cadre spéci�que des funérailles
(Leclerc 1990 ; Boulestin, Duday 2005 ; Lauwers, Zemour 2016). Mais il s’agit également d’un espace
consacré par des pratiques (des actions intentionnelles) pour constituer le point d’ancrage d’éventuels gestes
commémoratifs (Duday, Van Andringa 2013).
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en évidence lorsque certains exemplaires détonnent particulièrement dans un lot. L’éven-
tuelle mise en évidence de ces représentations ne peut en tout cas s’envisager que par l’étude
précise de la position de découverte des monnaies et de leur face d’apparition.

Il importe encore de considérer les défunts qui reçoivent de tels dépôts : la question du sta-
tut du défunt, des assemblages particuliers de mobiliers, ainsi que du sexe et de l’âge sera
débattue de manière à déceler ou non des caractéristiques propres à certaines catégories de
population.

Nous proposons d’aborder ce travail selon trois grandes thématiques correspondant à au-
tant d’échelles d’analyses distinctes. Tout d’abord, nous envisagerons la pratique selon une
approche globale, de manière à dé�nir ses principales caractéristiques et les grandes lignes
de son évolution dans l’espace, celui de la province romaine de Belgique et dans le temps
long, depuis son apparition jusqu’aux premiers temps du haut Moyen Âge. La seconde par-
tie explorera les caractéristiques précises de ce rite et leur variété à l’échelle locale, celle des
ensembles funéraires, qui renvoient à des groupes communautaires, familiaux ou supra-
familiaux. La pratique du dépôt de monnaie sera alors abordée dans le cadre de son usage
au sein d’une même communauté. Dans la troisième et dernière partie, l’étude concernera
la place occupée par la monnaie dans les séquences funéraires et visera à la reconstitution
détaillée des partitions gestuelles déployées lors des cérémonies funèbres.

Ce travail entre donc à la fois dans le champ de ce que l’on nomme aujourd’hui la « nu-
mismatique archéologique » (ou archéonumismatique 9), mais aussi, dans le domaine de
l’archéologie du rituel, du fait des questionnements qu’il soulève sur le déroulement des
funérailles à la période romaine dans les provinces de l’Empire.

1.2 Méthodologie

Le cadre géographique privilégié pour cette étude est celui de la province de Gaule belgique
et de ses marges (Germanie inférieure et supérieure à l’est, Gaule lyonnaise au sud) qui
constituent un ensemble culturel cohérent à l’époque romaine. Les ensembles étudiés seront
pris, en France, dans les régions Grand-Est, Hauts-de-France, Ile-de-France ainsi qu’une
portion orientale de la Normandie. Nous aurons encore recours à des données provenant de
quelques ensembles funéraires allemands, belges, luxembourgeois ou néerlandais.

L’archéologie des régions considérées est en e�et particulièrement dynamique : de nom-
breuses opérations y ont étémenées ces dernières années, en lien avec le développement des

9. Les deux termes existent et sont synonymes. Voir en particulier la présentation du premier numéro du
«Archaeology and Numismatics : can we reconcile the "fraternal enemies"? » (Doyen 2011), ou (Haselgrove,
Krmnicek 2012). La possibilité de pouvoir développer une véritable « anthroponumismastique » (un discours
anthropologique sur les usages de la monnaie) apparaît même aujourd’hui possible (Doyen 2021).

7



1 Introduction générale

infrastructures routières et autoroutières, les lignes ferroviaires à grande vitesse, les aména-
gements récents du canal Seine-Nord Europe et diverses zones d’activités... La documenta-
tion y apparaît ainsi à la fois abondante et surtout de qualité.

Ces données sont nécessairement à replacer dans la perspective de l’évolution des sociétés
locales, depuis l’apparition de la pratique à l’époque celtique jusqu’au début du haut Moyen
Âge.

Le choix d’un territoire étendu et d’une chronologie longue fait que les données sont par-
ticulièrement nombreuses, ce qui rend possible l’étude des particularismes locaux, en lien
ou non avec le substrat pré-romain ou d’éventuelles in�uences extérieures (militaires...).
L’abondance documentaire permet également d’aborder le dépôt monétaire en fonction des
di�érents modes de sépultures (suivant les préférences et les usages locaux), eux-mêmes
susceptibles de nous renseigner non seulement sur di�érentes formes de la pratique, mais
aussi sur l’ordonnancement et le déroulé des cérémonies.

Les limites chronologiques retenues autorisent, quant à elles, l’étude des variations de la
pratique, en permettant notamment de documenter l’apparition, le développement et les
évolutions tardives du phénomène.

Il est très rapidement apparu qu’une sélection drastique des contextes à étudier s’avérait
indispensable : seules des données récentes sont à même de nous livrer les informations
nécessaires à l’élaboration d’une ré�exion précise sur la pratique. La position exacte de la
monnaie et notamment son lien au défunt ne sont que rarement documentés dans les pu-
blications anciennes. De même, les études archéo-anthropologiques abouties, concernant
les restes des défunts, ne se sont multipliées et a�nées que durant les dernières décennies.
Finalement, la prise en compte de la taphonomie dans la restitution des dispositifs liés à la
tombe n’a elle-même pris son essor qu’assez récemment.

Nous avons donc choisi de �xer une limite à un maximum de 30 ans pour l’ancienneté des
fouilles à prendre en compte dans cette étude 10. Cet intervalle chronologique (de 1986 à
nos jours) correspond de plus à une augmentation importante du nombre des opérations de
fouilles en archéologie préventive ou «de sauvetage» déjà amorcée durant les années 1970 et
1980. Il correspond surtout à un début de véritable professionnalisation des intervenants qui,
en parallèle, ont alors commencé à disposer des moyens d’enregistrements minimum pour
assurer un niveau correct de qualité dans leurs prestations (enregistrement photographique
systématisé, premiers usages de moyens informatiques. . . ).

La question de la datation des sépultures ne peut naturellement pas être abordée par la seule
prise en compte du Terminus Post Quem (tpq) fourni par la monnaie. En e�et, la circulation
prolongée de certaines espèces nous conduirait à lourdement déformer la réalité des rythmes

10. Cet intervalle étant entendu par rapport au début de ce travail en 2016, soit une date haute �xée à 1986
pour les fouilles exploitées.
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de création des structures funéraires d’où sont issus certaines exemplaires. Ainsi, par un rai-
sonnement circulaire, nous en arriverions à nous questionner sur les monnaies employées
durant des phases chronologiques elles-mêmes dé�nies par ces types monétaires 11.

Cela implique nécessairement de disposer pour les ensembles funéraires retenus d’éléments
externes pour l’établissement de la chronologie. Il s’agit ainsi d’utiliser le phasage fourni par
le mobilier (en premier lieu céramique), qui a permis dans de nombreux cas d’envisager une
chronologie relative par sériation, mais aussi les relations stratigraphiques, voire occasion-
nellement, l’analyse spatiale.

L’ensemble des informations disponibles a été enregistré dans des tables re�étant nos di�é-
rentes échelles d’analyses et reprenant les caractéristiques essentielles devant permettre de
répondre à nos interrogations. Une table des « sites funéraires » d’époque romaine a ainsi été
constituée permettant de dé�nir les sites les plus à même de nous livrer des informations
détaillées sur la pratique. Une table des « sépultures » nous livre le cas échéant les caracté-
ristiques biologiques du défunt, le mode de traitement du cadavre, la chronologie retenue
pour la tombe et le nombre demonnaies présentes. En�n, une dernière table répertorie l’en-
semble des «données détaillées» concernant lesmonnaies, leur position de découverte et les
éventuelles manipulations (passage au feu, détériorations...) dont elles ont pu faire l’objet.
Ces données ont été intégrées à un système d’information géographique permettant de vi-
sualiser les principales caractéristiques des dépôts funéraires sur l’ensemble de notre espace
de travail.

Nous aurons encore ponctuellement recours à des données extérieures à notre zone d’étude,
dans le cadre de la recherche d’éléments de comparaison, mais aussi à des données issues
des fouilles anciennes lorsque celles-ci permettent de répondre à certaines interrogations
spéci�ques.

1.3 Vocabulaire

Nous souhaitons ici apporter quelques précisions sur les principaux concepts qui vont servir
de �ls conducteurs à ce travail. Certains termes ont en e�et pu connaitre des emplois divers
suivant les auteurs, ou leur usage évoluer au cours du temps, d’où l’importance de �xer

11. C’est certainement le principal reproche qui pourrait être fait au traitement proposé par L. Brown dans
le cadre de sa thèse (Brown 2013). Elle y propose en e�et une intéressante comparaison entre les espèces
découvertes en contexte d’habitat et celles mises au jour en milieu funéraire, mais les pas de temps retenus
correspondent systématiquement aux durées de règnes des empereurs (en fait les grandes phases d’émissions
monétaires telles que dé�nies notamment par R. Reece (Reece 1987) pour la Grande-Bretagne). Une telle com-
paraison ne peut que conduire à mettre en relief les chronologies des empereurs les plus représentés dans le
monnayage en circulation (ou du moins ceux qui ont été le plus sélectionnés dans la circulation monétaire en
vue d’un dépôt), sans nécessaire lien direct avec les périodes d’enfouissement. Une telle méthode aurait pu être
envisagée pour établir l’existence d’éventuels choix préférentiels de certaines monnaies, mais certainement pas
pour y rechercher des �uctuations chronologiques dans le recours à la pratique.
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dès maintenant le sens exact des mots que nous employons. On trouvera donc ci-dessous
quelques éclairages sur des notions clés ainsi que des renvois bibliographiques permettant
d’approfondir les raisons de leur emploi.

On notera encore que certains termes issus du vocabulaire technique propre à la numisma-
tique sont repris sous forme d’un glossaire (page 471), de même que quelques termes latins
utilisés occasionnellement mais nécessitant une explication plus approfondie (page 479).

Commençons par le terme qui dé�nit le dépôt de la monnaie, celui de rite qui peut être
employé avec des sens di�érents et parfois ambigus. Le rite est dé�ni par le dictionnaire La-
rousse 12 d’une part comme un ensemble de « règles �xant le déroulement d’une célébration
liturgique », mais aussi comme une « action accomplie conformément à des règles et faisant
partie d’un cérémonial », voire comme une «manière d’agir propre à un groupe social ou à
quelqu’un, qui obéit à une règle », précisant qu’il revêt alors « un caractère invariable ». Le
Robert considère pour sa part que c’est seulement au �guré que le rite peut se dé�nir comme
une « pratique réglée, invariable » (renvoyant par là à l’idée de coutume ou d’usage), et que
son sens premier est lié aux « cérémonies en usage dans une communauté religieuse » ou
au « geste particulier prescrit par la liturgie d’une religion ». Par son étymologie (du latin
ritus, cérémonie) le rite est au cœur de la pratique religieuse ou cérémonielle. Nous em-
ploierons toutefois le terme dans le sens que lui donnent les ethnologues et les sociologues
qui considèrent le rite comme une séquence d’actes codi�és pouvant posséder une portée
symbolique 13, mais indépendamment de toute considération religieuse. Même si certaines
approches proposent de réserver la notion de « rituel » au cadre cognitif identi�able et d’uti-
liser « rite » pour l’appropriation qui est faite de celui-ci par les acteurs 14, les termes « rite »
et « rituel » seront employés indi�éremment dans ces pages.

En revanche, nous attirons l’attention sur le fait que, dans le cadre des funérailles, si le rite
funéraire constitue une pratique particulière, à portée symbolique, toutes les activités funé-
raires (qui comprennent des gestes techniques) ne sont pas des rites, loin s’en faut 15. Les
deux termes « pratique funéraire » et « rite funéraire » ne sont donc pas interchangeables et
sont donc employés de manière distincte. De la même façon, nous rappelons que crémation
et inhumation correspondent à deux modes de traitement possibles du cadavre (parmi une
variété bien plus grande notamment documenté par l’ethnologie) mais ne constituent ni des
« rites » ni des « pratiques » (chaque type de traitement est en réalité composé de diverses
pratiques dont seules certaines, d’ordre symbolique, peuvent être considérées comme des
rites).

12. Nous laissons ici de côté les usages spéci�ques dumot Rite (avec unemajuscule) dans le cadre de la Franc-
Maçonnerie, ainsi que ceux propres à la psychologie (une action répétitive pour prévenir les états anxieux) et à
la psychanalyse (attitude compulsive).
13. Le caractère sacré ou symbolique est en particulier mis en évidence dans la dé�nition du Centre National

de Ressources Textuelles et Lexicales (Cnrtl) correspondant aux usages liés à l’ethnologie et à la sociologie.
14. Déchaux 2011.
15. Van Andringa et al. 2013, p. 909-939.
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Nous parlerons demêmede «séquences funéraires» pour les successions d’actions qui ponc-
tuent le temps funéraire et qui visent à passer d’un cadavre vecteur de souillure pour une
communauté à un défunt installé dans un nouveau statut lui permettant de recevoir des
honneurs dans le cadre d’activités mémorielles 16.

Malgré les nombreuses controverses liées à leurs utilisations respectives 17, les termes « cré-
mation » et « incinération » seront ici employés comme des synonymes 18. Le mot « inci-
nération », fortement connoté dans nos emplois modernes (en lien avec la destruction des
déchets) n’apparaitra toutefois que rarement.

De lamêmemanière, nous éviterons l’emploi du terme d’«o�randes» qui sous-entend d’une
part l’intention (à la manière d’un don 19) mais aussi le caractère extérieur des objets em-
ployés (on ne peut « o�rir » à un défunt quelque chose qui lui appartenait en propre 20).
Nous privilégierons par conséquent l’emploi du terme bien plus neutre de « dépôt » qui ren-
voie à l’aspect factuel de l’arrivée de l’objet en milieu funéraire (il peut à la rigueur avoir été
jeté – ce qui constitue une forme de dépôt – mais il n’a a priori pas été perdu) et surtout ne
présage ni de l’intention sous-jacente ni de la destination 21.

Le terme « ensemble funéraire » sera également privilégié à celui de nécropole (la necropo-
lis, ou ville des morts, de Strabon lorsqu’il évoquait les abords d’Alexandrie) qui ne corres-
pond aucunement à une terminologie ancienne et pourrait sous-entendre une organisation
structurée qu’un simple regroupement de structures funéraires (qui plus est de chronologies
parfois distinctes) ne possédait pas nécessairement.

Dans le même ordre d’idée, la notion de « structure primaire » à crémation ou éventuelle-
ment de bûcher sera employée plutôt que les termes de bustum ou ustrinum qui sont em-
ployés dans la littérature antiquemais qui ne correspondent pas nécessairement aux réalités
liées à la fouille des structures funéraires, et ont surtout été employés par la suite par des ar-
chéologues pour décrire des faits parfois très di�érents 22.

Pour les di�érentes catégories de structures liées à la crémation des corps (« dépôt de créma-
tion en ossuaire », « dépôt de résidus de combustion »...), nous renvoyons essentiellement
aux dé�nitions proposées dans une synthèse récente par Fr. Blaizot, sur la seule base des
réalités archéologiques 23.

16. Duday, Van Andringa 2013 ; Valentin et al. 2015.
17. Les deux notions et leurs emplois respectifs sont parfaitement résumées dans les pages introductives de

la thèse de G. Depierre (Depierre 2014, p. 23-25).
18. Le mot « incinération » qui pourrait paraître impropre puisque le défunt n’est pas véritablement réduit à

l’état de cendres, est toutefois particulièrement ancré dans la littérature archéologique.
19. Godelier 1996.
20. Testart 2004.
21. Nous n’utilisons toutefois pas le terme de « dépôt monétaire » qu’il est préférable de réserver à ce qui était

auparavant appelé « trésor monétaire » (Geneviève, Cardon 2020). Même si ce terme reste dans ce cas aussi
imparfait quant au caractère intentionnel du dépôt : une bourse perdue sera ainsi dénommée «dépôtmonétaire»
alors qu’elle n’a pas été déposée.
22. Blaizot 2009, p. 89.
23. ibid., p. 175-177, avec toutefois les nuances apportées dans Duvivier et al. 2016 sur les distinctions entre

certaines structures primaires et des structures à résidus de combustion.
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Toutefois, nous excluons de notre propos les termes « primaire » ou « secondaire » lorsqu’ils
renvoient à du mobilier archéologique (respectivement mis au jour dans une structure où
s’est déroulée la crémation et sur le lieu de dépôt dé�nitif des restes du défunt). En e�et,
l’usage de ces termes abouti parfois à des formulations dont la complexité est sans doute
évitable pour les situations qui nous intéressent (par exemple la possibilité de mettre au
jour dans une structure secondaire un «mobilier secondaire » qui avait préalablement été
utilisé comme «mobilier primaire » avant d’être prélevé puis redéposé 24). Nous privilégie-
rons simplement la notion de mobilier « brûlé » ou « non brûlé », quel que soit son lieu de
découverte, qui nous permettra, le cas échéant, de discuter du parcours éventuel des objets.

24. Blaizot 2009, p. 225-227.
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2
Historiographie

Les monnaies découvertes en contexte funéraire ont de longue date suscité des commentaires.
Toutefois, ceux-ci s’avèrent généralement très succincts sur les aspects archéologiques et se
concentrent surtout sur la recherche d’analogies avec les descriptions issues de sources textuelles.
Après avoir résumé l’ensemble des éléments connus sur la pratique, nous verrons en quoi le
mythe de l’« obole à Charon» tel qu’il est relayé aujourd’hui constitue de fait une recomposition
moderne d’un hypothétiquemythe originel. Nous évoquerons en�n quelques autres modèles in-
terprétatifs de la pratique qui ont parfois pu être proposés à date récente.
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2. Historiographie

2.1 L’« obole à Charon » : les sources textuelles

Lors de la découverte demonnaies dans des contextes funéraires, le terme «obole à Charon»
est celui qui revient le plus régulièrement. L’usage de cette référence implique de considérer
un lien direct entre la pratique observée à la fouille des structures funéraires et les explica-
tions relayées par le mythe connu par quelques passages littéraires.

Plusieurs travaux récents font la recension des sources disponibles sur la question. En der-
nier lieu, on se réfèrera aux travaux de G. E. Thüry 1, et à la reprise du corpus en 2013 par
A. Alföldy-Găzdac et C. Găzdac 2. Ces trois auteurs cherchent avant tout à établir une cor-
respondance directe entre les informations fournies par les sources textuelles disponibles et
les activités rituelles telles qu’elles peuvent être perçues par l’archéologie. Cette démarche,
tout à fait classique, se veut aussi en opposition de celle proposée il y a quelques années par
J. Gorecki 3, dont ils critiquent le scepticisme 4. Comme nous le verrons plus loin 5, ce der-
nier fut en e�et précurseur dans la remise en cause de cette terminologie pour discuter des
faits attestés par l’archéologie.

Pas moins de 59 sources grecques et latines mentionnant le nom de Charon peuvent être
citées 6. Le personnage de Charon semble inconnu des textes grecs d’époque archaïque 7. La
plus ancienne évocation date sans doute de la �n du VIe siècle av. J.-C. : il apparaitrait dans
laMinyade, poème seulement connu par une allusion de Pausanias (qui écrit au IIe siècle de
notre ère). Les citations les mieux assurées sont attribuables au Ve siècle av. J.-C. : plusieurs
comédies d’Aristophane (les Grenouilles, Lysistrata ou Ploutos) mentionnent clairement le
personnage de Charon ainsi que l’idée de sa rétribution. À peu près à la même période, Eu-
ripide l’évoque lui aussi dansAlceste, tandis qu’Eschyle y fait sans doute également référence
en parlant d’un « sombre navire » franchissant l’Achéron dans les Septs conte Thèbes 8.

La quasi totalité des sources textuelles disponibles est issue d’œuvres littéraires. La ma-
jorité correspond à des textes poétiques (élégies, épopées...) qui répondent naturellement
aux contraintes de leur genre. La raillerie est ainsi omniprésente pour bon nombre d’allu-
sions (comédies, satires, épigrammes...). Ces textes sont également conçus pour des publics
spéci�ques, capables de saisir des allusions mythologiques (y compris en contexte romain,
puisque les élites sont empreintes de culture grecque).

1. Thüry 1999, 2016.
2. Alföldy-Găzdac, Găzdac 2013.
3. Gorecki 1975.
4. Thüry 1999, p. 105-106 ; Alföldy-Găzdac, Găzdac 2013, p. 286.
5. Ci-dessous, sous-section 2.3.2, page 26.
6. L’inventaire le plus complet se trouve dans Thüry 2016, p. 110-115. S’y ajoutent encore une dizaine d’ins-

criptions funéraires (ibid., p. 115), généralement poétiques, parfois même évoquant la non-existence du person-
nage (par exemple CIL VI, 14672 = IGUR 1245) sur des monuments d’Italie ou d’Afrique du Nord.

7. Dans l’Odyssée par exemple, c’est Hermès qui est chargé de conduire les âmes des héros aux Enfers.
8. Alföldy-Găzdac, Găzdac 2013.
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2.1. L’« obole à Charon » : les sources textuelles

Nous ne pouvons qu’être en accord avec G. E. Thüry lorsqu’il rappelle que les références,
souvent sommaires, impliquaient la connaissance du concept par les lecteurs ou l’auditoire 9.
Mais l’on peut toutefois s’interroger : comprendre ces allusions nécessitait-t-il la mise en
pratique d’un acte concret, ou simplement de connaitre le mythe?

Rappelons encore que, si ces sources évoquent Charon, elles ne font toutefois pas toutes
allusion à un quelconque paiement. Elles se contentent, pour la plupart, d’une simple évo-
cation du batelier, qui n’est alors pensé que comme une vision allégorique de la mort ou de
l’incorporation du défunt au domaine infernal.

Voyons brièvement les quelques éléments dont nous disposons à la fois sur le personnage
de Charon et sur la monnaie qu’il était supposé recevoir.

2.1.1 Charon

Tout ou presque a été écrit sur le mythe de Charon, ses origines, sa di�usion et son impli-
cation supposée dans la pratique du dépôt de monnaies. Nous reprenons ici simplement
les grands traits du mythe pour replacer le personnage évoqué par la littérature dans son
contexte général.

Selon les traditions cosmogoniques, il serait l’un des nombreux �ls d’Èrebe (les Ténèbres)
et de Nyx (la Nuit). Dès l’origine, il présente essentiellement un caractère psychopompe.
Il accompagne les défunts auxquels il permet la traversée du �euve des Enfers, le Styx ou
Achéron 10. Le portrait qui est dressé de lui est très sommaire et s’attarde le plus souvent sur
son âge avancé ou son avidité.

Les plus anciennes mentions textuelles sont également à peu près contemporaines des pre-
mières �gurations sur céramiques du personnage. Il apparaît généralement rame en main
dans une barque, sous les traits d’un homme barbu, vêtu sobrement et portant un bonnet de
marin 11. En plein cœur du Ve siècle av. J.-C., les représentations de Charon sur les lécythes
attiques à fond blanc sont beaucoup plus nombreuses que celles d’autres divinités fonction-
nelles telles Hypnos et Thanatos ou Hermès qui présentent eux aussi des aspects psycho-
pompes 12. Mais cette donnée nécessite toutefois d’être remise en perspective, en rappelant
que sur plus de 2000 lécythes connus, seule une centaine présente des scènes �gurant l’« au-
delà » 13. Le personnage de Charon était donc bien connu dans le monde grec classique, il
n’est toutefois évoqué que dans une très faible part des représentations funéraires. L’essentiel
des évocations dans ce domaine passait donc par d’autres thèmes iconographiques.

9. Thüry 2016, p. 106.
10. Dräger 1997.
11. Diez de Velasco 1995 ; Kapetanios et al. 2019.
12. Respectivement 14 et 13 représentations contre 72 comprenant Charon seul ou avec Hermès.
13. Diez de Velasco 2006, p. 338.

15



2. Historiographie

Il est encore régulièrement associé auCharun (ouCharù étrusque 14), dont il partage surtout
le nom et probablement une partie des fonctions (psychopompe). Ce personnage apparaît
sur des fresques funéraires de vastes tombes d’Italie septentrionale et centrale, semble-t-il
dès le IVe siècle voire à la �n duVe siècle av. J.-C. Il est fréquemment représenté sous les traits
d’un personnage ailé, le rendant ainsi plus proche du Thanatos évoqué par Euripide 15 que
du simple marin représenté sur les lécythes grecs 16. Sur plusieurs peintures, dont les plus
célèbres sont celles des tombesAnina deMonterozzi ou encore de la tombe François deVulci
(Latium, Italie), il est également �guré barbu avec un grand nez et des oreilles pointues, lui
conférant un aspectmonstrueux. De plus, il est le plus souventmuni d’unmaillet. Il apparaît
encore sur des vases (cratères à �gures rouge) étrusques, présidant notamment aux sacri�ces
de prisonniers troyens qu’il menace de son marteau 17. Ce dernier aspect violent autorise à
lui supposer des fonctions dépassant celles de simple conducteur des âmes qu’il partage avec
Charon.

L’idée d’un import oriental de ce personnage par les Étrusques, qui auraient amené en Italie
centrale une �gure présente au Proche-Orient (notamment chez lesAssyriens?) a également
été parfois évoquée. Elle implique toutefois des présupposés sur les origines de ce peuple,
dont la véracité historique nous échappe encore largement 18.

Déjà les auteurs anciens dans leurs tentatives étymologico-historiques recherchaient les ori-
gines de ce mythe. Le concept le plus répandu était alors d’imaginer, à travers ce personnage
de Charon et l’idée d’un convoi par bateau des âmes des défunts, une in�uence égyptienne
sur les conceptions mythologiques grecques. C’est en tout cas le point de vue présenté par
Diodore de Sicile dans sa Bibliothèque Historique 19, où il cherche précisément à mettre en
rapport lemythe grec et des faits égyptiens. L’idée a été fréquemment reprise à sa suite,même
si une lecture critiquemontre bien l’indubitable inadéquation entre ces deux imaginaires de
la mort et met en évidence que ce texte correspond sans nul doute à une pure création de
Diodore, inspiré par l’idéologie de l’Égypte hellénistique de son temps 20.

En dépassant le seul cadre grec et la lecture au premier degré, certains chercheurs en my-
thologie comparée ont voulu reconnaitre en Charon un personnage pouvant renvoyer à un
mythe indo-européen. Ainsi, le fait que Charon soit souvent décrit dans les textes grecs
comme un vieillard pourrait ne pas être anodin et renvoyer à l’idée que la vieillesse conduit
à la mort 21.

À moins qu’il ne faille y voir une création purement grecque, faisant, selon une explication

14. Les deux graphies apparaissent sur des fresques étrusques.
15. De Ruyt 1932, 1934.
16. Il est par ailleurs intéressant de noter que cette �gure ailée semble se retrouver jusque dans des croyances

populaires d’époque byzantine sous le nom de Charos (Hesseling 1931).
17. De Ruyt 1932.
18. Bellelli 2017.
19. Livre I, 92, 1-4 et 96, 4-8.
20. Diez de Velasco,Molinero Polo 1994, p. 92-93.
21. « The Old Man was a personi�cation, a poetic expression of the fact that life is a process of wearing away,

that time erodes the body, and that old age leads ineluctably to death » (Lincoln 1980, p. 72).
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d’ordre sociologique, l’exhortation des thetes (les rameurs) qui, par leur valeur , acquièrent
une place nouvelle dans la société athénienne du début du Ve siècle av. J.-C. (nous sommes
alors à l’époque de l’hégémonie navale grecque) 22. Un parallèle intéressant pour cette hy-
pothèse serait alors à rechercher dans le lien qui unit développement du fait monétaire et
structuration sociale, c’est à dire l’apparition de la monnaie et la création de ce que les au-
teurs grecs du Ve siècle av. J.-C. considéraient comme la civilisation 23.

L’ethnologie nous permet en tout cas de considérer que l’existence d’une �gure de « nocher
psychopompe», qui emporterait les défunts dans son bateau, apparaît plutôt « logique» pour
des contextes insulaires marqués par l’importance de ce mode de transport. B. Malinowski
rapportait ainsi l’existence aux îles Trobriand (Papouasie-Nouvelle-Guinée) d’un batelier –
parfois surnommé pour cette raison le « Charon » trobriandais – conducteur des âmes vers
une « île d’Éternité » 24. Certains auteurs sont même allés jusqu’à supposer l’existence d’un
« Charon transculturel », c’est à dire une représentation symbolique globale d’un passeur
chargé de convoyer le défunt vers l’au-delà dans les diversesmythologies où le cheminement
vers le monde infernal est essentiellement (ou pour partie) aquatique 25.

Finalement, pour les représentations d’époque romaine, les très rares apparitions d’un ba-
telier qui pourrait être assimilé à Charon ne se retrouvent en fait que sur des sarcophages
dont les �gurations sont clairement empreintes d’hellénisme et évoquent simplement de
façon directe les traditions mythologiques grecques.

2.1.2 La monnaie

Un point important est d’emblée à souligner : la monnaie n’est pas présente dans tous les
textes où Charon est évoqué. Lorsqu’elle apparaît, les termes qui sont employés peuvent
renvoyer à des représentations ou commentaires variés.

La notion d’un paiement pour Charon (c’est à dire la rétribution du nocher) est celle qui
revient le plus fréquemment. Aristophane, le premier, fait ainsi directement allusion au tarif
de la traversée du Styx (deux oboles) comme étant le doublement du « tarif habituel », qui
serait donc d’une obole. Vers la �n du Ier siècle, Juvénal semble retranscrire cette idée d’un
tarif pour la traversée par le terme triens, monnaie de bronze du système républicain valant
le tiers d’un as. Si dans ce dernier cas la recherche d’une rime pourrait justi�er l’emploi de

22. Diez de Velasco 2006, p. 340.
23. Will 1955. Le terme même de nomisma qui désigne la monnaie n’apparaît que tardivement, durant le

Ve siècle av. J.-C., et possède alors un sens assez large de «valeur» (à comprendre dans tous ses aspects, dépassant
le cadre de la simple valeur libératoire). L’idée évoquée sur des bases étymologiques par E. Will, que la monnaie
ait pu « constituer un des aspects de la régulation [. . .] des structures internes de cette société » (ibid., p. 10) est
clairement à souligner.
24. Malinowski 1916, p. 355.
25. Diez de Velasco 2006, p. 337.
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ce terme 26, on peut également suggérer qu’il s’agit là d’une des plus petites dénominations
de bronze encore accessible dans la circulation italienne de cette époque 27.

L’idée que cette somme d’argent correspond plutôt à un « droit de douane » apparaît dans
certains textes grecs (πορθμειον), par exemple chez Callimaque au IIIe siècle av. J.-C. Ce
concept est ensuite repris, par le terme portorion, dans les textes latins postérieurs à 195 av.
J.-C., suite à la création des premiers droits de douanes italiens à Pouzolles 28.

Dans les Métamorphoses d’Apulée, plusieurs termes sont employés dans un court passage.
Pour son aller-retour aux Enfers, Psyché est ainsi invitée à employer duas stipes (deux mon-
naies de faible valeur), en bronze (aes, le bronze, mais aussi par analogie la monnaie de
bronze) et les utiliser comme viaticum (monnaie « de voyage ») et pour payer sa traversée
(naulum) 29. On trouve donc d’une part naulum et viaticum qui sont respectivement le « prix
du naulage » (soit le coût d’une traversée) et le « viatique », l’argent emporté pour couvrir
les frais d’un voyage 30. Tandis que les termes stipes et aes font référence à la faible valeur
du paiement. On retrouve, du reste, ce dernier terme employé de façon poétique au pluriel
(aera) chez Properce, avec ici le sens général de «monnaie » 31.

Pour lemonde grec, lamonnaie est généralement indiquée comme devant être déposée dans
la bouche dudéfunt. Il est communément admis que cette pratique étonnante fait référence à
la façon dont les petites dénominations étaient transportées par lesGrecs, qui ne connaissent
pas le porte-monnaie 32. Concernant le monde romain, il pourrait s’agir d’une simple réfé-
rence ou d’une transposition des termes grecs. Un travail récent suggère également que l’on a
pu chercher à déposer la monnaie dans la bouche car il s’agissait de la seule zone accessible,
une fois le reste du corps (en particulier les mains) contraint par un linceul 33.

En�n, selon Lucien de Samosate 34, Charon est réputé ne connaitre que le bronze – celui
que lui amènent les défunts – et n’a jamais vu d’or. Cet élément, non précisé dans les sources
grecques, pourrait faire référence à l’interdit sur l’utilisation de l’or dans le domaine funé-
raire romain 35.
26. Alföldy-Găzdac, Găzdac 2013, p. 302.
27. On ignore toutefois comment cette monnaie pouvait alors se voir tarifée. La masse d’un triens du système

d’étalon oncial (après 217 av. J.-C.) est approximativement celle d’un as du système augustéen (7-8 g) (Amandry,
Barrandon 2008). Les exemplaires du système semi-oncial (frappes de 91/90 à 82 av. J.-C.) devaient avoir
la masse d’un semis augustéen, mais ici le métal (bronze dans le premier cas, orichalque dans le second) ne
correspond pas.
28. Delmaire 2001, p. 207.
29. Stevens 1991, p. 219.
30. C’est également le mot que l’on trouve chez Plaute, dans le Poenulus.
31. Alföldy-Găzdac, Găzdac 2013, p. 296.
32. Delmaire 2001. On trouve de nombreuses références à cette pratique dans le théâtre d’Aristophane (Les

Guêpes, L’Assemblée des femmes), mais aussi la con�rmation de cette habitude chez d’autres auteurs de la même
époque (Théophraste) (de Callataÿ 2006, p. 6).
33. Camilli, Taglietti 2018, p. 118.
34. Charon ou Les observateurs, 11.
35. La loi des XII tables (X, 1 et 8-9), datée du milieu du Ve siècle av. J.-C. et son commentaire dans le De

LegibusdeCicéron (II, 22-24) au Ier siècle av. J.-C., rappellent qu’il est interdit de déposer de l’or [sur les bûchers] à
l’exception de rares usages purement fonctionnels (par exemple lorsqu’il s’agit simplement de �ls d’or qui étaient
destinés, dans le cadre d’un usagemédical, à « lier les dents » du défunt). En dehors de cette dispense spéci�que,
introduire de l’or dans les usages funéraires est considéré comme un délit.
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2.2. Retour sur la création d’un mythe moderne

L’idée que lamonnaie puisse être déposée avantmême la toilettemortuaire et l’exposition du
corps (c’est à dire aussi avant le transfert sur le lieu de crémation ou d’inhumation) est égale-
ment suggérée par Lucien de Samosate 36. Se basant sans doute sur ce passage, A. Van Door-
selaer, dans un travail qui fut pionnier en son temps, s’interrogeait sur le fait que certaines
monnaies non brûlées soient retrouvées dans de nombreuses sépultures liées à la créma-
tion des corps. Il imaginait notamment qu’elles aient pu être remplacées par de nouveaux
exemplaires après le passage sur le bûcher 37.

À partir des données puisées dans les di�érentes versions de cemythe, les travaux cherchant
à concilier données archéologiques et vision antiquaire ont �ni par aboutir à la création d’un
« nouveau mythe ».

2.2 Retour sur la création d’un mythe moderne

2.2.1 L’origine du terme « obole à Charon »

Nous souhaitons ici revenir sur un basculement de sens dans les termes employés pour évo-
quer le mythe de Charon et la réalité archéologique que l’on propose de lui associer. La mise
en lumière de ce glissement sémantique, qui bouleverse largement la compréhension qui a
pu être faite de la pratique, contribue à expliquer certaines méprises sur cette question.

Il nous faut en e�et relever que l’on parlait à l’origine à propos des monnaies déposées dans
des sépultures de l’« obole de Charon » 38. Il s’agit là de l’interprétation la plus littérale des
textes grecs : le défunt était sensé remettre une obole, avec le sens ici de divisionnaire de
la drachme 39, la monnaie d’argent ayant cours dans les cités grecques. Le terme n’appa-
raît que sous la plume d’Aristophane, dans le contexte précis de l’augmentation du prix du
théâtre athénien (voir ci-dessus). L’emploi de ce mot n’avait donc pour seul but que d’invi-
ter le spectateur à percevoir l’aspect ironique de cette augmentation généralisée des prix qui
aurait touché jusqu’aux Enfers 40.

36. Sur le deuil, 10.
37. Van Doorselaer 1967, p. 123.
38. Il est par ailleurs tout à fait intéressant de constater que l’emploi de l’expression « obole de Charon »

qui était à peu près exclusive jusqu’à la �n du XIXe siècle a ensuite été supplantée par « obole à Charon », qui
prédomine depuis.
39. Une obole valait le sixième de la drachme attique. L’obole n’est d’ailleurs pas le plus petit divisionnaire de

la drachme puisqu’il existe notamment des hémioboles à la valeur encore moindre (divisée de moitié).
40. Il n’est d’ailleurs pas exclu que le prix de base cité par Aristophane évoque le tarif réel d’une traversée par

bateau. Les sommes collectées vers la �n du IVe siècle av. J.-C. à Délos pour une année de taxes sur les traversées
vers des îles proches atteignent seulement 1000 drachmes, ce qui laisse supposer un coût de traversée très peu
élevé (Chankowski 2008, p. 297).
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Dès lors, en suivant cette logique, la monnaie que le défunt emporte, a�n de la remettre au
nocher, est bien la rémunération de Charon. Et, puisqu’il s’agit, selon Aristophane, préci-
sément d’une obole, nous avons bien à faire à l’obole de Charon (ou plus précisément pour
Charon).

Durant la périodemédiévale le terme d’obole est de nouveau employé en Europe occidentale
(en particulier dans le domaine capétien à partir du XIe siècle), mais avec une signi�cation
di�érente puisqu’il est alors utilisé pour désigner une petite monnaie (certes toujours en
argent), valant lamoitié du denier, l’unité de compte et base du systèmemonétairemédiéval.
Suite aux importantes dévaluations connues par ces dénominations, notamment durant la
�n de la période médiévale et à la période Moderne, le titre d’argent du denier (et donc
de son divisionnaire, l’obole) diminue jusqu’à devenir dérisoire. C’est à ce moment que se
développe pour l’obole la notion de monnaie de très faible valeur (c’est à dire une simple
piécette de cuivre).

Dans la continuité de l’utilisation de ce terme, apparaissent les expressions « faire une obole»
ou « verser une obole », qui désignent un acte de charité au coût très faible 41. C’est de toute
évidence à cette terminologie que renvoie la notion d’obole àCharon via le passage progressif
à cette idée sous-entendue d’une donation, d’une aumône à l’intention de Charon 42.

Cette nouvelle formulation est fortement connotée et sous-entend non seulement une va-
leur extrêmement faible, que peut matérialiser une simple monnaie de cuivre 43, mais sur-
tout renvoie à l’idée d’une aumône. Or, le texte grec ne parle pas du tout en ces termes : la
somme versée à Charon est bien perçue comme une rétribution, un paiement de la traver-
sée et même plus tard un « droit de douane ». Le paiement versé à Charon possède donc
bien un caractère contraignant (qu’il soit compris comme salaire ou droit de passage), ce
que rend très imparfaitement l’expression appelant à un acte de charité, par essence lié à la
seule bonne volonté 44.

Le terme d’« obole à Charon » s’est donc chargé d’un sens contemporain amalgamant dif-
férents concepts (le mot obole de la littérature grecque, la notion moderne d’aumône, bien

41. D’après le dictionnaire du Cnrtl, il s’agit d’un : « don, présent de très peu de valeur, de très peu d’impor-
tance, qui constitue une modeste contribution (à une œuvre, une souscription, etc) ».
42. Nous nous permettons de rappeler que l’emploi de la préposition « à » pour marquer la relation d’appar-

tenance liant un groupe nominal et un nom de personne constitue une erreur grammaticale et que seule la
préposition « de » aurait dû être employée. C’est précisément cette incohérence qui nous fait supposer que le
« à » est ici utilisé pour exprimer la destination, dans le cadre de l’expression « faire une obole à », avec élision
du verbe.
43. Le texte d’Aristophane évoque certes un divisionnaire de la drachme, mais l’obole reste une monnaie

d’argent (les plus anciennes monnaies de bronze attiques remontent au milieu du IVe siècle av. J.-C. (Kroll
1993, p. 26-27)). Qui plus est, rappelons-le, il ne s’agit pas de la plus petite dénomination alors en circulation.
44. Le terme anglo-saxon «Charon’s obol » est bien moins ambiguë qu’en français, puisqu’il n’existe pas d’ex-

pression en langue anglaise employant le terme « obol ». Il n’en est pas moins impropre dès lors que l’on parle
d’autre chose que le monde grec où circulait l’obole d’argent. L’expression constitue de fait un vocable �gé cor-
respondant à du « jargon archéologique ». L’emploi également fréquent du terme « Charon’s fee » semble bien
plus à même de rendre l’idée originelle d’une rétribution ou d’une taxe.
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loin du paiement originel et sans doute aussi des conceptions liées à certaines formes de
religiosité contemporaine, autour du concept de la charité chrétienne 45).

Ainsi utilisé dès la �n du XIXe siècle, le terme d’« obole à Charon » a depuis été largement
repris. La conception des pratiques funéraire qu’il sous-tend constitue encore aujourd’hui
le paradigme dominant, et c’est le plus souvent avec ce concept en tête que sont étudiées les
monnaies issues de structures funéraires.

2.2.2 Une archéologie sous le poids des stéréotypes

Le terme « obole à Charon » est en particulier utilisé en France depuis les premières fouilles
de grande envergure d’ensembles funéraires antiques, menées par les premiers archéo-
logues/antiquaires qui cherchaient ainsi à mettre en lien leurs découvertes avec les textes
antiques qu’ils maitrisent parfaitement. Cette analogie constitue en soi un nouveau mythe :
les données issues de la littératures ont été directement plaquées sur les découvertes archéo-
logiques de monnaies.

En superposant ces deux types de sources de natures intrinsèquement di�érentes : d’une
part des découvertes tangibles et de l’autre des « explication » littéraires, on a sans doute
cherché à redonner une certaine consistance à une pratique qui semblait à première vue
manquer de rationalité.

Il apparaît en e�et tellement étonnant à nos yeux de «Modernes occidentaux » d’avoir re-
cours à du numéraire – dont la fonction est, pour nous, essentiellement celle d’un moyen
de paiement – dans le contexte des funérailles, qu’il a pu sembler rassurant de pouvoir se
raccrocher à une mention textuelle qui livrerait une explication directe à un comportement
jugé étrange. On se persuade ainsi que les individus ayant eu recours à cesmonnaies n’ont pu
agir d’une telle manière qu’à partir d’une croyance culturelle spéci�que (issue d’un mythe)
qui leur dictait cette attitude, à l’image des religions du Livre, où la croyance édictée par les
textes guide l’action du �dèle 46. On retrouve d’ailleurs ici la même in�uence de conceptions
religieuses contemporaines que celle qui transparait dans la tendance générale à calquer la
vision eschatologique chrétienne d’une survie de l’âme après la mort sur les croyances des
populations anciennes. On pourrait même déceler un certain ethnocentrisme dans le fait
de considérer que la monnaie a uniquement été employée dans sa fonction de moyen de
paiement 47.

45. Voir en particulier les interprétations liées à des pratiques contemporaines de dépôts en sépulture, ci-
dessous, introduction chapitre 3.
46. Or comme nous le verrons plus loin (voir section 4.2, page 48), dans une religion ritualiste c’est bien

l’action qui a la primauté. Il n’est nul besoin d’avoir nécessairement une explication précise en tête (même si
cela reste possible), pour accomplir correctement un rite.
47. C’est �nalement là un acte « colonisateur » vis à vis des pratiques anciennes, tout à fait équivalent à celui

qui, à la même époque, visait à dénigrer les monnaies à fonctions spéci�ques employées dans certaines régions
du monde, dont on ne comprenait pas la fonction sociale (seulement jugée « folklorique ») (Blanc 1998). Une
telle attitude revient �nalement à nier la possible di�érence d’autrui.
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Le fait que la pratique soit tout particulièrement répandue dans le monde romain, que cha-
cun sait in�uencé et imprégné d’hellénisme, o�re ainsi une explication de choix pour le
modèle d’expansion constaté du phénomène : une pratique grecque à l’origine se serait ré-
pandue progressivement (à l’échelle des siècles tout de même) dans l’ensemble du Bassin
Méditerranéen puis au-delà...

Cette explication est naturellement basée sur des sources littéraires qui, à défaut d’être véri-
tablement abondantes sont tout de même su�samment nombreuses et surtout, aussi bien
d’origine grecque que romaine. Elles ont ainsi servi de cadre interprétatif direct pour cette
pratique qui ne méritait plus, dès lors, qu’une attention limitée.

Certains commentateurs constatant les di�érences entre pratiques observées archéologique-
ment et éléments attendus à la lumière des sources écrites ont parfois proposé une expli-
cation basée sur l’idée d’une imitation imprécise ou maladroite de la part d’individus qui
auraient été peu au fait de la pratique (notamment en raison de leur éloignement géogra-
phique) 48, ou encore par un «mauvais accomplissement » de la part d’individus qui, au �l
du temps, n’auraient plus appliqué ce rite que de façon mécanique 49.

Or, c’est bien mal connaître les pratiques rituelles des sociétés que de penser ainsi. S’il est
en e�et un point que les anthropologues ont particulièrement su mettre en évidence par
l’observation des sociétés, c’est justement qu’« aucune croyance ne survit par pure inertie.
Elle a toujours un sens pour celui qui la professe » 50. L’idée d’une déformation liée à des
causes seulement fortuites et non un véritable glissement sémantique d’une pratique au
sein d’une autre culture ne résiste donc pas à un rapide examen.

L’importance marquée des humanités – et donc de la littérature et de la culture gréco-
romaine – dans l’enseignement de l’archéologie a aboutit à la di�culté suivante. La trans-
position de références textuelles sur les données archéologiques (qui a constitué jusqu’à au-
jourd’hui le paradigme dominant) empêche de ré�échir pleinement sur les données archéo-
logiques disponibles.

Or, en réalité, sources littéraires et archéologiques constituent les deux facettes d’une même
pratique, sans qu’aucune des deux n’en constitue plus que l’autre la réalité. Il est par consé-
quent nécessaire de conjuguer les deux approches (�g. 2). Chacune est susceptible de nous
apporter des informations sur les sociétés, mais celles-ci se situent dans des registres dis-
tincts : l’une ne peut pas servir à expliquer l’autre.

48. On pensera notamment aux explications avancées pour certaines régions du Barbaricum, pour lesquelles
il a fréquemment été supposé que des individus n’ayant eu qu’un contact limité (via le passage dans l’armée
romaine par exemple), ou indirect avec les pratiques ayant cours à l’intérieur des limites de l’Empire auraient
pu ramener dans leurs régions d’origine des gestuelles mal comprises (Young 1977, p. 41).
49. C’est par exemple le point de vue développé encore tout récemment par R. Delmaire (Delmaire 2001).
50. Testart 2013, p. 217.
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Fig. 2. Comparaison entre sources littéraires et archéologiques.

2.2.3 Un écueil fondamental

Le principal problème concernant l’usage du concept d’« obole à Charon » vient du fait que
l’on a pris les textes évoquant cette pratique pour des discours sur le rituel. On a dès lors
considéré qu’ils avaient un caractère descriptif et qu’ils en constituaient �nalement l’expli-
cation, alors qu’il s’agit plus probablement d’une narration nourrie par le rituel. De fait, c’est
sans doute parce qu’il existait une activité rituelle véritable (des actions tangibles réalisées),
qu’on a cherché à y surajouter une dimension explicative a�n d’en prolonger la portée ou
permettre sa reproduction : on en a fait une exégèse.

Les raisonnements archéologiques actuels se heurtent donc à cet important écueil : les pas-
sages littéraires sur l’« obole à Charon » sont considérés comme pouvant su�re à expliquer
les pratiques e�ectivement constatées de façon directe lors de la fouille de sépultures. Or,
l’importante variabilité des faits observés, dans le temps, l’espace ou lesmodalités spéci�ques
des dépôts invitent à déployer une étude concrète basée sur des observations archéologiques
précises, pour documenter ce fait archéologique.

En somme, le raisonnement circulaire lié à cette notion d’« obole à Charon » constitue une
impasse et empêche de se poser de véritables questions sur les modalités d’accomplisse-
ment de la pratique. Sans pour autant nier toute implication dans les pratiques rituelles de
ces croyances mythologiques, il nous faut admettre la véritable nécessité aujourd’hui de re-
prendre l’étude de ce rite romain sur des fondements nouveaux : nos schémas mentaux ne
sont clairement pas ceux des populations ayant réalisé de tels gestes 51.

51. Hamilakis 2008.
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La qualité de l’investigation vers laquelle tend aujourd’hui l’archéologie ne su�t toutefois
pas pour espérer reconstruire les pratiques symboliques des sociétés anciennes. La multipli-
cité des comportements qu’elle met en évidence risque même de la rendre décevante si l’on
continue de baser nos interprétations sur des théories dépassées, plutôt que de poser aux
faits matériels des questions pertinentes 52. Il convient donc de travailler désormais avec des
concepts théoriques correctement redé�nis qui permettront d’éviter contresens et anachro-
nismes.

Voyons désormais quelles ont été jusqu’à maintenant les tentatives d’approche de la théma-
tique.

2.3 Le traitement récent de la thématique

Traditionnellement, le mythe de l’« obole à Charon» est considéré comme su�samment ex-
plicatif en lui-même, pour permettre de justi�er la présence demonnaies dans des contextes
de sépultures. Une série de textes antiques fournirait une explication directe à la pratique
et re�èterait l’état d’esprit des populations qui l’ont appliqué. Aussi, jusque tout récemment,
bien peu de chercheurs se sont intéressés auxmodalités pratiques du recours à ce rite ou aux
motivations sous-jacentes des acteurs. Les rares tentatives qui en ont été faites s’e�orcent de
concilier une vision classique héritée de la littérature antique et des essais d’interprétations
généralistes issus d’une approche utilitaire.

2.3.1 Quelques tentatives d’interprétations

Lorsqu’elle n’est pas seulement associée de façon directe au mythe de l’« obole à Charon »,
il arrive fréquemment que la monnaie déposée dans une tombe soit mise en lien avec l’idée
d’un « viatique » pour l’au-delà. Elle est alors perçue commematérialisant une somme d’ar-
gent nécessaire à un voyage, voire comme une représentation symbolique de la nourriture
destinée au défunt. Cette dernière idée est alors vue comme pouvant expliquer la position
privilégiée de la monnaie dans la bouche 53. La considération de la mort comme un voyage
semble pour partie appuyée sur les sources littéraires grecques (notion de traversée).

Certains auteurs ont encore développé l’idée que la monnaie avait pu être utilisée pour pré-
venir le retour des morts (et constituait donc une protection des vivants) en empêchant, no-
tamment, l’âme de sortir par la bouche. De même, le fait qu’elle puisse permettre à l’âme de
« réussir son voyage » devait également écarter toute possibilité de revenir vers les vivants 54.
52. Scheid 2000, p. 621-622.
53. Stevens 1991, p. 221.
54. Grinder-Hansen 1991, p. 215.
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Un autre concept fréquemment envisagé est celui d’une monnaie destinée à fournir un
moyen de subsistance au défunt, voire une sorte d’« argent de poche», plus oumoins symbo-
lique, pour permettre sa « survie », notamment alimentaire, dans le monde de l’au-delà 55.
Il s’agit assurément ici d’une lecture excessivement simpliste supposant que les mobiliers
déposés dans les sépultures sont destinés à être employés par le mort dans une sorte de re-
production des modes de vie terrestres.

Une telle idée se heurte à d’évidents problèmes conceptuels non seulement du point de vue
de ce qui est réellement déposé dans les structures funéraires, on voit mal en e�et comment
des dépôts si limités que ceux véritablement e�ectués pourraient constituer un «moyen de
subsistance » 56. Mais plus encore, cela s’accorde bien mal avec les conceptions eschatolo-
giques romaines. Comme le montre notamment l’épigraphie funéraire, la « survie » symbo-
lique du défunt se situe en réalité seulement dans sa capacité à assurer le maintien de son
souvenir par le biais de ses descendants et par les honneurs et les hommages qui lui sont
rendus.

D’autres auteurs ont encore évoqué l’idée d’un élément destiné à rappeler le statut du défunt,
c’est à dire une pars pro toto ou un symbole limité des biens et richesses du défunt. H. Borza
supposait même que la monnaie ait pu ainsi se substituer, à date tardive, aux possessions
du défunt qui étaient, antérieurement, déposées en totalité avec lui 57 58. La monnaie serait
alors symboliquement, le plus petit reste des biens du mort, destiné à l’accompagner dans
l’au-delà, et lui permettre d’y reconstituer sa « vie d’avant ». À moins que la monnaie, sym-
bole de valeur et objet d’échange, ne soit simplement venu « se substituer ou compléter le
cortègemobilier habituel » 59, avec en particulier l’idée d’une « substitution aux dépôts d’ob-
jets (bijoux, parures, etc) en guise d’o�rande ou de message symbolique » 60. Même si, une
fois encore les contextes archéologiques ne plaident pas pour cette idée de disparition d’ob-
jets au pro�t de la monnaie.

Une proposition légèrement dérivée de cette notion des « richesses du défunt » est four-
nie par J. Aarts 61. Il suggère en e�et de lier les fréquentes représentations de « scènes de
compte » apparaissant sur des monuments funéraires avec l’idée que la monnaie est sur-
tout évocatrice de la richesse du défunt 62. Sur certaines représentations (on pensera par

55. « Il est probable qu’elle [la monnaie] ne traduit que le désir de fournir un peu d’“argent de poche” au
défunt, pour un séjour dans l’autre monde ressemblant fort à celui d’ici-bas. » (Galliou 1989, p. 63).
56. À moins bien sûr d’invoquer le concept de pars pro toto de la richesse du défunt. Une telle explication

aurait sans doute amené l’essentiel des dépôts à présenter un nombre plus important de monnaies, ce qui, nous
le verrons, n’est absolument pas le cas. Les monnaies déposées ne peuvent en réalité que posséder une aspect
strictement symbolique.
57. Borza 1955, p. 142-143.
58. Notons toutefois que les données archéologiques n’invitent pas à supposer de quelconques substitutions

de mobiliers par la monnaie, ni même à considérer que les tombes archaïques étaient plus « riches » que des
sépultures plus récentes.
59. Blaizot et al. 2001, p. 314.
60. Ibid., p. 306.
61. Aarts 2000, p. 87.
62. Il s’agit de scènes dépeintes sur divers bas-reliefs où des individus sont en train de compter d’importantes

sommes de monnaies étalées sur des tables.
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exemple au célèbre mausolée d’Igel, à l’ouest de Trèves (Rhénanie-Palatinat, A) 63), le lien
parait établi entre ces scènes et l’enrichissement du défunt ou de sa famille par des activités
mercantiles. Dès lors, l’auteur se demande si les monnaies mises dans les tombes ne pour-
raient avoir eu pour fonction d’évoquer cette même idée 64. On s’interrogera toutefois sur la
capacité d’une unique monnaie (contrairement aux bas-reliefs où elles sont �gurées en très
grande quantité), qui plus est généralement de bronze (les bourses de deniers évoquées par
l’auteur ne se rencontrent justement jamais en milieu funéraire), à être ainsi évocatrice de
l’idée de richesse.

On le voit bien, dès lors qu’ils ne reposent pas sur une lecture directe du mythe de l’« obole
à Charon », les rares essais récents d’interprétation de la pratique s’avèrent basés sur bien
peu d’éléments tangibles. Souvent emprunts d’a priori et nourris de conceptions contempo-
raines, ils impliquent régulièrement des notions étrangères aux pratiques antiques, qui ne
résistent pas longtemps à une confrontation aux données archéologiques.

2.3.2 Un renouvellement qui se fait attendre

La prise en compte des données fournies par l’analyse des monnaies issues de contextes fu-
néraires n’a pas encore permis un renouvellement des concepts. Les auteurs travaillant sur
le sujet se sont longtemps limités à insérer leurs données dans le carcan fourni par l’explica-
tion littéraire. Ce n’est que depuis quelques décennies que les informations archéologiques
tendent à prendre une place centrale.

Un premier travail de fond sur la question des monnaies issues de sépultures fut mené dès
1975 par J. Gorecki 65. Ce travail novateur et riche sur de nombreux aspects contribua à
mettre en évidence d’une part l’importance de la documentation archéologique et d’autre
part la complexité de traitement de ces informations polymorphes. L’immense travail de
compilation engagé (même s’il reste parfois assez incomplet pour certaines régions) et la
qualité des ré�exions élaborées (on peut penser notamment aux pages portant sur les conte-
nants de type bourses) rend encore aujourd’hui pleinement valide ce travail (on soulignera
du reste l’utilité des nombreuses données du catalogue).

Ce n’est ensuite qu’en 1991 que le sujet revint sur le devant de la scène avec les travaux de
S. T. Stevens 66 et K. Grinder-Hansen 67. Ces deux études en langue anglaise sont sans doute
les plus fréquemment citées sur le sujet. Elles tentent, chacune à leur manière, de faire le

63. Scheid 2003.
64. « In this cases the coins depicted refer to the status and wealth of the dead person, and reach an a�ect

which a purse of denarii on the inside of the tomb would fail to achieve ».
65. Gorecki 1975.
66. Stevens 1991.
67. Grinder-Hansen 1991.
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lien entre les sources littéraires (ici largement commentées) et les découvertes archéolo-
giques (celles-ci sont toutefois en nombre restreint et béné�cie d’une analyse trop limitée
pour permettre d’en tirer quelque conclusions).

En 1995, deux importants colloques portant sur la question se sont tenus à un intervalle de
seulement quelques semaines. Le premier eut lieu à Salerne (Campanie, Italie) du 20 au 22
février 1995 et s’intitulait « Caronte. Un obolo per l’Aldila » 68. Le second, organisé à Neu-
châtel (Suisse) du 3 au 4mars 1995, se nommait «Trouvailles monétaires de tombes » 69. Ces
deux événements faisaient alors o�ce de précurseurs en la matière. La publication du pre-
mier événement rassemble 21 contributions d’auteurs exclusivement italiens et traite tout
autant de cas d’étude régionaux et micro-régionaux (du Ve siècle av. J.-C. à la période mé-
diévale, dans toute les régions d’Italie avec une brève incursion en Grèce) que de quelques
thèmes transversaux (destination des dépôts, considérations générales sur les usages funé-
raires...). Les actes du second colloque réunissent, quant à eux, 19 présentations, proposées
par des chercheurs allemands, italiens, suisses et français, avec une approche cette fois es-
sentiellement thématique (comparaison entre contexte et chronologie des monnaies, ques-
tion d’éventuelles sélections) auxquelles s’ajoutent, une fois encore, quelques présentations
de sites allant de l’Antiquité (IVe siècle av. J.-C.) à l’époque Moderne.

En 2001, dans la continuité des travaux de J. Gorecki 70, R. Delmaire contribuait à mettre en
lumière, auprès d’un public d’archéologues s’intéressant aux pratiques funéraires de Gaule
du Nord, la complexité de la prise en compte des monnaies dans un discours portant cette
fois essentiellement sur l’établissement de la chronologie 71. Dans certains cas, les « mon-
naies anciennes » déposées conjointement avec des exemplaires bien plus récents au mo-
ment de l’ensevelissement impliquent nécessairement d’utiliser avec circonspection des élé-
ments chronologiques fournis par une monnaie seule 72. Les « spectres de circulation » li-
vrés par des regroupements de monnaies permettent toutefois une approche bien plus �ne
de la datation, surtout lorsque celle-ci est par ailleurs envisagée de façon indépendante, par
l’usage de sériations dumobilier notamment. La question de l’interprétation des dépôts était
alors seulement évoquée par renvoi à quelques éléments littéraires. Il apportait toutefois
l’idée supplémentaire de dépôts dans la bouche des défunt, du fait de l’habitude quotidienne
du transport de monnaies dans la bouche.

Depuis lors, et jusque très récemment, aucun point nouveau n’avait été fait sur la question
de l’intégration des données numismatiques au sein du discours propre à l’archéologie fu-
néraire. Onmentionnera seulement les pages consacrées à la question dans l’ouvrage publié
en 2016 par G. E. Thüry portant sur les di�érentes pratiques « rituelles » en lien avec lamon-
naie 73.
68. « Caronte. Un obolo per l’aldilà » 1995.
69. Dubuis et al. 1999.
70. Gorecki 1975, p. 279-309.
71. Delmaire 2001.
72. Nous pouvons encore renvoyer sur cette question à l’article de F.Wiblé (Wiblé 1999), ou plus récemment,

aux propos de G. E. Thüry (Thüry 2016, p. 134).
73. Ibid.
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Il faut attendre 2017 pour qu’un nouveau point sur la question soit fait, lors du colloque
d’Athènes («A coin for the dead, coins for the living. Charon’s obol: the end of amyth?», 23-
25 novembre 2017 74) portant presque exclusivement sur des occurrencesméditerranéennes.
Ces journées de ré�exion ont non seulement contribué àmettre en lumière l’intérêt constant
pour cette pratique fréquemment rencontrée dans un espace géographique vaste (les présen-
tations retenues couvraient l’ensemble du pourtour méditerranéen et portaient sur des cas
allant du Ve siècle av. J.-C. au début de la période médiévale), mais ont également conduit
à souligner les di�cultés constantes d’intégration de ces données dans un discours propre-
ment archéologique.

Si quelques communications étaient véritablement novatrices quant à leur approche 75, on
relèvera qu’une majorité des études de cas proposées reposaient encore sur des considéra-
tions très « classiques », et le recours à la notion d’« obole à Charon» apparaissait encore na-
turel pour une majorité de chercheurs. La multiplicité des pratiques mises en évidence par
les nombreuses études de cas présentées fut tout particulièrement digne d’intérêt, et pour-
rait amener à approfondir certains axes d’investigation, comme l’ont fréquemment souligné
les participants. On ne peut qu’espérer à l’avenir, que les idées essaimées par certaines pré-
sentations pleinement tournées vers un discours archéologique contribuent à faire évoluer
les méthodes d’approche de cette thématique.

Finalement, dans la continuité de ce colloque, une journée d’étude organisée à Lille en 2018
proposait de réinterroger la même thématique mais cette fois à partir d’une documentation
portant exclusivement sur des fouilles menées en Gaule septentrionale 76. Ce nouvel événe-
ment a permis demettre une nouvelle fois en lumière le potentiel informatif véhiculé par des
fouilles usant d’une méthodologie adaptée à la recherche minutieuse d’indices concernant
les pratiques funéraires.

Parmi les travaux universitaires, nous avons également noté ces dernières années un nombre
non négligeable de recherches visant à approcher la question des dépôts de monnaies en
contextes funéraires, ou incluant des ré�exions sur la thématique. Nous pouvons ainsi évo-
quer la thèse menée par L. Brown à l’université d’Édimbourg (Royaume-Uni), pleinement
consacrée à la thématique et visant à comparer les di�érentes pratiques en lien avec la mon-
naie en Italie, en Grande-Bretagne dans l’espace rhénan et en Scandinavie 77. On trouve
encore des chapitres consacrés à la question dans diverses thèses menées en archéologie
funéraire antique, qu’elles soient plutôt orientées vers des approches prenant pour point de

74. Conférence internationale organisée par J.-M. Doyen, J.-P. Duchemin et P. Iossif, avec le concours de
l’École belge d’Athènes/ Institut néerlandais d’Athènes, du Centre européen d’études numismatiques (Cen) et
de l’UMR 8164 - Histoire, Archéologie et Littérature des Mondes Anciens (Halma). Les actes de ce colloque
ont, depuis lors, été publiés dans le Journal of Archaeological Numismatics 9 (Doyen et al. 2019).
75. En e�et, le titre et l’appel à communication de l’événement proposaient d’envisager des modalités d’ap-

proche nouvelles et invitait à « une démarche anthropologique ».
76. «Découvertes monétaires en contextes funéraires : nouvelles approches en archéologie des rites en Gaule

du Nord », 5 avril 2018, Université de Lille (org. J.-P. Duchemin).
77. Brown 2013.

28



2.3 Le traitement récent de la thématique

départ des données ostéologiques 78 ou des donnéesmatérielles 79. Toutefois pour l’ensemble
de ces derniers cas, la monnaie n’apparaît que comme un point parmi d’autres dans un rai-
sonnement bien plus large. La question, sans être éludée, n’est traitée que de façon ponc-
tuelle, se contentant de reprendre les grandes lignes de l’attribution classique à l’« obole à
Charon », en y ajoutant simplement de façon occasionnelle quelques nuances s’appuyant
sur travaux récents 80.

Nous relevons encore, au niveau duMaster, une série de travaux sur la questionmenés dans
diverses universités françaises. On citera ainsi le mémoire de M. Borg mené sous la direc-
tion de L. Popovitch (université de Bourgogne) portant sur la cité des Lingons 81. Un travail,
seulement préliminaire, mené par N. Asplanato sous la direction de K. Chryssanthaki-Nagle
(université ParisOuestNanterre) fait le recensement d’une série de dépôts funéraires picards
issus de découvertes anciennes et d’autres étudiés plus récemment (avec évocation notam-
ment de l’exemple d’Amiens (Somme, F) « la Citadelle » que nous reprenons) 82, mais qui
n’aboutit pas à la formulation d’une réelle problématique. Sous la direction d’I. Cartron (uni-
versité Bordeaux Montaigne), T. Balbin-Estanguet consacre aux dépôts funéraires une large
part de son travail portant sur les découvertes de trésors en Aquitaine à la transition entre
Antiquité tardive et haut Moyen Âge 83. En�n, toujours pour l’espace aquitain, le travail
mené par S. Sozzi envisageait également cette même problématique des dépôts en sépulture
pour la période médiévale (jusqu’au IXe siècle) 84.

Cet ensemble de travaux montre, une fois encore, l’intérêt suscité par la thématique, mais
met aussi en exergue l’impasse dans laquelle se retrouvent de nombreux chercheurs, ne par-
venant pas à renouveler, sinon à la marge, un discours pré-établi sur la question. La mon-
naie continue d’être perçue comme un passage obligé des études sur le domaine funéraire –
puisqu’on en retrouve régulièrement dans les sépultures – mais qui ne mérite qu’un intérêt
limité, puisque le thème est considéré comme connu.

78. En particulier pour notre région d’étude Ancel 2010 ; Ancel 2012 et Barrand 2012, travaux réalisés à
partir de documentation de fouille des régions Nord-Pas-de-Calais et Lorraine, et portant respectivement sur le
domaine rural et le milieu urbain.
79. Kaurin 2009 ; Dananai 2015, respectivement pour la cité des Trévires et pour une micro-région de la

cité des Atrébates.
80. Voir par exemple les éléments développés par A. Dananai dans le cadre de sa thèse (Dananai 2015) et

repris plus en avant lors de sa publication de sa thèse (Dananai 2020). On notera toutefois qu’il s’agit d’une des
rares publications où la question du traitement (par le feu) des exemplaires mis au jour est abordée. J. Kaurin
apporte pour sa part une vision quelque peu di�érente, accordant à la monnaie une valeur symbolique pouvant
faire référence au domaine commercial (aumême titre que les outils régulièrement mis au jour dans des tombes
trévires pourraient faire écho à l’importance du domaine professionnel dans la représentation des défunts). Le
dépôt de monnaies serait dès lors à percevoir comme le re�et, ou dumoins l’évocation, du succès dans la sphère
commerciale, soit �nalement une idée assez proche de la pars pro toto des richesses du défunt. Voir en dernier
lieu Kaurin 2019 pour le développement spéci�que de cette thématique.
81. « Les pratiques de dépôts monétaires en contexte funéraire dans la cité des Lingons (Ier s. av. J.-C. - Ve s.

apr. J.-C) » (Borg 2017).
82. « Enquête préliminaire sur la monnaie en contexte funéraire sur le territoire des Ambiens » (Asplanato

2018). On notera du reste que la thèse de K. Chryssanthaki-Nagle, chargée de la supervision de ce travail, com-
portait elle-même un large chapitre consacré à la question des dépôts funéraires de monnaies pour la Thrace
égéenne.
83. « Les trésors monétaires en Aquitaine (IVe-VIIIe siècle) » (Balbin-Estanguet 2017).
84. « Les monnaies dans les sépultures entre Loire et Pyrénées au Moyen-Âge (IVe-IXe siècle) » (Sozzi 2018).
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Ce tour d’horizon historiographique, permet de restituer précisément l’état actuel de la re-
cherche. Celle-ci s’avère encore largement limitée par des conceptions anciennes visant à
calquer sur les problématiques archéologiques des considérations issues du domaine litté-
raire. Pourtant, l’explication textuelle classique est loin d’être la seule possible. En e�et, en
dehors du domaine gréco-romain, des pratiques funéraires impliquant la monnaie ont pu
exister, il nous faut donc admettre que d’autres formes d’explication que celles relayée par le
mythe de Charon ont pu exister. Dès lors, notre approche ne saurait être basée sur ces seuls
éléments littéraires.
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3
Le dépôt de monnaies en contexte

funéraire : un universel?
Ce chapitre résume l’ensemble des éléments connus concernant les dépôts demonnaies dans des
contextes funéraires variés que soit du point de vue de la période ou du lieu considéré. L’existence
de pratiques absolument similaires du point de vue formel à l’« obole à Charon » peut ainsi
être mise en évidence. À partir de ces données, nous verrons que l’« obole à Charon » est loin
de constituer la seule interprétation plausible pour expliquer la présence de monnaies dans des
structures funéraires.
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3. Le dépôt de monnaies en contexte funéraire : un universel?

Étant donné la di�érence de nature entre la pratique révélée par les « trouvailles monétaires
de tombe » 1 et la conception classique d’origine littéraire qui lui sert d’explication, il nous
est apparu cohérent de nous demander si cette croyance en Charon, passeur grec des Enfers,
constituait véritablement la seule explication possible pour justi�er le dépôt demonnaies au
sein de sépultures?

Pour tenter d’apporter une réponse à cette première interrogation il nous faut chercher à
savoir si des individus, dont on peut décemment douter qu’ils aient eu une quelconque
croyance ou même connaissance de ce Charon du fait de leur éloignement géographique
ou temporel de la Grèce classique, ont pu eux aussi développer l’idée d’accomplir de tels
gestes.

Fort heureusement pour nous, durant son âge d’or, le folklorisme européen a conduit de
nombreux auteurs de la secondemoitié duXIXe siècle et du début duXXe siècle (A. VanGen-
nep, R. Andrée, J. Frazer, H. Borza...) à collecter l’ensemble des pratiques « ancestrales », ir-
rationnelles, et autres « survivances » de temps anciens qui étaient de toute évidence, à leurs
yeux, destinées à disparaître 2. Ils ont notamment documenté les particularités des pratiques
liées aux funérailles dans di�érentes régions d’Europe.

De la même façon, nombre d’ethnologues – en général plutôt de simples voyageurs épris
de curiosité – ont dès le XIXe siècle rapporté les pratiques exotiques des sociétés « du bout
du monde ». Nous disposons donc de nombreuses données concernant les pratiques funé-
raires de divers groupes humains particulièrement éloignés du monde gréco-romain non
seulement dans le temps mais aussi dans l’espace 3.

Passant en revue la documentation disponible sur les conceptions folkloriques unissant
monnaie et domaine funéraire en Europe centrale, un des pionniers de l’ethnopsychana-
lyse, G. Róheim, relevait les localisations prépondérantes des dépôts (connu notamment à
travers les folklores européens) dans la bouche, sur les yeux, voire dans la main et propo-
sait alors de les mettre en lien avec l’importance de la vision, du toucher et de la mise à
la bouche, typiques dans les modalités enfantines d’appréhender le monde. Cette constata-
tion le conduisait à relier certains aspects de cette pratique (notamment la fermeture par la

1. Ce terme doit surtout ici être considéré comme une référence directe à un des principaux colloque ayant
porté une attention à ces phénomènes (« Trouvailles monétaires de tombes » (Dubuis et al. 1999). Aucun vé-
ritable autre terme d’attente n’ayant été proposé, il peut paraître légitime que la majorité des auteurs continue
d’utiliser le terme d’« obole à Charon ». Nous préférons pour notre part faire le choix du terme plus neutre de
« dépôt de monnaie en contexte funéraire » faisant explicitement référence à la nature même de l’objet d’étude
(une monnaie, délibérément déposée) mais éliminant la notion de « tombe » qui peut dans un certain nombre
de cas apparaître réducteur. En e�et la nature même des structures recevant ces objets apparaît clairement plus
vaste, puisqu’on en retrouve au sein de structures qui, bien que présentant un indubitable caractère funéraire,
ne peuvent être appelées « tombes » : bûchers, « fosses à cendres » et autres « dépôts de mobiliers » livrent fré-
quemment du mobilier numismatique.

2. Sur les tentatives, notamment de la part des autorités religieuses, d’éliminer certaines croyances popu-
laires, voir l’exemple du curé de Sully-la-Tour (Nièvre, F) qui reprochait aux habitants de son village «de déposer
entre les mains des défunts de menues pièces de monnaie, comme pourraient le faire les païens, s’il en existait
encore » (Nicard 1872), ou encore le cas de l’évêque de Mitylène (Lesbos, Grèce) qui essayait de faire arrêter
la pratique de dépôt de monnaies dans les tombes, car les monnaies turques qui étaient déposées portaient des
versets de Coran (Newton 1865, p. 289).

3. Voir dossier documentaire E, tableau 1, page 940.
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monnaie de la bouche ou des yeux) à des conceptions « universellement partagées » visant
à assimiler le défunt à un enfant dans une sorte de « boucle de la vie » 4.

Finalement, il notait surtout à quel point ces pratiques possèdent un rôle prépondérant de
rite de passage et de transformation.

3.1 Des dépôts à toutes époques

Comme nous l’avons vu au sujet du personnage de Charon 5, la question des « origines de
la pratique » constitue un thème qui a aussi particulièrement retenu l’attention des cher-
cheurs qui espéraient retrouver une véritable �liation entre l’« obole à Charon » et des pra-
tiques ancestrales prétendument « originelles » qui auraient pu déboucher sur les applica-
tions connues dans le monde gréco-romain.

Si le sujet fait encore fréquemment débat aujourd’hui auprès de divers chercheurs, nous ne
pouvons que relever le caractère illusoire d’un tel questionnement, qui implique nécessai-
rement l’idée d’un développement linéaire des pratiques et sous-tend une approche profon-
dément évolutionniste des faits culturels.

Sans rentrer dans les nombreuses critiques émises depuis le début du XXe siècle sur les as-
pects éminemment ethnocentriques d’une telle approche 6, on peut surtout douter que le
fait de retrouver les antécédents d’une pratique puisse aucunement permettre de l’éclairer
(idée caractéristique du positivisme en vogue à la �n duXIXe siècle), d’autant que la connais-
sance de ces « pratiques originelles » reste encore largement hors de notre portée. Toutefois
ces nombreux travaux peuvent nous apporter une myriade d’informations sur l’existence à
di�érentes époques d’une utilisation funéraire de la monnaie.

Ainsi, des études récentes mettent en lumière qu’avant même l’introduction de la monnaie
(au sens plein du terme, c’est à dire couvrant les di�érentes fonctions attribuables à ce type
d’objet) métallique dans certaines sociétés, divers mobiliers proches (epistomia / danakes/
hackgold/ hacksilver) ont pu être employés pour des dépôts funéraires.

L’utilisation de ces artefacts dans des conditions parfois très proches de ce que furent par la
suite celles des monnaies montre bien, d’une part, qu’une certaine �liation peut être à envi-
sager dans ces pratiques (notamment dans les modalités d’usage ou les lieux de dépôts par

4. Róheim 1946, p. 171-173.
5. Voir ci-dessus, sous-section 2.1.1
6. Même si en l’occurrence les partisans d’une telle vision ne développent pas l’idée d’un développement

progressif vers une situation actuelle qui serait à considérer comme un aboutissement, mais semblent plutôt
voir une évolution progressive depuis des formes archaïques (sous-entendue primitives) vers une pratique gréco-
romaine aboutie (celle �gée par les évocations textuelles). Ils présentent ensuite unmodèle comparable avec une
évolution linéaire depuis cette pratique cohérente vers des dérivés « abâtardis » durant l’Antiquité tardive et le
haut Moyen Âge où les individus n’auraient alors plus agit que de manière dénaturée, sans même comprendre
le geste originel.
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exemple). Mais elle atteste également que ces dépôts n’ont ici pas grand-chose à voir avec
la fonction de moyen de paiement pourtant si souvent mise en avant. Si l’intention sous-
jacente ne peut ici être reconnue de façon immédiate il ne peut, en tout cas, clairement pas
s’agir d’une quelconque rétribution monétaire. Nous pouvons ainsi citer les epistomia, qui
sont de petites lamelles d’or losangiques, estampées de diversmotifs, régulièrementmises au
jour dans des ensembles funéraires macédoniens ou de Thrace égéenne 7. On regroupe éga-
lement sous le terme de danakes des « pseudo-monnaies » également constituées de feuilles
d’or, et reprenant parfois des motifs monétaires ou encore découpées en forme de feuille
de myrte. Elles apparaissent dans des sépultures essentiellement d’époque hellénistique et
sont, comme les epistomia, fréquemment mises au jour dans la bouche des défunts 8.

D’autres encore ont voulu voir des prémices de la pratique dans des sépultures où ont été
déposés des fragments standardisés demétaux précieux (nommés hackgold pour l’or et hack-
silver pour l’argent), notamment à Chypre 9, ou encore en Mésopotamie 10 dès le tournant
des VIe-Ve siècles av. J.-C. 11. Les tenants d’une origine orientale dumythe de Charon (qui se
serait transmis en Occident par l’intermédiaire du Charun étrusque 12) prennent fréquem-
ment pour argument l’existence de ces pratiques funéraires en lien avec des proto-monnaies
métalliques 13.

Les premières attestations dans le monde grec sont peu nombreuses dans le courant du
Ve siècle (moins de 10% des sépultures à Corinthe ou Olynthe). La pratique est reconnue
en Grande Grèce vers la �n du Ve siècle et durant le IVe siècle av. J.-C. : en Sicile (à Megara
Hyblaea, Sélinonte, Lylibée ou Camarina) et en Campanie (Poseidonia). Mais encore une
fois avec des fréquences très limitées : généralement moins de 5% des tombes 14. Mais c’est
semble-t-il surtout à la période hellénistique que la pratique se développe. On trouve ainsi
desmonnaies de bronze, d’argent etmême d’or dans le cimetière duCéramique d’Athènes 15,
tandis que la proportion de tombes à monnaies monte à près de 34% (24 tombes à monnaies
sur 71) dans une portion de la nécropole sud d’Argos fouillée à date récente 16.

L’Étrurie et le Latium, comme la région ibérique, connaissent quelques dépôts à partir du
IVe siècle av. J.-C. Les aes rude (sortes de galettes de bronze brutes de coulée) découverts
dans quelques tombes de cet espace pourraient avoir eu des fonctions pré-monétaires. Leur
usage constituerait dès lors les prémices de la pratique pour l’Italie 17.

7. Sur la dimension essentiellement symbolique de ces epistomia et leur lien avec les lamelles d’or orphiques,
on se reportera à Chryssanthaki-Nagle 2019.

8. Par exemple pour le Péloponnèse : Nikolakopoulou 2019.
9. Fischer-Bossert 2009, p. 120.
10. Oettel 2000.
11. Sur cette question, voir également les remarques de E. D. Heymans (Heymans 2019).
12. Voir ci-dessus, sous-section 2.1.1.
13. Ce, alors même qu’aucun lien ne peut être établi entre le Charun étrusque et l’usage de monnaies ou

proto-monnaies en sépultures.
14. « Caronte. Un obolo per l’aldilà » 1995, p. 166.
15. Stevens 1991, p. 225.
16. Psychoyos 2016.
17. Vicari 1999 ; « Caronte. Un obolo per l’aldilà » 1995.
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À Rome même, les dépôts apparaissent vers la �n de la République. On retrouve ensuite
la pratique dans l’ensemble du monde méditerranéen sous domination romaine, mais éga-
lement (bien que dans une moindre mesure) chez divers peuples situés à ses marges (au
sud jusque dans certaines tombes méroïtiques au Soudan) ou au-delà du limes de Germanie
(jusque sur le territoire de l’actuelle Pologne à l’est, ou au nord, en Norvège 18) et en Orient,
jusqu’en Bactriane (Afghanistan) 19.

On notera toutefois que ce développement des usages funéraires de lamonnaie est loin d’être
seulement européen puisqu’on en connait par exemple des occurrences dans des tombes
chinoises, y compris à date haute 20.

Même après la �n de l’Empire romain, les dépôts se poursuivirent durant tout le haut
Moyen Âge. Contrairement à une opinion bien ancrée, malgré un recours prépondérant à
des formes plus sobres d’inhumation, la raréfaction progressive des dépôts de mobilier à
partir des VIIe-VIIIe siècles ne marque pas pour autant la disparition complète et dé�nitive
des dépôts de monnaies en contexte de tombe. On rencontre ainsi encore de nombreuses
occurrences en contexte de sépultures à l’époque carolingienne (durant les VIIIe-IXe siècles)
et même plus sporadiquement jusqu’au Xe siècle 21.

L’important creux dans les approvisionnements monétaires durant le haut Moyen Âge, qui
implique une certaine rareté de lamonnaie, explique certainement la relative faiblesse quan-
titative des dépôts. Passé cette période, le nouvel essor dans l’usage de la monnaie à compter
du XIIe siècle voit en parallèle la réapparition d’usages monétaires variés, dont les dépôts
funéraires constituent une des expressions.

Ainsi, même pour le Moyen Âge central, il n’est absolument pas rarissime de rencontrer des
cas de dépôts de monnaies. Ceux-ci étaient certes bien moins fréquents qu’à la période ro-
maine ou au début du hautMoyenÂgemais de nombreux exemples attestent que la pratique
a bel et bien existé. On pensera notamment aux occurrences rapportés pour la Normandie
médiévale, tels l’ensemble funéraire de Saint-Thomas d’Aizier (Eure, F) 22, ou encore les 52
monnaies découvertes dans des tombes allant de la �n du XIIIe siècle à la �n du XVIe siècle
de la léproserie de la Madeleine de Bernay (Eure, F) 23. Du reste, cette pratique médiévale
ne se cantonne pas aux régions septentrionales, mais touche aussi les zones méridionales
de l’Europe 24. Par la suite, on rencontre encore régulièrement des cas jusqu’à la période
Moderne 25.
18. Bemmann 2005.
19. Par exemple dans les sépultures du Ier siècle av. J.-C. de Tillia Tépé : au moins trois sépultures avec des

monnaies d’or parthes, indiennes et romaines (Oettel 2000).
20. Au moins à partir du IVe siècle av. J.-C. dans le Sichuan, nécropole de Haojiaping (Thierry 2015, p. 439)
21. Voir le catalogue proposé par M. Schulze-Dörrlamm pour l’espace allant du nord de l’Italie aux Pays-

Bas en passant par la France, la Belgique et l’Allemagne et regroupant plus d’une centaine de cas (Schulze-
Dörrlamm 2010). Un complément pour l’espace italien se trouvera dans Fiò 2012.
22. Cardon 2010.
23. Moesgaard et al. 2006.
24. Pour l’Italie, par exemple, voir Ceci, Capitolini 2005.
25. Voir les exemples d’Arras (Pas-de-Calais, F) « hôtel du département » où ont été explorés les abords du

parvis de l’église Saint-Nicaise (devenue par la suite chapelle Saint-Liévin) et où l’on retrouve aussi bien des dé-
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S’ajoutent encore à cette liste les exemple de « tombes de saints» qui ont pu recueillir de nom-
breux exemplaires aux époquesmédiévale etmoderne, et qui constituent une catégorie à part
de dépôts demonnaies. Il s’agit en e�et de sépultures d’individus qui ont béné�cié d’un culte
spéci�que, incluant parfois le passage de pèlerins venant déposer des objets et notamment
des monnaies sur, voire à l’intérieur des tombes longtemps après l’installation des corps (of-
frandes ad sanctos). On pensera par exemple aux 112 monnaies des XVe-XVIe siècles liés au
culte de saint Druonmise au jour à Sebourg (Nord, F) 26. Mais il faut également noter les cas
de « saints » dont les dépouilles étaient occasionnellement visitées 27. Les ré-inhumations
successives constituaient autant d’occasions de déposer des «marqueurs » de ces visites et
en premier lieu des monnaies 28.

Pour se convaincre de l’importance de ces dépôts on pourra encore songer aux o�randes sur
le tombeau de saint Pierre à Rome, rapportées par le cardinal Stefaneschi qui évoque, lors
du Jubilé de 1300, un montant « de 30 000 �orins déposés et encore 21 000 �orins sur la
tombe de saint Paul » 29. Ces o�randes déposées en très petites dénominations de bronze de
l’époque devaient représenter plusieurs millions de piécettes 30.

Les cas apparaissent donc relativement nombreux, mais on se référera surtout aux exemples
développés par Th. Cardon dans les pages de sa thèse consacrées à la question 31, où sont
seulement présentées les occurrences parfaitement assurées et su�samment bien documen-
tées pour être exploitées 32. Finalement, comme nous le verrons ci-dessous, des dépôts sont
encore très régulièrement attestés dans des sépultures jusqu’à la période contemporaine 33.

Ces di�érentes attestations montrent donc bien que l’usage de monnaies dans des contextes
funéraires est une pratique qui a pu exister, notamment en Europe occidentale, à di�érentes
époques.Mais il nous faut encore prendre en considération que de tels dépôts se rencontrent
également dans des espaces géographiques extrêmement variés.

pôts demonnaies dans des sépultures des XIIIe-XVe siècles (6 attestations), que dans des sépultures plus tardives
des XVIe-XVIIe siècles (aumoins deux cas). Les positions de dépôts, au contact direct des individus, parfois dans
la main ou dans la bouche ne permettent pas d’y voir autre chose que des gestes volontaires (Gaillard et al.
2005, p. 48-49, 54-59). On citera encore à titre d’exemple les monnaies des XVe-XVIIIe siècles mises au jour dans
des inhumations de l’église de Bellegarde (cant. de Fribourg, CH) (Auberson 1999).
26. Dhénin, Dhénin 1976.
27. L’exemple des découvertes monétaires de la tombe de saint Luc à Padoue (Vénétie, Italie) constitue à cet

égard un parfait exemple : Gorini 2003.
28. Travaini 2007, p. 257-278.
29. Travaini 2013.
30. Bompaire 2016, p. 191.
31. Cardon 2016 ; Cardon 2021.
32. Pour une liste complémentaire des cas en Italie centrale on consultera Saccocci 1999.
33. Voir en dossier documentaire E, tableau 1 les cas rapportés pour le XIXe siècle. Pour une étude de la

pratique actuelle, en Turquie : Lenger 2019.
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3.2 Des dépôts dans di�érentes cultures

Si, comme nous venons de le voir, des dépôts de monnaies se rencontrent en contexte funé-
raire pratiquement depuis l’apparition de la monnaie et au fur et à mesure de son adoption
dans le pourtourméditerranéen, il nous faut également prendre en considération que de tels
dépôts apparaissent aussi dans diverses régions du monde, c’est à dire dans des contextes
culturels particulièrement variés.

Dès 1928 34, E. Rohde remarquait déjà que la pratique apparaît jusque dans des territoires
et à des périodes où l’on ignore largement le mythe de Charon. Il explique ainsi que cette
idée de paiement de l’« obole à Charon » constituerait plutôt un mythe étiologique visant
à donner une explication à une pratique dont la signi�cation et l’origine se seraient perdus
dès la période antique. Si l’idée semble intéressante, elle implique toutefois une forme de
�liation entre les di�érentes manifestations rencontrées de la pratique.

En e�et, la proposition émise par la quasi-totalité des auteurs qui se sont intéressés à cette
question est celle d’une « continuité » ou d’une « survivance» de la pratique gréco-romaine à
travers les âges. L’étude proposée par le folkloriste H. Borza à partir d’attestations en Rouma-
nie aux XIXe-XXe siècles est à ce titre révélatrice de cette tendance. L’auteur déclarait ainsi
que « tout fait folklorique peut répondre au cours des siècles à des besoins di�érents et à des
mentalités di�érentes. [. . .] D’autre part, il sera susceptible de survivre à la décadence, ou
même à la disparition complète de sa fonction première » 35.

Ce point de vue, qui fait pourtant aujourd’hui encore consensus, est problématique à au
moins deux titres. Il implique tout d’abord de considérer que des pratiques pourraient se
maintenir durant des siècles (survivance) sans béné�cier d’une quelconque réinterpréta-
tion 36. Or nous l’avons vu, supposer l’inertie de cultures où les individus appliqueraient
seulement machinalement des gestes dont la signi�cation est perdue constitue en soi une
erreur logique.

Il implique ensuite d’admettre l’existence d’une in�uence gréco-romaine sur les pratiques
de groupes culturels particulièrement diversi�és. Si, pour l’Europe occidentale 37, il pour-
rait éventuellement être entendu que des éléments de la culture antique aient pu être réem-
ployés 38, la chose apparaît bien plus di�cile à admettre pour des cultures géographique-
ment très éloignées (en Asie, Afrique ou Amérique notamment).

34. Rohde 1928, p. 252.
35. Borza 1955, p. 145.
36. Si l’idée première, qui pouvait conditionner originellement la réalisation d’un rite est perdue, le simple

fait d’agir comme on se �gure que « devaient le faire jadis les ancêtres », c’est à dire ce qui répond à la dé�nition
même d’une tradition culturelle, constitue en soi déjà une forme de réinterprétation (Pouillon 1975).
37. Les cimetières canadiens d’époque moderne ou sub-contemportaine, où sont inhumés des descendants

de colons européens pourraient eux aussi entrer dans cette catégorie (voir dossier documentaire E).
38. Ceux-ci béné�cient toutefois systématiquement d’une totale réinterprétation, une réappropriation cultu-

relle.
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En e�et, on retrouve par exemple jusqu’en Asie du Sud-Est l’implication de monnaies lors
des funérailles traditionnelles bouddhistes 39. On notera de plus que ce geste ne peut se
concevoir seulement comme un apport récent, par exemple lié à la colonisation européenne,
mais qu’il semble plutôt inscrit de longue date dans les pratiques funéraires comme le ré-
vèlent certains récits anciens 40.

De la même façon, des monnaies qui prennent d’autres aspects que les disques métalliques
que nous connaissons sont parfois employées pour des cérémonies funéraires dans diverses
régions du monde. Nous pouvons ainsi évoquer l’utilisation, dans certaines îles d’Océa-
nie, de monnaies constituées de perles taillées dans des coquillages, réunies sous formes
de tresses et utilisées lors de di�érentes cérémonies scandant les funérailles 41. Des cauris
(coquillages provenant de l’Océan Indien) sont également utilisés par di�érentes ethnies
d’Afrique de l’Ouest 42.

Nous pourrions encore citer les monnaies métalliques découvertes dans des sépultures ja-
ponaises datant des XVIIe-XIXe siècles 43. Une nouvelle fois, ce pays, connu pour avoir long-
temps maintenu fermées ses frontières avec le monde extérieur, n’a de toute évidence pu
développer que de manière autonome cette pratique.

Sur le continent américain, en dehors de certains peuples ayant développé des formes de
monnaies (ou special purpose money 44) à fonction spéci�que 45, la monnaie fut globalement
peu répandue avant l’arrivée des Européens. Quelques exemples nous révèlent toutefois que
lorsque la monnaie métallique européenne fut accessible elle fut occasionnellement em-
ployée dans le cadre funéraire, sans que ne s’opère nécessairement de transfert idéologique.
C’est par exemple le cas à Spruce Creek, sur un site daté des années 1550, situé sur les bords
de la rivière Halifax en Floride (États-Unis). Lors de la fouille d’un tumulus indien durant
l’hiver 1871, plusieurs monnaies furent découvertes, dont un exemplaire dans l’orbite d’un
individu 46. Il s’agit en l’occurrence de trois monnaies d’argent des colonies espagnoles 47 qui
ont très probablement été récupérées dans une des nombreuses épaves de vaisseaux espa-
gnols qui se sont échoués sur les côtes de Floride au XVIe siècle. Celles-ci étaient couram-
ment pillées par les Indiens de la région et les métaux précieux (or et argent) ainsi récupérés
sont réputés leur avoir notamment servi pour se faire des ornements.

39. Voir par exemple Zago 1972. Mais des occurrences se retrouvent en Thaïlande, Laos, Birmanie...
40. Voir les Cinq cents contes et apologues extraits du Tripitaka chinois (Chavannes 1910, en particulier le

conte no 68, p. 248).
41. On retrouve notamment ces pratiques en Nouvelle-Calédonie ou aux Îles Salomon (de Coppet 1970 ;

Bessaignet 1970, p. 55).
42. Voir par exemple Bidima 2008.
43. Suzuki 2013.
44. Telle que dé�nie par K. Polanyi (Dalton 1968, p. 183-188).
45. Nous pensons en particulier ici aux disques de cuivre ornés utilisés dans le potlatch dans le Nord-Ouest

américain (Mauss [1925] 2012, p. 126-171).
46. Kleeberg 2009, no 16. La description de la découverte apporte la précision « evidently a “Charon’s

obol” ».
47. Deux monnaies de 1 réal de Mexico au nom de Charles Quint et Jeanne de Castille et une monnaie de 4

reales de Mexico aux même titulatures.
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3.2 Des dépôts dans di�érentes cultures

Fig. 3. Carte des occurrences attestées d’utilisation de monnaies en contexte funéraire aux
XIXe-XXe siècles. Les sites matérialisés sont ceux mentionnés en dossier documen-
taire E, tableau 1.

De toute évidence, il est di�cile d’imaginer que le mythe de Charon ait pu impacter des pra-
tiques aussi diverses que les coutumes funéraires bouddhiques d’Asie du Sud-Est ou celles
de Mélanésie. La carte ainsi dressée – sans doute encore très incomplète – des attestations
connues à travers le monde (�g. 3) montre donc simplement que de très nombreuses so-
ciétés à l’échelle du globe ont, au moins à certaines périodes, pu développer un recours à
la monnaie (ou à des « paléo-monnaies ») dans le cadre de pratiques funéraires, et ce, de
façon clairement indépendante de l’« obole à Charon » de la littérature antique. Les formes
prises par ce geste peuvent par ailleurs présenter un certain nombre de traits communs dans
leurs modalités pratiques (les lieux de dépôts par exemple) et ce, même en l’absence de tout
contact entre les diverses populations. En résumé, il est tout à fait possible que suivant les
espaces considérés « sa fonction [. . .] ait varié, sans que sa forme devienne vraiment mécon-
naissable » 48.

Cette capacité à transcender aussi bien les cultures que les époques fait donc clairement
de l’utilisation de la monnaie en contexte funéraire un phénomène social potentiellement
universel 49, c’est à dire un fait anthropologique, qui mérite d’être analysé comme tel.

48. Borza 1955.
49. Ce caractère universel des usages sociaux de la monnaie a fréquemment été mis en évidence par les an-

thropologues, voir par exemple Théret 2008, p. 837. La monnaie elle-même pouvant être considérée comme
« fait social total », c’est à dire un fait capable de mettre en branle la totalité de la société ou une grande partie
de ses institution (Mauss [1925] 2012).
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3.3 De constantes réinterprétations culturelles

Nous avons pu constater à quel point les cadres chrono-culturels au sein desquels se placent
ces gestes sont diversi�és. Nous allons désormais voir qu’il en va de même des interpréta-
tions proposées spontanément par les acteurs à propos de leur pratique. Ce, alors même que
l’aspect formel peut parfois apparaître tout à fait analogue : on retrouve des monnaies dé-
posées dans la bouche, dans la main, sur les yeux. . . Autant d’éléments qui sont pourtant
fréquemment présentés comme étant justement des « preuves » de la connaissance et donc
de l’application du rite de l’« obole à Charon ».

Un élément particulièrement frappant dans les exemples contemporains (ou sub-contempo-
rains) que nous venons d’évoquer, est que les populations ayant recours à ces monnaies ex-
pliquent l’utilisation particulière de ces objets demanière très variée. Certains voient dans la
monnaie un substitut au sou�e du défunt, d’autres la considèrent comme une sorte d’« ob-
turateur » destiné à empêcher que l’âme ne s’échappe du corps ou que le regard du défunt
puisse croiser celui des vivants 50. Parfois, c’est simplement le bruit que fait la monnaie lors-
qu’elle est jetée dans la tombe qui importe 51.

La monnaie est parfois encore considérée comme lieu de repos de l’âme d’un individu ac-
quérant ainsi le statut d’« ancêtre » 52, commemoyen de paiement d’une place au paradis 53,
pour se procurer des biens « dans l’autre monde » 54 ou encore pour �nancer un « voyage
céleste ». . .

Il n’existe assurément pas d’explication unique et chaque groupe humain qui a pu créer une
pratique nécessitant le recours à la monnaie a également créé une forme d’explication qui
lui apparaît rationnel selon ses propres conceptions.

Dans un certain nombre de cas, la seule explication qui peut être avancée par les acteurs de
la pratique est celle d’une volonté d’agir selon une tradition établie 55. Il s’agit là de l’idée de

50. Idées largement développées par J. Frazer (Frazer 1885, p. 71).
51. On retrouve par exemple cette notion dans des cas de réouvertures de sépultures pour y déposer un second

individu (Lenger 2019, p. 502). Il s’agit alors de « prévenir le défunt » par le bruit de la pièce, a�n d’éviter
d’éventuelles discordes entre inhumés. Une interprétation assez comparable se retrouve en Italie du Nord avec
l’idée que le bruit de la monnaie heurtant le cercueil lors de l’inhumation permet au défunt de savoir que l’on
pense à lui (information orale B. Callegher).
52. On retrouve cette conception chez certains peuples d’Afrique de l’Ouest utilisant la guinzé, une monnaie

de fer : « lors des funérailles, on dispose toujours une pierre plate au-dessus de la tête généralement tournée vers
l’est ; contre la pierre un paquet de guinzé à demi enterré. C’est là que l’esprit du mort aura son gîte » (Portelès
1960, p. 107).
53. Cas noté dans le Morvan au XIXe siècle (Moiset 1888, p. 60) : « on met à la main du défunt une pièce de

monnaie qui, dit-on, doit lui servir pour se présenter à l’o�rande à son arrivée au ciel, c’est-à-dire pour payer à
saint Pierre sa place dans le paradis ».
54. Voir le cas observé dans le Massif Central au XIXe siècle d’une femme plaçant un sous dans la main de sa

petite �lle défunte « pour qu’elle s’amuse en Paradis » (Van Gennep [1937-1958] 1988, p. 719-725 et note 16).
55. Voir par exemple l’article proposé par D. S. Lenger dans le cadre du colloque d’Athènes de 2017. Dans dif-

férentes régions de Turquie, des individus déposant desmonnaies dans les sépultures de leurs proches déclarent
ainsi : « it is customary, our ancestors used to do so; thus we do so as well » (Lenger 2019, p. 501-502).
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s’inscrire dans la lignée de pratiques ancestrales telles qu’elles sont �gurées ou fantasmées
par les populations. L’idée sous-jacente étant simplement ici de marquer son appartenance
à un groupe culturel revendiquant des agissements similaires aux leurs parmi leurs prédé-
cesseurs.

Ces explications, généralement à rapprocher de mythes ou de diverses croyances populaires
locales, ne constituent en fait que des explications d’ordre eschatologiques qui viennent se
surajouter à une pratique concrète (matérielle) 56. Elles constituent ainsi des interprétations
littérales du geste et sont notamment destinées à lui donner un sens directement et aisément
accessible (une signi�cation qui peut être partagée par un ensemble d’individu), mais visent
aussi à permettre la correcte reproductibilité des gestes (transmission) selon des modalités
que le groupe a dé�ni comme e�cientes.

Certains des exemples ici rassemblés nous renseignent sur un autre élément d’importance :
la possibilité qu’au sein d’une même population plusieurs formes d’explications di�érentes
puissent sans problème coexister alors qu’elles portent sur une même pratique matérielle.
Ainsi, le cas mis en lumière par G. Mortillet en Côte-d’Or 57 atteste l’existence de deux élé-
ments. D’une part, la connaissance par une frange de la population d’une pratique directe-
ment reliée à un récit mythologique (le mythe de Charon), bien connu des membres de la
société savante à laquelle s’adresse G. Mortillet et qui leur permet de comprendre l’allusion.
Et d’autre part l’existence d’une « explication populaire » impliquant une pratique folklo-
rique tout à fait distincte et détachée de ces considérations mythologiques 58. Les deux types
d’explications impliquent (ou supposent) des gestes tout à fait similaires du point de vue for-
mel et pourtant une nette dichotomie s’opère entre le discours savant provenant d’un groupe
d’individus possédant des connaissances culturelles étendues (avec ici des références à l’An-
tiquité) et un second groupe d’individus ayant ses propres références liées à l’observance
d’une tradition locale, ici pleinement quali�able de « populaire ».

Cette distinction du point de vue culturel peut de toute évidence également être transposée
du point de vue social. En e�et, les références culturelles qui impliquent l’« obole à Cha-
ron » étaient sans nul doute connues au XIXe siècle d’un nombre limité d’individus issus de
l’élite savante. L’essentiel des individus décrits ici comme réalisant ces dépôts de monnaies
propose plutôt, instinctivement, une interprétation folklorique correspondant aux attentes
culturelles de leur groupe social (avec l’idée d’une tradition, d’une habitude). Le personnage
de Charon est alors totalement absent de ce discours. Un recours à la monnaie lors des fu-
nérailles d’individus issus de chacun de ces deux groupes sociaux, pourtant contemporains
et évoluant au sein d’une même entité géographique, aurait ainsi pu conduire à des dépôts
tout à fait similaires du point de vue formel mais radicalement di�érents en terme d’inten-
tionnalité.
56. Nous revenons sur cette idée dans le chapitre suivant.
57. VoirMortillet 1889 et dossier documentaire E, tableau 1.
58. L’auteur parle ici d’une simple habitude ou coutume populaire n’impliquant pas nécessairement une

forme d’interprétation quelconque. Mais l’idée populaire de « payer à saint Pierre sa place dans le paradis »
est également rapportée à la même époque pour la région toute proche duMorvan par C. Moiset, voir ci-dessus,
note 53.
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Ainsi, une fois encore, se voit con�rmé le fait que l’explication directe des acteurs ne su�t
pas à déterminer les spéci�cités du dépôt (en terme d’aspect), et inversement que la réa-
lisation d’un geste particulier ne su�t pas pour assurer l’existence d’un système de pensée
unique impliquant le recours aumythe de Charon. D’autres explications ont très bien pu pri-
mer pour les acteurs. Cette observation semble tout à fait transposable à la période antique
pour laquelle il n’est pas possible d’a�rmer que, malgré la connaissance par des membres
de l’élite lettrée dumythe de Charon, d’autres formes d’explication (avec leur propre arrière-
plan intellectuel voire leurs considérations métaphysiques) n’ont pas pu présider à la déci-
sion d’avoir recours à la monnaie dans le contexte des funérailles.

Cette observation, dans un cas particulier d’époque contemporaine pour laquelle nous dis-
posons de sources textuelles révélant l’intention des acteurs et surtout l’existence au sein
d’un même groupe humain d’explications di�érentes pour un même geste est donc pour
nous de la plus haute importance. Elle justi�e pleinement notre approche, qui implique de
considérer l’existence de potentielles autres formes d’explications que celle de l’« obole à
Charon » dans l’intention des individus ayant réalisé de tels gestes. Bien plus que les sources
littéraires, les données archéologiques apparaissent ainsi particulièrement à même de nous
livrer, pour les sociétés passées, des informations sur les pratiques elles-mêmes.

Ainsi, a�rmer l’universalité d’un phénomènen’implique pas de nier la variété géographique
et surtout culturelle de ses attestations. Bien au contraire, il suppose justement de recourir
à l’étude précise du cadre dans lequel ce geste se place, pour restituer son implication dans
les séquences, souvent complexes, des funérailles.

Pour en �nir sur cette absence de relation directe entre pratique concrète du dépôt de mon-
naie et implication du concept de l’« obole à Charon », nous proposons un dernier élément.
Nous avons relevé une des rares allusions textuelles qui pourraient nous inciter à pleinement
considérer que d’autres formes d’interprétations sont possibles concernant la présence de
monnaies au sein de sépultures y compris pour la période antique. Vers la �n du IVe siècle,
saint Jérôme relate ainsi à sainte Eustochium un événement survenu en Égypte 59 :

Un frère, plutôt économe qu’avare, mais qui oubliait que le Maître avait été
vendu trente deniers, laissa en mourant cent sous d’or qu’il avait gagnés à tis-
ser du lin. Les moines réunissent un conseil (sache qu’en ce même endroit il en
vit à peu près cinq mille en cellules séparées) : que fallait-il faire de ces pièces?
Les uns disaient : qu’on les distribue aux pauvres, d’autres : qu’on les donne à
l’église ; plusieurs : qu’on les rende à sa famille. Mais Macaire, Pambo, Isidore
et les autres, qu’on appelle Pères — l’Esprit Saint parlant en eux — décidèrent
qu’on les enfouît avec leur propriétaire : « Que ton argent, disaient-ils, t’accom-
pagne pour la perdition ! » (Ac 8, 20).

Se retrouver face à la sépulture de ce moine aurait immédiatement conduit un archéologue
ayant en tête l’idée d’une «obole à Charon» à considérer que l’on avait tout particulièrement

59. Saint Jérôme, Correspondance, 22, 33.
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soigné, pour cet individu, la préparation du « voyage vers l’au-delà », selon des conceptions
eschatologiques présupposées, alors même que, nous dit le texte, le but recherché était ici
strictement inverse, soit la condamnation (à l’éloignement des voies du Salut chrétien) d’un
individu.

À la lecture de cet ensemble d’éléments il apparaît aujourd’hui nécessaire d’abandonner
toute idée préconçue sur le mythe de Charon pour les cas de découvertes monétaires en
contexte funéraire. Seule une analyse archéologique apparaît à même de nous permettre de
traiter ces données matérielles.
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4
De la collecte de données à

l’analyse de terrain : une
nouvelle approche

Nous avons pu démontrer précédemment que la pratique du dépôt de monnaie en contexte fu-
néraireméritait d’être traitée par des observations archéologiques dans le cadre d’une démarche
visant à en établir les caractéristiques formelles, c’est à dire les gestes véritablement accomplis.
Le recours à une simple allusion littéraire pour traiter de telles informations ne pouvant mener
qu’à une impasse. Ce chapitre revient sur l’évolution récente de l’archéologie funéraire etmontre
en quoi une démarche bienmenée reposant sur des données tangibles correctement contextuali-
sées peut permettre d’aboutir à des considérations générales d’un autre ordre. De lamême façon
le cadre global de nos ré�exions doit inclure certains concepts clésmis en lumière par l’étude des
sociétés, a�n de dé�nir les contours de cette démarche qui se veut pleinement anthropologique.
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Nous avons pu mettre en évidence que la notion d’« obole à Charon » s’avère clairement
inopérante pour analyser l’ensemble des données archéologiques concernant la pratique fu-
néraire du dépôt de monnaies (en-dehors peut-être de la Grèce du Ve siècle av. J.-C.).

Partant de ce constat, il apparaît désormais nécessaire de reconstruire un nouveau cadre de
ré�exion qui sera propre à nos données archéologiques. L’important étant surtout dans la
�xation d’un cadre théorique qui cherche moins, dans un premier temps, à proposer des ré-
ponses (trop hâtives), mais vise plutôt à poser les bonnes questions pour pouvoir rechercher
et documenter les éléments qui permettront un jour d’y répondre.

Pour ce faire, il nous faut obligatoirement faire table rase de toutes les idées préconçues
communément admises et plutôt se demander de quellemanière auraient pu être interprétés
ces dépôts en l’absence de sources littéraires.

4.1 Le développement récent de l’archéologie funéraire

Nous avons fait le choix de concentrer nos recherches sur la période romaine en ayant sys-
tématiquement recours à des sources récentes (des fouilles réalisées durant les 30 dernières
années). Ces dernières décennies correspondent en e�et à la période d’a�rmation progres-
sive d’une véritable « archéologie de la mort » prenant pleinement en compte le défunt et
son identité – puisqu’il est e�ectivement celui qui se trouvait au cœur des attentions dans le
cadre des funérailles – et usant de méthodologies spéci�ques pour la fouille des sépultures
et leur restitution.

Cette période a en e�et vu l’apparition et le développement du concept d’ « archéothanato-
logie » 1. Ce nouveau paradigme implique essentiellement de recentrer le discours archéolo-
gique sur le défunt à partir d’observations méticuleuses de l’ensemble des éléments pouvant
permettre la restitution des conditions dans lesquels a pris place lamise en terre de ses restes.
Ce nouveau champ disciplinaire développe deux principaux objectifs : d’une part la recons-
titution la plus précise possible des gestes accomplis autour de la sépulture dans le cadre de
sa constitution, et d’autre part, la documentation de l’ensemble des activités prenant place
à l’issue de ce moment (gestes du souvenir) 2. Ces deux composantes majeures permettant
de pleinement dé�nir la tombe comme un espace à la fois destiné à accueillir les restes du
défunt, mais aussi à servir de point d’ancrage pour les pratiques mémorielles 3.

Le développement de la fouille stratigraphique des urnes cinéraires a permis le développe-
ment de protocoles visant à restituer les gestes de remplissage de ces contenants, au croise-
ment de considérations ostéologiques et d’approches quantitatives 4.

1. Boulestin, Duday 2005.
2. Duday 2012.
3. Duday, Van Andringa 2013, p. 48.
4. Duday et al. 2000 ; Grévin 1990.
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On sait depuis lors où doit être portée l’attention a�n de réussir à restituer le nombre d’indi-
vidus (quantité d’ossements ensevelis, recherche des exclusions par latéralisation ou incom-
patibilités d’âge), les modalités de collecte et de dépôt des restes osseux (ordonnancement
des parties anatomiques) déposées, 5 ou encore la présence d’éléments périssables associés
qu’il s’agisse de contenants – sacs ou autres co�rets – (e�ets de contraintes, percolations de
petites esquilles osseuses) ou de dépôts secondaires divers.

De la même façon, avec la multiplication ces dernières années des fouilles méthodiques
de structures funéraires à crémation (dépôts secondaires en ossuaires mais aussi structures
primaires), l’accent est dorénavant mis sur l’analyse taphonomique (l’ensemble des proces-
sus postérieurs à la fermeture des structures, pour en restituer l’aspect originel) 6, aussi bien
que sur les techniques de crémation et les modalités de la « thanatomorphose » du cadavre 7.
L’observation de la persistance d’« unités anatomiques cohérentes » ou à l’inverse l’impor-
tance du brassage (ringardage) permet de restituer les conditions dans lesquelles ont été
réalisées les crémations des corps 8,

Les études portant sur les divers éléments mis au jours dans les structures funéraires (éco-
facts et artefacts) ne sont pas en reste. Une grande attention est portée aux macro-restes
végétaux (fruits ou graines) conservés par la carbonisation, ou aux restes textiles qui nous
livrent des informations sur les types de dépôts et leur organisation. Tandis que des considé-
rations portant jusque sur les charbons de bois peuvent aboutir à des ré�exions sur les types
de combustibles employés et leur gestion 9.

Dans le cas d’inhumations, on est aujourd’hui à même de restituer avec une grande préci-
sion les conditions d’enfouissement des corps : présence ou absence de contenant (y compris
avec des ré�exions sur la nature et l’aspect de celui-ci 10), défunt habillé ou dans un linceul 11,
éventuels traitements antérieurs à l’ensevelissement (décarnisation, dessication, embaume-
ment...) ou à l’inverse réinterventions ultérieures (ouverture de sépultures, manipulations
osseuses voire prélèvements).

Au-delà même, la capacité à mettre en lumière, à partir d’éléments ténus, les ramassages
successifs de quelques os appartenant à di�érents individus brûlés sur une même aire de
crémation et, partant, de restituer l’ordonnancement des crémations de plusieurs sujets (par
recherche de collages) fait entrer la discipline dans une autre dimension 12. Il devient pos-
sible de restituer la succession de faits funéraires (même ceux n’entretenant pas de strictes

5. Le Goff, Guillot 2005.
6. Bel et al. 2009 ; Bura 2001.
7. Depierre 2014.
8. Le Goff 2013b, p. 100-105.
9. Cenzon-Salvayre 2018.
10. Cercueil monoxyle entrainant des glissements vers le centre de la sépulture ou, à l’inverse, structures

planchéiées dont l’e�ondrement progressif peut créer des tassements di�érentiels.
11. En fonction des types de contraintes que révèlent la position des os et la succession des dislocations arti-

culaires.
12. Duday 2018, 2019.
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relations stratigraphiques), introduisant par la même une dimension temporelle dans le dis-
cours 13.

Les préoccupations actuelles visent ainsi en particulier à la restitution du déroulement des
funérailles dans tous ses aspects, aussi bien techniques que symboliques, depuis le décès
jusqu’aux activités mémorielles, en passant par les éventuelles phases d’exposition du corps,
de traitement du cadavre, le transport jusqu’au lieu d’installation et l’ensevelissement 14.

L’identité biologique du défunt peut également être approchée avec une grande �nesse et
surtout avec une �abilité toujours accrue (méthodes probabilistes). Il s’agit notamment d’es-
timer l’âge des individus (sur la base de di�érents indices liés aux éruptions dentaires, à la
stature, ou encore la maturation voire la sénéscence osseuse), mais aussi de caractériser leur
sexe biologique, selon des méthodes s’appuyant principalement sur le dimorphisme sexuel
(les caractéristiques physiques permettant de discriminer hommes et femmes), voire allant
jusqu’à la prise en compte de données génétiques.

En parallèle, d’autres disciplines, et en particulier l’anthropologie sociale ont développé des
notions clés pour l’étude des sociétés humaines.

4.2 Le concept de « pensée matérielle »

Déjà dans lesMythologiques, Cl. Lévi-Strauss dé�nissait le rite comme étant la combinaison
tout à la fois de « paroles proférées », de « gestes accomplis » et « d’objets manipulés » 15.
Le rite possède surtout une dimension performative qui implique que ce que les individus
peuvent exprimer par rapport aux rites auxquels ils prennent part n’est �nalement pas d’une
importance plus grande que les actes véritablement accomplis 16. Il existe donc une distinc-
tion entre l’action rituelle, qui dans une société ritualiste (quelle qu’elle soit) constitue le
cœur même de la pratique, et le discours qui peut se gre�er dessus, mais qui n’en est en
réalité qu’un prolongement, qu’une exégèse.

Pour bien saisir cette notion, il est possible de regarder très brièvement un exemple ethno-
graphique particulièrement éclairant, extrait d’un ouvrage fondamental sur la question 17,
qui s’intitule The Archetypal Actions of Ritual : A Theory of Ritual Illustrated by the Jain Rite
of Worship. Dans celui-ci est notamment décrit le dı̄pa-pūjā ou « rite de la lampe », pratiqué
dans le jaïnisme indien. Di�érents dévots allument, puis viennent tour à tour présenter une
lampe à huile à la statue de la divinité. C’est ce geste de dépôt qui constitue le cœur du rite.
Lorsqu’on interroge les participants sur leur intentionnalité sous-jacente, c’est à dire leur

13. Van Andringa et al. 2013.
14. Blaizot 2009.
15. Lévi-Strauss 1971, p. 600.
16. Humphrey, Laidlaw 1994.
17. Ibid.
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dessein lors de l’accomplissement du rite, tous fournissent des explications di�érentes. Pour
certains il s’agit d’éclairer la statue, pour d’autres il s’agit d’une o�rande, ou encore d’un
geste pour s’éclairer eux-mêmes, pour symboliser la lumière de la doctrine... Mais tous ac-
complissent une seule et même action rituelle, le rite de la lampe. Plus encore, ils recon-
naissent tous dans les modalités d’actions des autres pratiquants, indépendamment de leur
interprétation personnelle de la pratique, un seul et même rite, celui du dı̄pa-pūjā. Les dif-
férents accomplissements du rite sont dès lors autant d’itérations, dans des situations et des
circonstances distinctes, d’un seul et même type de rite �xé par ses propres règles, et recon-
naissable par tous.

Ainsi, la variété des discours des pratiquants qui a pu être observée à propos d’un même
rite montre bien que c’est le geste qui fait davantage sens que son éventuelle interprétation.
Celle-ci est en réalité déjà de l’ordre de l’exégèse, c’est à dire de la pratique discursive sur
l’action rituelle.

L’action symbolique, et en particulier l’interaction avec certains objets constitue donc le
cœur du rite. N. Boivin évoquait à ce propos le concept de «material mind » , précisément
pour mettre en exergue que la pensée (notamment symbolique) des individus acquiert sa
matérialité (sa réalité physique, palpable) dans notre univers matériel (les objets parmi les-
quels les agents humains évoluent) 18.

De même, depuis quelques années, s’est développée l’idée que les objets connaissent des iti-
néraires individuels qu’il est possible de suivre 19, tandis que se sont multipliées les études
mettant en lumière l’importance de l’interaction entre les individus et les objets qu’ils ma-
nipulent 20.

Dans le cas d’une société ritualiste comme la société romaine, si un discours (mythologique)
sur les activités rituelles a pu exister, il ne constituait pas le cœur de la pratique. Plus encore,
pour un Romain, en matière de rite, l’accent est mis sur les actes et non sur les croyances
comme l’ont démontré, entre autre, les travaux de J. Scheid 21. Les activités rituelles an-
tiques sont ainsi basées bien plus sur l’idée d’orthopraxie, un accomplissement correct de
gestes normés, plutôt que sur l’orthodoxie, le strict respect d’un dogme 22. La pratique ri-
tuelle consiste en fait en la réalisation de gestes plutôt qu’à l’observance de croyances quel-
conque 23.

Dès lors, on comprend que le mythe, qui a pu se gre�er sur une pratique (et non l’inverse),

18. Boivin 2008, p. 26.
19. Kopytoff 1986.
20. Nous renvoyons entre autre ici aux travaux portant sur la notion d’agency développés par T. Ingold

(Ingold 2007) et ceux donnant à la matérialité la même importance qu’aux agents humains dans la percep-
tion de la réalité, en particulier ceux de L. Malafouris (Malafouris 2013).
21. Scheid 2005.
22. Scheid 2001.
23. Cette notion est parfaitement résumée dans l’idée que « faire c’est croire » (Scheid 2005), évident clin d’

œil à l’ouvrage de J. L. Austin (Quand Dire, C’est Faire) sur la performativité du langage verbal (Austin 1970).
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n’est en fait qu’un mode d’explication qui en a été imaginé 24. Le mythe découle donc de
la pratique, il peut en constituer un prolongement, mais n’est aucunement le cœur d’une
quelconque religiosité 25.

4.3 L’apparition d’une archéologie du rite

Pensés de longue date comme relevant d’un champ disciplinaire distinct, notamment dans
le monde anglo-saxon 26, les travaux portant sur les rites en archéologie se sont longtemps
montrés décevants car limités par la fugacité des traces matérielles, qui ne permettaient pas
de reconstituer de façon précise les activités rituelles des populations.

Ce n’est que depuis quelques années seulement, que la �nesse des investigations archéolo-
giques de terrain et la multiplicité des études spécialisées ont �ni par aboutir à l’idée d’une
véritable « archéologie du rite », dont l’ouvrage « Pour une archéologie du rite. Nouvelles
perspectives de l’archéologie funéraire » publié en 2008 constitue indubitablement le ma-
nifeste 27. Depuis les premiers jalons, �xés notamment par cette publication, le concept a
depuis essaimé et l’on perçoit aujourd’hui tout l’enjeu que constitue la possibilité de tenir
un discours élaboré sur les rites, basé sur une documentation de fouille exploitée de ma-
nière approfondie 28.

Cette archéologie du rite doit surtout s’entendre comme une archéologie de la « traduction
matérielle des rites », puisque les rites comprennent à la fois une part active (gestuelle) et
une part mentale (croyance) 29. Or, nous n’avons évidemment aucun moyen d’accéder de
façon directe à la pensée symbolique des sociétés que nous étudions.

En revanche, notre chance est ici que l’action symbolique nécessite précisément des supports
matériels pour s’ancrer dans le réel. Or l’archéologie peut justement permettre de retrouver,
si la précision de l’investigation est au rendez-vous, au moins une partie de ces témoignages
matériels de l’action. Il nous faudra toutefois, dans de nombreux cas, reconstituer au préa-
lable, à partir des quelques indices à notre disposition, le déroulement des cérémonies. En
e�et, la prise en compte du contexte formel dans lequel se place une action symbolique est
naturellement plus aisé lorsque l’on dispose d’un accès direct à l’objet d’étude (tel l’ethno-
logue assistant à la cérémonie qu’il propose de décrire et d’étudier), ou tout du moins qu’on
dispose d’un compte-rendu détaillé (démarche de l’historien). La chose s’avère bien évidem-
ment plus délicate dès lors que l’on cherche à traiter de sociétés passées qui ne nous ont laissé

24. Di�érentes formes d’interprétation ont par ailleurs pu exister conjointement et leur discussion a, elle-
même, pu constituer une forme de prolongement de la pratique religieuse (de l’ordre de la théologie?) et surtout
était un exercice rhétorique apprécié.
25. Scheid 2001.
26. Merrifield 1987.
27. Scheid 2008b.
28. Voir par exemple en Allemagne (Veling 2019), ou en Grande-Bretagne (Insoll 2011).
29. Suivant les sociétés, l’accent peut du reste être mis plus spéci�quement sur l’action ou sur le discours.
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que peu d’éléments descriptifs de leurs activités symboliques, notamment des funérailles,
moments si communs pour elles. C’est là que prend tout son sens le recours à une véritable
archéologie du geste, visant, par l’étude minutieuse des traces laissées par les cérémonies
funéraires, à reconstituer leur déroulement mais aussi et surtout l’ordonnancement de leurs
di�érentes étapes.

Les monnaies découvertes en contexte funéraire ont, jusqu’à présent, été le plus souvent
reléguées à l’idée d’objets seulement « déposés pour le mort » (dans le cadre d’une vision
eschatologique relayée par les textes évoquant des aspects mythologiques). Mais, ainsi que
le rappellent Fr. Blaizot et Chr. Bonnet, « interpréter l’ensemble dumobilier uniquement en
ce sens est assurément réducteur » 30. Comme nous le verrons, les monnaies font partie des
objets employés dans les activités rituelles et ne peuvent être considérées comme de simples
objets laissés pour le mort.

Il est donc nécessaire, en particulier, d’abandonner les idées préconçues sur la notion d’im-
mortalité de l’âme pour l’époque romaine et considérer que les objets déposés dans les
tombes sont avant tout des objets qui ont été manipulés et qui sont probablement à interpré-
ter comme des marqueurs attestant de l’accomplissement correct des rites 31 ou desmunera
(présents) o�erts au défunt et très certainement à mettre en relation avec la fermeture et la
dé�nition de la tombe 32. Il nous faut par conséquent admettre que le dépôt de monnaies
en sépulture constitue un geste funéraire parmi d’autres, qui s’articule avec l’ensemble des
actions liées aux funérailles et mérite de béné�cier d’une grille de lecture qui lui est propre.

4.4 L’application d’une méthode spéci�que

Comme nous avons pu le voir, la façon dont la monnaie est intégrée au sein de certains dis-
cours funéraires actuels ou sub-actuels démontre bien que c’est la dimension culturelle de la
pratique (généralement revendiquée comme « ancestrale »), qui prime sur toute forme d’ex-
plication qui peut être avancée pour la justi�er. Cela se retrouve de façon particulièrement
marquée dans l’exemple portant sur l’utilisation de la monnaie dans certaines régions de la
Turquie contemporaine 33. Ce qui permet, dans ce cas, la reproduction de la pratique, c’est
surtout le fait qu’elle soit considérée comme appartenant à la norme, aux valeurs communes
du groupe humain qui y a recours.

Reconstituer le discours funéraire des sociétés ne peut dès lors pas passer par des pré-
supposés plaqués sur les di�érentes pratiques perçues mais doit se baser sur l’analyse de

30. Blaizot, Bonnet 2007, p. 208.
31. Blaizot 2009, p. 324.
32. Van Andringa, Lepetz 2008, p. 115.
33. Voir ci-dessus, chapitre 3, les constatations issues des travaux de D. S. Lenger (Lenger 2019).
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gestes répétés qui peuvent correspondre à des pratiques funéraires normées 34. Aussi est-
il particulièrement pertinent de repartir des contextes archéologiques fouillés minutieuse-
ment pour retrouver dans la répétition des séquences d’actions, mais aussi dans l’amplitude
des variations les éléments qui ont pu faire sens pour chaque société ayant eu recours à ces
dépôts.

Cela implique, dans le cadre de notre démarche, de s’interroger sur la variété des gestes réa-
lisés et des contextes culturels au sein desquels les dépôts de monnaies prennent place. Les
di�érences de traitement observées sont-elles le signe de pratiques distinctes ou constituent-
elles de simples variations autour d’unmême thème? Les di�érentes possibilités ainsi mises
en évidence nous présentent en tout cas l’amplitude de ce qui était dans le domaine du pos-
sible pour les populations ayant accompli ce rite.

Dans le cadre de l’étude des contextes funéraires, les faits archéologiques correspondent à
autant de gestes réalisés, répondant eux-mêmes à des pratiques dont la croyance spéci�que
nous échappe le plus souvent (tout particulièrement lorsque l’on raisonne sur des données
issues de zones éloignées de l’Empire ou concernant des périodes autres que celle de la
domination romaine). Or s’il est clair que les structures funéraires, lorsqu’elles sont bien
conservées, ont pu « fossiliser » les traces des gestes accomplis, seuls des protocoles stricts
de prélèvement et des observations spéci�ques lors de la fouille peuvent permettre d’établir
un discours cohérent sur les rites.

Ce type d’étude doit s’envisager sur la longue durée, pour pouvoir en appréhender les conti-
nuités et les ruptures. En e�et, les systèmes de représentations symboliques sont éminem-
ment culturels et donc par essence perméables aux changements (une culture n’est pas �gée,
mais est une construction sociale, sujette à l’intégration de nouveaux éléments ou à la redé-
�nition de ses concepts) 35.

Nos questionnements doivent dans un premier temps se focaliser sur la fréquence des dépôts
a�n de cerner l’importance du recours à la pratique. Les modalités détaillées de leur utili-
sation doivent ensuite être questionnées, il s’agit de dé�nir quelles dénominations étaient
employées et en quelles quantités elles intervenaient. Finalement, la question du lieu exact
de dépôt (discuté sur la base de la stratigraphie et d’une étude minutieuse des contextes)
apparaît être le point crucial sur lequel doit être focalisée notre attention. En e�et, couplée
à des informations sur d’éventuels traitements de la monnaie (en particulier son potentiel
transit par le feu), cette donnée est à même de nous permettre de reconstituer le déroulé du
rite.

Voyons donc tout d’abord, de façon globale, les principales caractéristiques de cette pratique
et ses évolutions au cours du temps.

34. Une telle démarche s’inscrit donc dans un renouvellement plus global des travaux en numismatique,
s’appuyant toujours plus sur la recontextualisation des données et les informations stratigraphiques. En dernier
lieu, voir les publications de deux colloques récents : Frey-Kupper et al. 2019 ; Pardini et al. 2018.
35. Voir par exempleChaniotis 2009 sur cet aspect non statique des représentations symboliques enmatière

de religion romaine.
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La monnaie dans la tombe :
approche systémique
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1
Présentation de l’espace retenu

Si le dépôt de monnaies apparaît régulièrement dans des contextes funéraires de di�érentes
périodes, il serait évidemment vain d’imaginer une pratique unique qui aurait pu être homo-
gène depuis le Ve siècle av. J.-C. jusqu’à nos jours. Au contraire, il semble bien plus cohérent
de considérer ces dépôts comme relevant de pratiques qui, sous un aspect formel assez compa-
rable, présentent en réalité des di�érences notables suivant les cultures ou les groupes humains
qui les adoptent. D’où, par conséquent, l’impérieuse nécessité de replacer les données que nous
étudions dans leur contexte chrono-culturel précis. Avant d’envisager les spéci�cités formelles
de la pratique dans l’espace compris entre la Seine et le Rhin, depuis l’apparition du phénomène
durant la période laténienne jusqu’au début du haut Moyen Âge, ce chapitre vise tout d’abord
à caractériser l’espace que nous avons choisi pour aborder ces questionnements.
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La zone sélectionnée dans le cadre de ce travail – relativement vaste – a béné�cié durant
les dernières décennies d’un nombre considérable de fouilles, du fait de l’abondance des
aménagements d’infrastructures ayant eux-mêmes généré des suivis archéologiques.

La documentation s’avère également y être d’un haut niveau de qualité : les fouilles impli-
quant de nombreux spécialistes expérimentés ont été particulièrement bien menées, déli-
vrant une documentation cohérente et surtout, pour une large part, en phase avec le niveau
de précision que nous recherchons dans le cadre de nos investigations. En e�et, cet espace
est par ailleurs celui sur lequel ont pu être testés depuis quelques années des protocoles in-
novants en terme d’enregistrement et d’étude (essentiellement dans les Hauts-de-France et
en particulier dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais).

Plus encore, la possibilité d’avoir accès à un nombre important de données de fouilles nous
permet, en plus de nos observations surtout centrées sur la période antique, d’observer à la
fois l’état antérieur à la période romaine, mais aussi la situation postérieure, nous livrant
l’image cohérente d’une succession d’évolutions plus ou moins marquées, au �l du temps.

Ce territoire correspond encore à un espace cohérent des provinces nord-occidentales de
l’Empire, occupé avant la Conquête par une mosaïque de peuples aux origines diverses qui
ont potentiellement laissé leur empreinte dans les pratiques funéraires des périodes posté-
rieures.

Durant la période romaine, au cœur de nos préoccupations, ce territoire entre Seine et Rhin
recouvre plusieurs entités administratives liées à l’organisation territoriale mise en place
sous Auguste (�g. 4). La Gaule Belgique (Gallia Belgica) couvre l’essentiel de notre zone
d’étude. Les régions proches du Rhin correspondent à la Germanie romaine subdivisée (sous
le règne de Domitien) en deux Provinces : la Germania Inferior (dans la partie septentrio-
nale) et la Germania Superior (dans la zone méridionale). Le Rhin constituait à l’est une
frontière naturelle avec les zones non conquises du Barbaricum. L’espace situé directement
en rive droite de la Seine est quant à lui rattachable à la province de Gaule Lyonnaise.

Les cités issues du redécoupage administratif organisé par Auguste, sans doute dès l’époque
de l’inauguration de l’autel de Lyon en 12 av. J.-C. 1, constituent le cadre privilégié pour une
étude globale de la pratique. Il faut toutefois rester conscient que celles-ci ne s’entendront
parfois que demanière approximative. En e�et, les limites de ces cités ne sont le plus souvent
connues que par l’analyse régressive, le �nage, et de rares éléments épigraphiques ou topo-
nymiques qui laissent une importante marge d’incertitude quant aux espaces considérés et
empêchent bien souvent l’attribution précise à l’un ou l’autre espace pour des sites situés en
marge de ces entités.

Rappelons également que des travaux récents sur les pratiques funéraires ont mis en évi-
dence la nécessaire prise en compte de micro-ensembles sur des espaces restreints pour ob-
tenir des données cohérentes 2. En e�et, le mobilier trop disparate sur de vastes espaces géo-

1. Le Roux 1998, p. 38 ; Van Andringa 2015.
2. Dananai 2015 ; Dananai 2020.

56



Fig. 4. Les grands ensembles administratifs d’époque romaine entre Seine et Rhin.

graphiques ne permet pas systématiquement de trouver des critères communs dans des sé-
pultures pourtant contemporaines mais géographiquement éloignées. Le moyen le plus sûr
de parvenir à une élaboration cohérente implique donc de multiplier les exemples micro-
régionaux, sur des espaces présentant une certaine homogénéité en terme de culture maté-
rielle.

Nous avons donc envisagé notre espace d’étude comme la juxtaposition d’ensembles cultu-
rels cohérents, ou faciès, au sein desquels il est possible de proposer des phasages relatifs 3.
Les micro-régions étudiées peuvent donc être dé�nies par des critères de proximité dans les
pratiques et/ou leurs assemblages de mobiliers et permettent régulièrement des rapproche-
ments de plusieurs sites attestant des pratiques comparables.

La �gure 5 présente les ensembles funéraires que nous avons consultés dans le cadre de
cette étude. La carte ainsi dressée est en soi déjà révélatrice de certaines tendances. Elle
livre en e�et en premier lieu l’image des zones les plus actives en terme d’archéologie dans
ces espaces septentrionaux,mais aussi dont la documentation de fouillesest la plus aisément
accessible.

Si nos relevés couvrent l’ensemble de cet espace septentrional, les zones de grandes concen-
trations sont surtout le re�et de l’activité archéologique, particulièrement intense dans cer-
tains secteurs. Les départements du Nord et du Pas-de-Calais apportent ainsi une contri-
bution de plus d’une centaine de sites chacun. À l’inverse, d’autres départements peut-être

3. Si la plupart des sites considérés livrent des phasages intra-sites, il n’est pas rare que des propositions
plus larges intégrant plusieurs sites d’une même entité géographiques soient traités simultanément dans des
permutations micro-régionales. Voir par exemple pour l’espace ménapien occidental Duvivier et al. 2016.
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Fig. 5. Les ensembles funéraires d’époque romaine étudiés dans le cadre de ce travail.

moins densément peuplés ou béné�ciant d’un moindre dynamisme en terme d’aménage-
ments du territoire ou encore d’une politique archéologique moins poussée ne livrent qu’un
nombre plus restreint de sites : on compte ainsi moins d’une dizaine de sites pour les dépar-
tements de la Haute-Marne, de la Meuse ou encore les Vosges par exemple.

À cela s’ajoute encore des limites liées à l’importance quantitative des vestiges exhumés pour
certaines périodes. En ce qui concerne le domaine funéraire d’époque antique, certains es-
paces livrent extrêmement peu de vestiges et surtout peu ou pas de grands ensembles notam-
ment exploitables à des �ns statistiques. De telles constatations ont par exemple de longue
date été faites pour la Picardie 4, mais un constat identique s’impose encore pour l’Alsace
notamment. Pour ces espaces, les découvertes isolées de sépultures sont relativement com-
munes mais les grands ensembles sont, eux, étonnamment rares.

La �gure 6 nous invite pour sa part à d’autres types de constations. On y trouve représen-
tés les di�érents types de structures funéraires (ayant livré ou non des monnaies) que nous
avons pu consulter dans le cadre de nos recherches. L’image livrée par cette carte nous per-
met d’établir l’existence d’une certaine diversité en terme d’information disponible, impli-
quant des dé�cits pour certains espaces. En e�et, il est par exemple possible de constater
en Picardie et dans le sud de la Champagne la large prépondérance des sépultures à inhu-
mation par rapport aux autres types de vestiges funéraires et notamment aux sépultures à
crémation qui, elles, sont bien plus nombreuses dans le Nord-Pas-de-Calais et le sud de la
Belgique. Cette constatation est en grande partie (mais pas uniquement) liée à la chronologie
des sites explorés, l’inhumation correspondant à une pratique généralement plutôt tardive

4. Voir par exemple Bayard, Lemaire 2014, p. 94-102, avec de la bibliographie.
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Fig. 6. Les di�érents types de structures funéraires étudiés entre Seine et Rhin (Ier-
IVe siècles).

(IIIe-IVe siècles) tandis que la crémation concerne essentiellement les deux premiers siècles
de notre ère. Nous ne disposons ainsi pas des mêmes types d’informations en fonction des
espaces sur lesquels se portent nos investigations.

Si cette opposition entre crémations et inhumations peut essentiellement être imputée à la
chronologie des sites et donc au simple hasard de l’importance des découvertes se rappor-
tant auHaut-Empire ou à l’Antiquité tardive, un autre élément perceptible sur cette carte est
pour sa part éminemment culturel. Il concerne les découvertes de structures primaires de
crémation, dont on constate immédiatement la sur-représentation dans la partie nord des
départements du Nord et du Pas-de-Calais et tout le long de la frange côtière �amande et
néerlandaise. Ce type de vestiges est bien plus rare dans les autres espaces, même si l’on en
retrouve quelques occurrences dans le Grand-Est (en Champagne-Ardennes et en Lorraine)
et plus rarement en Picardie. Il s’agit là d’une particularité régionale quant au traitement du
défunt, la sépulture primaire à crémation (« tombe-bûcher ») constituant le mode de traite-
ment préférentiel sur de nombreux sites septentrionaux (cités des Ménapiens et dans une
moindre mesure des Nerviens, Atrébates et Morins 5). De ce fait une large part de nos ques-
tionnements portant sur ce type de structure implique la prise en compte de ces sites litto-
raux, pour lesquels nous présentons naturellement des points de comparaison extérieurs.

Finalement, d’autres vestiges tels que les structures à résidus de combustion semblent une
nouvelle fois être les corolaires d’autres types de vestiges (on les trouve ainsi régulièrement
associés aux sites livrant un nombre important de structures primaires à crémation). Ils sont
également fréquents dans l’espace lorrain où ils semblent de nouveau constituer les vestiges

5. Dananai 2020, p. 103-109 ; Duvivier et al. 2016.
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de traitements spéci�ques des restes des défunts. Une fois encore leur inégale répartition
implique de se référer prioritairement à certains espaces spéci�que lors de l’étude de ces
vestiges.

Fig. 7. Les ensembles funéraires retenus.

De fait, nous avons cherché à sélectionner des sites de référence permettant de faire face
à l’hétérogénéité de notre information tout en permettant de développer au maximum nos
questionnements sur l’ensemble des sujets qu’il nous est apparu important d’envisager.

La �gure 7 présente ainsi les sites sélectionnés pour servir de référence pour la période ro-
maine dans le cadre de cette étude. Le choix s’est porté sur des sites permettant d’obtenir
une couverture la plus globale de notre zone d’investigation en fonction des informations
disponibles. C’est au travers des données de ces sites que nous envisagerons nos divers ques-
tionnements de plus en plus �ns jusqu’à travailler à l’échelle de la sépulture.

Ont été retenus les sites dont, d’une part, la qualité intrinsèque de l’information nous pa-
raissait pertinente et à même de permettre la tenue d’un discours cohérent, mais aussi, le
plus souvent, ceux pour lesquels le nombre des dépôts permettait de développer des aspects
quantitatifs dans nos ré�exions. Quelques sites présentant des spéci�cités ont également été
sélectionnés a�n de pouvoir développer certains axes essentiellement méthodologiques et
inviter à la ré�exion dans le cadre de futures fouilles.

Le fait qu’une étude anthropologique détaillée ait pu être menée (dans les limites de ce que
permettait le niveau de conservation des vestiges) apparaissait également un critère néces-
saire pour disposer de données concernant le défunt (en particulier le sexe et l’âge des dé-
funts). Ces éléments ont pu être déterminés dans un nombre de cas très variable d’un en-
semble funéraire à un autre.
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Dans le cadre de nos investigations, portant respectivement sur l’apparition de la pratique
et ses développements ultérieurs, nous serons toutefois amenés à élargir encore notre focale
pour appréhender l’environnement global dans lequel prennent place ces dépôts. Il nous
faudra alors ponctuellement redé�nir l’échantillon de sites sur lesquels baser nos ré�exions.

Maintenant que l’espace dans lequel prend place ce travail a été dé�ni, nous pouvons nous
intéresser en premier lieu aux origines de la pratique du dépôt de monnaies en contexte
funéraire.
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2
Apparition de la pratique

Les limites chronologiques �xées dans le cadre de ce travail visent à présenter une histoire cohé-
rente de la pratique du dépôt demonnaies dans l’espace entre la Seine et le Rhin pour la période
antique. A�n de pouvoir suivre les principales évolutions de la pratique, la borne inférieure de
ces limites se devait naturellement de correspondre à l’apparition des premières occurrences de
monnaies au sein de contextes funéraires. Or, quelques cas (peu nombreux mais très informa-
tifs) sont signalés dans des contextes bien antérieurs à la Conquête romaine et nous poussent à
nous interroger sur les prémices de ce type de gestes dans notre région d’étude et dans les espaces
avoisinants à l’Âge du Fer.
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2. Apparition de la pratique

2.1 Historiographie

Dès 1902, J. Déchelette semble avoir été un des premiers à s’intéresser de près à la question
des monnaies gauloises déposées au sein de sépultures. Dans un extrait de sa correspon-
dance avec le numismate A. Blanchet 1, on note qu’il se voit fournir une liste d’une dizaine
d’attestations alors connues de « tombes contenant des monnaies gauloises, sans mélange
de romaines » 2. Nous supposons que ce premier état des lieux a pu lui servir de base pour
son article « Les origines de la drachme et de l’obole » publié en 1911 3. Il y proposait notam-
ment l’idée que la coutume de l’« obole à Charon» pourrait constituer une suite des « dépôts
de broches de fer » parfois rencontrés dans les sépultures celtiques (comme on en rencontre
en Étrurie) 4. Les broches « garnies de viande à l’origine », déclare-t-il, « auraient été pla-
cées près de la bouche des défunts », pour leur nourriture, puis progressivement remplacées
par des broches sans viandes et en�n avec l’apparition de la monnaie métallique, on aurait
conservé le lieu de dépôt dans la bouche. Il cite notamment à cette occasion le cas de la sé-
pulture gauloise de Vevey (Suisse) qui livra précisément un dépôt de monnaie au niveau de
la bouche.

Il faut ensuite attendre les années 1980, pour qu’une nouvelle liste plus complète de mon-
naies gauloises apparaissant en contexte funéraire soit dressée par H. Polenz 5. Le principal
but recherché dans cet imposant travail de près de 200 pages était l’élaboration de référentiels
chronologiques pour La Tène, à partir des contextes clos que sont les sépultures. Les mon-
naies associées venaient ici soit compléter les informations livrées par les autres éléments
mobiliers, soit à l’inverse se voyaient attribuer de nouvelles fourchettes chronologiques du
fait de la constitution même des assemblages de mobiliers.

La zone celtique du nord de l’Italie béné�cie à cette même période d’une certaine attention,
toujours dans un but essentiellement chronologique. En e�et, les tombes celtiques de Trans-
padane livrent souvent un nombre élevé d’objets à partir desquels peuvent être développés

1. Péré-Noguès 2012.
2. La liste ainsi dressée par Blanchet énumère les cas de Zurich et Biel pour la Suisse. De tumulus de Wur-

temberg (plusieurs exemples), de tombes de Nierstein et d’Andernach pour l’Allemagne (sites se trouvant en
rive gauche du Rhin). Pour le Luxembourg, une tombe de Dalheim. Pour la France une « partie purement gau-
loise » du cimetière de Besançon (Doubs, F) (des informations concernant des monnaies gauloises découvertes
dans des sépultures de Besançon sont reprises dans la Carte archéologique de la Gaule, mais l’ensemble funé-
raire mentionné regroupe a priori des sépultures s’échelonnant de la la �n de La Tène jusqu’à l’époque de Néron
(Joan 2003, p. 169)), ainsi que le tumulus de Pleumeur-Bodou (Côtes-d’Armor, F) en Bretagne (l’information
est ici reprise par J.-B. Colbert de Beaulieu (Colbert de Beaulieu 1956, p. 43), qui signale à la fois la mise au
jour d’une monnaie de potin dans un tumulus et une seconde découverte de monnaie d’or, la chronologie de ces
tombes est une fois encore délicate à appréhender). En�n, une tombe de Corent (Puy-de-Dôme, F) est quali�ée
de source « un peu douteuse peut-être ». La liste s’achève par la mention de « tombes d’Italie ».

3. Déchelette 1911.
4. Ibid., p. 56-58.
5. Polenz 1982.
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2.2 Les premières attestations

des arguments de datation pour les monnayages associés et notamment pour les frappes
locales de drachmes padanes 6.

Vers la �n des années 1990, L.-P. Delestrée estimait quant à lui qu’on ne rencontre pas de
tels dépôts avant la période augustéenne « chez les peuples situés à l’ouest de l’Oise » 7.

À la même époque, la possibilité d’une pratique de dépôt de monnaies en sépulture anté-
rieure à la Conquête était encore parfois discutée. R. Delmaire déclarait ainsi : « les rares
témoignages de cette pratique de l’obole à Charon à Rome ne sont pas antérieurs à l’époque
augustéenne. Son introduction en Gaule ne peut être qu’encore plus tardive : le cas d’Acy-
Romance où une incinération comprenant huit monnaies de potin gauloises a été datée de
la �n du IIe siècle av. J.-C. nous semble particulièrement discutable puisqu’il implique une
double anomalie, d’abord l’obligation de remonter très haut la frappe des potins [. . .] et en-
suite la présence de monnaies dans une incinération gauloise avant le développement des
in�uences romaines » 8. Aujourd’hui, ces « problèmes » semblent avoir été largement réso-
lus : la datation haute (IIe siècle av. J.-C.) pour l’usage des monnaies de potin apparaît bien
mieux admise car basée sur l’étude de contextes archéologiques bien datés 9, quant aux dis-
cussions soulevées par l’établissement de la chronologie des sépultures d’Acy-Romance, la
publication complète des contextes et les comparaisons proposées rendent désormais solides
les arguments avancés 10.

Par la suite, il faut attendre le courant des années 2000 pour que de nouveaux travaux portant
sur les monnaies issues de contextes funéraires laténiens voient le jour. Il s’agit en l’occur-
rence de contributions apportées dans le cadre de rapports de fouille ou de publications de
nécropoles 11. Toutefois, pour l’heure, il semble qu’aucun travail de synthèse ne se soit fo-
calisé spéci�quement sur l’utilisation funéraire des monnaies par les peuples celtes avant la
Conquête romaine.

2.2 Les premières attestations

Comme nous l’avons vu précédemment, l’espace retenu dans le cadre de ce travail appa-
raît cohérent pour la période romaine (voir chapitre 1, page 55), mais il peut être considéré
comme l’étant tout autant pour les périodes plus anciennes (La Tène moyenne et La Tène

6. Bergonzi, Piana Agostinetti 1987 ; Piana Agostinetti 1987 ; Vannacci Lunazzi 1985-1986.
7. Delestrée 1998, p. 103.
8. Ces ré�exions sont issues d’une journée d’étude organisée en 1996 : Delmaire 2001, p. 207.
9. Voir par exemple les travaux réalisés en région Centre-Val de Loire sous la direction de K. Gruel, Ph. Char-

notet etM. Troubady (Gruel et al. 2009) ou encore pour la Gaule septentrionale les travauxmenés sur les potins
« au rameau A » (Doyen 2012d).
10. Pour la chronologie de l’ensemble sépulcral d’Acy-Romance, voir en dernier lieu Friboulet 2013.
11. On note ainsi le travail réalisé par K. Gruel lors de la publication de la nécropole de Vaugrignon (Indre-

et-Loire) (Riquier 2004, p. 89-90, 105) et d’autre part la contribution de S. Frey-Kupper et M. Nick à l’étude de
sépultures de l’oppidum de Berne (Frey-Kupper, Nick 2014).
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2. Apparition de la pratique

�nale). Il est toutefois important de noter que notre zone d’investigation ne constitue pour
ces périodes qu’une portion d’une entité bien plus vaste, fréquemment nommée « espace
celtique », s’étendant largement au-delà du Rhin et qu’il convient ici de prendre en compte
de manière plus globale a�n d’en déterminer les spéci�cités 12.

Si la grande homogénéité, anciennement mise en exergue, de ce complexe culturel est au-
jourd’hui en partie remise en cause – ou du moins est largement relativisée 13 – les sociétés
situées dans l’espace allant de l’Atlantique à la Pologne et à la mer Noire et de la Grande-
Bretagne à l’Italie du Nord et aux Balkans n’en présentent pas moins un certain nombre
de traits communs. En particulier, le mobilier funéraire apparaît très homogène dans toute
cette partie de l’Europe occupée par les Celtes.

C’est essentiellement du fait de contacts réguliers avec les sociétés méditerranéennes que
la culture des populations de cette zone se modi�e profondément avec, notamment, l’in-
troduction des premiers monnayages au début du IIIe siècle, voire dans le dernier quart du
IVe siècle av. J.-C. Ces premiers apports se font vraisemblablement sous l’impulsion desmer-
cenaires celtes engagés en Méditerranée sur divers fronts des guerres hellénistiques et qui
les recevaient sous forme de rétribution 14.

Très rapidement, ces monnaies étrangères sont imitées par les peuples celtiques : dans
l’espace celtique occidental, c’est le statère d’or de Philippe de Macédoine qui sert de
principal modèle, plus à l’Est les Celtes copient généralement les tétradrachmes d’argent
d’Alexandre 15. Le volume de ces frappes du IIIe siècle reste toutefois limité en comparaison
avec les émissions des IIe-Ier siècles av. J.-C., qui sont connues par des milliers de monnaies
d’or, d’argent et de bronze.

Les premières attestations en milieu funéraire sont à peu près contemporaines de l’intro-
duction de la monnaie et gagnent en intensité durant la �n de La Tène. Nous avons ainsi pu
réunir pour la période allant de leur apparition au début du IIIe siècle av. J.-C. à la période
augustéenne une documentation concernant 109 sites funéraires ayant livré au moins un
cas de sépulture contenant une monnaie, pour un total de plus de 300 sépultures (�g. 8) 16.

A�n de prendre en compte les disparités régionales quant aux systèmes de périodisation des
phases récentes de La Tène (�g. 9), essentiellement dues à la diversité des argumentaires
locaux retenus comme prépondérants pour �xer les chronologies, mais aussi à l’activité de
la recherche au sein des di�érents espaces (suivant les zones considérées, le référentiel do-
minant pourra être plus ou moins ancien ou plus ou moins revu et a�né), nous avons fait
le choix de regrouper les contextes laténiens où apparaissent des monnaies en trois grandes
étapes (tableau 1).

12. Voir dossier documentaire E, tableau 2, page 943.
13. Buchsenschutz et al. 2012.
14. Baray 2016 ; Pion 2012b.
15. Gruel, Haselgrove 2006, p. 125-126.
16. Les numéros sur la carte renvoient au catalogue des monnaies mises au jour en contextes funéraires laté-

niens, dossier documentaire E, tableau 2.
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2.2 Les premières attestations

Fig. 8. Ensembles funéraires ayant livré des monnaies dans des contextes allant du début de
La Tène à la période augustéenne. Les numéros renvoient au catalogue desmonnaies
mises au jour en contextes funéraires laténiens, en dossier documentaire E, tableau 2.

La phase ancienne regroupe les contextes attribués à La Tène B2, C1 et C2 (ca 320-150 av.
J.-C.). La période intermédiaire (dite phase moyenne) correspond à ce que l’on rencontre
généralement sous les dénominations La Tène D1a, D1b et D2a, soit jusque vers la décennie
60-50 av. J.-C. suivant le système retenu. Les sépultures attribuables à cette phase peuvent
donc être considérées comme antérieures à la Conquête romaine de l’ensemble de la Gaule.
En�n, la phase récente correspond aux décennies suivant directement la Conquête (La Tène
D2a) et intègre, notamment pour nos régions de Gaule septentrionale, les premières attes-
tations de sépultures présentant des mobiliers pouvant être quali�és de « gallo-romains »
(c’est à dire associant importations méditerranéennes et productions gauloises), abrégé en
GR1 (ca 30-15 av. J.-C.), ainsi que l’horizon « classique » des camps rhénans (notamment
Haltern), noté GR2, soit jusque vers 15 apr. J.-C.

Ce choix présente de plus la possibilité de prendre en compte dans nos raisonnements à la
fois des contextes à la datation imprécise (par exemple à cheval sur plusieurs sous-phases)
ou ceux possédant des fourchettes chronologiques qui ne se recoupent que partiellement.
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2. Apparition de la pratique

Fig. 9. Équivalences entre systèmes chronologiques pour la �n de la période laténienne
(d’après Barral et al. 2012 ; Deffressigne, Kaurin 2014 ; Piana Agostinetti,
Knobloch 2010, avec références à Metzler et al. 2009 ; Miron 1991 ; Polenz
1982).

Phase Chronologie
Phase Ancienne La Tène B2 ca 320-250 av. J.-C.

La Tène C1 ca 250-185 av. J.-C.
La Tène C2 ca 185-125 av. J.-C.

Phase Moyenne La Tène D1a ca 125-100 av. J.-C.
La Tène D1b ca 100-80 av. J.-C.
La Tène D2a ca 80-55 av. J.-C.

Phase Récente La Tène D2b ca 55-30 av. J.-C.
GR1 ca 30-15 av. J.-C.
GR2 ca 15 av. J.-C.-15 apr. J.-C.

Tableau 1. Phasage retenu pour les dépôts laténiens.

2.2.1 La phase ancienne (La Tène B2-C1-C2)

C’est donc dans le contexte de l’apparition et du développement des premiers usages mo-
nétaires qu’apparaissent les occurrences les plus précoces de monnaies dans des sépultures
attribuées à la période La Tène B2 ou C1a en Europe centrale, soit a minima dès la �n du
IIIe siècle av. J.-C. (�g. 10a) 17. Les monnaies mises au jour dans les tombes laténiennes de
Dobian (Thuringe, Allemagne) et d’Hostomice (Bohême, Tchéquie) correspondent ainsi aux
prémices des frappes celtiques d’or 18.

17. Polenz 1982 ; Ziegaus 1999.
18. Respectivement, sur le premier site 2 statères imitant les frappes d’Alexandre le Grand (336-323 av. J.-C.)

au type d’Athéna (au droit) et de la Nike, et 1 statère du type de Tayac au trident, série D2, dérivé des revers au
bige de Philippe de Macédoine (359-336 av. J.-C.) mais dont le traitement de la coi�ure au droit semble plutôt
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2.2 Les premières attestations

(a) Les monnaies de la phase ancienne (La
Tène B2-C1-C2)

(b) Les monnaies de la phase moyenne (La
Tène D1a-D1b-D2a)

(c) Lesmonnaies de la phase récente (LaTène
D2b-GR1-GR2)

Fig. 10. Les monnaies mises au jour dans des contextes funéraires laténiens datés.

Il faut donc considérer, même si les attestations sont ici très peu nombreuses, qu’au cœur de
l’espace celtique une pratique de dépôt demonnaie d’or dans des sépultures a pu exister, très
peu de temps après l’introduction des exemplaires d’origine macédonienne, puisque ce sont
ici les toutes premières imitations proprement celtiques reprenant des prototypes étrangers
qui sont utilisées.

On note ensuite, toujours au sein de cette phase ancienne de la pratique, une série de dépôts
de monnaies marquant essentiellement la période allant de La Tène C1/C2 jusque La Tène
D1a et dont la zone de di�usion, surtout centrée sur l’espace nord-alpin, remonte jusque
dans la région rhénane.

Si, au nord des Alpes on constate des occurrences dès La Tène B2-C1, aucun dépôt de mon-
naie n’apparaît dans les contextes celtiques d’Italie du Nord avant le IIe siècle av. J.-C. (à
l’exception peut-être d’une tombe d’Altino, avec un dépôt d’une drachme padane datée de
La Tène C1) 19. Les sépultures de Remedello Sopra (t. 2), de Remedello Sotto (t. 7) et de Cas-
cina Tessera (t. 189), datées très largement des années 225-125 av. J.-C., sont intégrées à cette

inspiré des statères de Lysimaque, roi de Thrace (323-281 av. J.-C.) (Gorphe 2009, p. 50-51). Voir Sills 2003,
p. 113-117.
19. Bergonzi, Piana Agostinetti 1987, p. 217.
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2. Apparition de la pratique

phase de manière purement conjecturale.

2.2.2 La phase moyenne (La Tène D1a-D1b-D2a)

Durant la phase moyenne, le nombre d’exemplaires connait une croissance considérable
(�g. 10b). L’espace alpin concentre un nombre particulièrement important de dépôts (es-
sentiellement le plateau suisse), tandis que la grande majorité des occurrences italiennes de
la plaine du Pô (ainsi que leur extension sur la portion slovène de l’Adriatique et jusque sur la
côte croate), peuvent également être associées à cette période. Les asses républicains sont le
plus fréquemment employé (avec parfois l’emploi de grandes quantités au sein d’une même
sépulture), mais on note également de nombreuses utilisations de monnaies d’argent.

Plus au Nord, les espaces rème et trévire sont atteints. On note ainsi plusieurs occurrences
à Morbach-Wederath (Rhénanie-Palatinat, A) dès La Tène D1b ou encore à Acy-Romance
« La Noue Mauroy » et Ville-sur-Retourne (Ardennes, F) également dès La Tène D1, mais
vraisemblablement avec une plus grande fréquence durant La Tène D2. Ces territoires
semblent �xer une limite septentrionale pour les dépôts funéraires, la frange côtière de l’es-
paceManche-Mer duNord ne paraît ainsi pas connaitre de dépôts pour cette époque. L’adop-
tion particulièrement tardive de la monnaie dans les espaces ménapien et batave pourrait
notamment constituer un élément d’explication à cette absence.

Le dépôt le plus occidental apparaît de manière isolée dans l’ensemble funéraire de Esvres-
sur-Indre «Vaugrignon » (Indre-et-Loire, F), dans une sépulture de la première phase d’uti-
lisation de cette nécropole, attribuée sur des bases solides au La TèneD1a 20. Plusieurs autres
cas sont attestés pour cet ensemble durant les phases suivantes, respectivement datées de La
Tène D1b et La Tène D2. Mais ce n’est qu’à partir de La Tène D2b que des dépôts funéraires
se rencontrent sur plusieurs autres sites proches.

2.2.3 La phase récente (La Tène D2b-GR1-GR2)

Hors espace alpin, c’est durant la phase �nale de La Tène que les attestations sont les plus
nombreuses (�g. 10c 21).

20. Il faut peut-être toutefois y adjoindre une occurrence proche à Levroux « pièce de la Chapelle » (Indre, F)
daté très globalement de La Tène C/D.
21. Nous n’avons pas poursuivi les relevés pour les espaces méridionaux passés sous domination romaine

entre la �n du IIe siècle et au début du Ier siècle av. J.-C. C’est en e�et à cette époque que la Gaule Transalpine
passe sous autorité romaine, et connait ses premières installations de colonies, tandis que la Cisalpine, conquise
depuis plusieurs décennies n’est réellement paci�ée que durant cette période (Vallat 2001).
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2.3 Les monnaies déposées

À partir de cette phase, la zone où des dépôts se rencontrent dépasse allègrement la Seine
à l’ouest et s’étend vers la Normandie et le Centre, tandis qu’au Nord on ne compte encore
pratiquement aucun cas au-delà de l’Oise et de la Sambre. La pratique se retrouve toutefois
de l’autre coté de la Manche au tournant de notre ère, avec quelques rares dépôts dans la
partie méridionale de la Bretagne insulaire dès la période augustéenne.

La grande majorité des sites ne livrent toutefois qu’un nombre limité de cas. Seuls quelques
sites funéraires trévires, rèmes ou tricasses (Troyes, Acy-Romance, Lamadeleine, le Titelberg
ou Wederath) présentent de véritables ensembles de sépultures contenant des monnaies, et
surtout montrent une continuité des pratiques depuis la période précédente.

Bien que l’in�uence de ce type de dépôt soit relativement discrète, nous pouvons donc af-
�rmer à l’issue de cette recension qu’une (ou plusieurs) pratique(s) impliquant la monnaie
ont e�ectivement existé antérieurement à la Conquête ou durant les années qui la suivent
directement, c’est à dire dans des contextes qui sont à considérer comme non romanisés.
L’usage funéraire de la monnaie a donc bien possédé un sens dans le système de représen-
tation celtique 22, même s’il n’a touché qu’un nombre limité d’individus. Voyons désormais
ce que peut nous apporter la prise en compte des types monétaires employés dans la com-
préhension de ce geste.

2.3 Les monnaies déposées

2.3.1 Dénominations déposées

Dans une grande majorité des cas, on note que les dépôts concernent des exemplaires en or
ou en argent. Pour les attestations les plus anciennes, la présence de telles monnaies s’ex-
plique aisément par les dénominations disponibles lors de l’adoption particulièrement pré-
coce de la pratique. En e�et, pour ces premiers dépôts, les métaux précieux correspondent
de fait aux seules espèces qui sont alors frappées par les peuples celtes. On trouve ainsi des
imitations en or de statères de Philippe II ou Alexandre le Grand en Europe centrale pour
les cas les plus anciens à avoir été répertoriés, dès La Tène B2 – début La Tène C1 à Dobian
(Thuringe, Allemagne) et Hostomice (Tchéquie).

Au�l du temps, la part de l’or dans les dépôts datés semble ainsi décroître,même s’il existe un
certain nombre de cas, dont la datation est souvent mal assurée, où se mêlent exemplaires
en or et potins voire bronzes bien plus tardifs. Le seul exemple bien daté est celui d’Acy-
Romance « La Croisette » (Ardennes, F) tombe I.104 ARC88 où l’on retrouve huit potins

22. C’est ce que proposait déjà notamment P. Piana Agostinetti pour les tombes celtiques de la Cisalpine non
encore paci�ée.
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type Scheers 191 et un huitième de statère Scheers 152, mais c’est vraisemblablement
aussi le cas à Peissant (Hainaut, B) où le dépôt funéraire dit « trésor de Peissant » recélait six
statères nerviens Scheers 29 et dix potins au rameau A ou encore à Saint-Jean-Trolimon,
« Tronoën » (Finistère, F) où se trouvaient réunies « une monnaie en or des Coriosolites au
niveau de l’épaule [de l’individu inhumé], deux monnaies en argent et une en bronze au
niveau du bassin » 23.

De même que l’or était exclusif à date haute en Europe centrale, les principaux types mo-
nétaires à avoir été frappés pour des périodes légèrement plus récentes au sein de la zone
alpine (de la plaine du Pô au plateau suisse) sont en argent (système basé sur la drachme
et sa subdivision l’obole). Aussi n’est-il pas étonnant de retrouver fréquemment en contexte
funéraire des exemplaires de ce métal au sein de cette zone.

Métal Nbre
(occurrences)

Nbre
(exemplaires)

Av 30 64
Ar 30 67
Ae 26 34
Potin 19 65
Indéterminé 7 7

Tableau 2. Les di�érentsmétaux employés pour les dépôts en sépulture entre Seine et Rhin
en nombre d’occurrences et en nombre d’exemplaires.

Il est particulièrement intéressant de noter que dans un certain nombre de cas, on a eu
recours à du numéraire en métal précieux alors même qu’un autre métal (bronze notam-
ment), dont l’usage aurait pû représenter une dépense moindre, était disponible dans l’es-
pace considéré. De telles occurrences sont notamment manifestes dans la plaine du Pô où
le monnayage romain républicain de bronze circulait conjointement avec les espèces d’ar-
gent propres à la région. Dans les sépultures de cet espace sont ainsi mis au jour à la fois
des exemplaires de bronze romain et du numéraire d’argent local. Les espèces républicaines
en argent sont également parfois utilisées mais apparaissent globalement moins fréquem-
ment. Les deniers romains sont représentés presque exclusivement à Ornovasso. Les victo-
riati, qui en sont des divisionnaires à la valeur équivalente à la drachme de Marseille, sans
doute frappées par les Romains pour commercer avec les populations habituées à de telles
unités, notamment en transpadane 24 sont davantage présentes. Le sesterce républicain, qui
correspond alors à une monnaie d’argent frappée très occasionnellement, est le plus rare.
On en trouve notamment un exemplaire associé à une drachme padane dans une tombe de
Garlasco (Lombardie, Italie) 25.

Ce n’est qu’à partir de notre phase moyenne, durant La Tène D1b, (voire La Tène D1a sur le
site de Marienborn à Mayence), soit à partir de l’extrême �n du IIe siècle av. J.-C. ou au tout

23. Duval 1990, p. 24.
24. Crawford 1974, p. 628-629, 1985, p. 55-57.
25. Vannacci Lunazzi 1985-1986.
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début du siècle suivant que l’on note les premières utilisations de monnaies de potin dans
les dépôts septentrionaux.

À l’échelle de notre région d’étude principale, entre Seine et Rhin, ce sont en e�et les potins
et bronzes frappés qui apparaissent les plus nombreux. Cet état de fait s’explique en partie
par l’apparition légèrement plus tardive des premières occurrences de la pratique : essentiel-
lement à partir du IIe siècle av. J.-C.), avec une di�usion plus importante dans le courant du
Ier siècle. Le stock monétaire disponible comprenait alors de nombreux bronzes frappés et
des exemplaires de potins dont la circulation s’est prolongée de façon tardive 26. Si du mon-
nayage d’or était évidemment toujours disponible à date tardive (voir le dépôt de Peissant
(Hainaut, B) par exemple), l’argent lui n’était pas présent partout et plusieurs peuples n’en
ont jamais frappé. Ainsi, en se limitant à notre espace d’étude principal, on ne rencontre des
dépôts d’argent que chez les Trévires, en particulier à Wederath (Rhénanie-Palatinat, A) et
au Titelberg (Luxembourg).

De fait en observant les di�érents métaux employés, on peut noter que le nombre d’exem-
plaires employés varie également beaucoup.

2.3.2 Quantité de monnaies déposées

Le tableau 2 présente le nombre d’attestations demonnaies mises au jour dans des contextes
funéraires et le nombre d’exemplaires correspondant en fonction des di�érents métaux em-
ployés 27.

En laissant de côté le dépôt en grotte de Chenôves (Saône-et-Loire, F) où étaient réunies une
trentaine de monnaies, l’or n’est généralement représenté dans les contextes sépulcraux que
par un unique exemplaire (c’est le cas pour au moins 12 cas, qu’il s’agisse de statères, hémi-
statères, quarts ou vingt-quatrièmes de statère), le plus souvent dans des contextes anciens,
voire de notre phase moyenne. Les autres quantités de monnaies (deux, trois et jusqu’à six
dans une sépulture de Normée (act. Fère-Champenoise, Marne, F) apparaissent bien plus
rares).

L’argent est employé dans des proportions assez analogues, avec 23 occurrences de dépôts
d’une unique monnaie, parmi lesquels on retrouve notamment les nombreux cas de dépôt

26. Du fait des nombreuses découvertes de monnaies de potin dans des contextes à la chronologie tout à
fait tardive (époque augustéenne voire occasionnellement plus tard encore), on a longtemps considéré que les
monnaies de potin avaient été coulées durant « les derniers temps de l’indépendance gauloise ». Ces dernières
décennies, de nombreuses découvertes à la chronologie argumentée et basée sur des éléments forts (dendro-
chronologie par exemple) sont venu con�rmer la production à date haute de ces monnaies (sans doute dès La
Tène C2). Toutefois la poursuite de leur circulation conjointement avec des exemplaires de bronzes plus récents
et parfois même avec les premières occurrences de monnaies romaines arrivées en Gaule semble également
assurée.
27. Les ensembles funéraires d’Italie du Nord, constituant fréquemment de véritables trésors ne sont pas re-

pris ici, on retrouvera leur détail dans PianaAgostinetti 1987, tabl. 1, à compléter notamment des décomptes
repris dans Biondani 2014.
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(a) Ensemble de 8 potins de la
tombe 104 d’Acy-Romance

(b) Ensemble de 6 potins mis au jour
à Guichainville/Le Vieil Évreux

Fig. 11. Deux exemples de dépôts multiples de monnaies de potin : Acy-Romance (Ar-
dennes, F) (d’après Lambot et al. 1994, p. 35) et Guichainville/Le Vieil Évreux
(Eure, F) (d’après Lepaumier,Marcigny 2002, p. 187).

d’une obole (plus rarement une drachme) dans l’espace suisse. Mais l’on note de la même
façon des cas, plus rares, de dépôt de deux, trois, six monnaies et même jusqu’à trente à Sion
(Valais, Suisse).

Les bronzes, d’apparition plus tardive, se rencontrent le plus souvent eux aussi de fa-
çon unique, mais aussi plus occasionnellement sous forme de dépôts de trois exemplaires
comme c’est le cas à Epiais-Rhus (Val-d’Oise, F), quatre exemplaires comme àDury (Somme,
F) et même jusque neuf à Lamadeleine (Luxembourg).

On note �nalement que la part des exemplaires de potin est particulièrement importante
dans nos décomptes alors même qu’ils ne concernent qu’un nombre restreint d’occurrences
du corpus. En e�et, les potins sont le plus fréquemment déposés en lots qui, dans un certain
nombre de cas, pourraient correspondre à de véritables bourses (Acy-Romance, Le Vieil-
Évreux/ Guichainville, Peissant, Bâle...) (�g. 11).

L’exemple de la tombe 104 d’Acy-Romance (Ardennes, F) est particulièrement révélateur de
cette tendance, puisqu’un petit anneau retrouvé conjointement avec les monnaies pourrait
précisément constituer un élément destiné à la fermeture d’une petite bourse qui se serait
par la suite retrouvée dispersée dans la sépulture (�g. 11a).

Au Vieil Évreux (Eure, F) le groupe demonnaies soudées par la corrosion est lui aussi évoca-
teur d’une petite bourse regroupant exclusivement des potins déposée entière directement
dans l’urne funéraire. L’absence de dispersion des exemplaires parmi les ossements autorise
ici à penser que cette bourse fut bien déposée après crémation, au moment de l’installation
des résidus osseux dans l’urne en céramique (�g. 11b).

Un dernier élément peut véritablement poser question concernant les usages funéraires des
monnaies, il concerne la place réellement occupée par ces objets au sein de l’économie avant
leur dépôt, en particulier pour les exemplaires les plus anciens.
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2.3.3 Des objets « paramonétaires »?

Lors de leur introduction, les premièresmonnaies ramenées deMacédoine oudes di�érentes
régions méditerranéennes où étaient engagés des mercenaires celtes ont dû constituer des
éléments tout à fait particuliers pour leur possesseurs. La pénétration d’objets exogènes dans
un domaine culturel donné est en e�et susceptible de générer de nouveaux usages et des
fonctions renouvelées, éventuellement tout à fait distincte des intentions de leurs produc-
teurs, dans ce qui constitue les multiples étapes d’une véritable « vie sociale » de l’objet 28.

D’où la légitime question concernant ces premières monnaies introduites dans le domaine
celtique et leurs imitations : dans leur nouvelle zone d’utilisation, peut-on vraiment les
considérer pleinement comme des monnaies, au sens de médium des échanges 29 ?

Intégrées dans un système économique encore immature pour ce type de biens, elles n’ont
que peu probablement – du moins durant les premiers temps – pû posséder l’entièreté des
fonctions reconnues à une monnaie (soit si l’on se réfère aux travaux de K. Polanyi celles de
réserve de valeur, unité de compte et intermédiaire des échanges 30).

La simple constatation que des exemplaires se soient usés du fait d’une circulation su�t-
il à dé�nir que ces monnaies possédaient toutes les fonctions monétaires, c’est à dire tout
autant outil des échanges (y compris symboliques) que moyen de paiement (au strict sens
économique) 31.

Il semble au contraire, qu’il faille bien plutôt considérer ces artefacts, symboles par excel-
lence de rétribution de la bravoure des guerriers, comme des objets de prestiges (valuable)
qui ont par conséquent très bien pû revêtir un caractère de «marqueurs sociaux » notam-
ment. En e�et ces objets sont arrivés en petit nombre et même leurs premières imitations
locales n’ont été produites que dans des quantités tout à fait réduites, ne permettant de
toute évidence pas une économie véritablement monétaire. L’hypothèse la plus convain-
cante semble bien être celle formulée notamment par P. Pion 32, qui propose de voir dans
ces premiers monnayages une transposition au sein du système culturel celte de l’usage
qu’en faisaient avec eux les puissances hellénistiques par l’intermédiaire du mercenariat.
Ces frappes peu nombreuses auraient ainsi pu permettre le �nancement d’opérations ponc-
tuelles ou de services armés.

De même dans ces premiers temps de la monétisation celtique, le lien monnaie/torque est
trop fortement marqué pour ne pas y voir un élément particulièrement structurant. On note

28. Kopytoff 1986.
29. Pion 2012b, p. 161. S’ajoute encore à ce questionnement celui des nombreux statères d’or fourrés se ren-

contrent dans des contextes spéci�ques (sanctuaires) et qui pourraient avoir eu dès l’origine des fonctions autres
qu’économiques (Doyen 2018a, p. 155-156).
30. Dalton 1968.
31. Doyen 2018a, p. 106.
32. Pion 2012b, p. 152-153.

75



2. Apparition de la pratique

en e�et un nombre important de dépôts (généralement quali�és de « cultuels ») associant
ces deux types d’objets 33.

Depuis le IVe siècle, les caractéristiques typologiques des torques ont profondément évolué
faisant apparaître des modèles en or, plus ou moins sophistiqués 34. Attribut par excellence
du guerrier qui le porte au combat et le saisit sur les dépouilles des ennemis vaincus 35, mais
aussi symbole de représentation des personnages prééminents (au premier rang desquels les
dieux) comme le trahissent les �gurations dans la statuaire 36, ou leur présence récurrente
dans les sépultures aristocratiques.

De plus, même utilisés séparément, les deux types d’objets semblent avoir connu des usages
communs : ensevelis sous forme de dépôts volontaires, ils sont également parfois mutilés
(sacri�és?) et semblent avoir été utilisés sur des sites spéci�ques a�n de servir de «moyen
de transactions avec les dieux » 37.

Il est dès lors possible de proposer une certaine analogie entre ces deux types d’objets, impli-
quant de fait une véritable transformation ou réinterprétation culturelle de la monnaie par
les Celtes, qui contribue avant tout à faire de cette dernière un « objet para-monétaire », ne
remplissant que certaines fonctions spéci�ques (ou one-purpose money 38).

On on remarquera toutefois que les monnaies retrouvées dans des sépultures n’ont pas fait
l’objet de traitements spéci�ques (notamment des perforations) destinés à les transformer
en objet d’ornementation par exemple 39. C’est donc bien l’objet en lui même qui semble
avoir revêtu une importance lors de ces dépôts et non les éventuelles �gurations (comme
c’est parfois le cas dans le cadre d’une transformation en objet d’ornementation).

Pour �nir, on notera que d’autres objets auxquels on attribue généralement des fonctions
para-monétaires ont occasionnellement été mis au jour dans des sépultures. Le cas se ren-
contre surtout chez les Trévires, par exemple dans l’ensemble funéraire de Cutry (Meurthe-
et-Moselle, F) ou encore à Wederath-Belginum (Rhénanie-Palatinat, A) où des rouelles ont
été découvertes dans certaines tombes 40.

En ayant en tête ces divers éléments sur les objets déposés, comment dé�nir �nalement
l’utilisation qui a pu être faite de la monnaie dans les di�érents contextes évoqués?

33. Fitzpatrick 2005 ;Gruel, Pion 2009 ;Myrberg Burström, Tarnow Ingvardson 2017 ;Nick 2009,
2017. À moins qu’il ne faille voir dans les torques ou fragments de torques en or que de simples « lingots d’or »
sans valeur sacrée?
34. Sillon 2014, p. 404.
35. Pion 2012b, p. 159-160.
36. Brunaux 2004, p. 88-89, 111.
37. Le rapport étroit des monnaies avec le domaine du religieux est fréquemment souligné pour ces périodes

(Haselgrove,Wigg-Wolf 2005 ;VonKaenel,Kemmers 2009). La valeur sacrée de lamonnaie ou des e�gies
qu’elle véhicule s’est pour sa part conservé jusqu’à nos jours (Aglietta, Orléan 2002).
38. Polanyi 1968.
39. Certains exemplaires, tel celui d’Hostomice, ont toutefois pu faire l’objet de gestes (coup de burin) pro-

bablement surtout destinés à véri�er la qualité du métal à une époque où l’objet était employé dans sa fonction
primaire (économique ou non).
40. Cordie-Hackenberg, Haffner 1991.
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Fig. 12. Les di�érents types de contextes présentant des dépôts de monnaies.

2.4 Un nouveau comportement funéraire?

2.4.1 Quelques biais méthodologiques

Si la liste dressée des attestations semble bien mettre en évidence une pratique de dépôts
de monnaies en contextes funéraires, spéci�que aux populations celtiques, plusieurs biais
possibles dans notre documentation sont toutefois à relever.

Ainsi, de nombreuses découvertes correspondent de fait à des fouilles anciennes (XIXe siècle,
début du XXe siècle) et il apparaît bien souvent di�cile de dé�nir avec précision le contexte
exact de ces monnaies. Se trouvaient-elles véritablement au sein des sépultures ou simple-
ment en association « lâche » avec des restes humains, cas dans lequel il est plus délicat de
dé�nir l’intentionnalité du dépôt ou la destination véritable de celui-ci.

Même dans des cas récents de fouilles de sépultures qui présentaient des associations de
monnaies avec des restes osseux humains, il n’est pas toujours possible de trancher de fa-
çon certaine entre ce qui est du registre du geste intentionnel et ce qui est du ressort de la
simple perte accidentelle ou encore d’éléments erratiques. Le cas de la sépulture St. 1020 de
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Courtisols (Marne, F) 41, qui a livré un bronze gaulois dans le remplissage de la structure fu-
néraire (fosse contenant des os brûlés déposés en ossuaire) montre bien toute la di�culté à
manipuler ces données concernant une pratique qui n’a de toute évidence concerné qu’une
poignée d’individus à l’échelle des di�érents territoires. La faible fréquence des occurrences
et le manque de données des comparaison directes impliquant la reproduction de mêmes
gestes ne permettent pas ici de dé�nir la dimension volontaire du dépôt.

Demême, nous avons pu constater lors de nos dépouillements bibliographiques qu’il existait
un certain nombre de monnaies gauloises qui apparaissent dans des sépultures qui peuvent
être associées, par d’autres critère que la monnaie, à des contextes du début de l’Empire 42,
voire même à des contextes bien plus tardifs encore 43. Ces cas de �gure impliquent, encore
une fois, d’user des données avec circonspection, notamment lorsqu’elles sont anciennes :
pour plusieurs découvertes du XIXe siècle, on ne dispose en e�et que d’informations concer-
nant les caractéristiques desmonnaiesmaismalheureusement presque aucune sur les éven-
tuels mobiliers associés qui auraient pu, le cas échéant, permettre de revoir la chronologie
de la sépulture.

En�n, un dernier risque de confusion existe entre des structures qui constituent de véritables
sépultures et celles qui, bien qu’impliquant des restes humains, sont d’une autre nature.

2.4.2 Des associations non-sépulcrales

Parmi les sites livrant des associations des restes humains et demonnaies, ceux pour lesquels
le caractère strictement funéraire des assemblages n’est pas assuré (sites de sanctuaires, dé-
pôts dans des structures distinctes de celles correspondant à l’installation des corps) ont été
écartés. En revanche, pour plusieurs sites, les données disponibles ne permettent pas de
trancher de façon certaine entre dépôt funéraire, « cultuel » ou autre.

Dans un certain nombre de cas, il est di�cile de déterminer si les restes humainsmis au jour
accompagnés de monnaies constituaient de véritables sépultures au plein sens du terme.

Il s’agit notamment de dépôts « en grotte » que nous avons pu relever à plusieurs reprises,
dans lesquels sont retrouvés associés au sein de mêmes niveaux archéologiques à la fois des

41. Doyen 2016a.
42. C’est par exemple le cas à Châlons-en-Champagne (Marne, F) « 28-32 rue du Général Féry » ou à Soissons

(Aisne, F) « ancienne Caserne Gouraud ». Voir encore les quelques exemples de découvertes plus anciennes
reprises en partie I, chapitre 3.
43. Ainsi nous n’avons pas repris un certain nombre de cas douteux, issus de contextes très imprécis. À titre

d’exemple, dans l’Album Caranda (Moreau 1886), sont mentionnées des monnaies gauloises découvertes au
XIXe siècle dans des tombes à inhumation à Armentière-sur-Ourcq (Aisne, F). Or, la commune a certes livré un
ensemble de sépultures des IIe-Ier siècles av. J.-C., comprenant entre autre une tombe à char, mais également un
vaste cimetière de la périodemérovingienne (Pichon 2002, no 23). Les deux ensembles ayant été regroupés dans
une même publication, le contexte de provenance véritable de ces monnaies ne peut être connu. Concernant
l’existence de monnaies gauloises au sein de sépultures du haut Moyen Âge, nous revenons sur cette question
en partie I, sous-section 4.2.2.
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monnaies et des restes osseux humains correspondant à des corps a priori complets et pré-
sentant une logique anatomique au moins partiellement conservée. Lorsque d’autres mobi-
liers pouvant présenter une dimension chronologique sont présents au sein des assemblages
(�bules ou bracelets notamment), ceux-ci n’apparaissent pas discordants et ne mettent donc
pas en évidence des dépôts qui auraient pu avoir lieu sur la longue durée. Au contraire, ces
ensembles semblent bien caractériser des dépôts intervenus de manière très ponctuelle.

Des cas se rencontrent dans diverses régions (�g. 12). On trouve en particulier la grotte
Rochefort à Saint-Pierre-sur-Erve (Mayenne, F) 44, celle de Rou�gnac-Saint-Cernin-de-
Reilhac (Dordogne, F) 45, Chenôves «CreuxBernichot» (Saône-et-Loire, F) 46, Geraise (Jura,
F) ou encore Éprave « Trou de l’Ambre » (prov. de Namur, B).

Il s’agit le plus souvent de sépultures plurielles, qui peuvent être multiples (avec installation
des corps en une seule fois) ou éventuellement collectives (avec peut-être une succession
programmée de dépôts, comme à Saint-Pierre-sur-Erve). Elles rassemblent des individus
d’âges et de sexes di�érents. Il semble en�n qu’il y ait eu dans plusieurs cas des mises en
scènes des corps, parfois associées à des prélèvements de crânes (Chenôves).

La vocation pleinement funéraire de ces dépôts reste relativement mal dé�nie et certains
auteurs ont notamment proposé, en s’appuyant sur des pratiques liées à la chasse rapportées
par des auteurs antiques (cynégétique d’Arrien) 47, de voir dans les «o�randes» demonnaies
des sortes de « compensations pour la vie des victimes » ou « prix de la vie » 48.

Il existe encore de possibles cas de « nécropoles-sanctuaires » pour reprendre le terme pro-
posé pour des sites du quart sud-ouest de la Gaule 49. Ceux-ci sont constitués d’espaces dont
la vocation première semble essentiellement funéraire, mais où les pratiques relevées par
la suite laissent supposer un changement de vocation du lieu, vers une fonction davantage
tournée vers des « pratiques cultuelles ». Nous noterons simplement que ces pratiques pour-
raient tout aussi bien relever de la sphère des commémorations et impliquer les défunts
inhumés.

Citons en�n les cas très spéci�ques où des pratiques de type symbolique (ici commémoratif)
tel le trophée de Ribemont-sur-Ancre (Somme, F)mettent en jeu des restes humains. L’expo-
sition des corps ainsi orchestrée sous forme de charnier possédait un caractère ambivalent,

44. « Quatre monnaies gauloises ont été découvertes dans les niveaux super�ciels du remplissage de la salle
(US 2.1, 2.2 et 2.5), dans et autour du carré L15, le long de la paroi. Leur position stratigraphique (couches
immédiatement sus- et sous-jacentes à l’US 2.3) ne s’oppose pas à ce qu’elles proviennent de l’ensemble funéraire
mis en évidence » (Colleter et al. 2007).
45. « Dans l’environnement immédiat des restes osseux humains, se trouvait un petit dépôt de monnaies

d’argent et menus objets » (Gomez de Soto et al. 2003).
46. « Une cavité dans laquelle une trentaine de statères en or �gurent aux côtés des restes d’une douzaine

d’individus » (Barral et al. 2003).
47. « Il y a chez les Celtes des gens qui ont coutumede sacri�er àArtémis chaque année. Ils assignent un dépôt

à la déesse et lorsqu’ils attrapent un lièvre, ils jettent deux oboles dans ce dépôt. Pour un renard, ils y mettent
une drachme [. . .] pour les chevreuils, ils comptent quatre drachmes », Cynégétique ou de la chasse, XXXIII
48. Gruel 1989, p. 119-120.
49. Gomez de Soto et al. 2003, p. 113-118 et notamment p. 117 où la question des dépôts de monnaies au

sein de ces ensembles est plus particulièrement traitée.
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étant à la fois de l’ordre du traitement funéraire, mais faisant aussi du «monument » un pro-
bable lieu de commémoration d’un événement spéci�que (vraisemblablement une bataille).
La découverte demonnaies en association stricte avec des restes osseux 50, longtemps remise
en cause par B. Lambot 51, et �nalement con�rmée dans une publication récente reprenant
les spéci�cités de ces contextes 52, permet d’attester que ces exemplaires constituaient bien
le contenu de bourses portées par certains des individus en tenue de guerrier exposés au
sein du charnier de ce sanctuaire 53. Dès lors, la présence de ces monnaies ne constitue sans
doute pas à proprement parler un geste funéraire 54.

La question peut encore se poser pour des dépôts tel celui de Flaumont-Waudrechies (Nord,
F) où trois statères type Scheers 24 ont été mis au jour en 1905 par des ouvriers au « Ca-
telet » ou « Camp de César », en association avec les restes d’un squelette. Si la présence de
trois exemplaires au même type rend peu probable la possibilité d’une réutilisation tardive
de numéraire gaulois, le contexte de découverte peu précis pourrait tout aussi bien re�é-
ter un dépôt non sépulcral. On songera notamment à l’exemple récemment publié du site
du Raquet à Sin-le-Noble (Nord, F) 55, situé à seulement quelques kilomètres de Flaumont-
Waudrechies et qui associe un brassard en or et des monnaies du même métal à des restes
humains, à savoir ici les sépultures d’individus en position contrainte, installés à seulement
quelquesmètres dans le fossé d’une petit enclos quadrangulaire. De telles associations lâches
ne permettent pas d’évoquer un geste funéraire dans le dépôt de monnaies. Aussi le peu
d’informations contextuelles concernant la disposition des monnaies autour du corps de
Flaumont-Waudrechies laisse-t-il planer quelques doutes quant à la véritable nature du dé-
pôt en question 56.

Il convient �nalement de s’interroger, lorsque le caractère funéraire est assuré, sur les indi-
vidus pour lesquels ces dépôts ont pu être réalisés.

2.4.3 Des usages genrés?

Nous avons pumettre en évidence que la zone où se concentre l’essentiel des découvertes se
situe enCisalpine est en particulier dans l’espace de l’actuelle Lombardie (globalement entre
les rivières Sesia et Mincio), ainsi que sur le plateau suisse. Ces sépultures se répartissent
entre La Tène C2 et La Tène D2 57.
50. Delestrée 2001, p. 181-185 ; Guihard 2012, p. 78-81.
51. Lambot 2004.
52. Delestrée, Fercoq du Leslay 2018 ; Fercoq du Leslay 2017.
53. Voir encore les commentaires proposés dansWigg-Wolf 2017.
54. À moins bien sur de supposer que les monnaies ont été intentionnellement placées sur les corps en vue

de leur exposition ce qui est évidemment indémontrable.
55. Lebrun et al. 2020.
56. Le seul indice qui nous pousse à y voir un dépôt funéraire est lamention d’une fosse apparemment unique

(pour autant que ses limites aient été perçues) de 1,50m sur 0,60m.
57. Piana Agostinetti 1987, p. 507.
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2.4 Un nouveau comportement funéraire?

Dans la zone nord-italienne, les sépultures féminines sont reconnues pour avoir reçu à peu
près aussi fréquemment des dépôts demonnaies que celles attribuées à des individus de sexe
masculin (46 hommes probables pour 43 femmes probables). En revanche, elles présentent
la spéci�cité d’avoir assez systématiquement reçu des exemplaires en argent qui, comme
nous l’avons vu, sont caractéristiques de cet espace 58. Il semble même que certaines codi-
�cations des dépôts puissent être à envisager (la chose est en tout cas assez nette dans le
vaste ensemble funéraire d’Ornavasso, San Bernardino). Ainsi peut-on noter, à la suite de
P. Piana Agostinetti 59, que les combinaisons de trois asses (et même de façon générale de
monnaies de bronze) semblent caractériser les tombes masculines, tandis que le recours à
la drachme padane (argent) semble plutôt caractéristique des tombes féminines 60. Toute-
fois, il convient d’avoir à l’esprit que le sexe des défunts est le plus souvent proposé pour ces
quelques sépultures sur la seule base des mobiliers (sépulture masculine pour les tombes à
arme, féminines lorsque des bijoux sont présents), critère qui doit être utilisé avec circons-
pection.

Dans l’espace suisse en revanche, la prédominance de l’inhumation a permis des observa-
tions plus assurées 61. Sur les vingt-quatres sépultures prises en compte pour cet espace,
dix-sept attestations sont exploitables (cinq sont restés indéterminées et deux autres sont at-
tribuées à des enfants), seize correspondent à des sépultures féminines tandis que seule la
dernière est masculine (sépulture double).

Étonnamment, plus au nord, en territoire rème, cette caractéristique se retrouve à la même
époque sur le site d’Acy-Romance (Ardennes, F) : une fois encore, seules les sépultures fémi-
nines semblent concernées par la pratique 62. À quelques kilomètres de là, on citera encore
le cas, un peu plus tardif puisqu’il se rapporte au début de la période augustéenne, de la
sépulture à inhumation découverte à Dury (Somme, F), où c’est encore une femme qui est
inhumée avec 1 potin, 3 bronzes gaulois et 1 bronze de la série Nîmes I 63. Au nord des Alpes,
les occurrences assurées de sépultures masculines à monnaies semblent ainsi à peu près in-
existantes, mais le faible nombre de cas ne permet que de suggérer cette tendance.

Un choix préférentiel de ces dépôts pour certains individus pourrait donc être évoqué pour
l’espace situé au nord des Alpes : des individus de sexe féminin ont reçu des dépôts de
monnaies d’argent, le plus souvent ici des oboles, et chaque fois un unique exemplaire. Ces
comportements spéci�ques correspondent de toute évidence surtout à des habitudes locales
plutôt qu’à un trait commun largement partagé. Cet argument nous parait important pour
suggérer l’idée de créations très régionalisées de pratiques en lien avec la monnaie, sans
nécessairement qu’un comportement unique ne se cache sous des apparences semblables.

58. Ibid., p. 510-515.
59. Piana Agostinetti 1985, p. 839.
60. On notera toutefois qu’à Zevio, pour autant qu’on puisse en juger, des drachmes semblent avoir été placées

à la fois dans une tombe masculine et une tombe féminine.
61. Frey-Kupper, Nick 2014, tabl. 57, p. 52.
62. Friboulet 2013.
63. La chronologie de cette tombe, parfois considérée comme douteuse (Doyen 2012d, p. 102-104), semble

bien pouvoir être retenue en l’état (Martin 2015, p. 241 et note 190).
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2. Apparition de la pratique

2.5 Synthèse

À la lumière de ces di�érents éléments, le développement des usages funéraires de la mon-
naie dans le domaine celtique apparaît assez clairement se faire dans un sens est-ouest et
être fortement marqué dans sa structuration par l’apparition de deux pôles où la pratique
apparaît plus marquée, sur le plateau suisse et dans l’espace celtique d’Italie du Nord.

L’idée la plus répandue jusqu’à ce jour supposait intuitivement le développement du sud vers
le nord d’une coutume grecque via l’Italie (éventuellement par l’intermédiaire de contacts
avec des populations étrusques) ou via les di�érentes colonies et comptoirs grecs en Médi-
terranée occidentale (à Marseille, en Grande Grèce...). Or, un rapide examen de la situation,
permet de constater qu’à l’heure actuelle strictement aucune monnaie n’est connue dans les
di�érents ensembles funéraires grecs fouillés à Marseille ou dans les autres nécropoles mas-
saliètes de Méditerranée occidentale 64. L’idée d’une di�usion grecque de la pratique par cet
intermédiaire doit donc être écartée.

Pour ce qui concerne une hypothétique di�usion étrusque, certains ont voulu voir dans
l’usage de sortes de « pains de métal » (aes rude) parfois déposés dans certaines sépultures
d’Italie centrale et septentrionale, les prémices des usages funéraires de la monnaie. Or,
même en admettant une véritable fonction monétaire aux aes rude (dont la datation est en-
core largement sujette à discussion) il n’existe pas de stricte continuité chronologique dans
leur usage et le recours aux premières véritables monnaies gauloises 65. Au nord des Appe-
nins, des dépôts qui pourraient être considérés comme relevant du domaine «monétaire »
sont notés dès une période ancienne (VIe-Ve siècles av. J.-C.) au sein d’une zone relevant
majoritairement de l’in�uence étrusque. Mais de tels dépôts ne se retrouvent que dans un
nombre très réduit de sépultures. De plus, ils sont absents des tombes de la culture de Go-
lasecca en Lombardie (contemporaine des premiers enfouissements d’aes rude) ainsi que
des sépultures gauloises du IIIe siècle et de la première moitié du IIe siècle av. J.-C. Ce n’est
qu’à partir du milieu du IIe siècle, qu’on voit apparaitre les premiers « vrais » �ans moné-
taires en sépultures, à une époque donc bien postérieure aux premiers usages de la monnaie
dans la vie de tous les jours. De plus, ces usages, loin de toucher l’ensemble de la popula-
tion, semblent limités à certains groupes d’individus et paraissent répondre à des logiques
régionales bien spéci�ques (seul un petit nombre d’inhumations féminines en reçoivent).

En réalité, il est à peu près impossible de voir dans les prémices du développement de cette
pratique la simple introduction d’une coutume étrangère chez des populations celtiques qui
ne possédaient pas encore la monnaie. Le processus à l’œuvre semble bien plutôt impliquer
une forme de création locale, en Europe centrale, d’une nouvelle pratique impliquant le

64. Moliner 2003, p. 209.
65. Piana Agostinetti 1987, en particulier p. 117-120.
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recours à un bien rare, avant tout synonyme de prestige dans les premiers temps de son in-
troduction. La monnaie connait en e�et lors de son intégration dans le registre identitaire
celte une réappropriation culturelle, modi�ant sa fonction d’outil des transactions commer-
ciales en un bien essentiellement propre à remplir d’autres missions spéci�ques au sein de
son nouvel espace de di�usion.

Aussi, dans un premier temps, ce n’est certainement pas l’objet monétaire «moyen de paie-
ment » qui a été utilisé ici, mais plutôt un objet symbolique, qui ne pouvait qu’évoquer l’im-
portance sociale de son possesseur. À savoir, une certaine proximité avec les élites guerrières
pratiquant l’activité du mercenariat, dont on ressent l’in�uence prépondérante durant La
Tène moyenne. Mais aussi un possible lien avec les grandes puissances méditerranéennes
(au moins de façon symbolique par l’entremise des représentations issues de ces sociétés
hellénistiques), ou encoure une place dans des réseaux d’échange de ce type de valuables
(les élites distribuent ou s’échangent – sans doute au moins dans un premier temps – ces
objets qui participent de leur représentation sociale et de leur capacité à se départir ou à
octroyer ces biens). De même, si ces biens étaient employés pour des transactions avec les
divinités (domaine religieux), pour acquérir d’autres biens de valeur ou obtenir des services
prestigieux ponctuels (prestations militaires par exemple), la dimension sociale liée à leur
usage n’en était pas moins grande.

Ainsi, la capacité d’un individu non seulement à posséder certains de ces rares exemplaires
des premières frappes celtiques,mais aussi, pour la �nalité qui nous occupe ici, à s’en séparer
par dépôt (ici dans une sépulture), devait conférer à celui à qui on destinait cet objet, mais
aussi à son entourage, une puissance symbolique certaine. On notera du reste pour les tous
premiers dépôts qu’il s’agit non pas de pratiques de groupes touchant plusieurs individus
au sein d’un espace funéraire, mais systématiquement d’expressions « individuelles » d’une
volonté spéci�que pour un unique défunt.

Avec la di�usion progressive du monnayage et son utilisation de plus en plus marquée pour
des usages d’ordre économique, la possibilité d’un usage funéraire se développe également.
La pratique, lorsqu’elle apparaît au sein d’un ensemble funéraire donné, se retrouve alors
pour un nombre croissant d’individus et rentre dans le domaine des pratiques communau-
taires (même si le nombre d’individus touchés reste limité). C’est également à ce moment
que l’on commence à noter des pratiques funéraires impliquant des quantités parfois impor-
tantes de numéraire.Mais, dans lamajorité des cas, le dépôt demonnaies reste un geste isolé
qui parait survenir de manière ponctuelle pour un individu donné. Rien ne permet alors de
dé�nir l’existence d’une unique pratique se répandant dans le monde celtique. Au contraire,
on pourrait tout autant y voir de multiples créations indépendantes, incorporant de façon
progressive au domaine funéraire un objet devenu quotidien.

Quoi qu’il en soit, ces usages de lamonnaie restent très marginaux durant cette époque et ne
prennent une importance structurante dans les dépôts qu’à partir de la période suivante, et
participent aux nombreux changements formels dans le domaine funéraire liés à l’adoption
des pratiques romaines.
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3
La pratique romaine

Si les prémices des dépôts de monnaies en contextes funéraires peuvent être caractérisés dès la
période celtique dans notre zone d’investigations, ceux-ci ne deviennent véritablement fréquents
qu’à compter du changement d’ère. On note en e�et unemultiplication des ensembles funéraires
livrant de tels dépôts et surtout une nette augmentation de leur fréquence sur les sites concernés.
Ce chapitre vise à faire un premier tour d’horizon des spéci�cités de la pratique durant l’époque
romaine et voir en quoi elle se singularise de la période précédente.
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3. La pratique romaine

3.1 Fréquence des dépôts entre Seine et Rhin

En prenant en compte l’ensemble des données disponibles au sein de la documentation ar-
chéologique récente, nous pouvons dresser un tableau général du recours à la pratique dans
la région située entre la Seine et le Rhin.

3.1.1 Aspects chronologiques

Dans un premier temps de notre analyse, nous proposons de manière arbitraire de considé-
rer comme homogènes l’ensemble de la période du Haut-Empire d’une part et de l’Antiquité
tardive d’autre part. En e�et, dans nos régions, chacune de ces deux périodes est marquée
par un recours majoritaire à un mode de traitement des corps distinct : la crémation est do-
minante durant les Ier-IIIe siècles, tandis que l’inhumation est quasi-exclusive à partir de la
secondemoitié du IIIe siècle et durant toute l’Antiquité tardive et le hautMoyen Âge. On no-
tera qu’il existe malgré tout quelques cas de recours à l’inhumation durant le Haut-Empire,
et inversement des attestations, toutefois plus rares, de crémations tardives. Pour envisa-
ger une étude comparative du recours à la pratique sur l’ensemble de notre zone d’étude,
nous sommes toutefois contraints de considérer d’une part les sépultures à crémation, étant
entendu qu’il s’agit de structures attribuables aux trois premiers siècles et d’autre part les
inhumations, plus tardives.

Les ensembles funéraires (comprenant au moins un cas de recours à un dépôt de monnaie)
ont été sélectionnés de manière à avoir une répartition cohérente entre espaces ruraux et
urbains sur l’ensemble de notre zone d’étude. Certaines di�érences immédiatement perçues
sont de toute évidence imputables à la chronologie des sites.

A�n de palier les di�cultés liées à des chronologies disparates 1 et des intervalles d’attribu-
tion parfois relativement larges, nous avons lissé l’ensemble des datations retenues pour les
sépultures en attribuant à chacune un poids statistique réparti sur plusieurs «pas de temps».
Cette méthode entraine de fait une répartition proportionnelle de l’imprécision, correspon-
dant à une approche probabiliste. Nous proposons ici une répartition par pas de temps de
25 ans 2.

1. Et dont le niveau de �nesse ne tient le plus souvent qu’aux capacités actuelles à attribuer le matériel à
des intervalles chronologiques plus ou moins grands (en fonction de la quantité de mobilier mis au jour, de sa
conservation, des connaissances à échelle régionale ou locale du mobilier...).

2. Cette répartition a été réalisée à l’aide de l’outil « distritemps », proposé dans l’application de traitement
des données de datation quanti�ée «Chronophage » v. 0.4. Pour une présentation de l’outil, voirDesachy 2018.
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3.1 Fréquence des dépôts entre Seine et Rhin

Fig. 13. Répartition chronologique générale de l’ensemble des structures funéraires et des
seules structures funéraires à monnaies (indices base 100), par pas de temps de 25
ans.

On retrouvera en dossier documentaire E, tableau 4 les valeurs cumulées du nombre de
tombes enregistrées ainsi que des sépultures avec monnaies, distribuées par pas de temps
de 25 ans.

La courbe représentant le nombre global de sépultures enregistrées met clairement en lu-
mière d’importantes évolutions chronologiques (�g. 13). On note la surreprésentation dans
nos ensembles des structures funéraires attribuables aux Ier-IIe siècles, suivie d’une chute du
nombre de sépultures durant le IIIe siècle et le tout début du IVe siècle. La secondemoitié du
IVe siècle et la première partie du siècle suivant sont de nouveaux bien mieux représentées,
tandis que la �n du Ve siècle connait une représentation très faible. Le léger « soubresaut »
enregistré dans le courant du VIe siècle correspond seulement à de rares enregistrements
de sépultures mérovingiennes sur des sites connaissant une occupation continue depuis la
période tardo-antique jusqu’au début du haut Moyen Âge comme c’est par exemple le cas à
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Famars (Nord, F) « rue Roger Salengro ».

La comparaison du nombre de tombes datées dans nos enregistrements et de tombes datées
présentant des monnaies (ici rapporté à des indices de base 100 pour faciliter la comparai-
son 3) permet d’a�rmer l’absence de corrélation stricte entre le nombre total de sépultures
et le nombre de structures à monnaies. L’indice re�étant la présence de monnaies est par
exemple très marqué pour le IVe siècle (notamment la seconde moitié de ce siècle), au point
de retrouver des valeurs proches de celles relevées pour la seconde moitié du IIe siècle et
le début du IIIe siècle.Tandis que cette dernière période correspond à un début de replis du
nombre global de sépultures enregistrées suivi d’une reprise à peine amorcée au IVe siècle.
Si la part la plus importante des sépultures à monnaies se rencontre à la �n du Ier siècle
et au début du IIe siècle, elle n’est au �nal qu’à peine plus élevée qu’au début du IIIe siècle
ou à la �n du IVe siècle, alors même que l’essentiel de nos enregistrements datés concerne
l’intervalle allant du dernier quart du Ier siècle au premier quart du IIe siècle.

Nous attirons l’attention sur le fait que cette courbe ne constitue pas un re�et �dèle du
nombre de sépultures en Gaule du Nord, les choix liés à l’enregistrement (sélection exclu-
sive d’ensembles funéraires comprenant desmonnaies) créent de fait un biais statistique. De
même toutes les sépultures retenues n’ont pu béné�cier d’une datation basée sur des argu-
mentaires chronologiques �ns. Les sépultures recélant davantage d’éléments datants (réci-
pients en céramiques notamment) apparaissent donc mieux représentés. Il en va de même
des périodes pour lesquelles le mobilier est le plus précisément calé en terme de chronologie
(question du poids statistique de chaque tombe).

En revanche, l’enregistrement systématique des données pour l’ensemble des sépultures de
chacune des nécropoles retenues (y compris donc les tombes sans monnaies) amène à gom-
mer la sur-représentation statistique des seules tombes à monnaies. Ainsi est-il possible de
proposer un diagramme re�étant la fréquence (relative) des tombes àmonnaies, soit un rap-
port entre les valeurs enregistrées pour l’ensemble des sépultures et celles re�étant le nombre
de tombes à monnaies (�g. 14).

Cet histogramme met en lumière une augmentation continue de la fréquence des tombes à
monnaies durant l’intervalle allant du début du Ier siècle à la �n du IVe siècle, avec un point
culminant à près de 70% des tombes enregistrées pour la �n du IVe siècle.

Le creux fréquemment évoqué dans les dépôts de monnaies au cours du IIIe siècle se voit
ici gommé. Cette « impression de baisse » assez communément admise est en fait proba-
blement à imputer à la faible représentation des sépultures directement attribuables à cette
période. En e�et, le faible nombre de monnaies contemporaines des enfouissements au sein

3. Rappelons simplement que la méthode consiste ici à rapporter à une valeur de 100 le nombre total de
structures funéraires considérées d’une part et le nombre total de structures à monnaies d’autre part. Le nombre
de tombe pour chaque intervalle de temps constitue dès lors une fraction du nombre total (exprimé par un
indice). L’intérêt est surtout ici de mettre sur un même pied d’égalité deux courbes de valeurs aux amplitudes
très di�érentes.
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3.1 Fréquence des dépôts entre Seine et Rhin

Fig. 14. Fréquence (relative) des tombes à monnaies en pourcentage des tombes enregis-
trées, par pas de 25 ans.

de ces sépultures du IIIe siècle a fréquemment rendu délicate une telle attribution chronolo-
gique (lorsque basée sur des seules valeurs de tpq des monnaies 4). Le Ve siècle connait une
décroissance progressive de la fréquence des tombes à monnaies, mais toutefois avec des va-
leurs élevées qui restent plus importantes que celles relevées pour le Ier siècle par exemple.
En�n, il convient de s’interroger sur le ressaut de la fréquence des tombes à monnaies noté
dans le courant du VIe siècle, qui donne à la courbe l’allure d’une distribution bimodale.

4. L’idée n’est pas neuve, R. Delmaire évoquait ainsi le problème : « [. . .] on a tendance, au vu des monnaies
déposées dans les tombes, à surestimer le nombre de sépultures du IIe siècle et à sous-estimer le nombre de celles
qui doivent être datées du IIIe siècle. » (Delmaire 2001, p. 210). Voir encore les remarques formulées en intro-
duction, section 1.2. Rappelons ici que les valeurs que nous avons retenues pour la chronologie des sépultures
des ensembles funéraires enregistrés sont le plus souvent issues de phasages archéologiques, et utilisent certes
des données numismatiques pour l’élaboration d’une chronologie en temps quanti�é, mais sont avant tout ba-
sées sur des analyses du mobilier et des éventuels liens stratigraphiques entre les tombes. De plus, le lissage des
intervalles d’imprécisions parfois larges pour certaines tombes, mais incluant aumoins une partie du IIIe siècle,
permet de faire apparaitre statistiquement cette période.
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Le nombre d’enregistrements plus faible pour le haut Moyen Âge que pour la période ro-
maine entraine peut-être une sur-représentation de la fréquence des dépôts de monnaies.
En e�et, n’a été retenu ici qu’un nombre restreint de sites, mais regroupant une quantité
assez importante de dépôts et généralement en lien avec une continuité des pratiques funé-
raires entre la �n de l’Antiquité et la période mérovingienne (notamment pour les sites de
Famars (Nord, F) « rue Roger Salengro » et Vendeuil-Caply (Oise, F) « Les Marmousets »).
Mais nous pourrions également être ici en présence de deux distributions normales mé-
langées qui, dès lors, révéleraient l’existence de deux phénomènes distincts : la diminution
progressive d’une pratique romaine « classique » (ayant notamment recours à un numéraire
de bronze) et d’autre part l’émergence d’une pratique di�érente durant le haut Moyen Âge
(usant d’autres expédients).

3.1.2 Aspects géographiques

Le second point d’importance à prendre en compte dans notre analyse est le facteur géogra-
phique. Il existe en e�et des disparités notables dans les données qui, pour partie, pourraient
correspondre à des di�érences entre territoires.

Fig. 15. Ensembles des sites examinés (avec et sans monnaies) et sites retenus entre Seine
et Rhin.

La �gure 15 reprend l’ensemble des sites pour lesquels un relevé a pu être e�ectué. On y re-
trouve par conséquent les principaux sites servant de référentiel pour notre étude (dont les
données spéci�ques sont présentées dans le partie 4.2, dossier documentaireA), ainsi que les
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sites funéraires d’époque antique dont nous avons consulté les données, mais qui n’ont livré
aucun dépôt demonnaie. En�n, les « sites non retenus» correspondent à des sites ayant livré
un ou plusieurs dépôts de monnaies, mais dont nous n’avons pas enregistré l’ensemble des
caractéristiques pour diverses raisons (faibles nombre d’occurrences, présence d’autres sites
très comparables à proximité, faiblesse des informations contextuelles, problèmes métho-
dologiques concernant l’élaboration de la chronologie ou études incomplètement abouties).
Ces derniers site nous servent de façon ponctuelle d’éléments de comparaison suivant les
spéci�cités de nos questionnements.

Le premier renseignement qu’il nous est possible de tirer de nos relevés concerne le fait que
des monnaies apparaissent de façon assez régulière sur toute la zone. On en rencontre ainsi
dans près d’un ensemble funéraire sur quatre : parmi les 598 sites funéraires pour lesquels
nous avons pu e�ectuer des enregistrements, 143 livrent aumoins un dépôt demonnaie. Les
sites n’ayant livré aucun dépôt nous fournissent eux aussi une information, ils permettent
d’aborder la question de la plus faible représentation des dépôts de monnaies en contextes
funéraires dans certains espaces.

Des sites sans aucun dépôt apparaissent ainsi un peu partout dans notre zone d’étude. Tou-
tefois, les zones où les absences de cas semblent plus marquées, correspondent de fait aussi
aux zones où se concentrent nos relevés et ne doivent donc pas être retenues comme infor-
matives. Il convient également de rester prudent sur le fait que certains ensembles funéraires
ne concernent parfois qu’un nombre très restreint de sépultures, voire même seulement une
ou deux tombes provenant d’ensembles bien plus importants, mais juste explorés de façon
ponctuelle lors d’une opération de fouille ou de diagnostic archéologique. Par conséquent,
ils ne sont pas nécessairement représentatifs de l’impact réel de la pratique au sein des es-
paces considérés.

Nous avons opéré un classement des fréquences constatées de recours à la monnaie au
sein des di�érents ensembles funéraires consultés. La �gure 16 présente ainsi une certaine
image de l’impact de la pratique du dépôt de monnaie. Nous avons ordonné les fréquences
constatées par ordre d’importance 5, a�n de regrouper les sites ayant des valeurs proches.
Le nombre de sépultures mises au jour dans l’ensemble funéraire considéré est également
pris en compte (diamètre des cercles) et permet donc de juger de la représentativité de l’in-
formation. Ne sont ici �gurés que les ensembles funéraires ayant livré un minimum de 10
structures funéraires 6.

A�n d’obtenir une vue d’ensemble du recours à la monnaie, y compris pour les espaces pour
lesquels nous ne disposions que de peu d’informations récentes, nous avons ajouté à cette
carte les données d’un ensemble de sites fouillés à date plus ancienne 7.

5. La discrétisation est ici opérée par la méthode des ruptures naturelles de Jenks (recourant à une faible
variance intra-classe tout en recherchant une forte variance inter-classe).

6. La chronologie des sites n’est toutefois ici pas prise en compte même si, comme nous l’avons vu, il s’agit
d’un élément au moins pour partie discriminant pour la fréquence des dépôts.

7. Ces ensembles funéraires ont le plus souvent été fouillés dans les années 1950 à 1980. On trouvera la liste
de ces sites de comparaison et les références bibliographiques a�érentes en dossier documentaire E, tableau 5.
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Fig. 16. Fréquence des dépôts de monnaies dans les ensembles funéraires entre Seine et
Rhin ayant livré plus de 10 sépultures.

Nous pouvons ainsi constater que les valeurs les plus faibles ne se retrouvent en général que
pour de petits voire très petits ensembles funéraires. A contrario, dès lors que le nombre de
sépultures dépasse un certain seuil (masse critique) il semble que l’essentiel des nécropoles
recensées présentent au moins un dépôt et même plusieurs.

Les seules exceptions se trouvent dans les zones les plus septentrionales. Les espaces ména-
pien, batave et une portion de territoire en arrière du limes rhénan a�chent le plus souvent
de faibles fréquences de dépôts de monnaies, y compris parfois pour des ensembles funé-
raires importants : entre 1,8% et 3,1% à Nimègue (prov. de Gueldre, Pays-Bas) pour plus de
300 sépultures, un unique cas de dépôt sur plus de 200 structures funéraires à Tönisvorst
(Rhénanie-du-Nord-Westphalie, A).

À l’inverse, la partie méridionale de la cité des Nerviens et la portion orientale du territoire
atrébate sont parmi les zones qui présentent le plus fréquemment des occurrences de dépôts :
20,5% à Monceau-sur-Sambre (Hainaut, B), 28,7% à Bavay (Nord, F) « La Fâche des Prés
Aulnoys », 29,4% à Cerfontaine (Hainaut, B), 42,3% à Saultain (Nord, F) « rue H. Barbusse »
(Nord, F) et même 43,1% à Thuin (Hainaut, B).

On note également des valeurs assez élevées dans la zone du limes, en particulier dans la
cité des Ubiens, à proximité de Cologne, par exemple à Remagen ou Neuss (Rhénanie-du-
Nord-Westphalie, A), c’est à dire dans des contextes liés à la présence militaire. Ce dernier
cas de l’ensemble funéraire de Neuss (qui livre des occurrences dès le début du Ier siècle) est
particulièrement intéressant. Nous reprenons ici l’hypothèse de St. Martin qui proposait de
voir dans l’importance des dépôts de monnaies dans les tombes l’in�uence de contingents
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militaires 8. Comme il le rappelle, l’Italie du Nord et la Gaule Narbonnaise constituent les
principaux foyers de recrutements de légionnaires pour le début de l’Empire. Or, justement,
on connait par l’épigraphie l’importance du nombre de soldats stationnés àNeuss qui étaient
d’origine italienne 9. En prenant encore en compte les liens apparents entre les pratiques que
nous avons relevées pour la zone d’Italie du Nord et celles caractérisant les tombes de Neuss
(en particulier les nombreux dépôts associant bronze et argent), il parait plausible d’y voir,
au moins pour les premiers temps, une in�uence d’individus venus du sud des Alpes.

Dans la partie sud-ouest de notre zone d’étude, les valeurs sont généralement assez
moyennes chez les Ambiens, les Viromanduens, les Bellovaques et les Suessions, mais nos
décomptes sont peu nombreux pour ces espaces.

Chez les Trévires, les fréquences constatées sont plutôt faibles. La pratique dont nous avions
noté l’apparition très précoce dans cet espace (La Tène D1-D2) poursuit son développement
durant la période augustéenne et pendant tout le Ier siècle, avant de connaitre une chute
brutale dans le courant du IIe siècle. Les dépôts présents dans près de 50% des tombes vers
la �n du Ier et au début du IIe siècle n’apparaissent plus que dans un peu moins de 5% des
sépultures de la �n du IIe siècle 10. Cette constatation explique peut-être aussi les faibles
valeurs relevées plus au sud chez les Médiomatriques (par exemple le site de Metz (Moselle,
F) « 84, 86 Avenue André Malraux » qui livre des dépôts essentiellement rattachables au
IIe siècle) ou encore chez les Rèmes où les fréquences ne sont guère plus élevées. L’image
que nous avons sur la base des sites consultés pourrait donc correspondre pour cet espace à
une certaine déprise de la pratique (vers le IIe siècle?), après avoir connu des valeurs élevées
à date haute.

La situation est di�érente plus au nord, chez les Nerviens, Atrébates, Morins ou Tongres, et
même plus encore chez les Ménapiens et les Bataves. On ne note que très peu de cas anté-
rieurs à la période �avienne, puis un développement très progressif, voire une stagnation à
des valeurs très faibles pour les territoires les plus septentrionaux.

Malgré tout, on remarque à peu près partout une augmentation dunombre de cas à partir des
IIIe-IVe siècles. La plupart des sites où l’on note des fréquences parmi les plus élevées corres-
pondent de fait à des ensembles funéraires utilisés principalement durant l’Antiquité tardive.
Ce qui fait sens avec nos constatations sur l’augmentation progressive de la fréquence des
dépôts au �l du temps, ceux-ci atteignant par endroit près de 50% des tombes du IVe siècle.

Même si nous manquons encore de données �ables pour certaines phases chronologiques,
l’hypothèse de rythmes di�érents dans l’apparition et le développement de la pratique sui-
vant les territoires considérés semble pouvoir être formulée. En�n, pour les zones qui pré-
sentent des quantités de dépôts de monnaies extrêmement faibles (voire une absence totale
de dépôt sur des sites importants), on ne peut qu’être frappé par le fait qu’elles correspondent

8. Martin 2015, p. 271.
9. Pas moins de 17 pour la legio XX Valeria Victrix et encore 5 autres pour la legio I. Voir ibid., p. 271, note 44

avec bibliographie.
10. Kaurin 2009, 2019, p. 132-133.
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aussi aux espaces pour lesquels une plus faiblemonétisation de l’économie est régulièrement
soulignée 11. Il existe très vraisemblablement pour ces espaces un lien à établir entre unemo-
nétisation plus faible de l’économie et un recours moins fréquent à la monnaie dans le cadre
des pratiques rituelles.

Après avoir vu à quelle fréquence les dépôts de monnaies étaient réalisés, il importe désor-
mais de s’interroger sur la quantité de monnaies employées.

3.2 Quantité moyenne de monnaies par tombe

Nous avons cherché à savoir quel était, de façon globale, le nombre de monnaies déposées
au sein de chaque structure funéraire. En se limitant aux seules structures à monnaies pour
lesquelles nous disposons d’éléments de datation (autre que le simple tpq de la monnaie,
c’est à dire basé sur une étude de l’ensemble du mobilier déposé et le recours à l’analyse des
éventuelles relations stratigraphique), nous arrivons au chi�re de 386 tombes dont les don-
nées sont exploitables. Nous avons ici considéré l’ensemble des structures funéraires datées,
quelles que soient les modalités de traitement des corps 12.

Nous relevons ainsi que lorsqu’il y a dépôt de numéraire dans une structure funéraire, la
quantité moyenne de monnaies employées est de 1,77 par structure. Le nombre de tombes
livrant une unique monnaie est de loin le plus important relevé, par conséquent la valeur
médiane est de 1 et le reste tout au long de l’intervalle considéré. En intégrant également
les tombes non datées à nos calculs, la valeur moyenne toute périodes confondues serait
à peine supérieure à nos données (1,93). En e�et, si pour l’ensemble de nos relevés, la va-
leur maximale constatée atteint 32 monnaies, en éliminant les tombes pour lesquelles nous
ne disposons pas d’informations de datation, nous devons nous limiter à des dépôts allant
jusque 13 monnaies 13.

11. La société est certes monétarisée, dans le sens où l’économie y a atteint un certain degré d’évolution,
impliquant le recours à la monnaie pour diverses opérations. Mais elle peut être considérée comme assez peu
monétisée en ce que la masse monétaire en usage dans cette zone apparaît particulièrement faible, par rapport
aux espaces voisins notamment. La monnaie semble n’avoir véritablement a�ecté les échanges quotidiens que
dans un nombre restreint de lieux : chef-lieu de civitates ou grands vici (van Heesch 1998, 2016, p. 92-99). Les
usages dans les campagnes sont à considérer comme bien plus limités et pour une bonne part restreints à des
usages spéci�ques (cérémoniels), en dehors de la sphère économique (Verboven 2009, p. 93-94 ; Aarts 2003).
Sur l’usage du terme «monétisation » et sa distinction avec la notion de «monétarisation », voir Doyen 2016b,
p. 68-69, à compléter des quelques remarques formulées dans van Heesch 2016, p. 90.
12. Des études plus �nes en fonction des pratiques funéraires ainsi que du type de structures rencontrées

et prenant en compte les variations à l’échelle des ensembles funéraires, sont proposées plus loin, en partie II,
chapitre 2.
13. Nous pouvons toutefois établir que les dépôts les plus importants que nous ayons enregistrés appar-

tiennent tous à l’Antiquité tardive de façon large et, selon toute vraisemblance, en particulier au IVe siècle. Ainsi
les observations proposées ici (et en particulier l’allure de la courbe) restent valides.
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Fig. 17. Évolution du nombre moyen de monnaies par tombe, par pas de 25 ans.

A�n de voir si cette valeur moyenne connaissait des évolutions chronologiques, nous avons
procédé à un lissage par pas de 25 ans de l’ensemble des fourchettes de datations dont nous
disposons, grâce à l’outil « distritemps » présenté précédemment.

Au-delà du début du Ve siècle le nombre de tombes ré-attribuables à chaque intervalle de 25
années devient trop faible pour que les valeurs moyennes soient utilisables. Nous envisage-
rons par conséquent ici les seules sépultures datées jusqu’au premier quart du Ve siècle, soit
368 tombes.

Le graphique 17 reprend les valeursmoyennes constatées pour l’ensemble des structures da-
tées. Ce graphiquemet en lumière une évolution sensible entre leHaut-Empire et l’Antiquité
tardive. La première partie de la courbe, clairement sous la valeur moyenne, est seulement
marquée par un léger pic à la �n du Ier siècle, notamment dû à une représentation plus
importante qu’aux périodes précédentes des dépôts de trois exemplaires. Mais c’est surtout
dans le courant du IIIe siècle que l’on note une augmentation progressive du nombre moyen
d’exemplaires qui dépassemême assez largement la valeur de deuxmonnaies sur la dernière
portion de la courbe. Sachant que la médiane semaintient à unemonnaie par sépulture tout
au long de l’intervalle considéré, c’est surtout ici l’augmentation de la quantité maximale de
monnaies pour un petit nombre de sépultures qui est la cause de cette hausse.

A�n de poursuivre ce tour d’horizon de la pratique romaine, voyons désormais de façon
concrète ce qui est déposé dans les structures funéraires.
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3.3 Dénominations employés

Sur l’ensemble de nos enregistrements se rapportant à la période romaine, tous sites et
tous types de structures funéraires confondus, nous aboutissons au constat d’une quasi-
exclusivité du numéraire de bronze, attesté dans plus de 96% des cas (�g. 18).

Fig. 18. Les di�érents métaux apparaissant dans notre référentiel de sépultures d’époque
antique (N=1429).

Le monnayage d’argent n’est attesté que par 17 exemplaires, à savoir : 10 deniers, 3 quinaires
républicains, 1 argenteus, 1 imitation wisigothique de silique et 2 antoniniens de bon aloi
(Caracalla). Nous y ajoutons encore 3 faux deniers en bronze argenté (qui ont potentiel-
lement pu passer pour originaux à l’époque) ainsi qu’un groupe de 13 monnaies de billon
blanc, essentiellement des antoniniens de Gordien III, Valérien, Gallien (règne conjoint ou
début de règne seul) et de rares aureliani de l’extrême �n du IIIe siècle (Carin, Aurélien ou
Tacite).

Quant au monnayage d’or, il n’est attesté que par deux solidi (Constantin I et Valentinien I),
ainsi qu’un tremissis à la titulature de Valentinien III, auquel nous adjoignons encore 1 faux
solidus fourré au nom de Julius Nepos.

Finalement, nous comptons encore quelques âmes en fer de subferrati, parfois à peine re-
couvertes d’une pellicule en alliage cuivreux, 1 faux denier vraisemblablement en plomb et
une petite série de potins d’époque gauloise.

Ces monnaies gauloises (bronzes et potins), que nous avions parfois notées pour la �n de La
Tène, apparaissent dans notre référentiel surtout au début du Ier siècle. Leur utilisation n’im-
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plique toutefois pas nécessairement une continuité des pratiques depuis la période celtique
jusqu’après la Conquête.

Si nous enregistrons ainsi pas moins de 18 exemplaires d’époque gauloise au sein de 15 sé-
pultures à Soissons (Aisne, F) « ancienne Caserne Gouraud », site essentiellement fréquenté
durant le Ier siècle et dans une moindre mesure au IIe siècle, ou encore deux occurrences
à Châlons-en-Champagne (Marne, F) « 28-32 rue du Général Féry », également dans des
contextes du tournant de notre ère, rien n’atteste que la pratique ait existé auparavant sur ces
sites 14. Ces utilisations de numéraire gaulois peuvent en revanche être considérées comme
parfaitement normales sur des sites du Ier siècle, sachant que ces monnaies constituaient
encore une part non négligeable du numéraire en circulation 15.

Il est possible d’encore a�ner ces premières tendances en éliminant de nos décomptes le
numéraire tardo-antique, connu pour être constitué de très nombreux petits bronzes et ne
livrer que de façon rarissime du numéraire d’autresmétaux. Cela revient donc à nous limiter
aux seuls exemplaires allant du règne d’Auguste à la mort de Valérien (soit de 27 av. J.-C.
à 260 apr. J.-C.), et nous permet également une comparaison plus aisée avec les données
réunies pour des contextes (urbains) strati�és de la zone dite du «Nord civil » (�g. 19) 16.

Naturellement, rien ne permet de supposer que les dénominations ainsi prises en compte
ont réellement été employées dans des contextes funéraires contemporains des frappes. En
l’occurrence, comme nous le verrons plus loin, une partie des exemplaires du Haut-Empire
a connu une utilisation prolongée jusque durant l’Antiquité tardive. Mais la comparaison
avec le stock monétaire apparaissant sur des sites urbains du Nord de la Gaule reste pro-
bante puisque ces dénominations proviennent ici de divers contextes archéologiques ne pré-
sageant pas non plus de leur période d’utilisation et de perte.

Une fois encore le constat est frappant : en nous limitant ainsi au numéraire du Haut-
Empire, nous perdons tous les exemplaires en or (le Nord civil n’en compte pour sa part
« que » 21 exemplaires, soit 0,2% de l’ensemble). Quant à l’argent, avec seulement 2,7% des
exemplaires employés en contextes funéraires 17, il apparaît sans commune mesure avec les
près de 15% atteints sur les sites urbains de Gaule. L’argent se rencontre donc près de cinq
foismoins souvent sur les sites funéraires que sur les sites civils dumême espace. Nous avons
donc indubitablement a�aire à un choix privilégiant les espèces de bronze et, parmi elles,
comme nous pourrons le voir en détail, essentiellement les petites dénominations alors en
circulation.

14. Citons de la même façon à titre d’exemple une sépulture à crémation découverte au XIXe siècle à Cambrai
(Nord, F) «Pierres Jumelles » (Delmaire 1997, no 122, § 41), qui contenait quatremonnaies gauloises en bronze
(dont deux exemplaires du type Scheers 145). Toutefois le mobilier (en particulier les assiettes en terra nigra)
montrait que la tombe était a minima claudienne. À Berthen (Nord, F) on signale des monnaies gauloises dans
des tombes de la �n du Ier siècle apr. J.-C. (Delmaire 1997, no 073). À Avion (Pas-de-Calais, F), un bronze
atrébate du type Scheers 46, trouvé dans la tombe t. 6 en compagnie d’un dupondius de Domitien (Delmaire
et al. 1995, p. 219).
15. Delmaire 1996 ;Martin 2015, p. 252-267.
16. Pour une dé�nition de ce concept et une liste des sites pris en compte, on se référera à Doyen 2007,

p. 20-21 et tableaux des dénominations p. 44 à 243.
17. Nous intégrons pourtant toujours à ce décompte 3 bronzes argentés.

97



3. La pratique romaine

Fig. 19. Les di�érents métaux apparaissant dans des contextes funéraires (monnaies des an-
nées 27 av. J.-C. à 260 apr. J.-C., N = 554) et sur un ensemble de sites urbains du
«Nord civil » (N = 11 672).

3.4 Synthèse

La pratique du dépôt funéraire de monnaies, seulement anecdotique jusqu’à la �n de la pé-
riode laténienne, commence timidement à gagner en fréquence à l’époque julio-claudienne,
pour prendre réellement son essor durant la �n du Ier et au IIe siècle.

Le développement massif que l’on constate essentiellement à partir de la période �avienne
sur de nombreux sites n’est sans doute pas un hasard. Il s’agit en e�et d’une période où les
civitates gauloises viennent d’obtenir le droit latin, signe juridique clair de leur intégration au
monde romain 18, et où sont fréquemment notées d’intenses modi�cations qui se re�ètent
en l’occurrence jusque dans les mobiliers déposés dans les sépultures 19.

Le fait que dans notre zone d’étude les dépôts les plus précoces apparaissent en premier
lieu chez des peuples romanisés à date haute (Rèmes, Trévires) pourrait être le signe d’une
adoption dès cette époque de pratiques « romaines » (c’est en e�et à peu près à cette époque
que se développent des usages funéraires de monnaies en Italie). Les divergences régionales
que nous avons pu constater pourraient quant à elles caractériser des attitudes distinctes
liées à des habitudes locales, c’est à dire des cultures funéraires di�érentes 20.

18. Chastagnol 1995, p. 180-190.
19. Dananai 2020, p. 236-240.
20. Van Andringa 2019, p. 109-110.
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Mais, ce qui fait surtout sens ici est la très grande homogénéité en terme de modalités pra-
tiques : le nombre moyen d’exemplaires utilisés conjointement dans une même sépulture
ne dépasse pas deux exemplaires durant les trois premiers siècles de notre ère ; quant à la
valeur médiane elle est toujours d’une seule monnaie. On ne note une augmentation plus
substantielle du nombre d’exemplaires que durant le IVe siècle (il s’agit en réalité d’une aug-
mentation qui se fait de manière continue depuis le début du IIIe siècle). La quantité de
monnaies employées dépasse alors les deux exemplaires et atteint même pratiquement trois
exemplaires vers la �n du IVe-début Ve siècle.

Plus encore, c’est l’usage quasi exclusif du bronze qui constitue de toute évidence la prin-
cipale caractéristique de ces dépôts pour la période romaine. À l’issue de la Conquête, les
dépôts dispendieux usant de métaux précieux sont rarissimes 21, et ne réapparaissent que de
manière extrêmement timide à la �n de l’Antiquité tardive où ils constituent �nalement les
prémices d’une nouvelle forme de pratique qui se poursuit durant le début du haut Moyen
Âge.

21. Voir les considérations développées sur les rares sépultures privilégiées du Haut-Empire qui recèlent de
tels dépôts (partie II, chapitre 4).
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4
Évolutions tardives de la

pratique
Jusque vers la �n de l’Antiquité, en Gaule septentrionale, le dépôt d’une ou plusieurs monnaies
en contexte funéraire implique dans la quasi totalité des cas le recours à des espèces en bronze.
Une évolution commence à s’opérer à l’extrême �n du IVe et au tout début du Ve siècle, avec l’uti-
lisation, dans un petit nombre de tombes issues de nécropoles bien spéci�ques, d’unmonnayage
d’argent et d’or. Cette apparition à une période où le petit numéraire de bronze est pourtant par-
ticulièrement abondant, implique une sélection volontaire de ces exemplaires, spéci�quement
pour leur utilisation funéraire. Trois types distincts de dépôts peuvent être relevés : on note tout
d’abord l’emploi d’espèces o�cielles de l’Empire romain tardif (siliques et solidi) pourtant re-
lativement rares sur les sites d’habitat contemporains. Apparaissent ensuite leurs imitations,
frappées par les « royaumes barbares » (en particulier les argentei), tandis qu’on note de façon
concomitante une résurgence dumonnayage d’argent duHaut-Empire (essentiellement des de-
niers et dans une moindre mesure des antoniniens de bon aloi). En parallèle on note l’appa-
rition de nouveaux usages (transformation de monnaies, réutilisation de numéraire gaulois).
Une correspondance avec un probable changement de la signi�cation intrinsèque de ces dépôts
apparaît comme la plus vraisemblable.
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4.1 Historiographie

Comme pour les périodes plus anciennes, la prise en compte la plus fréquente des dépôts
de monnaies en contexte de sépultures de l’Antiquité tardive et du haut Moyen Âge ren-
voie presque exclusivement à des informations d’ordre économique (le numéraire en cir-
culation) ou chronologique (éléments de datation directe ou informations d’ordre typo-
chronologique).

Les rares cas de manifestations d’intérêt pour l’aspect culturel de la pratique (et notamment
l’apparition de monnaies d’argent ou d’or dans les tombes) sont presque exclusivement li-
vrés par des travaux allemands ou de Suisses allémaniques, dont on connaît évidemment
le rôle pionnier dans les études portant sur l’archéologie du haut Moyen Âge 1. Mais, si la
documentation s’est considérablement éto�ée durant ces dernières années, il ne semble pas
y avoir eu de renouvellement majeur dans la manière d’approcher cette thématique depuis
plusieurs décennies.

Les principaux apports en ce domaine sont notamment dus à des auteurs des années 1970 :
on leur doit entre autre la constatation qu’au sein de l’Empire, et particulièrement en Gaule
du Nord, les sépultures d’époque antique ne renferment pratiquement que des exemplaires
de bronze 2. A contrario, dans le Barbaricum, on utilise presque exclusivement l’or et l’ar-
gent notamment pour des dépôts réalisés dans la bouche des défunts 3. Cette particularité
est par ailleurs considérée comme une coutume qui serait typique de Germanie orientale 4.
En�n, il est mis en évidence qu’à partir de la �n du IVe siècle, seules quelques nécropoles
de Gaule du Nord (présentant de riches tombes à armes et/ou mobilier germanique) livrent
une proportion importante de monnaies d’argent ou d’or 5. Celles-ci sont dès lors mises en
lien – selon une grille d’analyse que l’on pourrait considérer comme « ethnique » – avec la
présence en Gaule de Germains 6. La question des structures du peuplement durant le haut
Moyen Âge est en e�et un point sur lequel s’est longtemps focalisée l’archéologie allemande
et qui cristallise encore l’attention de nombreux chercheurs.

Aujourd’hui toutefois, de nombreux travaux (tant historiques qu’anthropologiques) permet-
tent de revoir notre mode d’approche du phénomène. Ainsi, l’apparition des monnaies d’ar-
gent (puis d’or dans un second temps) au sein des contextes funéraires gaulois de la �n du
IVe et du début du Ve siècle pourrait être imputée à deux types de causes. Soit d’ordre socio-
culturel : les sépultures recelant de tels dépôts seraient celles d’individus coutumiers d’un
usage spéci�que de l’argent (militaires germaniques installés en Gaule du Nord?), soit à des

1. Voir en premier lieu les travaux de J. Werner, précurseur des études sur la chronologie absolue de la
période mérovingienne, basée sur des tombes qui contenaient des monnaies (Werner 1935).

2. Gorecki 1975, p. 310-464.
3. Martin 1976.
4. Ibid., p. 126-128.
5. Böhme 1974.
6. C’est notamment la vision de Steuer 1970.
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causes purement économiques : les monnaies d’argent se seraient banalisées dans la circu-
lation monétaire en Occident du fait d’un net accroissement des frappes par l’État romain à
partir de la secondemoitié du IVe siècle, poursuivi plus tard par les imitations des «royaumes
barbares ». Elles auraient ainsi constitué le principal numéraire disponible.

Cette seconde hypothèse ne semble pas pouvoir être retenue : le choix des o�ciants ne
se porte pas de façon systématique sur les exemplaires les plus récents, et la structure du
monnayage mise en évidence par l’étude des sépultures montre bien que des monnaies an-
ciennes, notamment les petits bronzes tardo-antiques mais aussi dans une moindre mesure
des espèces du Haut-Empire (deniers), continuent d’être utilisées de façon très prolongée,
au moins dans ces contextes. En admettant que ce numéraire de bronze plus ancien consti-
tuait une part non négligeable du numéraire disponible, il devait être relativement aisé de
procéder à des dépôts de bronzes tel qu’ils furent pratiqués durant toute la période antique 7.
Il semble dès lors plausible que les types déposés soient imputables à des choix conscients
plutôt qu’à des contraintes liées au seul numéraire disponible. Il nous apparaît donc plus
cohérent de nous concentrer davantage sur l’importance de l’aspect culturel pour traiter de
ces phénomènes liés aux pratiques funéraires.

4.2 Les monnaies déposées

Les dépôts de la période tardo-antique et du début du hautMoyenÂge présentent un certain
nombre de spéci�cités qui les distinguent tout particulièrement de ceux de l’époque précé-
dente. Cela se perçoit notamment dans le type de numéraire employé qui change alors de
façon drastique.

4.2.1 Le recours à un numéraire d’argent et d’or

Au sein des limites de l’Empire romain, les dépôts funéraires impliquent dans la quasi to-
talité des cas le recours à des espèces en bronze. Un changement commence à s’opérer à
l’extrême �n du IVe et au tout début du Ve siècle : dans un petit nombre de tombes issues de
nécropoles bien spéci�ques (recélant des individus inhumés avec des pièces d’armement),
l’utilisation d’un monnayage d’argent apparaît assez soudainement et de façon marquée.
Dans unemoindre mesure, on note de façon concomitante les premiers dépôts de monnaies
d’or 8.

7. Alors que du numéraire d’argent était disponible, peut-être même dans des proportions comparables à ce
qu’il représente durant l’Antiquité tardive, le choix des o�ciants se portait alors spéci�quement sur de petites
dénominations en bronze.

8. Duchemin 2020.
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4.2.1.1 La situation dans le Barbaricum

Puisque les premières occurrences de recours à des monnaies d’argent semblent apparaître
dans des sépultures d’individus pour lesquels une origine exogène a été supposée, il convient
de s’interroger sur ce que pouvait être véritablement la situation en dehors des limites de
l’Empire.

De manière générale, dans le Barbaricum, on note une nette prédominance du monnayage
d’argent et d’or, tandis que le nombre de monnaies de bronze est très peu important 9. Au
sein de cet espace, la monnaie n’est pas un vecteur de l’économie, elle possède plutôt une
fonction distincte liée notamment à l’origine romaine de ces monnaies découvertes au-delà
du limes : butins, paiements de tributs ou cadeaux diplomatiques, qui par essence se font en
métaux précieux 10.

Dans la plupart des cas les monnaies une fois arrivées au-delà des frontières se voyaient pri-
vées de leurs fonctions monétaires 11. C’est donc vers les di�érentes fonctions anthropolo-
giques de la monnaie (réserve de valeur, unité de compte, intermédiaire des échanges, mais
aussi liquidation des obligations sociales ou rituelles. . . ) dé�nies notamment par K. Polanyi
et revisitées depuis par di�érents anthropologues 12, qu’il faut se tourner pour en saisir les
enjeux.

Parmi les di�érentes fonctions attribuables à lamonnaie d’un point de vue anthropologique,
les monnaies romaines au sein des sociétés du Barbaricum 13 connaissent donc des usages
autres que ceux d’intermédiaire des échanges et de réserve de valeur. Elles occupent cepen-
dant une place particulière dans les mentalités, qu’il est notamment possible de percevoir
par la prise en compte des modi�cations qu’elles peuvent subir. Il est en e�et particulière-
ment fréquent de noter que les monnaies romaines en or mais également en argent aient
subi des transformations importantes. Si les monnaies sont souvent modi�ées pour deve-
nir des objets d’ornementation (pendentifs, pendants de harnais. . . ), elles sont également
parfois refondues pour être transformées en objets aux usages plus familiers pour ces po-
pulations 14 : anneaux, petits lingots, torques, etc... Le recours à ces transformations, mais
aussi les fréquentes découvertes de monnaies en compagnie de tels objets, permettent de
leur supposer une utilisation comme biens de prestige 15, symboles du statut des individus

9. Seule la zone balte (zone dite «Westbalt Circle » de Bursche 1996 etHorsnæs 2010, p. 189-190 présente
une majorité de bronzes parmi les trouvailles monétaires des premiers siècles de notre ère.
10. Chameroy 2002 ; Iluk 2007.
11. Bursche 2002.
12. Dalton 1968, p. 166. Pour la fonction de liquidation des obligations sociales, voir notamment la synthèse

proposée dans Testart 2002.
13. C’est du reste le cas dans toutes les sociétés nonmonétarisées extérieures à l’Empire où desmonnaies sont

introduites (McBride 2017).
14. Voir notamment Bursche 2008, p. 401. La situation est à cet égard très proche de celle que l’on peut noter

pour les premiers temps du monnayage celtique (Hunter 2007, p. 219).
15. Audy 2012, p. 405.
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les possédant et de leur capacité à s’en servir comme objets d’échange ou de dons 16.

Ainsi, si les monnaies n’avaient sans doute que de façon marginale un usage dans l’écono-
mie du quotidien, elles possédaient en revanche très certainement des fonctions plus spéci-
�ques. Nous sommes donc bien face à une special purpose money telle que dé�nie par K. Po-
lanyi 17 : ainsi dans le Barbaricum les monnaies remplissaient des fonctions essentiellement
politiques, sociales et religieuses.

4.2.1.2 Des dépôts de monnaies dans des sépultures du Barbaricum

Si l’on note l’apparition de monnaies dans des sépultures d’Europe centrale (Bohème) dès le
IIIe siècle av. J.-C. 18, la situation est légèrement di�érente chez les peuples germaniques du
nord du Barbaricum qui ne frappèrent pas monnaie. On y note les premières occurrences
d’exemplaires (romains) dans des contextes funéraires dès le IIe siècle voire le Ier siècle apr.
J.-C. 19. Or, comme nous l’avons vu , les usages monétaires (ou para-monétaires) essentiel-
lement de type non-économiques ont pu s’établir dans ces zones sans lien direct avec ce
qui se passe alors dans l’Empire : les populations y ont développé leurs propres usages de
la monnaie. L’utilisation de certains types monétaires (essentiellement en or et en argent)
spéci�quement en contexte funéraire a donc très bien pu également se développer de façon
indépendante, en-dehors même de l’in�uence romaine.

Il n’est en e�et nullement besoin d’imaginer que ces populations situées dans des zones
particulièrement éloignées de la culture romaine auraient eu besoin de «modèles extérieurs
gréco-romains » pour développer de telles pratiques. Elles ont plus vraisemblablement com-
mencé à déposer dans des sépultures un type d’objet qui possédait au sein de leurs sociétés
une valeur symbolique forte 20.

Si les monnaies issues de contextes funéraires ont pu être occasionnellement déposées à un
endroit spéci�que, tel que la bouche des individus, il faut savoir que l’on trouve aussi parfois
pour ces mêmes localisations des anneaux d’or ou de petites plaques en métaux précieux
auxquels on peut supposer des fonctions analogues 21. En�n, puisque le numéraire présent

16. Pour comprendre la signi�cation des usages de la monnaie dans le nord de l’Europe durant l’Antiquité,
il nous faut nous replacer dans une société où « les relations sociales sont avant tout régulées par la tradition, le
prestige, l’honneur » (Bursche 2008, p. 396).
17. Dalton 1968, p. 183-188.
18. Voir partie I, chapitre 2, page 63.
19. Bemmann 2005 ; Grumeza 2013 ; Zapolska 2011.
20. On se référera à titre d’exemple aux étudesmenées notamment sur les nécropoles du Seeland (Danemark)

dans Bursche 2009 et la synthèse proposée par M. D. Dyhrfjeld-Johnsen (Dyhrfjeld-Johnsen 2009, p. 153-
154), qui sont en cela particulièrement révélatrices de cette importance symbolique accordée aux monnaies et
mettent en exergue une forme d’appropriation culturelle de ces objets notamment par le traitement réservé aux
portraits impériaux. Ceux-ci ne sont en e�et jamais détériorés par les perforations liées aumontage en bijoumais
sont au contraire particulièrement respectés etmême le plus souventmis en évidence. Ils apparaissent également
toujours présents et reconnaissables en tant que tels lorsque des imitations en sont réalisées (Horsnæs 2014,
p. 322-324).
21. Bursche 2002.
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Fig. 20. Découvertes de monnaies en contextes funéraires dans le Barbaricum, d’après les
données de Bemmann 2005.

dans ces régions est essentiellement composé d’espèces en or et en argent, il n’est pas éton-
nant que celles-ci se retrouvent majoritairement déposées au sein des sépultures.

4.2.1.3 Les premières attestations de dépôts d’or et d’argent dans l’Occident romain

Commenous l’avons vuprécédemment, c’est durant la secondemoitié du IVe et au tout début
du Ve siècle que l’on voit apparaître en Gaule septentrionale les premières occurrences de
monnaies en métal précieux. L’apparition de ces dépôts à une période où le numéraire de
bronze est particulièrement abondant démontre bien qu’une hypothèse économique, telle
qu’évoquée précédemment, ne convient absolument pas pour expliquer ces dépôts. Il y a
bien, spéci�quement en vue de la réalisation des dépôts funéraires, une sélection drastique
au sein de la circulation monétaire de ces dénominations qui sont par ailleurs relativement
rares sur les sites d’habitat et de consommation contemporains.

Force est de constater que les premières occurrences de monnaies d’argent apparaissent en
priorité au sein de sépultures présentant des mobiliers considérés comme exogènes ou plus
généralement au sein de nécropoles qui présentent de petits groupes d’individus qui sont
considérés comme ayant des origines germaniques.
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Fig. 21. Typesmonétairesmis au jour au sein des sépultures de l’ensemble funéraire de Vron
(d’après Seillier 1989, version revue de la �g. 4, p. 604).

L’exemple de Vron (Somme, F) est en ce sens particulièrement révélateur 22. Cette nécro-
pole est une création d’époque valentinienne (troisième quart du IVe siècle). Plusieurs sé-
pultures y présentent des mobiliers considérés comme relevant de la « sphère germanique »
(�bules en arbalètes avec pied trapézoïdal, �bules en trompette, grandes épingle de type
Fécamp. . . ) 23. Depuis la mise au jour de cet ensemble funéraire l’hypothèse d’une instal-
lation de lètes est ainsi privilégiée. Dès la première phase d’utilisation, on note plusieurs
occurrences de monnaies d’argent (notamment des siliques de Valens, puis d’Honorius, Eu-
gène. . . ). Au total, ce sont cinq occurrences de ces monnaies antérieures à 388 et trois pos-
térieures à 388 qui ont ainsi pu être mises en évidence (�g. 21) 24.

En prenant le problème à l’envers, les nécropoles présentant du mobilier dit « germanique »
dans la zone entre l’Elbe et la Loire aux IVe-Ve siècles 25, sont aussi celles dans lesquelles on
retrouve le plus fréquemment des monnaies d’argent (à hauteur de 46%, �g. 22) 26.

22. Seillier 1989.
23. Böhme 2007.
24. La publication ne donne malheureusement pas le détail des monnaies contenues dans chaque tombe.
25. Nous reprenons ici l’inventaire proposé par Böhme 1974, p. 149-152 : les nécropoles retenues sont toutes

situées entre la Loire et le Rhin.
26. Les valeurs constatées sont à mettre en perspective avec nos relevés portant sur la période romaine consi-

dérée dans son ensemble (�g. 18).
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Ainsi, au sein des sépultures à mobilier germanique mises au jour dans la nécropole de
Vermand (Aisne, F) on note 7 dépôts de monnaies dont 3 correspondent à des siliques et 2
à des solidi 27. Citons encore les fouilles récentes de la nécropole de Vendeuil-Caply (Oise,
F) « Les Marmousets » 28 qui ont livré à la fois plusieurs objets considérés comme exogènes
(�bules en trompette, �bules ansées digitées type Gondorf...) mais aussi des individus aux
crânes volontairement déformés. Parmi les 10 dépôts assurés de monnaies 29, on relève –
outre deux sépultures présentant un tremissis de Valentinien III et un solidus fourré au nom
de Julius Nepos – deux tombes avec des deniers fourrés (Marc Aurèle césar et Antonin le
Pieux) ainsi qu’une tombe avec un argenteus au nom de Valentinien III.

Fig. 22. Comparaison des fréquences des di�érents métaux parmi les monnaies issues de
sépultures du Barbaricum (IIe-Ve siècles) et de sépultures présentant des mobiliers
« dits germaniques » entre la Loire et le Rhin (IVe-Ve siècles), en nombre d’occur-
rences, d’après les données de Bemmann 2005, p. 38-50 (N = 263) et Böhme 1974,
p. 149-152 (N = 41).

On s’accorde aujourd’hui à admettre que la période dite des « grandes migrations » a en
réalité surtout vu le déplacement et « l’installation de petits groupes germaniques [dans le
courant duVe siècle] �nalement assez peu nombreux au regard de la population autochtone,
mais dans une position socialement dominante » 30. C’est ce point qui explique principale-
ment l’introduction « de nouvelles modes dans l’habillement, la parure ou encore l’arme-
ment qui ont très vite été partagées par une partie de la population ». Ainsi la création de
cette nouvelle culture matérielle mixte ne permet rapidement plus de di�érencier des indi-
vidus ayant des origines ethniques distinctes de populations locales reprenant à leur compte
les mêmes codes 31. On notera par ailleurs que bien souvent, les seuls éléments du costume

27. Böhme 1974, p. 150, 330-334.
28. Piton 2009.
29. Trois autres monnaies proviennent de comblements de sépultures.
30. Bührer-Thierry,Mériaux 2011, p. 558.
31. Périn, Kazanski 2011, p. 300.
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funéraire renvoyant à la sphère dite « germanique » se trouvent dans des sépultures fémi-
nines et apparaissent alors comme les traceurs de liens matrimoniaux avec des populations
vivant au-delà du Rhin pour des individus d’un certain rang social 32. Retrouver des mon-
naies d’argent dans les sépultures de tels individus nous renseigne donc sans doute moins
sur leur origine géographique que sur leur statut au sein de la société.

Fig. 23. Traitementmultidimensionnel (analyse factorielle des correspondances en facteurs
1 et 2) des types monétaires par période.

En laissant de côté les dépôts de bronzes, quelle est �nalement la part de l’argent par rap-
port à l’or parmi les types monétaires utilisés pour les dépôts funéraires? (dossier documen-
taire E, tableau 3, page 954).

Si les premiers dépôts de siliques apparaissent dès la seconde moitié du IVe siècle, comme
nous venons de le voir, on note systématiquement des e�ectifs très réduits. Les solidi repré-
sentant alors un peu moins de 20% des dépôts hors bronzes. Très rapidement, au début du
Ve siècle, les argentei font leur apparition au sein des sépultures et dominent ces dépôts. Ils
resteront majoritaires jusqu’au début du VIe siècle, quand le monnayage d’or et notamment
les nombreux tremisses vont prendre une part croissante au sein des dépôts.

Comme nous l’avons vu précédemment, l’apparition des monnaies d’argent ne semble pas
pouvoir être imputée à des seules causes économiques, leur progressive disparition au pro-
�t du monnayage d’or correspond en revanche plutôt à ce que l’on connaît de l’évolution
chronologique des frappes monétaires (�g. 23).

Il faut toutefois signaler que l’apparente relégation à un secondniveau de l’argent par rapport
à l’or au sein des monnaies récentes durant le Ve et surtout au VIe siècle est en réalité en

32. Périn, Kazanski 2006.
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partie compensée par le recours également fréquent dans les contextes funéraires de Gaule
du Nord à des monnaies d’argent (essentiellement des deniers) du Haut-Empire voire de la
République romaine 33, qui viennent de toute évidence attester de l’importance et du choix
préférentiel du recours à ce type de numéraire (�g. 24) 34.

Fig. 24. Monnaies d’argent d’époque antique répertoriées dans des sépultures du début du
haut Moyen Âge, d’après Martin 2004, tableau p. 265-271, complété des données
issues de Truc 2009, Urlacher et al. 2008 et Deflorenne, Quérel 2015.

On consultera à titre d’exemple les données publiées récemment de l’ensemble funéraire de
Bulles (Oise, F) 35. Le site livre au total 44 monnaies, mises au jour au sein de 36 sépultures
distinctes. Parmi elles on compte non seulement un argenteus au nom de Théodose II ou Va-
lentinien III, ainsi qu’un lot de 4 bractéates en argent, mais aussi 7 deniers et quinaires allant
de la République à Philippe I 36. Le reliquat est constitué de bronzes sénatoriaux, de déno-
minations tardo-antiques (dont de nombreuses imitations) ainsi qu’un tremissis d’Anastase
et un potin rème.

33. Les monnaies découvertes dans le tombeau de Childéric I en constituent naturellement un très célèbre
exemple. Un point récent sur la question est proposée par S. Fischer et L. Lind. Les auteurs �nissent par établir
que cet imposant trésor devait être considéré comme « a proof of past Roman grandeur and connections to
leading a�nities in Barbaricum » (Fischer, Lind 2015, p. 30).
34. Nous renvoyons ici aux décomptes de deniers découverts dans des sépultures du haut Moyen Âge de

M. Martin, qui montrent un recours à ces monnaies qui s’accroît durant les Ve-VIe siècles (Martin 2004, p. 265-
271), que nous complétons des découvertes issues des sites de Saint-Dizier (Haute-Marne, F) (Truc 2009), Les-
quin (Nord, F) (Deflorenne, Quérel 2015) et Saint-Vit (Doubs, F) (Urlacher et al. 2008). Les données
provenant de sépultures à la datation large ont été lissées par pas de 50 ans, à l’aide de l’outil « distritemps »
(Desachy 2018).
35. Legoux 2011.
36. On notera également une série d’antoniniens dont les exemplaires à la titulature de Valérien ou Postume

sont en métal blanc.
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4.2.2 La réapparition de monnaies gauloises

La �n de la période antique – début du haut Moyen Âge est également marquée par une
réapparition au sein des tombes des monnayages de la période gauloise.

Bien que reconnu de longue date, ce phénomène n’a pourtant jusqu’alors suscité qu’assez
peu de commentaires 37. Les uns se contentant de considérer l’usage de cesmonnaies comme
de simples remplois liés à la nécessité pour ces périodes sans approvisionnements réguliers
en petits numéraires, d’autres y voyant des objets qui ont pu être considérés comme des
curiosités voire être transformés en « amulettes » ou talismans 38. Une part non négligeable
des occurrences sontmême simplement relevées sans commentaires dans des inventaires de
contextes de découvertes de certains types. Nous renvoyons ici aux exemples des potins « au
personnage courant » recensés au sein de sépultures mérovingiennes par C. Haselgrove 39

ou encore les exemplaires de potins séquanes « à la grosse tête » répertoriés par M. Nick 40.

Seul C. Pion a tenté de proposer une identi�cation �ne des di�érentes pratiques touchant au
domaine du remploi dans les sépultures d’époquemérovingienne 41, enmettant en évidence
des phénomènes parfois complexes. Il distingue notamment les remplois fonctionnels d’ob-
jets, c’est à dire conservant leur usage premier, des usages détournés. Ceux-ci comprennent
des remplois probablement de l’ordre du symbolique, les remplois ornementaux, certaine-
ment les plus nombreux et en�n les « recyclages » ou détournements fonctionnels. Lesmon-
naies anciennes réutilisées dans le cadre funéraire à l’époquemérovingienne peuvent rentrer
dans plusieurs de ces catégories, comme nous pouvons le voir avec l’exemple du recours à
des monnaies d’époque gauloise.

En dehors des quelques exemplaires déposés à la période de leur utilisation primaire, les
monnaies gauloises n’apparaissent qu’assez peu fréquemment. On ne note qu’un recours
très limité à ce numéraire durant la période romaine. Il s’agit en particulier d’occurrences
attribuables aux premières décennies de notre ère (voir notamment les exemplaires de la
nécropole de Soissons déposés dans des sépultures vraisemblablement datables de la pé-
riode julio-claudienne). L’usage de telles monnaies dans ces contextes est ici à mettre en
parallèle avec la poursuite de l’usage économique du monnayage gaulois au moins jusque
dans la première moitié du Ier siècle, tel qu’il est visible sur les sites d’habitat. Les bronzes
frappés gaulois et plus épisodiquement les monnaies de potin constituent de fait une com-
posante structurelle de la circulation monétaire. Cet état de fait s’explique essentiellement
par le manque d’approvisionnement en monnaies fraiches durant les premières décennies
de notre ère, en particulier à l’issue des apports pourtant massifs en petit numéraire de la

37. Zadoks-Josephus Jitta, Van Es 1962, p. 81 ; Colbert de Beaulieu 1976 ; Piton 1985, p. 283-286 ;
Pilet-Lemière 2003, p. 176 ; Verslype 2006, p. 77-79.
38. Fouvez 2016.
39. Haselgrove 1995, p. 57.
40. Nick 2000, 2006.
41. Pion 2011, 2012a.
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période augustéenne (en Gaule du Nord il s’agit presque exclusivement des « bronzes » au
type Germanus Indutilli L. et des productions de l’atelier de Lyon). Durant toute la période
julio-claudienne, la relative rareté des apports en monnayage récent est donc en partie com-
pensée par la poursuite de l’usage des monnaies gauloises 42.

Mais la plus grande part des dépôts de monnaies gauloises recensés dans des sépultures
touche en réalité des structures attribuables à la �n de l’Antiquité et au début du hautMoyen
Âge. Ces usages tardifs ne peuvent ici être mis sur le compte d’une continuité d’usage cou-
rant de ces dénominations. En e�et, ces monnaies anciennes sont presque indétectables
dans les contextes d’occupation et d’habitat à partir de la seconde moitié du Ier siècle. Il ne
s’agit pas non plus de la «poursuite » d’une pratique spéci�quement funéraire, puisque nous
ne notons aucune occurrence de tels dépôts entre la seconde moitié du Ier siècle et la �n du
IIIe siècle. Il semble donc que cela constitue une pratique apparaissant durant l’Antiquité tar-
dive, de façon tout d’abord très sporadique puis de plus en plus fréquente au début du haut
Moyen Âge. Comme nous le verrons, l’hypothèse d’une remise en circulation d’exemplaires
redécouverts durant la période mérovingienne et réutilisés avec une fonction économique a
parfois été évoquée pour ces périodes où les approvisionnements en petites dénominations
sont à peu près inexistants.

Toutefois la présence d’exemplaires dans des sépultures dès l’Antiquité tardive est plus dé-
licate à interpréter et correspond de toute évidence à un choix 43. Il est en e�et très di�cile
d’imaginer une revalorisation même ponctuelle de ces monnaies durant les périodes de pé-
nurie monétaire du IVe siècle. Les antoniniens de la �n du IIIe siècle, les imitations radiées
qui en découlent ainsi que les frappes constantiniennes voire des bronzes du Haut-Empire
constituaient naturellement des substituts bien plus aisés d’accès en période de carence dans
les approvisionnements monétaires 44.

Dès les IIIe-IVe siècles, on rencontre quelques occurrences de remplois de monnaies gau-
loises. On citera par exemple une sépulture à inhumation de Sus-Saint-Léger (Pas-de-Calais,
F) 45 qui contenait un bronze gaulois, ou encore une sépulture d’Arras vraisemblablement
du IIIe siècle qui contenait un bronze Scheers 198 46. À Cierges (Aisne, F) la sépulture
2048, fouillée anciennement livre à côté de bronzes constantiniens et d’un aes 4 au nom de
Magnus Maximus (383-388) un potin rème (type LT 8124, « au personnage courant » et un

42. Delmaire 1996 ; Doyen 2007 ;Martin 2015, p. 252-267.
43. Il n’est pas impossible que des réintégrations ponctuelles de monnaies gauloises dans la circulation mo-

nétaire aient débuté dès les IVe-Ve siècles, par exemple à Vireux-Molhain ou la Roche-à-Lomme à Dourbes (pro-
vince de Namur, B) (Lemant 1985), ou encore sur certains sites tardo-romains du Jura tel Ménétru-le-Vignoble
(Gandel et al. 2011) mais les exemples restent rares et les monnaies peu nombreuses.
44. Nous pensons naturellement ici au « creux » dans les approvisionnements monétaires du milieu du

IVe siècle (c. 354-364), particulièrement marqué en Gaule du Nord du fait des incursions des Francs et des
Alamans de 354 à 358 qui conduisirent à l’arrêt des frappes de métaux non précieux de l’atelier de Trèves qui
dominait jusque là l’approvisionnement en numéraire de cet espace. De plus, l’édit de « démonétisation » du 8
mars 356, conservé dans le code théodosien (voir Delmaire 2003), aggrava encore la raréfaction du numéraire
o�ciel. Ainsi, l’absence quasi générale du monnayage (o�ciel) sous les règnes de Julien II et Jovien apparaît
comme une véritable caractéristique de la Gaule septentrionale.
45. Delmaire 1996, p. 13.
46. Delmaire 1994, p. 158, no 48, § 52.
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bronze LT 8106 «à la tête janiforme») 47. Ajoutons encore l’exemple de Ittenheim (Bas-Rhin,
F) « Lotissement du stade » qui livre un potin leuque Scheers 186 dans la sépulture st. 13
attribuée à la seconde moitié du IVe siècle.

Mais on voit surtout une explosion de l’usage de cesmonnaies gauloises à partir de la période
mérovingienne. Parmi les ensembles funéraires que nous avons retenus, l’exemple de la né-
cropole de Vendeuil-Caply dont les contextes sont datés de la �n du Ve - début VIe siècle
(période de transition �n de l’Antiquité / Proto-mérovingien et Mérovingien Ancien) est
ainsi particulièrement révélateur de cette tendance. On y note pas moins de 3 occurrences
de recours à des monnaies gauloises (sépulture 71, 84 et 85) sur les 13 tombes à monnaies ,
à savoir : deux potins sénons (« à l’aigle », classe II et « au loup ») ainsi qu’un potin suession
aux animaux a�rontés 48. La fréquence des monnaies gauloises apparaît même comparable
sur ce site à celle des exemplaires de l’Antiquité tardive, pourtant produits (et donc perdus)
dans des quantités bien supérieures. On aurait par ailleurs pu supposer intuitivement que
les exemplaires tardo-antiques et notamment ceux émis à l’extrême �n du IVe- début du
Ve siècle auraient pu être parmi les plus fréquents du fait de leur maintien dans le cadre de
la circulation monétaire du Ve siècle. Or il apparaît bien ici qu’ils font pratiquement jeu égal
avec les productions de la période laténienne. Cet élément nous semble un argument fort
pour supposer une forme de sélection portant spéci�quement sur les exemplaires gaulois.

Nous avons réuni sous forme de tableau les exemples de monnaies gauloises apparaissant
dans des sépultures des Ve-VIe siècles (dossier documentaire E, tableau 8) 49.

Les cas de découvertes de monnaies gauloises en association directe avec du numéraire an-
tique et même avec des frappes du haut Moyen Âge au sein de plusieurs tombes, semble un
bon indicateur du statut véritablement monétaire que pouvaient avoir ces objets 50. Nous ne
pouvons que suivre B. Foucray et A. Bulard, lorsqu’ils écrivent précisément au sujet d’exem-
plaires mis au jour aux cotés d’argentei du VIe siècle à Noisy-le-Grand (Seine-Saint-Denis, F)
ou Lagny-sur-Marne (Seine-et-Marne, F) qu’on peut ici établir qu’ils ont été réutilisés « en
tant que monnaie à part entière » 51.

L’ensemble funéraire de Saint-Vit « Les Champs Traversains » (Doubs, F) illustre plusieurs

47. Gorecki 1975, p. 435.
48. Informations inédites issues d’une reprise du matériel provenant des fouilles au lieu-dit « les Marmou-

sets » en dépôt au Musée archéologique de l’Oise.
49. Nous réunissons ici des données portant sur l’espace au cœur de nos investigations, mais pouvons si-

gnaler que des phénomènes comparables se retrouvent notamment en Bretagne insulaire, avec par exemple un
bronze celte de Tasciovanus qui apparaît dans une sépulture tardo-romaine de Watersmeet (Huntingdon, UK)
(Crummy 2010, p. 72).
50. La question de la réutilisation au sein de l’économie de monnaies romaines bien après la �n de l’Empire

a longtemps été sujet de débats. Il apparaît aujourd’hui à peu près certain que les espèces d’époque romaine
ont joué un rôle important dans l’économe du haut Moyen Âge. La persistance du monnayage romain dans
les contextes urbains (Reims) jusque vers le milieu du VIe siècle en atteste. Un point récent sur la question de
l’usages des monnaies d’époque romaine durant la période médiévale présente l’état actuel des connaissances
sur le sujet (Bompaire et al. 2016). Pour l’heure, la question de l’usage des dénominations gauloises reste encore
en suspens, mais rien ne permet a priori de leur supposer, du point de vue économique, un traitement distinct
des espèces romaines.
51. Foucray, Bulard 2020, p. 522.
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formes d’usages de monnaies gauloises. On trouve ainsi un exemplaire utilisé pour un dé-
pôt dans la bouche d’un défunt de sexe masculin (sép. 39), mais aussi un exemplaire per-
foré réutilisé en pendentif (dans la sépulture féminine sép. 60, en compagnie d’un denier
fourré d’Auguste ayant subi le même traitement) et en�n un cas de dépôt (sép. 125) dans
l’aumônière d’un sujet masculin. Les objets retrouvés au sein de ces petits contenants portés
par les défunts ou placés à proximité du corps, sont des éléments fréquemment considé-
rés comme constituant de la récupération d’objets anciens 52. Ces derniers types de dépôts
constituent avec les installations de monnaies directement sur le corps les attestations les
plus fréquentes, les réutilisations en pendentifs étant les plus rares.

On notera que les exemplaires mis au jour correspondent dans la quasi-totalité des cas à des
monnaies émises par les peuples qui occupaient pendant La Tène les espaces où se sont im-
plantées les nécropoles durant le hautMoyenÂge. Ainsi ce sont assez systématiquement des
monnaies locales qui ont été utilisées 53, et l’on peut aisément supposer qu’il s’agit là d’ob-
jets qui ont été redécouverts par les populations du haut Moyen Âge, dans l’environnement
immédiat des sites qu’ils fréquentaient.

Les types monétaires mis au jour devraient dès lors re�éter peu ou prou les pertes inter-
venues durant la période laténienne. Or on note une nette sur-représentation des monnaies
coulées (en potin) avec près de 50 exemplaires répertoriés, contre seulement 10 bronzes frap-
pés. Le rapport entre bronzes et potins varie sensiblement d’un espace géographique à un
autre, notamment du fait des attributions plus ou moins bien �xées des appartenances de
monnayages aux di�érents peuples. On peut toutefois établir que les potins sont de manière
générale à peine plus nombreux que les bronzes frappés par un même peuple. Le rapport
entre les di�érentes dénominations déposées dans des sépultures alto-médiévales ne corres-
pond en rien à la structure du monnayage à la �n de La Tène ou au début de l’Empire. À
titre d’exemple on citera les trouvailles réalisées dans la partie occidentale de l’actuelle Bel-
gique, répertoriés par C. Pion 54 : sur la dizaine d’occurrences répertoriées, on ne compte que
des potins (essentiellement le type nervien « au rameau A » ainsi que quelques exemplaires
rèmes « au personnage courant » dans les ensembles funéraires les plus méridionaux), alors
même que les exemplaires gaulois de bronze sont également très bien représentés dans la
structure du monnayage de cet espace 55.

Parmi les monnaies gauloises redécouvertes, ce sont donc les plus anciennes qui ont été net-
tement favorisées dans le cadre des dépôts funéraires. Il est toutefois délicat d’établir si c’est

52. On retrouve fréquemment dans des aumônières des objets hétéroclites issus de récupération par les popu-
lations du hautMoyenÂge. Lesmonnaies y apparaissent aumême titre que divers artefacts de la vie quotidienne
de leur prédécesseurs : lames en silex du Néolithique, fragments de bracelets des Âges des métaux, verreries ou
perles d’époque romaine... (Pion 2012a). Les usages détournés (passant parfois par la transformation), voire les
recyclages qui sont fait de ces objets impliquent qu’ils ont connu une réinterprétation culturelle.
53. À défaut il s’agit de monnaies provenant d’espaces peu éloignés ou dont l’aire de di�usion pouvait at-

teindre ces espaces. Seule la découverte d’un potin nervien « au rameau » A à Saint-Vit (Doubs, F) apparaît
éloignée de son espace de circulation primaire et pourrait à ce titre apparaître surprenante.
54. Pion 2011.
55. Pour le seul territoire rème, les données quantitatives montrent que les potins représentent 77% desmon-

naies gauloises trouvées dans les sépultures mérovingiennes (23 unités sur 30) (Doyen 2017a, p. 103-104).
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dans le cadre du remploi économique – tel que l’on peut le supposer – de ces espèces qu’un tri
a pu être opéré.On voit en tout cas di�cilement pourquoi certaines espèces auraient pu avoir
la préférence (une meilleure tari�cation?) dans le cadre d’une économie ayant déjà recours
à du « tout venant ». Sans nier l’usage monétaire, tout à fait probable comme nous l’avons
vu, de cesmonnaies d’époque gauloise redécouvertes, il semble bien que dans le cadre spéci-
�que des dépôts funéraires, un choix portant tout d’abord sur ces dénominations – peut-être
parfois au détriment des exemplaires antiques (notamment tardo-antiques) pourtant bien
plus fréquents – ait été réalisé. Mais, qui plus est, au sein de ce monnayage, il semble que les
potins aient eu la préférence des déposants par rapport aux bronzes.

Puisque aucun critère structurel (fréquence des potins par rapport aux bronzes, taille des
exemplaires facilitant la redécouverte d’un type plutôt qu’un autre) ne permet d’explique
la primauté des potins parmi ces monnayages réutilisés, nous pouvons nous interroger sur
ce qui a pu conduire à leur sélection. La piste des types de représentations pourrait être un
élément permettant d’expliquer le recours à des monnaies gauloises pour les dépôts 56, mais
elle ne permet pas d’expliquer la di�érence notable de fréquence entre les exemplaires en
potin et ceux en bronze.

La prédominance du potin dans le cadre de dépôts pourrait également tout à fait tenir au
métal lui-même. En e�et, de nombreux objets d’époque mérovingienne (boucles, plaques-
boucles, rivets, �bules... 57) sont réalisés dans cematériau qui semble avoir particulièrement
intéressé les populations du haut Moyen Âge, non seulement pour sa simplicité de mise en
forme, mais également pour ses propriétés esthétiques. Il convient en e�et de rappeler que
lorsqu’il est à l’état neuf (ou dans le cadre de redécouvertes dans un bon état de conserva-
tion), le potin présente une teinte qui évoque celle de l’argent. Sans nécessairement aller
jusqu’à supposer une confusion de ces métaux, il n’est pas impossible que cet aspect proche
de l’argent ait pu intéresser ceux qui ont sélectionné en particulier ces potins pour des dépôts
funéraires. Nous retrouverions dès lors cet attrait que nous avions noté pour l’argent. Le re-
tour des exemplaires de potin pourrait être relativement similaire à ce que nous avions noté
précédemment concernant l’usage demonnaies d’argent anciennes (deniers ou antoniniens
de bon aloi) réemployées dans le cadre funéraire 58.

Si le remploi de ces monnaies dans le cadre économique est probable (au moins pour cer-
tains exemplaires associés à des frappes d’époque mérovingienne), il semble une fois encore
que des considérations essentiellement esthétiques aient pu prévaloir dans la sélection des
types destinés à être déposés. La fréquence des monnaies gauloises et notamment celles de
potin n’est en rien naturelle et caractérise une sélection de toute évidence liée soit aux �-
gurations qu’elles véhiculent, soit au matériau lui-même. Fréquemment, certaines de ces

56. Certaines analogies ont de longue date été faites entre les codes stylistiques des représentations �guratives
dans l’art gaulois et dans l’art du haut Moyen Âge, qui pour bien des aspects sont apparentés. Ces proximités se
retrouvent dans les �gurations de certains types monétaires mérovingiens mais aussi plus largement sur divers
types d’objets. Voir par exemple pour les �bules circulaires reprenant desmotifs monétaires gauloisDuchemin,
Berthod 2014.
57. Legoux et al. 2006.
58. Voir notamment �g. 24, page 110.
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monnaies sont découvertes parmi des regroupements d’objets hétéroclites qui devaient sur-
tout être considérés au moment de leur enfouissement comme des « reliques de temps an-
ciens ». Nous serions dès lors face à des objets présents en contextes funéraires surtout parce
qu’ils appartenaient en propre au défunt, sans que l’aspect symbolique de leur dépôt ne soit
évident.

Ainsi, avec cette multiplication des cas de recours à des monnaies gauloises durant l’anti-
quité tardive et le haut Moyen Âge, qui pourrait à première vue apparaitre assez anecdo-
tique, nous trouvons en réalité une nouvelle con�rmation de l’important changement de
signi�cation apporté à la monnaie utilisée dans le cadre funéraire.

4.3 Un changement de signi�cation?

On suppose fréquemment que les populations de la �n de l’Antiquité et du haut Moyen Âge
qui ont recours à des dépôts funéraires d’argent ou d’or perpétueraient la pratique rituelle
romaine (c’est à dire pour la très grande majorité des auteurs l’« obole à Charon ») en y
surajoutant seulement une dimension de représentation sociale.

En réalité les deux notions s’accordent relativement mal. Le fait d’avoir presque exclusive-
ment recours à des monnaies de bronze durant la période romaine montre bien l’aspect
purement symbolique du geste : même la plus petite dénomination disponible au sein de la
circulationmonétaire su�t, l’important étant de toute évidence dematérialiser l’accomplis-
sement correct d’un rite 59.

À l’inverse, l’utilisation d’une monnaie en métal précieux ne permet plus de voir dans son
utilisation un élément seulement symbolique. On sélectionne volontairement dans la cir-
culation monétaire ce métal, parce qu’il est signi�ant aux yeux de ceux qui y ont recours.
Son usage propre permet de délivrer un autre message, qui prime sur l’aspect symbolique.
Le sens du geste est dès lors modi�é.

Un élément supplémentaire vient corroborer l’idée de ce changement intrinsèque de la si-
gni�cation des dépôts, il s’agit des monnaies qui, avant même leur utilisation funéraire, ont
été soustraites au domaine économique par le biais d’une véritable transformation fonction-
nelle.

59. Blaizot 2009, p. 324.
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4.3.1 Les monnaies modi�ées

Le dernier phénomène typique de l’Antiquité tardive (et surtout du haut Moyen Âge) à né-
cessiter une attention particulière concerne les interventions directes sur la monnaie visant
à enmodi�er la fonction. Ce phénomène desmonnaiesmodi�ées apparaît enGaule duNord
essentiellement à partir de la �n du IVe - début du Ve siècle 60. Ces modi�cations sont prin-
cipalement caractérisées par des perforations simples ou multiples et des montages plus ou
moins complexes pour la suspension à l’aide de bélières 61.

Le recours à ces manipulations est directement lié à une volonté de modi�er la fonction
même de ces monnaies 62. Elles deviennent ainsi des objets de parure ou d’ornementation,
notamment lorsqu’elles sont utilisées en colliers ou en bracelets. Il est encore possible d’ima-
giner une suspension directement sur un vêtement ou en décor de divers artefacts 63. Le fait
que ces éléments évoquant la parure soient parfois découverts en contexte d’habitat nous
renvoie à l’idée d’un port au quotidien, et pour les exemplaires en contexte funéraire au fait
qu’ils devaient surtout constituer des objets personnels du défunt déposés dans la tombe du
fait de l’inhumation habillée.

Quelques occurrences commencent timidement à apparaitre dans des tombes du IVe siècle,
mais elles semblent particulièrement rares. À titre d’exemple, nous pouvons citer le cas de la
sépulture 1728 (simplement datée du IVe siècle) de Dourges (Pas-de-Calais, F) «Marais de
Dourges » qui contenait un nummus de Constantin avec une perforation. Nous renvoyons
également à la liste dressée par R. Delmaire en 1991 d’occurrences de monnaies percées
de l’Antiquité tardive retrouvées dans des tombes de la région Hauts-de-France 64. Mais ces
monnaies percées se rencontrent aussi en dehors du domaine funéraire, dans bien d’autres
contextes tels que des trésors par exemple 65, ou encore sur des sites d’habitat 66...

60. Voir par exemple Brenot, Metzger 1992 ; Duchemin 2012, p. 161-163, en dernier lieu Duchemin
2018b, p. 133.
61. La �xation d’une bélière, peut également se faire par simple pincement d’une tige métallique autour du

�an ou par soudure. Voir notamment Codine-Trécourt 2014.
62. Même si l’on peut admettre à l’instar de ce qui se constate pour des périodes récentes (XIXe siècle) que le

fait de porter une monnaie n’enlève en rien son pouvoir d’achat, un exemplaire perforé pouvant être réintroduit
dans la circulation.
63. Éventuellement même sur d’autres supports (co�rets, petits meubles...).
64. Sépulture « du Bas-Empire » à Valenciennes (Pas-de-Calais, F) avec 6 monnaies percées (Constantin,

Constant, Gratien), deux sépultures de Liévin (Pas-de-Calais, F) avec une monnaie percée de Valens dans la
première, et dans l’autre 52 monnaies allant de Faustine au IVe siècle dont plusieurs percées, une monnaie de
Maximin Daïa dans une tombe non datée de Wizernes (Pas-de-Calais, F)... (Delmaire 1991, p. 121 et note 38).
65. On pensera par exemple à un petit trésor de double sesterces d’Amiens (Somme, F) (dépôt « Amiens

2012 ») daté vers 260/270, qui contenait un as au nom d’Agrippa (frappé sous Caligula) à l’état quasi fruste,
perforé et portant encore un �l torsadé destiné à constituer une bélière (Doyen et al. 2017a, p. 272-278). La
position au dessus du dépôt (l’ensemble monétaire se trouvait dans un vase) peut laisser envisager par exemple
un système de fermeture pour un sac contenant les monnaies. Citons encore un antoninien de Probus percé
dans un trésor de la région de Fauquembergues (Pas-de-Calais, F) (Delmaire 1991, p. 120).
66. Nous pouvons ici faire référence à divers catalogues de découvertes monétaires sur des sites d’habitat, où

lesmonnaies perforées concernent assez systématiquement un petit pourcentage des exemplaires. Un inventaire
récent de telles sources est présenté dans Doyen 2013, p. XIV-XVI.
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De très rares exemplaires perforés apparaissent dans des contextes d’habitat duHaut-Empire
(ces monnaies devaient de toute évidence être portées dans la vie de tous les jours) mais ne
se retrouvent pratiquement jamais dans les contextes funéraires avant l’Antiquité tardive 67.
Ainsi, si les découvertes de monnaies romaines percées dans des tombes sont certainement
les plus fréquentes, la plupart des cas sont en fait attribuables à la périodemérovingienne. En
l’absence d’autremobilier dans la tombe, il convient par conséquent d’être très prudent quant
à l’attribution chronologique de ces manipulations. Pour illustrer ce propos, nous pouvons
par exemple citer les nombreux cas de perforations de la nécropole de Nouvion-en-Ponthieu
(Somme, F) 68, qui a�ectent essentiellement du monnayage romain, mais ne se retrouvent
que dans des sépultures attribuables par leurs mobiliers ou leurs localisations aux phases
allant du Ve au VIIe siècle 69.

Nous n’avons donc apparemment pas ici une pratique seulement destinée au domaine fu-
néraire ou rituel, mais bien un geste qui devait toucher davantage au quotidien. Leur port
dans la vie de tous les jours implique qu’elles acquerraient ainsi, en plus de leur caractère
ornemental une capacité à délivrer des messages d’ordre social. Le premier de ces messages
tenait justement dans la capacité de leur porteur à se départir aumoins momentanément de
leur valeur au pro�t de considérations esthétiques 70. Le dépôt de tels objets dans une tombe
implique de facto que ce n’est pas un élément à considérer comme représentatif du domaine
économique qui a été utilisé, mais bien un objet non-monétaire relevant du domaine de la
parure 71.

Tous les métaux semblent concernés par ces modi�cations puisqu’on rencontre aussi bien
des monnaies de bronze, d’argent ou d’or (pour ces derniers, en particulier des exemplaires
fourrés) mais la plus forte proportion demonnaies transformées se retrouve parmi les exem-
plaires en argent (notamment les nombreux deniers d’époque romaine ou républicaine). Le
numéraire contemporain des ensevelissements est pour sa part bien plus rarement touché
par ces pratiques. À titre d’exemple, on se référera aux données de la nécropole de Rhenen
(prov. d’Utrecht, Pays-Bas) 72, où sur les 16 monnaies qui ont été percées, on compte pas
moins de 12 monnaies d’argent et une monnaie de bronze argenté.

En partant du postulat que le monnayage ancien a continué à posséder une fonction écono-
mique jusqu’à des périodes tardives, il faut chercher les raisons de cette sur-représentation
des « vieux exemplaires ». L’hypothèse de choix dans les représentations peut notamment
être évoquée. Celles-ci sont en e�et in�niment plus variées durant la période antique qu’au
haut Moyen Âge.

67. Pour les rares attestations funéraires, surtout dans des sépultures de jeunes enfants, voir ci-dessous, par-
tie II, section 3.3 et en particulier la note 29, page 221. Voir encore les données chi�rées fournies par J.-P. Callu
pour l’or (Callu 2010, p. 421-423)
68. Piton, Schuler 1981, p. 223-233.
69. Un phénomène similaire est noté pour l’occupation de Biesheim (Haut-Rhin, F), où la cartographie des

exemplaires romains perforés se superpose parfaitement à celle des artefacts mérovingiens (Biellmann et al.
2018).
70. Sur cette question, voir notamment van Heesch 2008, p. 54-55.
71. Tixier et al. 2017.
72. Wagner, Ypey 2012.
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L’usure di�érenciée entre le droit et le revers des monnaies permet bien souvent de déter-
miner quelle face était mise en évidence et a donc été préservée des frottements contre le
vêtement 73. Il est ainsi fréquent que la perforation préserve l’intégrité du portrait impérial,
à l’instar de ce qui se passe dans leBarbaricum oùnous avions noté l’évidente volonté dans de
nombreux cas de préserver les représentations impériales qui auraient pu posséder une va-
leur symbolique particulière 74, ou encore les scènes �gurées au revers (que celles-ci soient
destinées à être présentées à autrui ou vues par l’utilisateur) 75. Dans de tels cas, les fonc-
tions apotropaïques des représentations ont fréquemment été évoquées pour ces objets 76.
Ces derniers critères contribuent à expliquer le détournement de ces monnaies qui, dès lors,
n’étaient plus pensées comme des objets monétaires mais de simples éléments �guratifs.

4.3.2 Les éléments d’une représentation sociale?

Si l’attention s’est généralement focalisée sur les monnaies mérovingiennes supposées
contemporaines des sépultures (et qui apportent donc des Terminus Post Quem (tpq) pour
leur datation), il importe toutefois de rappeler que les découvertes de monnaies mérovin-
giennes d’argent (ou a fortiori d’or) sont en réalité très peu fréquentes 77. Les monnaies dé-
posées dans les tombes mérovingiennes sont le plus souvent des monnaies romaines : an-
toniniens du IIIe siècle, nummi ou aes 3/aes 4 de la �n du IVe siècle, ou encore des bronzes
sénatoriaux voire du monnayage gaulois. D’où la nécessité aujourd’hui de remettre en pers-
pective les données dont nous disposons.

L’usage de monnaies en métal précieux ne correspond pas à un comportement général de
groupe, comme c’était le cas pour les dépôts de monnaies de bronze, mais plutôt à des pra-
tiques individuelles. Elles sont donc à mettre en lien avec le message que certains individus,
ou plus exactement que les proches de certains individus, cherchent à faire passer concer-
nant leur place au sein de la société : statuts sociaux (réels ou fantasmés), in�uences. . . Il
est alors important de rappeler que les assemblages funéraires ne fournissent qu’une « re-
présentation �gée d’une identité individuelle au moment de la mort » 78, aussi convient-il
de faire bien attention au fait qu’il existe également « une possibilité de travestissement ou
de distorsion de la réalité sociale dans les pratiques funéraires » 79.

73. La durée prolongée du port implique une fois encore que ces objets ne constituent pas des éléments fu-
néraires, mais bien des objets portés dans la vie de tous les jours.
74. Voir ci-dessus sous-section 4.2.1 et le listing demonnaies «montées en bijou» dans leBarbaricum proposé

par J. Bemmann (Bemmann 2005).
75. Doyen 2013, p. XIII.
76. Fouvez 2016, On trouvera un point récent sur le rcours aux monnaies comme talismans dans.
77. Mis à part bien sûr en de notables exceptions, tel le site de Bossut-Gottechain (comm. de Grez-Doiceau,

Brabant wallon, B) où l’on dénombre pas moins de onze monnaies d’or, faisant de ce site le plus important de
Belgique en nombre de sépultures datées par des monnaies (Vrielynck à paraitre).
78. Marthon 2005.
79. Hodder, Hutson 2003, p. 84.
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Ainsi, dans la très grande majorité de ces cas de dépôts de monnaies en métal précieux,
nous ne sommes sans doute pas face aux pratiques d’individus aux origines lointaines, mais
plus probablement face à celles d’individus qui, pour des raisons d’ordre social, cherchent à
s’inscrire dans la continuité des pratiques d’autres individus.

Aussi, le quali�catif « germanique » fréquemment employé pour parler de l’introduction de
ces dépôts en « Edellmetal » 80 (or ou argent), ne peut être retenu pour décrire des modes
funéraires qui se sont développées au sein de l’Empire sans être propres à une ethnie spé-
ci�que, mais qui apparaissent au contraire comme le produit d’une culture en constante
évolution 81.

Cette évolution des usages en lien avec l’utilisation de monnaies d’argent ou d’or ne touche
donc qu’une part in�me de la population, mais le glissement sémantique qui s’opère alors
augure certainement des évolutions plus tardives de la pratique, avec un recours préférentiel
à des monnaies d’or à partir de la �n du VIe-VIIe siècles.

Fig. 25. Évolution chronologique des usages des monnaies de di�érents métaux à partir de
la seconde moitié du IVe siècle.

En résumé, nous pouvons dès lors proposer un nouveau modèle explicatif (�g. 25) de cette
évolution des pratiques basée sur leur aspect formel. D’un côté, dans les sociétés du Bar-
baricum, les monnaies d’or ou d’argent, (incluant de nombreux exemplaires modi�és), ont
avant tout un caractère de biens de prestige lors de leur dépôt. À l’inverse dans le monde
romain, antérieurement aux IVe-Ve siècles, la monnaie de bronze est sur-représentée dans
le domaine funéraire, attestant son caractère essentiellement symbolique. Puis, à partir de
la �n du IVe siècle débute un syncrétisme des pratiques. Tandis que se perpétuent certains

80. Young 1977, p. 42.
81. Ce que P. Périn quali�ait parfois – toujours dans un rapport identitaire – de culture « romano-franque »

ou « belgo/gallo-franque » (Périn 1981).
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usages desmonnaies romaines en bronze, on voit se développer en parallèle une véritable sé-
lection des monnaies d’argent dans le cadre des sépultures d’un nombre limité d’individus.
Celles-ci ne possèdent dès lors plus seulement cette fonction symbolique, mais leur choix
spéci�que, alors même qu’elles ne sont pas les plus fréquentes dans la circulation, implique
qu’elles devaient revêtir une importance particulière ou être à même de délivrer unmessage
di�érent.

4.4 Synthèse

À partir de la �n du IVe siècle, certains changements dans les modalités �nes de réalisation
des dépôts de monnaies en sépulture (en particulier l’usage nouveau d’exemplaires en ar-
gent et dans une moindre mesure en or) dans un petit nombre de contextes spéci�ques au
sein de l’Empire (tombes à armes et/ou mobilier exogène) parait être à interpréter comme
une véritable évolution de la pratique. Comme nous l’avons vu, ce renouveau pourrait être
à imputer à des apports extérieurs (qu’ils soient directs, par des mouvements de popula-
tions ou indirects, par reprise de concepts exogènes) qui auraient contribué à une forme de
syncrétisme des pratiques.

Choisir de réaliser un dépôt dont le coût est supérieur à la moyenne, c’est déjà montrer sa
capacité à le faire. Même si dans les faits la valeur d’un unique exemplaire enmétal précieux
ne constitue pas une somme très importante, et devait même �nalement être assez compa-
rable à certains lots de monnaies de bronze. En revanche, lorsque ces exemplaires étaient
associés par exemple à des objets représentatifs de la puissance militaire (épées et angons
en particulier), il devient possible d’y voir e�ectivement un des « insignes » d’individus, pas
nécessairement d’origine exogène, mais occupant un statut spéci�que dans la hiérarchie so-
ciale 82.

Les dépôts également assez fréquents d’exemplaires en potin 83 et les nombreux cas évoqués
de monnaies simplement déposées parmi des lots d’objets divers (notamment stockés dans
des aumônières) pourraient relever eux aussi d’un changement dans le sens à donner à l’uti-
lisation tardive des monnaies en contextes funéraires, potentiellement recherchées pour les
�gurations qu’elles portent ou l’aspect du métal.

De même le recours à des monnaies préalablement modi�ées de façon à devenir des élé-
ments de parure (ou des accessoires vestimentaires) implique qu’il ne s’agit plus alors à pro-
prement parler d’objets monétaires. Ce sont bien dans ce cas des objets d’ornementation qui
sont employés et qui apparaissent dans la tombe simplement parce qu’ils faisaient partie du
vêtement du défunt au moment de son inhumation.
82. Pilet, Pilet-Lemière 1990, p. 196.
83. Dumoins bien plus fréquent que durant la période romaine où l’on ne note à peu près aucune occurrence

au-dela du dernier quart du Ier siècle.
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Nous noterons �nalement que ces évolutions tardives qui se mettent en place durant la pé-
riode mérovingienne, et correspondent de toute évidence à un changement radical du sens
donné à ces dépôts, pourraient par exemple éclairer l’étonnante répartition bimodale de la
courbe de fréquence des dépôts (�g. 14, cette partie, chapitre 3) : la baisse de la pratique
romaine traditionnelle s’accompagnerait-elle de l’augmentation d’une pratique distincte?

Dès lors, nous avons pu mettre en évidence que les usages de monnaies dans des sépultures
antérieuresmais aussi postérieures à la période romaine répondent à des logiques di�érentes
de celles en œuvre globalement durant les quatre premiers siècle de notre ère. Si nous avons
pu tracer les grandes lignes des usages antiques de lamonnaie, il nous faut à présent changer
d’échelle pour percevoir de façon plus �ne les enjeux liés à l’usage cet objet dans le contexte
des funérailles. En basculant à l’échelle des ensembles funéraires, il nous sera possible d’ap-
préhender les di�érents formes d’utilisation jusque dans leurs modalités pratiques et ainsi
évaluer l’importance des évolutions chronologiques autant que sa variabilité géographique.
C’est seulement à cette échelle locale que les gestes commencent à se dessiner et que la réa-
lité matérielle du dépôt prend véritablement corps.
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Partie II
Dépôts de monnaies et
pratiques communautaires
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1
Monnaies et nature des sites :
comparaison entre nécropoles

rurales et urbaines
En changeant d’échelle d’analyse, il devient possible d’observer ce qui se déroule au niveau
des ensembles funéraires. Un des premiers points sur lesquels des di�érences sont perceptibles
concerne la nature des occupations auprès desquelles s’installent les nécropoles. Les espaces fu-
néraires péri-urbains, dont l’administration dépendait des autorités de la cité, se situaient plus
à la vue de tous que les espaces ruraux, où une certaine liberté devait être demise. Il ne parait dès
lors pas aberrant d’imaginer que les gestes réalisés dans le cadre de cérémonies funéraires aux
abords des chef-lieux de civitates aient pu être plus strictement établis ou présenter un forma-
lisme plus marqué que pour ceux qui se déroulaient en milieu rural. De plus, des objets tels que
les monnaies connaissent des usages distincts en ville et dans les campagnes. Les contraintes
liées aux approvisionnements en numéraire pourraient constituer une première forme d’expli-
cation des variations perçues.
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1. Monnaies et nature des sites

Dans la première partie nous avons d’emblée remarqué que certains critères pouvaient ap-
paraitre structurants pour les usages romains de monnaies en milieu funéraire (en particu-
lier l’usage quasi exclusif du bronze). D’autres éléments du rite connaissaient d’importantes
variations dans leurs modalités précises d’exécution. Nous avons ainsi pu noter di�érentes
implications de la monnaie en fonction de la période de fréquentation des espaces funé-
raires, mais aussi en fonction des secteurs géographiques. Cette dernière thématique mérite
d’être approfondie par un questionnement portant sur la nature des sites, suivant qu’ils sont
ruraux ou urbains.

1.1 La fréquence de la pratique

Partiellement amorcé dès la �n de La Tène, le phénomène urbain se développe et se struc-
ture dans le nord de la Gaule surtout dans le courant du Ier siècle apr. J.-C. 1, et entraîne
d’importantes modi�cations socio-économiques 2.

De manière générale, durant le Haut-Empire les fréquences les plus élevées de dépôts de
monnaies enmilieu funéraire se rencontrent surtout sur des sites urbains (�g. 26). La plupart
des sites ruraux présentent des valeurs plus faibles 3.

Dans nos données de référence, une des valeurs les plus importantes pour un contexte ur-
bain du Haut-Empire est relevée à Bavay, chef-lieu de la cité des Nerviens, avec 28,7% de
sépultures à monnaies 4. Cette valeur n’est dépassée que par Thérouanne, chef-lieu des Mo-
rins, avec 31,6% de structures ayant livré desmonnaies, mais ce chi�re s’avère toutefois basé
sur un corpus bienmoins important qu’à Bavay. Dans les campagnes de ces cités, les valeurs
sont plutôt de l’ordre de 10 à 15%, avec toutefois quelques exceptions notables (Solre-sur-
Sambre, Thuin...) qui atteignent parfois les mêmes niveaux que les sites urbains, voire occa-
sionnellement les dépassent (souvent sur des sites présentant un nombre limité de tombes).
Sur quelques petits ensembles ruraux, dépendants de domaines agricoles tels Marquion ou
Iwuy (Nord, F) « Val de Calvigny », on retrouve des valeurs bien supérieures à la moyenne.
Mais c’est de toute évidence ici le caractère spéci�que des structures des Ier-IIe siècles (ca-
veaux à hypogées) qui explique ces fortes valeurs. Les agglomérations secondaires comme
Blicquy ou, plus à l’est chez les Tongres, Tirlemont, ne livrent que des valeurs intermédiaires.
De même, avec 20,1% de structures à monnaies, l’ensemble funéraire de Soissons s’en sort
plutôt bien également.

1. Les oppida se développent certes bien avant laConquête,mais ils ne constituent que rarement les prémices
des villes telles qu’elles sont conçues à l’époque romaine. Dans le cadre de la ville augustéenne, c’est la fondation
municipale dans ses divers aspects sociaux qui se trouve au cœur des préoccupations. Cette ville créée sur le
modèle italien pour administrer un territoire alentours est ainsi bien distincte de la ville laténienne.

2. Reddé, Van Andringa 2015.
3. Nous renvoyons ici à la carte des fréquences de dépôts monétaires par ensemble funéraire, �g. 16, page 92

et aux tableaux de valeurs en dossier documentaire A et dossier documentaire E, tableau 5.
4. Contrairement à ce qu’annonce le texte de la publication de cet ensemble funéraire (Loridant, Deru

2009, p. 42), on dénombre bien à Bavay 49 sépultures à monnaies et non 39.
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1.1 La fréquence de la pratique

À l’inverse, des sites qui correspondent eux aussi aux centres urbains de certaines cités
comme Tongres (11,4% 5), Cassel (5,56%), ou Nimègue (1,77 à 3,1% suivant l’ensemble fu-
néraire considéré) présentent des valeurs parmi les plus faibles de nos relevés. L’in�uence
de la monétisation de ces espaces septentrionaux (ou dumoins de la faible monétisation des
activités rituelles), déjà soulevée à l’échelle globale des cités, semble ici à prendre en compte,
les ensembles urbains n’y apparaissant guère mieux fournis que les sites ruraux.

De façon plus surprenante, la fréquence des dépôts n’est guère plus élevée à Metz (environ
5%), ville pourtant pleinement intégrée à l’économie monétaire romaine. Et pour les cam-
pagnes alentours, la situation est assez semblable. Demême, juste au nord, chez les Trévires,
ce sont presque exclusivement les nécropoles rattachées à des agglomérations (Wederath-
Belginum et la nécropole orientale de l’oppidum du Titelberg) qui livrent des attestations
dans des fréquences signi�catives 6. Dès lors, puisqu’ici l’état de la monétisation de l’éco-
nomie ne permet pas d’expliquer cet état de fait, d’autres facteurs sont à envisager pour cet
espace.

La nécropole urbaine nord de Moers-Asberg (Rhénanie-du-Nord–Westphalie, A) « nörd-
liches Gräberfeld » (il s’agit seulement ici de la partie civile de l’ensemble funéraire adossé
au camp militaire) livre une valeur moyenne de 15%, mais la nécropole sud présente une
fréquence un peu plus élevée (21%), la rapprochant des 23 à 27% constatés pour des en-
sembles de Neuss. Ces agglomérations dépassent ainsi le chef-lieu, Xanten, où la fréquence
des dépôts de monnaies n’est que de 10% des structures funéraires.

Toutes ces valeurs sont à mettre en regard de celles constatées pour d’autres chef-lieux de
cités situés en-dehors de notre zone d’étude. Si l’on observe par exemple des fondations
coloniales comme Lyon (Rhône, F), on constate que la pratique touche environ 15% des
crémations et 8% des inhumations sur le site de La Favorite 7, ou encore 12% sur la Voie
de l’Océan, au « 30-32 rue de Bourgogne » 8 et 11% « Rue Edmond Locard » 9. À Avenches
(cant. de Vaud, CH), colonie à partir de 71 apr. J.-C. 10, cette valeur atteint 25% 11. Au « Val-
ladas » à Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme, F), qui a le statut de colonie latine, on trouve
des monnaies dans seulement 5% des structures funéraires 12. Citons encore à Marseille,
pour laquelle nous avions évoqué l’absence de monnaies dans les sépultures grecques, l’en-
semble de «Sainte-Barbe», qui présente dumonnayage dans à peine plus de 10% des tombes
d’époque romaine 13.

Les valeurs des villes de Gaule du Nord sont donc à peu près équivalentes à celles constatées

5. Ce chi�re inclut pourtant des structures funéraires du IVe siècle, période pour laquelle nous avions noté
une nette augmentation du nombre de dépôts.

6. Kaurin 2019.
7. Flück 2009 ; Tranoy 1995, p. 774.
8. Schmitt et al. 2010, p. 319.
9. Robin 2018.
10. Blanc 2004.
11. Castella et al. 1999, p. 78.
12. Bel 2002, p. 153.
13. Moliner 2003, p. 144-146.

127



1. Monnaies et nature des sites

pour des villes de Gaule du Sud. Et si ces fréquences urbaines sont légèrement supérieures
aux données relevées pour des sites ruraux, elles ne sont jamais très élevées, ni dans le nord
ni dans le sud.De fait, il faut se tourner vers l’Italie pour trouver des valeurs bien plus élevées.
En Italie du Nord, où la pratique était déjà très marquée aux IIe-Ier siècles av. J.-C. on compte
environ 50% de sépultures avec monnaies pour la Vénétie à l’époque julio-claudienne 14 ou
encore 65% à Salurn (province de Trieste) 15. De même, plus au sud, la fouille de quelques
enclos funéraires de la « Porta Nocera » à Pompéi livre parfois des monnaies dans environ
70% des sépultures 16. Mais, dans cet espace non plus, la situation n’est pas homogène. La
nécropole de Cumes (Campanie) livre ainsi un peu moins de 15% de tombes avec mon-
naies 17, soit à peu près autant qu’à l’Isola Sacra (Fiumicino, Rome) où on les trouve dans
12% des cas 18. Toujours à Rome, la fréquence est de 14,5% sur la Via latina et environ 21%
pour l’ensemble de Malnome 19.

Pour en revenir à notre secteur d’étude, c’est plutôt sur la question de la précocité de la pra-
tique que les villes semblent marquer leur di�érence par rapport aux campagnes. En dehors
même des espaces trévires et rèmes où nous avions noté l’apparition très précoce des dé-
pôts de monnaies dans les tombes – en particulier sur des sites d’oppidum (Titelberg) ou
d’agglomérations (Wederath, Acy-Romance) où la pratique semble plus marquée que dans
les campagnes 20 – on note une multiplication des occurrences urbaines à la période augus-
téenne 21. Nous avions noté un cas augustéen précoce à Namur (prov. de Namur, B) 22, et l’on
relève encore des cas précoces pour l’agglomération de Châlons-en-Champagne (Marne, F)
« 28-32 rue du Général Féry » ainsi qu’à Soissons (même si cet ensemble funéraire présente
quelques spéci�cités, avec de nombreuses sépultures de jeunes enfants).

L’ensemble funéraire de Bavay connait des occurrences dès sa première phase d’utilisation,
dans le second quart du Ier siècle, et la fréquence des dépôts y croît de manière continue
jusque dans le courant du IIe siècle (près de 45% durant la phase 5, datée 85-90 à 120 environ
et même 55% dans la phase suivante, vers 120-150).

Non loin de là, les sites ruraux de Marquion (Pas-de-Calais, F) « L’Épine » ou Baralle (Pas-
de-Calais, F) « La Chapelle des Morts » présentent eux aussi des attestations d’époque au-
gustéenne, mais avec des fréquences très faibles. Plus encore, ces cas semblent assez isolés
et il faut généralement attendre le troisième quart du Ier siècle pour que le nombre de dépôts
se développe véritablement. Sur la plupart des autres sites, c’est seulement à partir de la �n
du Ier siècle que l’on note l’apparition franche de lamonnaie dans les tombes enmilieu rural.

14. Gorini 1999, p. 75.
15. Rasbach 1999, p. 226.
16. Van Andringa et al. 2013, p. 1236.
17. Le calcul porte toutefois sur l’ensemble des tombes allant de l’époque tardo-républicaine à l’Antiquité

tardive (Munzi et al. 2019, p. 315).
18. Camilli, Taglietti 2018.
19. Mestici 2019, p. 218-219.
20. L’essentiel des dépôts dans les campagnes concernent surtout la �n du Ier et le IIe siècle.
21. Nous pouvons encore évoquer les quelques cas identi�és en contexte urbain à Troyes, chez les Tricasses.
22. Voir dossier documentaire E, tableau 2, no 79.

128



1.1 La fréquence de la pratique

(a) Carte des sites urbains du Haut-Empire pour lesquels nous disposons de données.

(b) Carte des sites urbains de l’Antiquité tardive pour lesquels nous disposons de données.

Fig. 26. Les sites urbains pris en compte pour le Haut-Empire et l’Antiquité tardive.
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Pour l’Antiquité tardive, en revanche, suite à l’augmentation assez générale de la fréquence
du recours à la monnaie en contexte funéraire, on note de façon régulière sur des sites ru-
raux des valeurs tout aussi élevées qu’en milieu urbain. Parmi les fréquences les plus impor-
tantes que nous ayons pu relever, apparaissent plusieurs sites ruraux tels Nempont-Saint-
Firmin (Pas-de-Calais, F) « rue du Warnier » (41,7%), Marenla (Pas-de-Calais,F) « Le But
deMarles» 23 (42,3%) ouMarquion (Pas-de-Calais, F) « LeMont-des-Trois-Pensées » (43,8%
pour les seules inhumations tardo-antiques), qui sont très comparables à celles de sites ur-
bains comme Bavay (Nord, F) « rue de la Gare » 24 (33,3%), Tournai (Hainaut, B) (34,8%) ou
Cologne (Rhénanie-du-Nord-Westphalie) « St Severin » (43,7%).

Les agglomérations secondaires de Famars (Nord, F) « rue Roger Salengro » (52,2%), Pîtres
(Eure, F) « Carrière de la Remise » (49,5%) ou Sierentz (Bas-Rhin, F) « Sandgrube » (26,4%)
ne sont pas en reste et livrent elles-aussi des quantités souvent importantes de monnaies.

À l’inverse, les sites urbains de Reims (17,1%) ou Amiens (15,5%) sont marqués par des va-
leurs plus faibles. Pour le site de Reims, les très nombreuses traces d’explorations anciennes
(le site a été pour partie « fouillé » au XIXe siècle) expliquent dans une large part la valeur
relevée, qui ne peut être considérée comme �able. La fréquence notée à Amiens apparaît
quant à elle assez faible pour la période et se rapproche des valeurs relevées par exemple à
Rouen (Seine-Maritime, F) « rue Louis Ricard » (13%) 25 ou encore aux abords de Vermand
à Marteville (act. Attilly, Aisne, F) avec (15,3%) 26. La partie sud-occidentale de notre zone
semble ainsi un peu moins fournie en dépôts de monnaies pour l’Antiquité tardive. Mais
les valeurs les plus faibles pour cette période se retrouvent, comme à la période précédente,
dans l’espace le plus septentrional, tel l’ensemble funéraire du camp militaire d’Oudenburg
(Flandre-Occidentale, B) chez les Ménapiens, avec à peine 6% de dépôts sur plus de 200
tombes 27.

Si la reprise des données de nos ensembles funéraires de référence permet d’attester que
des di�érences existaient bien entre villes et campagnes au moins au Haut-Empire, malgré
tout, le tableau général ainsi dressé apparaît plus contrasté suivant les espaces considérés.
On relèvera encore le problème des ensembles funéraires associés à de petites aggloméra-
tions rurales dont on ne connait pas précisément le statut, faute de fouilles spéci�ques ou de
données su�santes, et qui ne permettent pas de juger dumilieu au sein duquel ils prennent
place.

La situation est ainsi loin d’être simple. Si les notables – reconnus comme les plus prompts
à s’approprier les nouvelles pratiques héritées du monde méditerranéen – entretenaient des

23. Piton 2006.
24. Même si Bavay perd son rang de chef-lieu de cité durant l’Antiquité tardive (au pro�t de Cambrai et

Tournai), le site reste une bourgade importante à l’indéniable caractère urbain (voir l’enceinte urbaine tardive,
Loridant 2004). Pour Cambrai (Nord, F) « rue de Noyon », la valeur relevée de 25% est basée sur un nombre
très restreint de sépultures (8 inhumations).
25. Ne sont ici prise en compte que les inhumations, mais une partie d’entre elles pourrait être plus ancienne

que le IVe siècle (Pilon 2011a, p. 223-224).
26. Loizel, Coquelle 1977. Vermand devient chef-lieu des Viromanduens durant l’Antiquité tardive.
27. Mertens, Van Impe 1971.
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liens privilégiés avec la ville, lieu de pouvoir, il n’est toutefois pas rare qu’ils se soient fait éri-
ger de grands tombeaux sur leurs domaines à la campagne 28. Dès lors, des ensembles funé-
raires situés enmilieu rural mais recélant de telles sépultures peuvent potentiellement livrer
des fréquences plus importantes que certaines autres, situées en milieu urbain. La dichoto-
mie ville/campagne semble donc peu à même de fournir de strictes explications aux di�é-
rences relevées entre ensembles funéraires (en particulier sur des questions de fréquence
des dépôts et de précocité de la pratique). Toutefois cette opposition parait plus pertinente
pour traiter d’autres questions, telle celle des types monétaires utilisés.

1.2 Les types monétaires déposés

La sélection des dénominations en vue d’un dépôt en contexte funéraire est nécessairement
tributaire de l’état du stock monétaire disponible au moment de l’enfouissement. Or celui-
ci s’avère être tout à fait di�érent suivant que l’on se place en ville (et dans les abords des
villes) ou à la campagne. Il n’est dès lors pas étonnant de constater des di�érences, parfois
importantes, dans la fréquence de certains types déposés.

Le milieu urbain est par essence le domaine privilégié des marchands et des petits com-
merçants vendant des produits au détail. De fait, le fonctionnement économique passe par
des systèmes de petites transactions régulières pour ne pas dire quotidiennes, employant de
petites dénominations 29.

Dans les campagnes la situation économique devait être bien di�érente, avec d’une part des
transactions �nancières sans doutes moins régulières impliquant des paiements regroupés
plutôt qu’unitaires, mais aussi pour un certain nombre de sites ruraux une quasi-absence
d’activité monétisée. En e�et, des sites n’ayant pour seule fonction que celle de centres de
productions, éventuellement avec simple consommation des surplus de ces productions, ne
nécessitaient pas l’emploi courant de monnaies sur place 30.

Une telle constatation n’implique pas de considérer que les campagnes étaient des lieux au-
tarciques en dehors de l’économie, ils devaient nécessairement être rattachés à l’ensemble du
tissu économique ne serait-ce que pour des questions d’accès auxmoyens de productions ou
pour l’écoulement des marchandises produites. Toutefois, force est de constater que l’image
livrée par la fouille de nombreux ensembles ruraux est fréquemment celle de sites faiblement
voire parfois même nonmonétisés. De fait, il existe un certain nombre de sites pour lesquels
ni les conditions de conservation, ni l’étendue des surfaces explorées, ni les conditions de
fouilles ou les moyens alloués à la recherche de vestiges métalliques de petite dimension
ne permettent d’expliquer l’absence quasi complète de découvertes de numéraire pour des

28. Martin-Kilcher 2011.
29. Lauwers 2018, p. 70-72.
30. Doyen 2014a.
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occupations parfois inscrites dans la durée. Aussi nous faut-il admettre que les modalités de
consommation et par conséquent d’utilisation du numéraire au sein des espaces situés à la
campagne sont di�érentes des sites urbains à la monétisation spéci�que.

Sachant cela, nous nous sommes demandés si le numéraire déposé dans des sépultures en
milieu rural di�érait de celui employé pour ce même type d’usage en contexte urbain (ou
plus précisément péri-urbain). Nous avons ainsi noté plusieurs spéci�cités qui méritent une
attention particulière. Elles concernent en premier lieu des dénominations dont la relative
rareté tend à rendre plus aisée la détection de situations aberrantes. La première de ces dif-
férences d’usages concerne l’emploi de très petites dénominations qui, comme nous venons
de le voir, sont plutôt caractéristiques des usages urbains de la monnaie.

1.2.1 Les quadrantes et semisses

Milieu Ensemble
funéraire Sépulture Commentaire tombe Autorité émettrice Autres monnaies

de la tombe

Rural Iwuy 1105 (tombe 36) Sépulture privilégiée
(avec siège curule)

Début de l’Empire
(autel de Lyon) 2 asses

Urbain Bavay 6/152 Domitien 2 asses
et 1 sesterce

Urbain Soissons 667 Tibère

Urbain Soissons 970 Imitation de Tibère
césar sous Auguste

Urbain Reims St 232 Sépulture remaniée Auguste

Urbain Moers-Asberg St. 8 Période Domitien-
Antonin

Tableau 3. Les dépôts de quadrantes en contextes funéraires.

Au sein de notre corpus, nous relevons six occurrences de quadrantesmis au jour dans des
contextes funéraires (tableau 3). Parmi ces six exemplaires, on ne note la présence que d’un
seul quadrans découvert en milieu rural à Iwuy (Nord, F) « Val de Calvigny », au-dessus
d’un co�ret en compagnie de deux asses. Tous les autres exemplaires de quadrantes appa-
raissent exclusivement en contextes urbains ou péri-urbains (Bavay, Moers-Asberg, Reims
et Soissons).

Le dépôt d’Iwuy apparaît dans le cadre très particulier d’une « sépulture privilégiée » du
Ier siècle qui livre également un siège curule. L’individu mis en terre ici devait de toute évi-
dence posséder des fonctions particulières qui ont conduit ses proches à choisir de mainte-
nir le souvenir spéci�que de cette charge (fonction politique oumilitaire) en l’enterrant avec
cet objet insigne de pouvoir 31. Dès lors, un lien étroit entre cet individu (ou son entourage)
et les milieux urbains où ces types monétaires circulent plus abondamment n’aurait rien
de surprenant (la proximité immédiate du vicus de Camaracum (Cambrai, Nord, F) situé à
seulement 10 km peut notamment être évoquée).
31. Concernant cet objet, voir ci-dessous, partie II, chapitre 4.
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Avec quatre monnaies 32, la majorité des cas concerne des frappes d’époque augustéenne ou
plus largement augusto-tibérienne. Ces très petites dénominations valant le quart de l’as –
la monnaie de base du système mis en place par Auguste – ont en e�et essentiellement été
émises durant la période julio-claudienne et en particulier sous les règnes d’Auguste et Ti-
bère, que ce soit à Rome ou, pour les cas qui nous concernent ici, à Lyon (type à l’autel des
Trois Gaules) 33. Elles devinrent par la suite plus rares, avec toutefois quelques émissions im-
portantes durant la seconde moitié du Ier siècle 34, avant d’être abandonnées dans le courant
du IIe siècle 35. Le coût de production et surtout d’expédition de ces monnaies ne permettait
en e�et aucune rentabilité à ces frappes qui furent rapidement limitées. En�n, l’in�ation
générale des prix contribua également à rendre à peu près inutile leur usage au quotidien.

On note toutefois encore une occurrence à Bavay d’un quadrans d’époque �avienne (type
attribué à Domitien), accompagné d’un sesterce de Néron et de deux asses aux titulatures
de Néron et de Vespasien. La tombe, attribuée à la phase 6 de l’ensemble funéraire, peut
être datée du début du IIe siècle. En�n, dans l’ensemble funéraire de la localité « civile »
d’Asciburgium à Moers-Asberg, un quadrans est attesté. Il présente seulement un pétase au
droit et un caducée au revers. Le type non datable en l’absence d’une titulature est attribué
de façon large à la période allant de Domitien à Antonin.

À titre de comparaison pour ces données, nous pouvons citer les valeurs enregistrées pour la
ville de Reims (Marne, F). Les monnaies, mises au jour sur di�érents sites fouillés durant les
dernières décennies, sont issues de contextes divers mais apparaissent essentiellement liées
à des structures d’habitat ou des zones d’activités 36. Parmi les 1613 monnaies des fouilles
récentes, on ne note aucun quadrans pour le règne d’Auguste (sur un total de 79 monnaies),
tandis que deux exemplaires de quadrantes ont étémis au jour parmi les 46monnaies datées
de l’époque de Tibère et Claude (4,3%). En�n, on ne rencontre plus qu’un unique exemplaire
sousNéron et un dernier sousDomitien. La capitale de province deGaule belgique livre donc
« seulement » quatre quadrantes sur l’ensemble des monnaies mises au jour ces dernières
années en contexte d’activités ou d’habitat. Nous pouvons donc estimer qu’ils sont donc
légèrement sur-représentés dans les contextes funéraires par rapport aux sites urbains liés
aux activités des vivants.

32. Aux deux attestations formelles d’exemplaires o�ciels, il convient d’ajouter une imitation à la titulature
de Tibère césar et un dernier exemplaire présentant au revers l’autel de Lyon et très probablement à attribuer
aux séries émises sous le règne de Tibère, bien qu’il existe encore de rares exemplaires sous Claude.
33. Dans le cas précis de cet exemplaire lyonnais émis sous Auguste, il s’agit d’un exemplaire de très petite

dimension qui n’est pas fait d’orichalque comme le sont normalement les semissesmais bien de cuivre (de cou-
leur rouge). Quelques exemplaires apparaissent occasionnellement dans la littérature sans que cette hypothèse
ne soit nécessairement reprise. Ainsi, le RIC I (Sutherland 1984) nementionne pas de quadrantes (seulement
des semisses), pas plus que le volume consacré à l’atelier de Lyon (Giard 1983).
34. Les volumineuses séries sans doute émises sousDomitien peuvent être évoquées. Fl. Kemmers propose en

particulier de voir dans ces frappes qui se trouvent très régulièrement sur les sites militaire (plus de 500 rien que
sur le Kops Plateau à Nimègue), la marque de donativa (Kemmers 2007, tableau p. 154 et liste des attestations
pour les sites de la zone du Rhin inférieur, p. 155).
35. On note encore quelques séries importantes sous Trajan (type Hercule) et sous Hadrien (type à l’aigle)

tandis que les dernières émissions semblent pouvoir être imputées au règne d’Antonin le Pieux.
36. Doyen 2007.
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À l’extérieur de notre zone d’étude, ces monnaies sont en règle générale très faiblement re-
présentées dans les contextes funéraires, du fait de la relative rareté de telles dénominations
dans la circulation courante (encore qu’elles ne soient pas non plus complètement absente).
On note toutefois une très nette sur-représentation des quadrantes dans quelques ensembles
funéraires typiquement urbains. Celui fouillé de 1973 à 1989 aux portes de Rome, à Portus
(Isola Sacra) 37 en est un exemple révélateur. En e�et, avec 21 occurrences de quadrantes sur
les 91 monnaies identi�ées, ce site est un des plus grand pourvoyeur de ces petites dénomi-
nations. Aucun autre ensemble funéraire italien n’en présente de telles quantités 38, et il faut
ensuite aller jusqu’à la nécropole de Leptis Magna (Lybie) pour retrouver une valeur assez
analogue 39.

Les usages spéci�ques de la monnaie dans l’environnement urbain de ces deux sites doivent
de toute évidence expliquer cette caractéristique, mais les fréquences sont telles qu’il semble
bien ici qu’une véritable volonté d’utiliser en particulier ces très petites dénominations soit
clairement à envisager.

Milieu Ensemble
funéraire Autorité émettrice Nombre

d’exemplaires
Rural Caurel Néron 1
Rural Goeblange-Nospelt Auguste 5
Urbain Bavay Indét. 1?
Urbain Châlons-en-Champagne Indét. 1
Urbain Troyes Germanus Indutilli L. 1
Urbain Soissons Germanus Indutilli L. 5

+ Tibère césar sous Auguste 14
+ Tibère 1
+ Néron 1

Tableau 4. Les dépôts de semisses en contextes funéraires.

Tout comme pour les quadrantes, les semisses se rencontrent presque exclusivement dans
des ensembles funéraires urbains. Les seules exceptions ici notées concernent d’une part,
une unique sépulture (tombe 14) sur le site de Goeblange-Nospelt (L) « Scheierherck », où
les 5 semisses ne représentent qu’une faible part des 58 monnaies découvertes dans les ni-
veaux supérieurs de la tombe. Cet ensemble funéraire correspond à unpetit groupe (familial)
élitaire installé aux abords d’une villa au tournant de notre ère. Le second cas est une occur-
rence apparaissant dans l’ensemble funéraire de Caurel (Marne, F) « Le Puisard » (sép. 19)
situé à seulement 8 km environ de la ville de Reims. Dans ce dernier cas, le numéraire cir-
culant au sein de la capitale de province ne peut ici qu’avoir in�ué sur ce qui se trouvait à
disposition des populations aux abords de la ville.

Encore une fois, à l’instar de ce que nous pouvions constater pour les quadrantes, l’usage

37. Camilli, Taglietti 2018.
38. Les contextes non funéraires aux abords de Rome (notamment les découvertes du Tibre) en livrent pour-

tant des milliers (Doyen 2007, tabl. 37 (Auguste), 47E (Claude)).
39. Parmi les 69 monnaies identi�ables, on compte 34 quadrantes ou assimilés :Munzi 1999, p. 100-102.
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des semisses reste extrêmement limité et correspond surtout à un usage durant les premières
décennies du Ier siècle. Le site de Soissons, essentiellement fréquenté durant la période julio-
claudienne, est celui qui livre le plus grand nombre d’exemplaires. Le type augustéen en ori-
chalque, à la légendeGermanus Indutilli L., qui devait vraisemblablement être tarifé comme
semis, ne se rencontre guère en dehors de ce site (un seul exemplaire dans les contextes
funéraires laténiens tardifs et romains précoce de Troyes (Aube, F) « impasse des Carmé-
lites »). À Soissons, cette dénomination apparaît d’ailleurs conjointement avec des semisses
également d’orichalque issus de l’atelier de Lyon, présentant la titulature de Tibère césar,
toujours sous Auguste. La plus grande partie des exemplaires de semis se retrouvent dans
des sépultures d’individus immatures 40, particulièrement bien représentés sur ce site. On y
dénombre d’ailleurs trois occurrences d’utilisations conjointes de deux exemplaires au sein
d’une même sépulture, soit la valeur d’un as. On ne rencontre plus ensuite qu’une occur-
rence de semis sous Tibère et un dernier sous Néron. On relèvera du reste que cet exemplaire
néronien, au type commémorant la tenue des jeux quinquennaux (type en général assez peu
fréquent) se retrouve à l’identique sur le site de Caurel (Marne, F) « Le Puisard », dans une
sépulture à inhumation de nouveau-né.

L’exemplaire de Châlons-en-Champagne, également découvert au sein d’une sépulture à
inhumation d’immature, est resté indéterminé mais peut être attribué à la première moitié
du Ier siècle 41. En�n lamonnaie de Bavay qui apparaît dans une sépulture du troisième quart
du Ier siècle est à considérer comme seulement hypothétique car restée indéterminée entre
as ou semis.

Le début de l’Empire n’est toutefois pas le seul moment où les monnayages des sites urbains
et des campagnes divergent si radicalement. On retrouve en e�et une distinction bien mar-
quée au début de la période tardo-antique. Une nouvelle fois, c’est la présence de certaines
dénominations assez peu fréquentes qui permet la mise en lumière de ces di�érences.

1.2.2 Les aureliani

Durant les quatre dernières décennies du IIIe siècle et jusqu’au tout début du IVe siècle,
l’essentiel du numéraire en circulation correspond à de très petites dénominations de billon
(alliage de bronze et d’argent en faible quantité), les antoniniens 42, ainsi que leurs très nom-
breuses imitations, généralement connues sous le nom d’imitations radiées.

40. Voir ci-dessous, section 3.3.
41. Nous renvoyons ici aux considérations concernant l’utilisation de certaines dénominations et notamment

le semis au sein de sépultures de périnatals ou très jeunes enfants (cette partie, section 3.3).
42. Les antoniniens o�ciels sont émis aussi bien par l’Empire central (essentiellement à Rome et Milan, et

dans une moindre mesure Siscia et « Sirmium ») que par l’Empire gaulois (à Trèves et Cologne).
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C’est dans ce contexte où prédominent donc les très petites dénominations en alliage cui-
vreux 43 qu’apparaissent, suite aux tentatives de réforme d’Aurélien en 274 44 (puis de Dio-
cléten en 294), de nouvelles dénominations de bronze argenté, au titre très faible (de l’ordre
de 50‰) mais présentant une argenture super�cielle (bronzes saucés). Ces monnaies de
meilleure facture et de masse plus élevée, possédaient une apparence plus attrayante que
les antoniniens issus de la phase d’émission précédente qu’ils avaient vocation à remplacer.
Elles furent par conséquent immédiatement thésaurisées lors de leur introduction dans la
circulation et ne participèrent que très ponctuellement à l’économie courante.

Il est donc particulièrement notable que quelques exemplaires de ces monnaies très peu fré-
quentes (en particulier en Gaule du Nord) se retrouvent dans des contextes funéraires, cer-
tainement à peu près contemporains de leur mise en circulation. Nous dénombrons ainsi
16 exemplaires attribuables à la phase 274-294 au sein de quatre ensembles funéraires. Tous
issus de contextes urbains ou de vici importants. On en retrouve ainsi à Cambrai (Nord, F)
« rue de Noyon » (2 tombes pour 7 exemplaires), Amiens (Somme, F) « la Citadelle » (égale-
ment 2 tombes pour 7 exemplaires), Famars (Nord, F) « rue Roger Salengro » (1 exemplaire)
et Pîtres (1 exemplaire). Ce sont donc deux chef-lieux de cités qui livrent les quantités les
plus importantes, tandis que deux vici n’apportent qu’une contribution plus modeste.

Dans le détail, on constate très régulièrement que ces monnaies forment la portion la plus
récente de lots constitués certainement peu de temps après l’arrivée de ces exemplaires. À
Famars, la seulemonnaie de la phase 274-294 est déposée avec 2 imitations radiées. À Pîtres,
on la retrouve avec un bronze sénatorial (Domitien) et un nummus au nom de Constance II
césar. À Cambrai (Nord, F) « rue de Noyon » les deux dépôts de 7monnaies réunissent anto-
niniens réformés et exemplaires directement antérieurs à la réforme, ainsi qu’une imitation
radiée. En�n à Amiens on trouve d’une part un ensemble de 2 antoniniens réformés dépo-
sés seuls et d’autre part un groupe de 29 monnaies (8 grands bronzes, 1 antoninien de bon
aloi et 7 autres à très bas titre, 1 double sesterce de Postume, 6 radiées et en�n 6 monnaies
d’Aurélien et Sévérine). On notera par ailleurs pour le dernier exemple amiénois la présence
d’un « denier » au nom de Sévérine l’épouse d’Aurélien 45. Cette dénomination qui devait
avoir une valeur inférieure de moitié à celle de l’aurelianus est encore un peu plus rare que
celui-ci.

On rencontre encore sur divers autres sites quelques exemplaires de ces aureliani en
contextes funéraires. Un exemplaire est ainsi à noter à Reims (Marne, F) « 6-8 rue Maucroix
et rue Mont d’Arène » 46, plusieurs occurrences à Tournai (Hainaut, B) dans les fouilles des

43. Les quantités d’argent dans les exemplaires o�ciels diminuent dans de telles proportions qu’elles �nissent
par devenir à peu près négligeables. Les radiées sont pour leur part de simple monnaies de bronze (Ae) et ne
présentent pas d’argent, sinon à l’état de traces.
44. Ces monnaies reçoivent fréquemment l’appellation d’aureliani du fait de l’instigateur de cette réforme

importante du monnayage « à cours forcé ».
45. Il ne s’agit pas là d’une monnaie d’argent mais d’un simple divisionnaire (lauré pour les �gurations mas-

culines ou, comme c’est ici le cas, sans croissant sous le buste pour les �gurations féminines).
46. Rollet et al. 2013 ; Doyen 2007, p. 615, no 49.43.
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années 1970 47, de 1989 48 et 2010 49, ainsi que dans les di�érents ensembles funéraires de
Cologne 50 (Rhénanie-du-Nord-Westphalie, A) « St. Sévérin » 51, « Severinskloster » 52 ou en-
core « Lindenthal » 53. J. Gorecki recense encore quelques exemples en Rhénanie-du-Nord-
Westphalie à Alfter 54, dans le proche environnement de Bonn (Colonia Julia Bonna) ainsi
qu’à Bruhl 55 (entre Bonn et Cologne), qui semble être un des rares exemplaires connus en
contexte rural. L’hypothèse la plus probable est que nous ayons assez systématiquement af-
faire à de simples ponctions dans le monnayage en circulation a�n de constituer les dépôts,
ce que l’absence généralisée d’exemplaires plus tardifs semble con�rmer.

Plutôt qu’un intérêt marqué pour ces espèces aux abords des villes, l’utilisation
d’antoniniens de la phase 274-294 pour des dépôts de sépultures met surtout en avant l’in-
�uence des centres urbains sur la di�usion de cesmonnayages. L’hypothèse d’apports directs
de ces monnaies dans les villes apparaît en e�et assez vraisemblable, celles-ci pouvant par
la suite jouer le rôle de centres de redistribution des nouvelles espèces. Dans le cas des aure-
liani, la vague de thésaurisation qui a suivi l’introduction de ces monnaies a toutefois limité
leur di�usion. Les usages économiques et symboliques (comme c’est le cas pour les dépôts
funéraires) semblent donc s’être limités essentiellement aux zones urbaines (chef-lieux de
cités et principaux vici). Nous retrouvons donc, avec ce nouvel exemple de dénominations
employées seulement sur certains sites, une dichotomie marquée entre villes et campagnes
certainement explicable par les spéci�cités de la circulation monétaire dans chacun de ces
environnements.

Plusieurs des cas précédemment cités mettent aussi en évidence l’usage tardif des grands
bronzes sénatoriaux dans des sépultures, au moins jusque dans le courant du IVe siècle.
Pour ces monnaies également, les usages spéci�ques témoignent d’attitudes distinctes entre
espaces ruraux et urbains.

1.2.3 Les grands bronzes sénatoriaux

Les grands bronzes sénatoriaux occupent une place à part dans notre corpus. Sur la plupart
des sites funéraires, ils se rencontrent à des fréquences bien inférieures à celles constatées

47. Tombe 60, Brulet, Coulon 1977.
48. Tombe 186, van Heesch 1998, p. 294.
49. Tombe 314, van Heesch,Weinkauf 2016, p. 112.
50. Bien que pour ce dernier cas, le nombre important de sépultures fouillées crée nécessairement un biais

statistique.
51. Gorecki 1975, no 72.
52. Ibid., no 58.
53. Ibid., no 80.
54. Ibid., no 1.
55. Ibid., no 11.
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sur des sites d’habitat contemporains, où dupondii et sesterces constituent le gros des déno-
minations employées depuis la �n du Ier siècle et, au moins, jusqu’au milieu du IIIe siècle 56.
Cette constatation d’ordre général mérite toutefois d’être nuancée.

S’appuyant sur l’étude de plusieurs nécropoles du Valais (Suisse), F. Wiblé notait ainsi il y a
quelques années la sur-représentation des sesterces (cette dénomination représente parfois
près de 90% des dépôts) enmilieu funéraire. Il proposait de voir essentiellement une volonté
spéci�quement alpestre dans l’usage de ces « grandes pièces » que, selon lui, l’on « gardait
précieusement pendant de longues décennies pour ensuite les déposer comme mobilier fu-
néraire » 57.

À date plus récente, B. Callegher proposait, pour une autre nécropole alpine, à San Donato
di Lamon (Belluno, Italie) 58, une explication plutôt d’ordre économique, qui semble trans-
posable à l’ensemble de cet espace. Son étude révélait en e�et que, bien plus qu’une volonté
particulière, la sélection des monnaies à déposer était surtout déterminée par ce qui était
disponible dans cette région enclavée. Ainsi, l’accès aux di�érentes dénominations devait
surtout être tributaire d’un certain régime de hausse des prix, à mesure de l’éloignement
des marchés traditionnels ou des routes commerciales. Cette in�ation entrainait de fait une
utilisation majoritaire des grandes dénominations. Les di�cultés d’approvisionnement au-
raient également favorisé un usage prolongé des espèces disponibles sur place. Il ne paraît
pas improbable que des usages comparables aient pu exister pour d’autres zones éloignées
des principaux circuits d’approvisionnement monétaires.

Dans notre zone d’étude, c’est aux abords de certaines capitales de cités qu’on note fréquem-
ment une sur-représentation des grands bronzes. On peut par exemple penser à la proche pé-
riphérie d’Arras (Pas-de-Calais, F) où plusieurs sites attribuables à l’Antiquité tardive (Dui-
sans, Roclincourt Saint-Laurent-Blangy) 59 en livrent de façon à peu près exclusive. On re-
trouve exactement la même con�guration aux portes de Cambrai, sur le site des Rues-des-
Vignes (Nord, F) « rue du Cimetière/rue du Stade », où les grands bronzes semblent une fois
encore faire o�ce d’espèces fortes, en compagnie d’antoniniens de bon aloi de Caracalla
ou encore de doubles sesterces de Postume, au sein de sépultures attribuables à la �n du
IIIe siècle.

Ces grands bronzes toujours en circulation durant l’Antiquité tardive devaient constituer un
numéraire de forte valeur par rapport aux très petites dénominations qui formaient alors la
plus grande part du monnayage. Dans le cas particulier de la Gaule du Nord, la situation
parait ainsi di�érente des cas alpins, il ne semble pas que ce soit tant la distance des sites
par rapport aux réseaux d’échanges qui ait conditionné l’emploi de grandes dénominations
de bronze. Mais l’on peut s’interroger, étant donné leur forte présence auprès des villes, si la

56. Pour des données chi�rées, voir par exemple Doyen 2007, p. 160-196.
57. Wiblé 1999, p. 204.
58. Callegher 2019.
59. Jacques, Gaillard 2006a,b ; Jacques, Hilarion 2006.
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1.2 Les types monétaires déposés

circulation spéci�que aux contextes urbains tardifs n’a pas pu, une fois encore, impacter les
usages qui étaient faits de la monnaie à leur périphérie.

Finalement, l’impact le plus marqué du milieu (urbain ou rural) sur les dépôts de mon-
naies concerne la typologie dumatériel employé. En e�et, toute utilisation de numéraire est
tributaire de l’état de la circulation monétaire. De fait, le stock inhérent à chacun de ces en-
vironnements implique des contraintes pour le déposant, même si d’éventuelles sélections
peuvent-être envisagées. L’in�uence est donc ici surtout indirecte, mais conditionne bien,
dans les faits, la réalisation du geste. Un autre domaine, visible à l’échelle des ensembles
funéraires, conditionne cette fois fortement les modalités �nes d’utilisation de la monnaie :
il s’agit du mode de traitement du cadavre.
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2
Monnaies et modes de traitement

du cadavre
Que l’on brûle le mort ou qu’on l’inhume, les modalités pratiques de la cérémonie funéraire
in�uent nécessairement sur les gestes réalisés. En e�et, lorsque les mises en situation sont di�é-
rentes, les aspects techniques de gestion du cadavre, aussi bien que ceux liés à la constitution de
la sépulture, sont nécessairement eux-mêmes di�érents. L’accomplissement des rites implique
donc, de fait, des gestes spéci�ques suivant les choix opérés dans le mode de traitement funé-
raire. Il est par conséquent important de pouvoir documenter ces variations a�n de dé�nir les
caractéristiques propres de chaque pratique funéraire.
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2. Monnaies et modes de traitement du cadavre

La caractérisation précise des gestes funéraires en lien avec lamonnaie implique de détailler
les modalités de son utilisation en fonction des grandes catégories de traitement funéraire,
que celles-ci soient liées à la mise en terre directe du cadavre ou à un passage de celui-ci
par le feu. En e�et chaque mode funéraire implique un déroulé propre qui laisse plus ou
moins de latitudes pour l’utilisation de la monnaie. De plus, les informations potentielle-
ment décelables à la fouille de structures funéraires de l’une ou l’autre de ces catégories
sont elles-même très diverses. Il nous faut par conséquent prendre en compte dans notre
raisonnement les spéci�cités propres de ces di�érentes pratiques. Ainsi, si la période tardo-
antique, surtout marquée par le recours à l’inhumation, est souvent reconnue pour livrer
de nombreuses informations détaillées, en particulier sur les localisations des dépôts, les
structures liées à la crémation, majoritaires durant le Haut-Empire, peuvent elles aussi être
porteuses de renseignements dès lors qu’elles béné�cient d’une analyse détaillée.

2.1 La monnaie dans les structures primaires à crémation

Fig. 27. Ensembles funéraires investigués ayant livré des structures primaires à crémation.

La structure primaire de combustion correspond au lieumême où s’est déroulé la crémation
du cadavre. Il en existe de di�érents types, suivant qu’il s’agit d’une structure collective ou
individuelle, à usages multiples ou unique.

S’agissant du lieu où le cadavre a été transformé et par extension le lieu de destruction par
le feu du bûcher sur lequel il avait été placé, ces structures se traduisent archéologique-
ment par la présence d’une couche de combustion (charbonneuse et/ou cendreuse) plus ou
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2.1 La monnaie dans les structures primaires à crémation

moins importante en fonction des éventuels nettoyages ou prélèvements opérés. Elle asso-
cie ossements humains (en quantité variable) et restes de divers objets ou aliments plus ou
moins altérés par le feu. Les niveaux sur lesquels étaient aménagés le bûcher présentent fré-
quemment les stigmates d’une chaleur intense correspondant au moment de la crémation,
sous la forme d’une induration et parfois d’une rubéfaction soit directement au sol (dans le
cadre d’aires de crémations aménagées sans creusement), soit au fond et/ou sur les parois
de « fosses-réceptacles », lorsque celles-ci étaient réalisées pour recueillir de façon directe
les résidus de la combustion au fur et à mesure de la crémation.

Toutefois, ces structures peuvent dans certains cas n’avoir laissé que des traces très fu-
gaces (simple rubéfaction ponctuelle) voire même avoir totalement disparu sans la moindre
marque visible. En e�et, en cas de dépôt rapide de cendres sur le fond et le pourtour de la
structure, celle-ci peut n’avoir pas même été marquée par la chaleur 1. Aussi ces faits funé-
raires n’apparaissent-ils que très rarement dans la documentation funéraire.

Fig. 28. Représentation schématique d’un bûcher installé au-dessus d’une fosse-réceptacle,
vu en coupe, d’après Hanut, Henrotay 2014.

Ces structures sont dans tous les cas très informatives puisqu’elles concentrent en un lieu
unique un nombre important de gestes concernant la transformation même du cadavre en

1. Seule la partie haute des structures est en atmosphère oxydante (zone susceptible de connaitre une rubé-
faction), alors que le fond reste en atmosphère réductrice (Gaitzsch,Werner 1993, p. 56-57). Les expérimenta-
tions menées par exemple à Acy-Romance (Ardennes, F) (Lambot et al. 1994) mettent précisément en évidence
qu’un bûcher peut ne laisser au sol que des traces extrêmement limitées, voire aucune trace alors même que la
température au cœur de la structure peut être voisine des 1000 °C.
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2. Monnaies et modes de traitement du cadavre

Fig. 29. Représentation schématique d’une structure primaire à crémation en fosse vue en
coupe, telle que perçue à la fouille, extrait de Duvivier et al. 2016, �g. 17, p. 157.

« restes osseux » (ossa 2) que ceux-ci soient ensuite déplacés ou non vers un lieu de dépôt
dé�nitif. Dans ce dernier cas, des gestes liés à la constitution sur place d’un lieu de �xation
du souvenir du défunt peuvent se surajouter à ceux relevant du traitement du corps.

2.1.1 Principales caractéristiques

A�n de saisir l’usage des monnaies au sein des structures primaires de crémation, il nous
faut avoir à l’esprit deux caractéristiques essentielles qui nous guideront par la suite dans
la compréhension des di�érentes attitudes observées. Dans la grande majorité des cas, ces
structures n’ont eu qu’une fonction de traitement du cadavre. Elles n’ont vraisemblablement
pas connu de prélèvement en vue de réaliser un dépôt osseux au sein d’un autre espace, elles
peuvent par conséquent être quali�ées de « bûchers ».

Mais on note également dans un certain nombre de cas des indices qui nous permettent
d’envisager que des lieux de crémation ont aussi pu servir de points d’ancrage à des pratiques
mémorielles, ce qui permet alors de les dé�nir commede véritables sépultures, on parle dans
ce cas de « tombes-bûchers ». Comme son nom l’indique, la tombe-bûcher est donc à la fois
le lieu de la crémation et celui du dépôt dé�nitif du défunt 3.

En e�et, le soin apporté à l’aménagement de certaines structures (fosses-réceptacles de
forme régulière, plus occasionnellement présence de dispositifs spéci�ques), de même que
l’absence de prélèvement visible ou pleinement quanti�able d’ossements, ainsi que la pré-
sence dans certains cas d’éléments mobiliers introduits à l’issue de la crémation, semblent

2. Au sens ici de restes destinés à permettre la conception de la sépulture, voir glossaire des termes latins,
page 479 et Laubry 2016, p. 82.

3. Bel et al. 2009, p. 89-126.
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2.1 La monnaie dans les structures primaires à crémation

être autant de critères à retenir pour parvenir à caractériser la fonction éventuellement sé-
pulcrale de ces faits funéraires.

Le cas général

En dehors de l’espace ménapien qui présente certaines particularités sur lesquelles nous
reviendrons plus loin, le nombre de structures primaires identi�ées sur chaque site est rela-
tivement restreint tandis que les sépultures secondaires à dépôts en ossuaire constituent le
véritable mode de sépulture. Dans la plupart des cas, en e�et, les structures primaires n’ont
pas de caractère sépulcral et les os prélevés sont destinés à constituer la sépulture.

Dans l’espace atrébate (Bruay-la-Buissière (Pas-de-Calais, F) « Porte Nord », Bully-les-Mines
(Pas-de-Calais, F) « Secteur du lycée Léo Lagrange » et Fouquereuil (Pas-de-Calais, F) « La
Voyette d’Annezin ») qui vient en seconde place en terme de représentation au sein de notre
corpus, de nouveau la masse osseuse découverte dans les bûchers ne permet pas – sauf rares
exceptions – d’étayer l’hypothèse de corps laissés in situ, même si l’on note plus fréquemment
que dans l’espace précédent des valeurs de plusieurs centaines de grammes.

Deux comportements semblent toutefois se dessiner ici, suivant que l’on ait ou non déposé
du mobilier à l’issue de la crémation sur les niveaux de combustion (mobilier secondaire)
d’une part et que l’on soit peu – voire pas – intervenu sur les restes de l’individu (les logiques
anatomiques sont alors conservées et la position du corps restituable). On note fréquem-
ment dans ce cas des masses d’os élevées ou du moins parmi les plus élevées de ces sites. Il
nous faut par conséquent prendre en considération ces caractéristiques a�n de traiter de la
problématique des structures funéraires et avoir en tête cette fréquente di�culté à dissocier
ce qui ne peut être considéré que comme un lieu de crémation d’un corps (bûcher) de ce qui
constitue de façon formelle un lieu sépulcral.

Le cas ménapien

La situation semble quelque peu di�érente au sein de l’espace ménapien qui a livré le plus
grand nombre de structures primaire de crémation. Ces structures sont largement prédomi-
nantes dans cet espace géographique à partir de l’extrême �n de La Tène/ début du Ier siècle
apr. J.-C. Auparavant, la quasi totalité des structures funéraires consistaient en dépôts se-
condaires en ossuaire aménagés de façon très sommaire : ossements sans traces de résidus
de combustion disposés dans un contenant souple, lui-même disposé dans une simple petite
fosse et généralement associé à un récipient en céramique, plus occasionnellement d’autres
objets, notamment des �bules. L’examen des évolutions perçues sur le site de Bierne-Socx 4

est en cela tout à fait révélateur des tendance générales observées dans cet espace 5.

4. Duvivier et al. 2016.
5. On retrouve en e�et lesmêmes dynamiques sur la plupart des sites de cet espace fouillés sur de grandes su-

per�cies : Steene (Delauney à paraitre), Oudenburg (Hollevoet 1993), Ursel-Rozestraat (Bourgeois 1998).
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2. Monnaies et modes de traitement du cadavre

Quelques sépultures secondaires à dépôt en contenants rigides (le plus souvent des co�res)
se rencontrent occasionnellement durant la période Ier-IIIe siècles 6,mais elles ne constituent
pas lemode de traitement privilégié pour cet espace. À Bierne-Socx, par exemple, on note un
nombre extrêmement réduit de tombes à résidus de crémation déposés sous forme d’ossuaire
contemporaines des structures primaires (seulement 7 à compter du début du Ier siècle),
alors que la surface explorée lors de l’opération de fouille était proche de 12 ha.

La morphologie des vestiges apparaît très homogène et certains aspects semblent même
avoir été « standardisés ». Le plus souvent donc, les structures primaires sont aménagées très
soigneusement sous forme de fosses-réceptacles destinées à recevoir l’ensemble des restes is-
sus de la combustion du corps et du bûcher qui le reçoit (�g. 28 et 29). Ce dernier était par
conséquent aménagé « en pont » au-dessus de la fosse.

Ces sépultures primaires ont une utilisation unique et individuelle. Les fosses sont généra-
lement assez larges et d’une longueur bien supérieure à la taille d’un individu adulte (fré-
quemment plus de 2m). Toutes sont individualisées et aucun recoupement n’a été noté (ce
qui pourrait suggérer un marquage de surface). Un grand soin semble apporté à l’aménage-
mentmême des structures (paroi quasi-verticales), formes globales le plus souvent très régu-
lières (rectangulaires à angles légèrement arrondis). On note généralement peu de traces de
rubéfaction dans le fond et sur les parois (ce qui corrobore la construction en pont au-dessus
de la fosse) mais on retrouve fréquemment des grands fragments de bûches carbonisées qui
laissent supposer l’absence de transport des restes issus de la combustion depuis un autre
lieu et sont par conséquent de bons indicateurs du caractère primaire de ces structures.

La masse constatée des restes osseux (pour des structures non perturbées et non arasées) est
très variable et va de seulement 1 g à plus d’1,5 kg, c’est à dire dans la majorité des cas bien
en-deçà des valeurs attendues pour un individu adulte à partir de référentiels modernes.
Mais il n’a pas été possible de dé�nir si pour autant une collecte avait véritablement eu lieu
de façon systématique ou non. De même aucun indice ne permettait de déterminer à partir
de quelle valeur pourrait se situer la distinction entre des structures ayant connu une récu-
pération partielle des restes osseux (pour peu qu’une telle opération ait eu lieu) et des struc-
tures laissées intactes. Toutes les structures quelle que soit la masse d’ossements conservée
semblent avoir été conçues de manière semblable. Lors de la conduite du feu, le ringardage
est semble-t-il important puisque aucune organisation anatomique spéci�que n’a pu être
reconnue dans les fosses : un mélange aléatoire et homogène des di�érentes parties anato-
miques semble caractériser les couches charbonneuses. Par conséquent, le bûcher a vraisem-
blablement subi un important brassage pendant (ou éventuellement après) la crémation. De
façon occasionnelle, les os brûlés issus de la combustion sont réagencés à l’intérieur même
de la fosse-réceptacle pour créer sur place un ossuaire.

Si nous ne pouvons exclure totalement la possibilité de dépôts en ossuaire n’ayant pas laissé
de traces archéologiques (au sein de monuments, dans des fosses très peu profondes ou au

6. Voir en particulier les occurrences sur le site de Cassel (Nord, F) « Angle de la route d’Hazebrouck et de
Sainte-Marie-Cappel » (Soupart et al. 2014).
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2.1 La monnaie dans les structures primaires à crémation

sein d’un autre espace situé en dehors de l’emprise archéologique 7), l’explication qui appa-
raît la plus plausible à partir des indices précédemment décrits consiste à interpréter cha-
cune des structures primaires de crémation de cet espace comme un lieu ayant pu avoir
une valeur sépulcrale en soi, sans qu’un prélèvement quelconque en vue de constituer une
sépulture distincte ne soit nécessairement intervenu.

2.1.2 Fréquence des dépôts

Ce sont au total 284 structures primaires à crémation (dont 162 concentrées sur un même
site) que nous avons enregistrées. Parmi elles, 49 présentaient desmonnaies soit un peu plus
de 17% de l’ensemble 8.

Les fréquences relevées sont toutefois particulièrement variables d’un espace à un autre.
Ainsi à Bierne-Socx, sur le site qui livre à lui seul plus de lamoitié des structures enregistrées
de ce type (162 structures de type tombes-bûchers), seulement 3 recélaient desmonnaies soit
un peu moins de 2% de cet ensemble. Il semble ici s’agir d’une véritable caractéristique des
territoires ménapiens et bataves que d’avoir très peu recours à la monnaie non seulement ici
en contexte funéraire, mais même au-delà puisque c’est le monde rural dans sa globalité qui
apparaît assez peu monétisé dans cet espace.

Sur d’autres sites extérieurs à cet espace, les valeurs sont parfois bien plus élevées. Elles
vont ainsi de près d’un tiers sur le site de Bruay-la-Buissière, où l’on note 6 occurrences
de structures à monnaies sur les 22 bûchers et tombes-bûchers, pour atteindre même la
moitié des structures sur des sites tout proches. Ainsi à Bully-les-Mines, sur les 7 structures
primaires à crémation mises au jour, 4 présentaient des monnaies, tandis que l’on compte 9
bûchers présentant des monnaies sur les 20 mis au jour sur le site de Fouquereuil et encore
10 autres structures à monnaies sur les 20 bûchers ou tombes-bûchers de Soissons 9.

Étant donné le faible nombre de structures primaires mises au jour sur la plupart des autres
sites, les valeurs relevées sont à prendre avec prudence. On note ainsi des monnaies dans
2 bûchers sur 3 à Thérouanne (Pas-de-Calais, F) « Les Oblets », tandis qu’à Iwuy (Nord, F)
« Val de Calvigny » (ensemble funéraire de la zone sud), ce sont 3 des 4 structures primaires
reconnues comme correspondant à des restes de bûchers qui contenaient des monnaies.
En�n, l’unique structure primaire identi�ée sur le site de Saultain ne contenait pas de mon-
naies.

7. On songera également aux observations réalisées par J.-P. Pautreau et P. Mornais en Thaïlande qui
montrent que les ossements peuvent par exemple être déversés dans un cours d’eau ou dispersés au vent après
la crémation (Pautreau,Mornais 2005).

8. Ce nombre de structures primaires à monnaies peut même être porté à 54 en incluant les exemplaires
découverts à Soissons au sein de 5 des 10 « enclos de bûchers » bien conservés sur ce site. Le nombre total de ces
enclos répertoriés s’élève à 23mais tous n’ont pu béné�cier d’une fouille intégrale et seule une partie dumobilier
a été prélevée à vue (sans tamisage).

9. Valeur à laquelle on peut encore ajouter 10 « enclos de bûchers » dont 5 présentaient des monnaies.
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Plus à l’est, on compte deux structures primaires à monnaies sur les quatre identi�ées à
Remilly-les-Pothées (Ardennes, F) « La Culotte » tandis qu’on note deux cas de dépôts de
monnaies parmi les neuf identi�ées à Saint-Memmie (Marne, F) « Avenue du Maréchal
Juin ». À Metz sur deux structures primaires (St. 224-01 / 225-01 et St. 248), seule la pre-
mière recélait des exemplaires. En�n, sur le site de Moers-Asberg, 7 structures primaires
sur les 27 « busta » mis au jour en ont livré.

2.1.3 Quantité de monnaies déposées

Au total, sur les 49 structures primaires à monnaies répertoriées (auxquelles il est possible,
comme nous l’avons vu, d’ajouter encore 5 «enclos de bûchers »), on dénombre 62monnaies
(ou 67 en incluant les enclos de Soissons).

La structure primaire 1138 du site d’Iwuy recelait à elle seule sept monnaies, il s’agit de la
seule occurrence que nous ayons pu relever de structure primaire contenant un tel nombre
de monnaies.

Deux structures contenaient trois monnaies à savoir la structure st. 224-01 / 225-01 à Metz
et le bûcher st. 7 à Fouquereuil 10. On note encore deux structures (st. 2420 et st. 5938) qui
recelaient deux monnaies sur le site de Bierne-Socx. Il en va de même pour la structure 581
de Soissons.

Toutes les autres structures primaires relevées dans notre espace d’étude ne possédaient
qu’un unique exemplaire.

2.1.4 Dénominations déposées

Une fois encore, la structure 1138 d’Iwuy (déjà relevée pour le nombre bien supérieur à la
moyenne de monnaies qu’elle a livré) se distingue. Elle constitue en e�et le seul exemple
que nous ayons pu relever de recours à du numéraire d’argent. Comme nous l’avons vu pré-
cédemment, en contexte funéraire les dépôts de monnaies sont très largement marqués par
le recours au bronze qui est même presque exclusif pour la période allant du Ier siècle à la
�n du IIIe siècle. Or, dans le cas précis de cette sépulture, ce sont pas moins de 3 exemplaires
en argent qui ont été utilisés. Étonnamment, on n’a pas eu recours ici au denier, la dénomi-
nation la plus courante pour ce métal, mais ce sont trois quinaires républicains qui ont été
employés.

10. Les trois monnaies apparaissant dans le bûcher F 317 du site de Troyes (Aube, F) « Impasse des Carmé-
lites » ne sont pas reprises ici du fait de la chronologie extrêmement précoce de l’ensemble (phase GR1, c. 30-25
av. J.-C.).

148
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Site Quin.
Ag Semis Bronze

frappé As Faux
as

As ou
dup.

Moyen
bronze Dup. Indét. Ae Total

Bierne-Socx 3 2 5
Bruay-la-Buissière 5 1 6
Bully-les-Mines 2 1 1 4
Fouquereuil 1 9 1 11
Iwuy 3 6 9
Metz 2 1 3
Moers-Asberg 6 1 7
Remilly-les-Pothées 1 1 2
Saint-Memmie 1 1 2
Soissons 1 5 7 1 1 1 16
Thérouanne 2 2
Total 3 1 5 36 1 2 10 7 1 1 67

Tableau 5. Les dénominations identi�ées sur chacun des sites présentant des structures
primaires de crémation.

De manière générale, le quinaire représente une part relativement faible du numéraire d’ar-
gent. Ainsi, sans être rarissime, on note qu’il occupe à peine 10% du numéraire républicain
d’argent découvert en province de Namur, 16% de celui mis au jour chez les Rèmes et atteint
seulement 30% chez les Trévires 11. Un choix portant spéci�quement sur cette dénomina-
tion est donc ici indubitable.

En revanche le recours à du numéraire républicain pour cette sépulture attribuée au troi-
sième quart du Ier siècle n’est en soi pas étonnante. On estime en e�et que sous les Flaviens,
les monnaies républicaines représentent encore un peu plus de la moitié du stock moné-
taire d’argent circulant en Gaule 12. L’accès à ce numéraire était donc tout à fait aisé lors de
la constitution de cette structure funéraire.

En dehors de cette unique structure, le reste des dépôts concerne exclusivement des exem-
plaires en bronze. Hormis une monnaie restée indéterminée à Soissons et une seconde non
décrite à Remilly-les-Pothées 13, l’ensemble des autres occurrences a pu être identi�é au
moins sommairement.

On note ainsi 1 semis à l’e�gie de Tibère à Soissons, qui constitue l’unique cas d’utilisation
de cette petite dénomination. La datation particulièrement précoce de cette structure dans
le Ier siècle pourrait notamment contribuer à expliquer le recours à cette monnaie. Du reste,
on note sur ce même site l’utilisation à cinq reprises de bronzes frappés gaulois, mis au jour
pour quatre d’entre eux au sein des fossés d’enclos de bûchers précédemment évoqués.

Viennent ensuite 36 asses (dont 1 dans un enclos de bûcher), assez formellement recon-
nus (29 d’entre eux ont notamment pu béné�cier d’une identi�cation précise de l’autorité
émettrice) ou pour lesquels cette identi�cation a été proposée du fait des caractéristiques

11. Doyen 2012a, p. 80.
12. Doyen 2007, p. 33.
13. Cet exemplaire apparaît dans l’inventaire du rapport (Souffi 2016, p. 207) et semble bien visible sur un

cliché pris en cours de fouille (ibid., p. 119)mais n’a de toute évidence pas béné�cié d’une identi�cation puisqu’il
n’est mentionné ni dans l’étude numismatique ni dans le reste du corps de texte.
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métrologiques des exemplaires. Un « faux as » au type de l’autel de la Providentia dont le
prototype fut frappé sous Tibère pour Auguste divus a également été mis au jour à Soissons.

On note ensuite un ensemble de 12 monnaies, le plus souvent dénommées « moyens
bronzes », pour lesquelles la distinction n’a pu être réalisée entre asses et dupondii 14.

Suivent 7 dupondii qui ont soit béné�cié d’une identi�cation formelle, soit d’une reconnais-
sance de la couronne radiée discriminant ce type de dénomination, voire encore une iden-
ti�cation sur la base de la couleur du métal.

L’as apparaît donc nettement sur-représenté puisque qu’il correspond à plus d’une pièce
identi�ée sur deux (53%) et même potentiellement encore davantage en intégrant ceux qui
doivent se trouver parmi les «moyens bronzes » et indéterminés « as ou dupondius ».

Hormis sur le site de Soissons où ont été employés à la fois un semis et quelques bronzes frap-
pés gaulois, sans doute du fait de la chronologie (centrée sur le début du Ier siècle apr. J.-C.),
l’as prédomine durant les Ier-IIe siècles. Le dupondius semble quant à lui ne concerner à peu
près que des utilisations des IIe et surtout IIIe siècles (Bierne-Socx, Bruay-la-Buissière, Fou-
quereuil ou Bully-les-Mines). Le sesterce, �nalement, ne semble pas avoir suscité l’intérêt
pour ce type d’utilisation, aucun exemplaire n’est à répertorier dans ces structures.

2.1.5 Localisation des dépôts

Nous disposons des localisations précises de découverte pour 35 monnaies, issues de 25
structures primaires distinctes. Nous avons ainsi identi�é des exemplaires retrouvés au fond
des structures primaires, d’autres dans la couche charbonneuse ou encore apparaissant sur
le dessus de celle-ci. En�n, d’autres exemplaires apparaissaient séparés de la couche char-
bonneuse, en particulier dans des surcreusements adjacents (�g. 30).

Monnaies dans la couche charbonneuse

Dans la majorité des cas, les monnaies des structures de crémation ont été mises au jour
à l’intérieur même de la couche charbonneuse issue de la destruction du bûcher (c’est la
position notée à 15 reprises pour les structures de crémation, soit 25 monnaies). Elles sont
ainsi découvertes au beau milieu des restes osseux brûlés et des résidus de divers mobiliers
largement détruits par la combustion (�g. 31, on notera la présence autour de la monnaie de
bûches fragmentées, d’esquilles osseuses et d’une céramique brûlée écrasée sur place). On

14. Ces deux dénominations ont bien souvent des caractéristiques métrologiques assez proches (surtout au
IIe siècle). Le niveau élevé de corrosion et sans doute, dans un nombre important de cas, les e�ets d’un passage
au feu contribuent à expliquer cette absence de distinction. Rappelons pourtant que sauf rares exceptions, le
métal di�ère entre ces deux dénominations : le dupondius d’orichalque présente une couleur jaunâtre là où le
cuivre des asses montre une couleur rouge. Une corrosion jusqu’au cœur de la monnaie empêche toutefois de
telles observations.
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2.1 La monnaie dans les structures primaires à crémation

Fig. 30. Représentation schématique de la position de découverte des monnaies dans les
structures primaires à crémation. No 14 : au fond de la couche charbonneuse, no 15 :
dans la couche charbonneuse, no 16 : sur la couche charbonneuse, no E : à distance
de la couche charbonneuse.

peut donc supposer une histoire commune pour l’individu brûlé sur la structure funéraire
et l’ensemble du mobilier découvert en compagnie de ses restes et présentant les stigmates
d’un intense passage au feu.

La position relevée « dans la couche charbonneuse », et plus précisément « au fond de
la fosse-réceptacle » pour les exemplaires issus des structures 1048 de Bruay-la-Buissière,
st. 103 de Bully-les-Mines et st. 125 de Fouquereuil ne peut être considérée comme néces-
sairement révélatrice d’une quelconque intention particulière. En e�et, l’e�ondrement pro-
gressif de la superstructure du bûcher lors de la combustion entraîne la chute progressive
des éléments qui y étaient disposés. En l’occurrence les monnaies, de petite dimension et
promptes à glisser dans la structure, font partie des objets qui chutaient parmi les premiers.
Il est par conséquent impossible d’a�rmer que les exemplaires ainsi mis au jour n’avaient
pas en réalité été déposés à l’origine au-dessus du bûcher.

Pour les structures primairesmises au jour dans l’espaceménapien, on note une seule occur-
rence de monnaie à l’intérieur de la couche charbonneuse sur le site de Bierne-Socx. Dans
l’ensemble funéraire tout proche de Steene (Nord, F) « Le Château II », seule la monnaie de
la structure 3406 (un bronze indéterminé), fortement brûlée et fragmentaire a, elle aussi été
retrouvée dans la couche charbonneuse.

En revanche pour les sites de l’espace atrébate (Bruay-la-Buissière, Bully-les-Mines et Fou-
quereuil), seules les structures qui semblent avoir béné�cié d’un ramassage relativement
important des os présentent des monnaies au sein de la couche charbonneuse. Nous ver-
rons ci-dessous que les bûchers qui semblent s’apparenter à de véritables tombes (présence
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2. Monnaies et modes de traitement du cadavre

Fig. 31. Monnaie mise au jour dans la couche charbonneuse de la structure primaire de
crémation st. 13 de Fouquereuil (Pas-de-Calais, F) « La Voyette d’Annezin ».

de récipients en céramiques en dépôt secondaire et remaniement faible de la couche char-
bonneuse avec prélèvement limité voire absent) ont béné�cié d’un traitement légèrement
di�érent.

Nous pouvons en�n ajouter pour le site de Soissons que ce sont à 5 reprises les fossés d’enclos
de bûchers qui ont livré des monnaies. Il s’agit de petits fossés étroits creusés directement
au pourtour des structures primaires, qui ne comprennent pas nécessairement de fosses-
réceptacles pour les résidus de la combustion. Leur forme curvilinéaire, parfois « en forme
de fer à cheval » (du fait de la conservation partielle ou pour ménager un espace distinct),
épouse celle des structures de crémation. Ces fossés étant ouverts lors de la destruction par le
feu de la structure de combustion, les résidus du bûcher devaient donc aumoins pour partie
s’e�ondrer directement dans le fossé. On note en e�et à l’intérieur des structures fossoyées
un comblement essentiellement charbonneux avec de nombreux vestiges de mobiliers dé-
truits et brûlés. La présence de monnaies au sein de ces fossés pourrait donc être tout à fait
similaire à ce qui a pu être observé pour les exemplaires retrouvés au sein de fosses récep-
tacles de bûchers, à savoir une position originelle sur le bûcher suivie d’une chute, entrainant
une découverte au sein de niveaux charbonneux.

Monnaies sur la couche charbonneuse

La position au-dessus de la couche charbonneuse apparaît en revanche di�cilement stable
en l’absence d’une intervention humaine. Comme nous l’avons vu, un objet de petite dimen-
sion comme une monnaie fait plutôt partie des objets qui migrent rapidement vers le fond
de la structure durant la crémation. Une découverte en surface a donc très peu de chance
d’être constatée par le seul fait du hasard de la destruction. Il semble par conséquent plutôt
s’agir là de dépôts volontaires placés sur la couche résultant de la crémation ou éventuel-
lement d’objets investis durant la crémation puis remaniés, par exemple lors de l’éventuel
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2.1 La monnaie dans les structures primaires à crémation

prélèvement de restes osseux en vue de constituer la tombe.

À Bruay-la-Buissière (Pas-de-Calais, F) « Porte Nord », au sein de la structure St. 1054, on
note la présence de mobilier secondaire (3 pots à col tronconique) ainsi qu’une masse d’os-
sements conservés approchant des valeurs généralement attendues pour un individu adulte
« complet » (871,1 g). Il s’agit d’une des masses les plus importantes constatées pour cet en-
semble funéraire (la valeur moyenne des ossements des autres bûchers étant de 611,26 g).
Contrairement aux cinq autres exemplaires de cet ensemble funéraire, qui présentaient tous
un aspect brûlé, on note que la monnaie de la structure st. 1054 est la seule qui n’était ma-
nifestement pas brûlée. Cette structure de combustion appartient aux phases tardives de cet
ensemble funéraire, dans le courant du IIIe siècle.

À Fouquereuil (Pas-de-Calais, F) « La Voyette d’Annezin », on retrouve encore une telle lo-
calisation au sein de la structure st. 143, un des bûchers à avoir reçu des dépôts secondaires
de céramiques également disposés sur la couche charbonneuse. Nous avons donc là de toute
évidence le témoignage d’activités à l’issue de la crémation du corps. Nous ne disposonsmal-
heureusement pas d’informations sur l’état brûlé ou non de lamonnaie, mais cet exemplaire
est un des rares sur ce site à avoir pu être identi�é (attribution à un règne précis et revers
non fruste), ce qui nous pousse à penser que cette monnaie n’a sans doute pas transité par
le feu avant son dépôt mais a été disposée à l’issue de la crémation. On notera encore que
la structure st. 143 appartient à la dernière étape de l’occupation funéraire du site. En�n
pour la structure st. 58 du même site, l’éventuelle présence de mobiliers secondaires n’a pu
être véri�ée du fait des conditions de fouille di�ciles qui n’ont pas permis un prélèvement
correct.

Pour le bûcher 005 de Thérouanne (Pas-de-Calais, F) « Les Oblets », on note une nouvelle
fois une importante quantité d’os présents (1383,8 g). Des éléments mobiliers furent là aussi
ajoutés après crémation (à savoir trois récipients : une cruche, une coupe en sigillée et un pot
à col tronconique, tous non brûlés). Cet ensemble d’objets fut déposé dans la partie nord-est
du bûcher, correspondant à l’emplacement du crâne de l’individu d’après la restitution qui
peut être faite de la position du corps au sein de la structure (�g. 32).

Il est encore possible de citer dans le même ordre d’idée le bûcher no 1 de Bruay-la-Buissière
(Pas-de-Calais, F) « Bois du Quesnoy » 15, qui recélait deux vases et unemonnaie tous dispo-
sés au-dessus de la couche charbonneuse. La fouille �ne de la structure a permis la mise au
jour de 1298 g d’os appartenant à un unique sujet adulte, attestant une fois encore l’absence
de prélèvements osseux (ou la faiblesse de ceux-ci).

En revanche la présence à Remilly-les-Pothées d’un exemplaire déposé sur la couche char-
bonneuse n’est qu’hypothétique, sa position ayant été reconstituée d’après photographies 16.

Notons en�n le cas de �gure – que nous n’avons pu documenter dans nos ensembles funé-
raires de référence – de réagencements de la couche charbonneuse à l’issue de la crémation,

15. Bura 1998, 2001.
16. La monnaie n’est pas mentionnée en dehors de l’inventaire �nal et n’a du reste pas été étudiée.
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Fig. 32. Dépôt de mobilier (1 as de Trajan et 3 récipients en céramique) sur la couche char-
bonneuse de la tombe-bûcher 005 de Thérouanne (Pas-de-Calais, F) « Les Oblets »,
d’après Bura 1998, p. 46.

aboutissant au regroupement des os sous forme d’amas à l’intérieur même de la structure
primaire 17. De tels gestes sont reconnus à plusieurs reprises sur le site de Krefeld-Gellep
(Rhénanie-du-Nord-Westphalie, A) et comprennent parfois des dépôts de monnaies. Celles-
ci sont alors indiquées comme découvertes directement au contact des amas osseux 18.

Monnaies dans des niches attenantes aux � fosses-réceptacles �

Un petit nombre de structures à crémation appartenant toutes à un même espace géogra-
phique (la partie occidentale de la cité des Ménapiens 19), présentent une particularité sur
laquelle il apparaît intéressant de s’attarder.

Sur le site de Bierne-Socx dans la plainemaritime �amande, sur la frange côtière du départe-
ment du Nord 20, ont été découverts conjointement des vestiges d’activités agro-pastorales et
un nombre important de structures à caractère funéraire (près de 200 au total). L’étude sur la
longue durée de ces vestiges à permis demettre en évidence le passage progressif entre la �n
de La Tène et le courant du Ier siècle apr. J.-C. de sépultures consistant en de simples amas os-
seux déposés dans un contenant souple et systématiquement accompagnés d’un unique pot
à cuire brûlé, à des sépultures qui peuvent être caractérisées comme des structures primaires

17. Des attestations sont régulièrement mentionnées dans la littérature archéologique, voir notamment pour
la Gaule du sud-est (Blaizot 2009, p. 161-164).
18. Pirling 2002, p. 520.
19. En dehors des sites sur lesquels nous nous attardons ici, on retrouve des niches attenantes à des structures

primaires à crémation sur plusieurs sites ménapiens de Flandre Occidentale, B. On en retrouve ainsi à Huise-
Lozer Zuid, Jabbeke,Maldegem-Kleit, Oudenburg, Roksem, Sijsele (Damme), ou Zerkegem (Deconynck 2008 ;
In’t Ven et al. 2005). Le fait qu’aucune monnaie n’y ait été mise au jour dans les niches doit s’expliquer à la fois
par le nombre relativement restreint de sépultures fouillées (en général moins de 30 ou 40) et surtout par le
faible recours à la monnaie au sein de cet espace.
20. Duvivier et al. 2015.
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à crémation. Ces dernières, au nombre de 162, perdurèrent jusqu’à l’abandon du site, vers la
�n du IIIe siècle et constituent de fait une sorte de norme partagée. Elles se répartissent sur
l’ensemble de la zone explorée, quelquefois sous la forme de petits pôles funéraires, mais le
plus souvent demanière dispersée, sans qu’une véritable logique d’organisation n’ait pu être
perçue.

Une partie non-négligeable des structures de type tombes-bûchers fouillées sur ce site pré-
sentait une « niche» (au total 33 des 162 tombes-bûchers en possédaient, soit un peu plus de
20%). Il s’agit ici de fosses de petites dimensions, en général assez sommairement aménagées
et directement attenantes à la fosse-réceptacle des restes de la crémation, ou encore (le cas
semble toutefois un peu moins fréquent) creusées dans le fond de celle-ci (elle se matéria-
lise alors à la fouille par un surcreusement ponctuel). Ces « fosses » le plus souvent de forme
quadrangulaire ou sub-quadrangulaire ne sont pas à proprement parler des structures in-
dépendantes, mais constituent des aménagements particuliers des structures de crémation
(�g. 33).

Fig. 33. Exemple de structure primaire à crémation avec niche. Ensemble funéraire de
Bierne-Socx, d’après Duvivier et al. 2015.

Elles apparaissent dès l’étape 2 du site, soit durant la période allant de la seconde moitié du
Ier siècle av. J.-C. au premier tiers du Ier siècle apr. J.-C. Ces creusements de petites dimen-
sions sont vraisemblablement réalisés au mêmemoment que la fosse-réceptacle des résidus
de combustion (elles sont creusées dans les parois de la fosse principale) et reçoivent des
dépôts variés : la céramique y est systématiquement présente, mais on note aussi parfois des
récipients en verre, des os animaux ou des monnaies.

Pour plusieurs des occurrences repérées, les résidus charbonneux tapissaient la paroi de la
fosse-réceptacle sur tout le pourtour de la structure de manière ininterrompue, y compris là
où se situait la niche, ce qui implique nécessairement qu’elle avait déjà été rebouchée lorsque
les résidus charbonneux se sont déposés au fond de la tombe-bûcher 21. Plus rarement, les

21. Ce comblement rapide a le plus souvent rendu la détection de ces niches impossible lors de la fouille. Ce
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résidus charbonneux ont recouvert une partie du contenu de la niche qui avait donc été
maintenue ouverte lors de la crémation.

(a) Ensemble funéraire de Bierne-Socx. Dé-
pôt d’une monnaie au sein de la niche de
la sépulture 4467.

(b) Ensemble funéraire de Bierne-Socx. Dé-
pôt d’une monnaie au sein de la niche at-
tenante à la sépulture 5938.

(c) Ensemble funéraire de Steene. Dépôt
d’une monnaie au sein de la niche atte-
nante à la sépulture 3408.

(d) Ensemble funéraire de Steene. Dépôt
d’une monnaie au sein de la niche atte-
nante à la sépulture 3343.

Fig. 34. Exemples de monnaies mises au jour au sein de niches de tombes-bûchers. En-
sembles funéraires de Bierne-Socx (Nord, F) « ZA du Bierendyck et de la Croix
Rouge » et Steene (Nord, F) « Le Château II ».

Pour deux des trois tombes-bûchers de cet ensemble funéraire à avoir livré des monnaies,
c’est précisément au sein de niches qu’elles ont été mises au jour (�g. 34a et 34b). Les mon-
naies étaient à chaque fois disposées à plat, directement contre le fond de la niche. Plus
précisément, elle se situaient toutes deux sous la bordure de céramiques de présentation des
aliments (chaque fois des formes basses type plat et assiette).

À Looberghe (Nord, F) « rue de Cassel », la fouille d’une unique structure de crémation
(st. 5.7) a permis la découverte de deux monnaies déposées à l’intérieur d’une niche, en
compagnie d’un pot à col tronconique et d’une assiette en terre sigillée. L’identi�cation et la
position exacte des monnaies n’étaient malheureusement pas précisés, mais on notera que
les types céramiques issus de la niche sont aussi ceux qui se rencontrent le plus fréquemment
au sein des niches de Bierne-Socx.

Des découvertes comparables sont également attestées pour des structures primaires du site

n’est que par un redécapage systématique des structures après fouille de la couche charbonneuse que la plupart
de ces niches ont pu être mises en évidence.
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de Steene (Nord, F) « Le Château II ». Parmi les quatre « tombes-bûchers » qui ont livré des
monnaies, on compte ainsi trois occurrences de dépôts au sein de niches (st. 3343, 3402 et
3408). Celles-ci apparaissaient dans les portions latérales des fosses-réceptacles et se trou-
vaient sous les parois de ces fosses, marquées par le dépôt de couches charbonneuses. Elles
recelaient également des dépôts céramiques et lesmonnaies se trouvaient – comme àBierne-
Socx – déposées à proximité immédiate ou sous les céramiques. L’exemplaire de la sépulture
3408 est ainsi apparu après l’enlèvement d’un pot à col tronconique et celui de la sépulture
3402 sous les bords d’une assiette. À l’inverse de ces deux derniers exemplaires qui se trou-
vaient bien à plat au fond de la niche, la monnaie découverte dans la niche de la sépulture
3343 est apparue dans une position instable, sur la tranche. Elle avait donc vaisemblable-
ment été déposée sur un élément périssable (ou à l’intérieur de celui-ci 22). La découverte à
proximité immédiate de restes osseux animaux inciterait notamment à y voir un dépôt sur
une préparation alimentaire comprenant une pièce de viande (�g. 34c et 34d). Dans chacun
des cas, on note systématiquement le dépôt d’un unique exemplaire, à savoir respectivement
un as de Vespasien, un as de Nerva (ou Trajan début de règne), ainsi qu’un bronze resté in-
déterminé.

Ainsi ces quelques observations, bien que renvoyant à des con�gurations encore assez peu
nombreuses, nous livrent une image bien distincte de celle généralement constatée pour les
structures primaires de crémation. Pour l’heure, ces phénomènes ne se rencontrent qu’au
sein d’une zone géographique restreinte, au cœur de l’espace ménapien, là où le modèle de
la tombe-bûcher est prédominant. Il pourrait donc s’agir d’une particularité locale, mais les
données de comparaison manquent largement pour d’autres territoires.

Toujours dans le domaine du traitement des corps par le feu, il nous faut voir plus en détail
ce qui advient lorsque les restes incinérés des défunts sont récupérés en vue de la réalisation
d’un dépôt secondaire et comment la monnaie peut de nouveau intégrer les séquences de
gestes en lien avec la mise en terre de ces restes.

2.2 La monnaie dans les sépultures secondaires à crémation

2.2.1 Fréquence des dépôts

Parmi les 1260 sépultures à crémation (réparties sur 31 ensembles funéraires) intégrées à nos
calculs, nous en relevons 273 qui ont livré au moins une monnaie, soit 21,6% de celles-ci.

22. De rares découvertes de monnaies dans de telles positions instables, ont parfois été interprétées comme
la trace tangible de dépôts volontairement « insérés » à l’intérieur de préparations alimentaires. On se référera
sur cette question à la publication du site de sanctuaire de Baâlons-Bouvellemont qui présentait plusieurs oc-
currences de monnaies apparaissant de chant sous des céramiques retournées (Squevin 1988).
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Fig. 35. Ensembles funéraires ayant livré des sépultures secondaires à crémation.

Les données s’avèrent toutefois extrêmement variées en fonction des ensembles funéraires
considérés. Nous réunissons ici sous forme de tableau (tableau 6) les fréquences constatées
pour les principaux ensembles funéraires pris comme référence pour notre zone d’étude 23.

Les valeurs les plus élevées que nous ayons constatées (en partie haute du tableau) pro-
viennent toutes d’ensembles funéraires qui ont pour particularité de recéler des sépultures
qui, pour diverses raisons, peuvent être considérées comme privilégiées (Iwuy, Templeuve,
Marquion ou Saultain 24). Cette spéci�cité, ici nettement marquée, implique que l’on s’at-
tarde sur le traitement réservé à ces individus, et que l’on prête un intérêt particulier aux
modalités exactes de l’utilisation de la monnaie au sein de leurs sépultures 25.

Les valeurs les plus faibles ne peuvent en revanche être attribuées à une cause unique. L’en-
semble urbain de Metz sort ainsi particulièrement du lot avec un recours très limité à la
monnaie. Les premiers dépôts n’y semblent pas antérieurs au IIe siècle (les monnaies les
plus anciennes sont attribuables au règne de Trajan), et ne sont guère plus nombreux dans
les inhumations contemporaines du site (2 cas sur 29, soit un peu moins de 7%). Toutefois,
on en note dans une des deux structures primaires à crémation identi�ées. La question peut
dès lors être soulevée d’une utilisation peut-être préférentielle des monnaies durant l’étape

23. Seules les données portant sur des sépultures secondaires à crémation sont ici reportées lorsque plusieurs
modes de traitement des corps ont été perçus sur un même site. On trouvera l’ensemble des fréquences pour les
ensembles funéraires régionaux dans le tableau général des valeurs relevées, en dossier documentaire C, dossier
documentaire A.
24. Notons toutefois, pour ne pas exagérer cette tendance, qu’il s’agit ici aussi des ensembles funéraires les

moins bien fournis en nombre de sépultures parmi ceux que nous avons retenu pour la �gure 6.
25. Voir ci-dessous, cette partie, chapitre 4.
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Site Chronologie Nbre total
de tombes

Nbre de tombes
à monnaies %

Saultain �n du Ier siècle - IIe siècle 21 11 52,4 %
Marquion
«Mont-des-Trois-Pensées » �n du Ier siècle - IIe siècle 23 10 43,5 %

Templeuve �n du Ier siècle - IIe siècle 15 5 33,3 %
Iwuy Ier siècle - début du IIe siècle 19 6 31,6 %
Bavay Ier siècle - début du IIIe siècle 171 49 28,7 %
Tavaux Ier siècle - début du IIIe siècle 109 21 19,3 %
Baralle Ier siècle - début du IIe siècle 100 16 16 %
Moers-Asberg Ier-IIe siècles 75 11 14,7 %
Marquion
« L’Épine »

�n du Ier siècle av. J.-C. –
début du IIIe siècle 155 22 14,2 %

Vatteville-la-Rue �n du Ier siècle - IIIe siècle 374 43 11,5 %
Jambes mi-Ier siècle - mi-IIIe siècle 87 10 11,5 %
Zoelen (Buren) IIe siècle - début du IIIe siècle 35 4 11,4 %
Soissons Ier siècle - début du IIe siècle 93 10 10,8 %
Tiel mi-Ier siècle - mi-IIIe siècle 245 14 5,7 %
Metz Ier-IIIe siècles 262 10 3,8 %

Tableau 6. Fréquence des dépôts de monnaies dans les sépultures secondaires à crémation
pour quelques ensembles funéraires septentrionaux.

de crémation des corps, qui ne serait pas (ou peu) suivie par leur prélèvement 26. Le faible
nombre de structures correspondantes ne permet malheureusement pas de con�rmer ici
cette hypothèse.

À Tiel (Province de Gueldre, P.-B.) « Passewaaij », autre site où le dépôt de monnaie est très
peu fréquent, une nouvelle fois les cas répertoriés ne sont pas antérieurs au IIe siècle. Mais
nous avions déjà noté le recours plutôt limité à la monnaie dans ces espaces septentrionaux
(ici chez les Bataves).

Les valeurs intermédiaires, de 10 à près de 30% se rencontrent tout autant dans des contextes
ruraux (Marquion, Baralle ou Tavaux par exemple) qu’urbain (Soissons, Bavay). La chrono-
logie, généralement assez large, ne permet pas non plus de discriminer des sites aux fré-
quences plus ou moins importantes : le site de Soissons par exemple, où les implantations
de sépultures ont essentiellement eu lieu durant le Ier siècle, livre tout aussi fréquemment
des dépôts de monnaies que le site de Vatteville-la-Rue (Seine-Maritime, F) « Les Landes »
où les sépultures des IIe-IIIe siècles sont bien plus marquées.

2.2.2 Quantité de monnaies déposées

Dans près de trois quarts des cas, le dépôt de monnaie dans une sépulture secondaire à cré-
mation se matérialise par l’usage d’un unique exemplaire (�g. 36).

26. On notera du reste que les monnaies issues des structures secondaires à crémation semblent être passées
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Fig. 36. Nombre d’exemplaires déposés au sein des sépultures secondaires à crémation.

Il s’agit donc indubitablement du comportement prédominant pour ce type de structure fu-
néraire. Étant donné leur chronologie largement centrée sur le Haut-Empire, il est même
possible de considérer que c’est là l’attitude prédominante pour la période allant du Ier siècle
au IIIe siècle (ce que nous avions pu noter précédemment). L’attitude impliquant de déposer
un nombre supérieur de monnaies apparaît donc bien plus rare et semble même constituer
l’exception, dès lors que l’on considère des quantités supérieures à deux ou trois monnaies
dans une même tombe.

Dans le détail, il est toutefois possible de noter un certain nombre de caractéristiques inté-
ressantes (�g. 37) en fonction des sites considérés.

Ainsi, nous pouvons constater que les quantités les plus importantes demonnaies, dont nous
avions perçu la relative rareté, ne se retrouvent que dans un nombre extrêmement restreint
d’ensembles funéraires : Marquion, avec les deux dépôts les plus importants que nous ayons
pu relever et dans une moindre mesure Saultain où nous relevons jusque sept exemplaires
dans une tombe et deux autres sépultures à quatre monnaies, ou à Baralle avec deux tombes
respectivement à cinq et six monnaies.

De fait, le plus souvent, on note sur un même site, en plus des sépultures largement majo-
ritaires ne livrant qu’une seule monnaie, un petit nombre de dépôts de deux monnaies ou
plus rarement de trois, voire quatre ou cinq.

Pour quelques ensembles funéraires (Baralle, Marquion ou Bavay) le dépôt d’une monnaie
ne concerne en fait que la moitié des sépultures à monnaies et parfois même à peine plus

par le feu.
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2.2 La monnaie dans les sépultures secondaires à crémation

Fig. 37. Fréquence des di�érentes quantités de monnaies par tombe, au sein des ensembles
funéraires ayant livré un minimum de 10 sépultures secondaires à crémation avec
monnaie.

d’une tombe sur trois, comme par exemple à Saultain où l’on rencontre davantage de cas de
recours à un nombre supérieur de monnaies que d’utilisation d’un unique exemplaire.

Finalement, seuls les sites de Tiel et Tavaux ne livrent strictement aucun dépôt de plus d’une
monnaie (respectivement sur 14 et sur 21 occurrences).

Il semble donc y avoir dans le cas des sépultures à crémation un comportement relativement
normé impliquant le recours à une unique monnaie, coexistant le plus souvent avec une vo-
lonté de réaliser des dépôts quantitativement un peu plus importants. Cette seconde attitude
n’est pas propre à quelques rares sites, mais se rencontre au contraire sur la plupart des en-
sembles funéraires, qu’il s’agisse de dépôts de deux ou trois exemplaires, qui se rencontrent
au �nal très régulièrement, ou de dépôts encore plus importants, qui eux, semblent limités
à un petit nombre de sites. On notera du reste que les sites sur lesquels se rencontre la plus
grande proportion de dépôts de quantités élevées de monnaies sont aussi ceux pour lesquels
on relève une importante fréquence des dépôts.

2.2.3 Dénominations déposées

Pour ce qui est des dénomination employées (�g. 38), on constate immédiatement que l’as
est très largement majoritaire. Il représente plus de la moitié (52%) des dépôts, auxquels il
faut encore ajouter de probables occurrences parmi les exemplaires non di�érenciés entre
asses et dupondii et potentiellement encore parmi les bronzes restés indéterminés.

Vient ensuite le dupondius qui, dans une moindre mesure, est également assez bien repré-
senté avec 16% des monnaies déposées.
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Fig. 38. Les di�érentes dénominations apparaissant dans les sépultures secondaires à cré-
mation.

Période Dates Total Ar % HS % Dup % As % Sem.+ Quad. %
1 27-av. - 14 apr. J.-C. 2475 120 4,85 % 4 0,16 % 222 8,97 % 1565 63,23 % 564 22,79 %
2 14-54 859 43 5,01 % 12 1,40 % 54 6,29 % 711 82,77 % 39 4,54 %
3 54-96 1739 137 7,88 % 147 8,45 % 365 20,99 % 1072 61,64 % 18 1,04 %
4 96-138 2512 232 9,24 % 823 32,76 % 513 20,42 % 938 37,34 % 6 0,24 %
5 138-192 2924 245 8,38 % 1439 49,21 % 444 15,18 % 796 27,22 % 0 0,00 %
6 193-244 1163 931 80,05 % 104 8,94 % 11 0,95 % 117 10,06 % 0 0,00 %

Moyenne périodes 1 à 6 11672 1708 14,63 % 2529 21,67 % 1609 13,79 % 5199 44,54 % 627 5,37 %

Sépultures secondaires
à crémation 365 1 0,27 % 39 10,68 % 77 21,10 % 228 62,47 % 20 5,48 %

Structures primaires
à crémation 65 3 4,62 % 0 0,00 % 13 20,00 % 43 66,15 % 6 9,23 %

Moyenne structures liées à la
crémation du Haut-Empire 430 4 0,93 % 39 9,07 % 90 20,93 % 271 63,02 % 26 6,05 %

Tableau 7. Comparaison entre le numéraire découvert en contextes funéraires du Haut-
Empire et celui mis au jour en contextes urbains du Nord civil.

Les sesterces sont en revanche plutôt rares en dehors du site Vatteville-la-Rue où les dépôts
du IIIe siècle sont fortement représentés (la moitié des monnaies de ce site, soit 23 des 46
exemplaires, sont des sesterces). Ce seul site apporte donc près des deux tiers des 39 sesterces
ici pris en compte et fait par conséquent monter la part globale de ces dénominations à un
peu plus de 9%.

Toutefois, si l’unité de base du système monétaire semble avoir été fortement recherchée
pour ces dépôts funéraires, les très petites dénominations, divisionnaires de l’as (quadrantes
et semisses), sont pour leur part assez rares. Cela s’explique aisément par les caractéristiques
propres de la circulation monétaire, ces dénominations devenant relativement rares à partir
de la �n du Ier siècle, à l’instar notamment des bronzes coupés en deux ou des exemplaires
gaulois, égalementmaintenus dans la circulation jusqu’à lamême époque et qui ont très cer-
tainement pu, eux aussi, être utilisés commedivisionnaires. Cet ensemble de dénominations
constitue moins de 5% de celles employées dans les dépôts secondaires de crémation.
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Le recours à d’autres métaux que le bronze peut être considéré comme anecdotique avec
seulement un denier d’argent identi�é sur le site de Thérouanne. La présence de cette mon-
naie à l’e�gie deMacrin, au sein d’une sépulture (st. 16) qui contenait également deux asses
d’Hadrien et un dupondius au nom de Lucius Vérus, doit pouvoir s’expliquer pour partie par
la chronologie de la sépulture (première moitié du IIIe siècle). En e�et, le monnayage d’ar-
gent est, à cette époque, présent dans des proportions bien supérieures à ce qu’elles pouvaient
être durant les Ier-IIe siècles (l’argent représente 80% du monnayage en circulation dans le
Nord civil durant la période 193-244 27). Il n’en reste pas moins que l’usage spéci�que de ce
numéraire dans ce cadre funéraire constitue indubitablement un choix (les autres monnaies
employées pour cette tombe montrent bien que le bronze était aisément accessible), qui n’a
que très rarement été fait par ailleurs.

L’usage de monnaies d’or n’apparaît pour sa part pas du tout et est seulement documenté
par de rares attestations issues de fouilles anciennes, au sein de sépultures bien spéci�ques
dont le niveau de richesse est bien supérieur à la moyenne 28.

La comparaison au numéraire découvert dans des contextes urbains du Nord civil, montre
bien (tableau 7) à quel point les dénominations déposées dans les structures liées à la créma-
tion des corps di�èrent de celles employées dans les contextes d’habitat 29. On y remarque
en particulier l’absence criante de l’argent et du sesterce. L’as est près de 20%mieux repré-
senté dans le domaine funéraire que dans la circulation générale (en moyenne des périodes
1 à 6). Le dupondius est lui aussi légèrement sur-représenté. Dans la circulation courante,
cette dénomination apparaît en e�et assez peu jusqu’à la période julio-claudienne et rede-
vient rare dès la �n du IIe siècle. Le niveau qu’elle atteint enmilieu funéraire s’explique donc
autant par le choix de cette dénomination de valeur intermédiaire 30, que par une plus forte
représentation des contextes datés de la �n du Ier siècle et du IIe siècle, période où elle est le
plus produite.

Voyons désormais quelles sont les caractéristiques formelles des dépôts dans les structures
secondaires à crémation en nous intéressant aux lieux de dépôts constatés.

2.2.4 Localisation des dépôts

La prise en compte des lieux de dépôts des monnaies au sein des sépultures doit nous per-
mettre d’envisager lesmanipulations qui ont pu être réalisées dans le cadre de la constitution

27. Doyen 2007, p. 197-203.
28. Voir les cas évoqués pour le territoire tongre, dans cette partie, chapitre 4
29. Notons que les bronzes coupés en deux et exemplaires d’époque gauloises ont été considérés comme di-

visionnaires de l’as et intégrés à la catégorie semis + quadrans. L’or, négligeable dans les décomptes n’a pas été
repris ici. Voir encore les remarques préliminaires formulées en partie I, section 3.3 et la �g. 19.
30. Du point de vue métrologique elle peut aisément se confondre avec l’as, surtout au IIe siècle. Ajoutons

à cela que l’évolution de sa composition métallique (baisse du taux de zinc) tend à rendre les deux unités très
proches en terme d’aspect.
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Fig. 39. Représentation des di�érents lieux de dépôts constatés dans quelques ensembles
funéraires septentrionaux (traitement par Sériographe EPPM, Desachy 2004).

de la tombe. En e�et, s’agissant de dépôts secondaires, les structures conservées sont la ré-
sultante de plusieurs étapes postérieures à la crémation du corps, dont les principales sont la
collecte des os (et d’éventuels autres éléments), le transport jusqu’au lieu de dépôt dé�nitif
et l’ensevelissement. La monnaie peut naturellement être intégrée à ces di�érentes étapes
visant à établir la sépulture. Il nous faut par conséquent être particulièrement attentif à la
position exacte dans laquelle est découverte la monnaie si l’on veut espérer reconstituer les
étapes par lesquelles celle-ci a pu préalablement passer.

Dans le cadre de nos observations, nous avons pu constater que les di�érents lieux de dé-
couvertes correspondaient à deux grands types de comportements. Le premier semble avoir
visé à opérer un rapprochement entre la monnaie et les restes du défunt. C’est notamment
le cas lorsque la monnaie est intégrée d’une manière ou d’une autre à l’ossuaire proprement
dit, quelle que soit la forme que celui-ci revêt (ossements en tas, dépôt dans un contenant
en matériaux périssable ou dans une urne). Dans le second cas, c’est plutôt une forme de
mise à distance de la monnaie par rapport à l’ossuaire qui parait avoir été recherchée, ou la
présence d’un autre élément constitutif de la sépulture qui a conditionné l’installation de la
monnaie (�g. 40).

On recense dans ce dernier cas desmonnaies dans les niveaux de comblement des sépultures
(lettre D dans la �gure 39), c’est à dire dans les terres correspondant au colmatage (qu’il
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Fig. 40. Représentation schématique des lieux de découverte de monnaies dans les sépul-
tures secondaires à crémation. No 11 : au fond de l’ossuaire, no 12 : dans l’ossuaire,
no 13 : sur l’ossuaire, no D : dans le comblement, no E : à distance de l’ossuaire,
no F : en surface ou en lien avec la surface.

soit immédiat ou di�éré) de la fosse sépulcrale, sans lien direct avec l’éventuel contenant
de l’ossuaire ou l’amas osseux lui-même 31. De la même façon, nous avons regroupé (lettre
E) les occurrences de dépôts en un lieu clairement distinct de celui où se trouve les restes
osseux. Il peut s’agir soit d’une séparation topographique (la monnaie est placée à une telle
distance de l’amas osseux qu’il parait peu probable d’y voir le résultat d’une simple chute
depuis un point haut de celui-ci), soit d’une séparation physique par l’intermédiaire d’un
élément matériel (c’est notamment le cas lorsque la monnaie est placée dans un récipient
ne correspondant pas au réceptacle des résidus osseux (urne) ou en contact étroit avec un
autre élément constitutif de la sépulture). En�n, nous avons encore distingué les exemplaires
se trouvant au niveau de la surface de la sépulture, encore une fois sans contact direct avec
les restes incinérés. Il s’agit naturellement ici du niveau de surface conservé de la sépulture,
ce qui implique un risque de confusion avec des exemplaires en réalité à l’origine dans le
comblement de sépultures partiellement arasées, en particulier lorsque la monnaie a�eure
au niveau du décapage lié à la fouille. Certains exemplaires se retrouvent aussi en bordure
de sépulture et leur position pourrait tout autant résulter de gestes intentionnels que de

31. Nous avons également pris en compte dans cette catégorie les quelques cas de dépôts d’ossements disper-
sés dans la tombe pour lesquels il n’était pas possible d’établir l’existence d’un véritable lien (ni toutefois la totale
absence de lien) avec les restes du défunt.
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phénomènes postérieurs au dépôt dans la sépulture (bioturbations). Nous avons �nalement
intégré à cette catégorie les exemplaires qui, bien que retrouvés dans le comblement de la
sépulture, apparaissent avoir été « en contact » avec la surface, notamment par le biais de
systèmes d’ouverture ménagés dans la sépulture. Ces derniers cas sont peu fréquents mais
méritent une attention toute particulière pour pouvoir restituer précisément le contexte des
dépôts 32.

La �gure 39 récapitule les observations e�ectuées pour les principaux ensembles funéraires
où l’information était correctement accessible 33. En e�et, il convient de signaler immé-
diatement un important biais lié à la grande imprécision de la documentation disponible.
Dans une largemajorité des cas, le manque d’informations stratigraphiques, de descriptions
détaillées, de dessins, de photographies des monnaies en situation, ou encore de données
concernant d’éventuelles passes de démontage de l’ossuaire, ne permet pas de distinguer
des situations pouvant pourtant relever de réalités tout à fait distinctes. En e�et, nous au-
rons l’occasion d’insister sur ce point, seule une grande �nesse dans les observations est à
même de permettre la restitution cohérente des cheminements suivis par la monnaie et plus
largement les grandes lignes des « scénarios rituels » tels qu’ils ont pu se dérouler.

Nous devons donc admettre que la distinction que nous avons cherché à mettre en évidence
entre exemplaires déposés « sous », « à l’intérieur » ou « au-dessus » de l’ossuaire (respecti-
vement nos 11, 12 et 13) est largement limitée par des mentions faisant trop souvent état de
la seule présence des monnaies « parmi les os brûlés », sans qu’il soit possible d’en restituer
plus exactement la position.

Ainsi, la catégorie des dépôts « dans l’ossuaire » est de loin la plus fréquente. Elle apparaît
sur tous les sites ici pris en compte et représente à elle-seule plus de la moitié des lieux de
dépôts enregistrés (88 cas sur 158 occurrences).

Toutefois, il est à peu près certain que des monnaies en réalité découvertes au-dessus ou au
sommet de certains ossuaires ont été seulement décrites comme trouvées parmi les osse-
ments. Toute une partie des dépôts que nous avons classés « dans l’ossuaire » par manque
d’éléments seraient donc à réintégrer à la catégorie « sur l’ossuaire » (et éventuellement
« sous l’ossuaire »).

Cette apparente sur-représentation masque donc en réalité plusieurs phénomènes que nous
n’avons pas pu démêler, à savoir des monnaies qui ont été mélangées aux ossements avant
leur dépôt mais aussi des exemplaires certainement déposés sur les ossements (notamment
une fois ceux-ci installés dans la sépulture). Ces dépôts sur l’ossuaire constituent en e�et la
seconde localisation la plus fréquemment constatée dans nos décomptes et pourrait même
avoir été dans les faits plus représentée encore.

32. Voir en partie III, section 2.6.
33. Cette �gure utilise le principe des écarts des valeurs au pourcentage moyen pour mettre en évidence la

sur-représentation de certaines localisations par rapport à une répartition purement aléatoire. On trouve ainsi en
gris les pourcentages des e�ectifs représentés par chaque catégorie et en noir les écarts positifs au pourcentage
moyen, soit une fréquence plus importante que la valeur moyenne. En partie droite, les bandes grisées sous les
noms de sites représentent les contributions respectives de chacun d’eux à l’e�ectif total.
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À l’inverse, la position sous l’ossuaire ne se remarque que très rarement (seuls deux en-
sembles funéraires en livrent des occurrences) et parait le plus fréquemment résulter de
chutes depuis une position haute, postérieures au dépôt. En e�et, ce sont surtout dans des
sépultures où un vide était maintenu (en particulier dans des urnes munies de systèmes de
couverture) que l’on retrouve de tels cas. Les monnaies y sont notamment mises au jour
dans une position instable (par exemple une « position verticale, au fond de la céramique »
pour la sépulture 281 de Marquion). Aucun cas de monnaies délibérément déposées sous
l’ossuaire ne peut être pleinement assuré. Tout au plus retrouve-t-on quelques occurrences
dans la partie basse de certains amas osseux mais, semble-t-il, mêlées aux ossements.

Pour les monnaies retrouvées sans contact direct avec les restes osseux, celles mises au jour
en lien avec un autre élément de la sépulture sont assez fréquentes : une majorité des sites
en livrent, mais cela ne concerne chaque fois qu’un nombre restreint de structures. Il semble
donc s’agir d’un comportement minoritaire par rapport à celui impliquant un dépôt à l’inté-
rieur même de l’ossuaire 34. En dehors des cas de monnaies découvertes dans des récipients
en céramique, déjà évoqués, on citera par exemple des mises au jour de monnaies « parmi
les restes de bûcher » déversés en plus de l’ossuaire dans les sépultures 2 et 16 de Jambes. Il
semble donc que dans ces cas les monnaies aient été prélevées sur le lieu primaire de la cré-
mation au même titre que les résidus charbonneux et non associées aux ossements lors de
leur collecte distincte. En�n dans quelques cas, la monnaie a bien été placée « au-dessus »
des ossements mais sans contact avec eux puisqu’elle en est séparée par la présence d’un
couvercle.

Les exemplaires découverts dans les comblements de structures s’avèrent assez rares et ne
concernent qu’un très petit nombre de cas sur la plupart des sites où on les retrouve. Des
cas seulement liés à des pertes accidentelles ou d’éventuels éléments résiduels ne peuvent
donc de prime abord être écartés. Seul le site de Templeuve (Nord, F) « rue Grande Cam-
pagne » présente un nombre important de monnaies avec cette localisation qui, dans ce cas
précis, pourrait correspondre de façon plus assurée à un véritable geste. Il conviendra par
conséquent de s’interroger sur les éventuelles spéci�cités des occurrences constatées.

En�n, si les exemplaires retrouvés « en surface » ou « en lien avec la surface » de certaines
tombes apparaissent dans au moins cinq ensembles funéraires, il faut rester prudent en
terme d’interprétation car, comme nous l’avons souligné, quelques cas pourraient simple-
ment résulter de perturbations postérieures aux dépôts, comme c’était par exemple le cas à
Bruay-la-Buissière st. 1272, où une perturbation sans doute d’origine animale (trou de taupe)
avait livré une monnaie à une vingtaine de centimètres de la structure funéraire. Nous pou-
vons encore ajouter le cas semblable de la st. 3045 de Hagéville et Saint-Julien-lès-Gorze

34. On notera également qu’il est parfois fait mention de perturbations qui auraient pu entrainer le déplace-
ment de lamonnaie au sein de la sépulture. C’est par exemple ce qui est évoqué pour la sépulture 56 de l’ensemble
funéraire de Jambes (Prov. de Namur, B) « Place de la Wallonie », où la monnaie retrouvée à environ 80 cm de
l’ossuaire aurait pu être victime de labours profonds à la période moderne (Hanut, Plumier 2014, p. 130, note
66).
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(Meurthe-et-Moselle, F) « Chambley Planet’Air, site 3 ». L’intentionnalité du geste ne peut
donc être assurée pour l’ensemble des structures.

On notera toutefois qu’à Tiel la fréquence de ce type de dépôt est beaucoup plus importante
qu’ailleurs et semble surtout aller de pair avec des monnaies placées au-dessus de l’ossuaire.
Cettemultiplication des exemple pourrait ici être révélatrice d’un geste. Demême, le fait que
ce cas de �gure concerne deux bronzes à proximité de la tombe st. 1 de l’ensemble funéraire
de Jambes ne va pas dans le sens d’un hasard et laisse aussi supposer l’existence d’une action
spéci�que voire d’une entité archéologique distincte (les limites des creusements n’ayant pas
toujours pu être perçues sur ce site). En�n, le regroupement de trois exemplaires à l’aplomb
d’un système d’ouverture ménagé dans une sépulture à Iwuy ne laisse cette fois pas de doute
sur le caractère intentionnel du geste qui, une fois de plus, impliquera une étude détaillée
des modalités de leur dépôt 35.

Après avoir tracé les grandes lignes de l’usage de la monnaie dans les structures résultant de
la crémation des corps, voyons désormais en quoi la situation di�ère lorsque l’on s’intéresse
à des sépultures à inhumation.

35. Voir partie III, sous-section 1.4.1.
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(a) Ensemble funéraire deMarquion. Dépôt à
l’intérieur de l’ossuaire et sur le co�ret de
la sépulture 429.

(b) Ensemble funéraire de Tiel. Dépôt sur
l’ossuaire en contenant périssable de la sé-
pulture 284.

(c) Ensemble funéraire de Iwuy. Dépôt à l’in-
térieur de l’ossuaire, dans le co�ret de la
sépulture 1143 (tombe 38).

(d) Ensemble funéraire de Saultain. Dépôt à
l’intérieur de l’ossuaire, dans le co�ret du
caveau 4.

(e) Ensemble funéraire de Metz. Dépôt de
monnaies au sommet de l’ossuaire, dans
l’urne en verre st 107.

(f) Ensemble funéraire de Tavaux. Dépôt de
monnaies au sommet de l’ossuaire, dans
l’urne en verre SP 184.

Fig. 41. Exemples de dépôts de monnaies dans des sépultures secondaires à crémation. En-
sembles funéraires d’Iwuy (Nord, F) « Val de Calvigny » (Huvelle 2013, p. 202),
Marquion (Barbet 2018, p. 194), Metz (Moselle, F) « 84, 86 Avenue André Mal-
raux » (Barrand 2012, p. 258), Saultain (Nord, F) « rue H. Barbusse » (Henton
2014, p. 92), Tavaux (Jura, F) « Terres Saint-Gervais » (Barbet,Ancel 2012, p. 276)
et Tiel (Province de Gueldre, P.-B.) « Passewaaij » (Aarts, Heeren 2011, p. 472).

169



2. Monnaies et modes de traitement du cadavre

2.3 La monnaie dans les inhumations

Fig. 42. Ensembles funéraires ayant livré des sépultures à inhumation.

L’inhumation, particulièrement rare durant le Haut-Empire dans notre zone d’étude, se dé-
veloppe progressivement à partir de la seconde moitié du IIe et au cours du IIIe siècle pour
�nalement devenir presque exclusive durant le IVe siècle. Les modalités pratiques liées à
la mise en terre d’individus non brûlés (a priori pour notre zone d’étude et pour la période
considérée, il s’agit dans la totalité des cas de « cadavres frais », c’est à dire dont la décom-
position ne faisait que s’amorcer) implique une gestuelle di�érente de celle élaborée dans
le cadre de crémations. Le « séquençage » de l’action funéraire au sein de laquelle inter-
viennent les dépôts est donc lui-même di�érent, puisqu’il n’y a ni traitement préalable du
corps, ni déplacement de restes dans un lieu secondaire de dépôt. Dès lors il nous est possible
de questionner les modes de réalisation des dépôts et notamment le rapport de la monnaie
au défunt.

2.3.1 Fréquence des dépôts

Les principaux changements qui accompagnent cettemodi�cation de traitement du cadavre,
à la �n du Haut-Empire, sont d’une part la multiplication des lieux de dépôts possibles pour
lesmonnaies, et d’autre part la plus grande fréquence des dépôtsmultiples (voir partie I, cha-
pitre 3). Ce dernier élément est probablement lié, au moins pour partie, aux modi�cations
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importantes que connaît la structure du monnayage au cours du IIIe siècle, avec l’appari-
tion des antoniniens, dont le module et l’aloi ne cessent de diminuer au fur et à mesure que
l’Empire s’enfonce dans la crise économique.

Site Chronologie Nbre total
d’inhumations

Nbre de tombes
à monnaies %

Les Rues-des-Vignes �n du IIIe siècle 8 5 62,5 %
Famars �n du IIIe - IVe siècle 62 33 53,23 %
Nismes (Viroinval) Ve siècle 4 2 50 %
Pîtres �n du IIIe - IVe siècle 99 49 49,49 %
Marquion IVe siècle 16 7 43,75 %
Nempont-Saint-Firmin IVe siècle 84 35 41,67 %
Bavay IVe siècle 63 21 33,33 %
Sierentz IVe siècle 72 19 26,39 %
Cambrai (Nord, F) « rue de Noyon » �n du IIIe siècle 8 2 25 %
Châlons-en-Champagne Ier-IIIe siècles 13 3 23,08 %
Tavaux Ier-IIIe siècles 112 23 20,54 %
Reims �n du IIIe - IVe siècle 82 14 17,07 %
Amiens �n du IIIe - IVe siècle 168 26 15,48 %
Vendeuil-Caply Ve-VIe siècles 115 14 12,17 %
Soissons Ier – début IIe siècle 187 20 10,7 %
Zoelen (Buren) IVe siècle 10 1 10 %
Saint-Memmie Ier-IIIe siècles 10 1 10 %
Metz Ier-IIIe siècles 29 2 6,9 %
Louvres IVe siècle 258 14 5,43 %
Hagéville et Saint-Julien-lès-Gorze Ier-IIIe siècles 42 2 4,76 %

Tableau 8. Fréquence des dépôts de monnaies dans les sépultures à inhumation pour
quelques ensembles funéraires septentrionaux.

De la même façon, le nombre de sépultures livrant au moins une monnaie augmente lui
aussi au �l du temps. Sur les 1172 inhumations tardives enregistrées, 332 livrent au moins
une monnaie soit 28,4% de ces tombes. Cette valeur ne prend toutefois pas en compte les
quelques exemples de sépultures à inhumation du Haut-Empire – et notamment les cas de
traitements funéraires réservés à de très jeunes enfants et périnatals – et se limite aux vastes
ensembles funéraires tardo-antiques où l’inhumation est quasi-exclusive et la présence de
monnaies fortement marquée.

Toujours en se limitant à la seule Antiquité tardive, on constate que les dépôts de monnaies
peuvent atteindre par endroit des fréquences de l’ordre de 50% des tombes (tableau 8). En
revanche, pour les Ier-IIIe siècles, les dépôts demonnaies dans les inhumations de Tavaux ne
concernent qu’une tombe sur 5 (17 cas sur 84 inhumations) lorsqu’il s’agit d’immatures et
guère plus d’adultes (5 inhumations sur 28, soit 17%). À Soissons, site essentiellement attri-
buable au Ier siècle, des monnaies ne se rencontrent que dans à peine plus de 10% des struc-
tures renfermant les restes d’individus immatures (20 sépultures sur 176). Les 12 adultes
également inhumés sur ce site n’améliorent pas même cette valeur puisqu’aucun d’eux n’a
reçu de monnaie.

On retrouve en réalité au sein de ces quelques ensembles funéraires attribuables au Haut-
Empire pour lesquels on constate un nombre importants de sépultures à inhumation, des
valeurs qui s’accordent relativement bien avec l’amplitude observable pour les nécropoles
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où la crémation des corps est le mode de traitement privilégié. Ainsi, pour l’exemple précé-
demment évoqué de Tavaux, qui associe sépultures à inhumation et à crémation, on note
que ces dernières livrent des monnaies dans 20% des cas (22 attestations sur 110 sépultures
à crémation) soit un rapport tout à fait similaire à celui que nous avons noté pour les inhu-
mations.

Lorsque l’on dispose, pour une même entité géographique, d’informations portant tout à la
fois sur des crémations du Haut-Empire et sur les inhumations qui leur succèdent – comme
c’est le cas à Bavay (Nord, F) « La Fâche des Prés Aulnoys » et « rue de la Gare » – on note
une certaine tendance au maintien voire à l’augmentation de la fréquence au �l du temps.
Ce sont ainsi 49 crémations sur 171 qui recélaient des monnaies (28%) puis, durant l’Anti-
quité tardive, 21 inhumations sur 63 en livraient (33%). Dans ce cas précis, l’augmentation
apparaît relativement faible, mais il faut noter que la valeur constatée pour le Haut-Empire
est une des plus élevées pour cette période.

Il apparaît que c’est donc bien la chronologie des ensembles funéraires et non le seul fait du
recours à l’inhumation qui explique cette tendance à une plus grande fréquence des dépôts
durant l’Antiquité tardive. Nous noterons toutefois que pour les ensembles funéraires des Ier-
IIe siècles où l’inhumation a été fréquemment pratiquée, il s’agit dans la plupart des cas d’un
traitement réservé à une frange particulière de la population (comprenant en grande partie
de jeunes enfants et des périnatals) et que nous ne pouvons d’emblée exclure un traitement
di�érencié pour cette catégorie d’individus 36.

2.3.2 Quantité de monnaies déposées

La quantité de monnaie la plus fréquemment rencontrée au sein de sépultures à inhuma-
tion est de loin celle d’une seulemonnaie, avec près de 60% de l’ensemble des dépôts réalisés
(�g. 43). Mais cette valeur signi�e également que pour près d’une tombe sur deux ayant livré
de tels dépôts, c’est une quantité de monnaies plus importante qui a été utilisée. Les varia-
tions dans le nombre d’exemplaires sont toutefois importantes suivant l’ensemble funéraire
pris en considération (�g. 44 37).

On remarque immédiatement que sur la grande majorité des sites, les dépôts d’une seule
monnaie sont les plus fréquents, suivis par des dépôts de deux monnaies et dans une
moindre mesure de trois voire quatre monnaies. Les dépôts de quantités plus importantes

36. Voir les constatations faites pour les sépultures d’immatures : cette partie, section 3.3.
37. Ne sont ici pris en compte que les ensembles funéraires ayant livré plus de 10 sépultures à inhumation

avec des monnaies. Les ensembles funéraires de Reims (Marne, F) « 43 rue de Sébastopol », Soissons (Aisne, F)
« ancienneCaserneGouraud » et Tavaux (Jura, F) « Terres Saint-Gervais » où le recours à l’inhumation concerne
pour une large part les individus immatures (et en particulier des périnatals) sont traités séparément (partie II,
section 3.3). Pour l’ensemble funéraire de Famars sur lequel les inhumations se sont poursuivies jusque durant
la période mérovingienne (et même de façon plus sporadique jusqu’à l’époque carolingienne), seules les tombes
tardo-antiques sont ici prises en compte.
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Fig. 43. Nombre d’exemplaires déposés au sein des sépultures à inhumation.

peuvent être considérées comme plus anecdotiques car elles ne correspondent qu’à un
nombre limité de tombes.

À Sierentz le recours à une unique monnaie n’est pas dominant, il ne représente qu’à peine
plus d’un tiers des cas. C’est ici le dépôt de deux unités qui constitue la forme privilégiée.
On ne retrouve une telle caractéristique dans aucun autre ensemble funéraire. Unemoindre
fréquence des utilisations d’une seulemonnaie peut toutefois également être constatée pour
l’ensemble funéraire de Bavay. Cependant, ce ne sont pas dans ce cas les dépôts de deux
monnaies qui sont les plus fréquents, mais plutôt ceux, quantitativement plus importants,
de deux à quatre exemplaires qui apparaissent de manière très récurrente.

La chronologie, essentiellement resserrée sur la �n du IVe - début Ve siècle pour ces deux
ensembles, ne semble pas pouvoir être retenue comme élément explicatif de cet état de fait.
On note en e�et une large part de dépôts d’une unique monnaie sur des sites tout à fait
contemporains de ces nécropoles, tels Nempont-Saint-Firmin (Pas-de-Calais, F) « rue du
Warnier », Amiens (Somme, F) « la Citadelle » ou Louvres (Val-d’Oise, F) « ZAC du Parc ».
De la même façon, la variabilité relevée pour des ensembles funéraires géographiquement
proches n’accrédite pas non plus l’hypothèse de particularités régionales.

Une possible explication pourrait résider dans certaines modalités de dépôt et notamment,
pour les deux ensembles funéraires de Sierentz et Bavay, la fréquence des dépôts réalisés
sur les yeux, plus importante qu’ailleurs 38. Une volonté de déposer a minima une monnaie

38. C’est par exemple le cas pour les sépultures t. 10, t. 49, t. 64 de Sierentz qui contenaient toutes 2 exem-
plaires, et peut-être également la tombe t. 15 (une monnaie sur un œil, la seconde retrouvée à proximité de la
tête). La quasi totalité des autres dépôts de 2 monnaies se trouvaient à proximité de la tête et pourraient résulter
de phénomènes semblables. À Bavay ces dépôts concernent les tombes t. 2818, t. 2841, t. 2847 et t. 2859. Voir
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Fig. 44. Fréquence des di�érentes quantités de monnaies par tombe, au sein des ensembles
funéraires ayant livré un minimum de 10 sépultures à inhumation avec monnaie.

sur chaque œil impliquait nécessairement un recours à deux exemplaires. La fréquente ap-
parition de ces dépôts entraine par conséquent une sur-représentation de cette quantité de
monnaies, même si des dépôts sur un seul œil sont également parfois à noter.

Sur le site de Vendeuil-Caply, un des sites les plus tardifs à être considéré ici 39, la part des
dépôts uniques est écrasante. Plus des trois quarts des tombes ne livrent qu’une uniquemon-
naie. Les autres sépultures en livrent trois, quatre et même jusque six, mais aucun dépôt de
deux monnaie n’a été relevé. De la même façon, sur le site de Louvres (Val-d’Oise, F) « ZAC
du Parc » où l’utilisation de la monnaie est essentiellement attribuable au IVe siècle, le re-
cours à une seul exemplaire est très largement majoritaire. Les autres dépôts concernent
exclusivement des quantités de deux ou dix monnaies, mais aucune autre valeur.

2.3.3 Dénominations déposées

Les dénominations monétaires déposées dans les inhumations doivent être envisagées en
fonction de leur disponibilité à l’époque où sont mises en place ces sépultures. Ainsi, les
inhumations du Haut-Empire n’ont naturellement pu recevoir que des exemplaires sénato-
riaux ou éventuellement issus de périodes précédentes (monnayage républicain, numéraire
gaulois). S’agissant essentiellement pour cette période – comme évoqué précédemment –
d’un mode de traitement funéraire assez peu fréquent et principalement destiné à une ca-
tégorie particulière de la population (nombreux très périnatals), le numéraire déposé dans
ces sépultures sera évoqué plus précisément dans un chapitre dédié 40.

ci-dessous, sous-section 2.3.4
39. La chronologie de la plus grande partie des sépultures est resserrée sur le Ve siècle (phase « proto-

mérovingienne »).
40. Voir cette partie, section 3.3.
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Concernant les sépultures tardo-antiques, la situation apparaît bien di�érente et le numé-
raire disponible pour réaliser des dépôts beaucoup plus important à cette époque. En e�et,
une des principales caractéristiques du systèmemonétaire tardo-antique est d’être fréquem-
ment alimenté par de nouvelles émissions. Les nombreuses réformes durant tout le IVe siècle
voient le renouvellement régulier des types monétaires (masse, dimension, thèmes de re-
vers), les périodes de frappes étant le plus souvent de courte durée (de l’ordre de 10 ou 15
ans enmoyenne). De plus, l’ensemble des dénominations antérieures (issu des émissions du
Haut-Empire voire d’autres plus anciennes encore) continuaient d’être employées au quoti-
dien, dans des proportions variables suivant les territoires, mais constituaient une compo-
sante tout à fait normale de la circulation monétaire.

La �gure 45 présente les proportions des di�érentes dénominations découvertes au sein des
sépultures à inhumation.

Fig. 45. Les di�érentes dénominations apparaissant dans les sépultures à inhumation.

Au sein de notre corpus, on relève deux occurrences de découvertes à date récente de mon-
naies d’or au sein de sépultures, à savoir un solidus deValentinien I à Bavay (Nord, F) « rue de
laGare » et un solidus à l’e�gie deConstantin I àMarquion (Pas-de-Calais, F) « LeMont-des-
Trois-Pensées ». Ces deux seuls cas sont donc imputables à l’Antiquité tardive, et en particu-
lier au IVe siècle, période où l’on commence à voir (ré)apparaitre quelques cas d’utilisation
de numéraire en métal précieux.

Quelques rares découvertes anciennes, attestent également de dépôts demonnaies d’or dans
des inhumations 41. Toutefois, les di�cultés sont grandes pour con�rmer l’attribution à l’An-
tiquité tardive de ces dépôts. Bien souvent, la caractérisation exacte du contexte chronolo-
gique de ces découvertes est impossible et les identi�cations monétaires ne sont pas tou-
jours �ables ni même précises. Seul un petit nombre de monnaies peut ainsi être attribué
à des frappes du IVe siècle. On notera par exemple les découvertes de Saint-Omer (Pas-de-
Calais, F) où une monnaie d’or de Valens fut trouvée en 1846 dans une tombe (que l’on peut
supposer à inhumation), ou encore de Montay (Nord, F) où, en 1894, une monnaie d’or de
Valentinien et une seconde de Valens furent découvertes dans des tombes à inhumation.

41. Delmaire 1983a ; Gorecki 1975.
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Néanmoins nous ne pouvons exclure d’emblée que ces monnaies aient pu être réutilisées
plus tard, notamment à l’époque mérovingienne. À l’inverse, des trouvailles quali�ées sim-
plement de «monnaies d’or romaine », de même que des exemplaires plus anciens (frappes
duHaut-Empire), pourraient se rapporter eux aussi à des dépôts tardo-antiques. C’est en par-
ticulier le cas lorsque ces découvertes proviennent de sépultures à inhumation. Quoi qu’il en
soit, les découvertes de monnaies d’or en contexte funéraire romain, sont de toute façon très
peu fréquentes pour ne pas dire rarissimes. Selon les recensements de R. Delmaire, seule-
ment 11 cas étaient répertoriés pour l’ensemble de la période romaine pour les départements
du Nord et du Pas-de-Calais. Cette faible représentation peut aisément s’expliquer par la re-
lative rareté de ces espèces, dont l’usage devait être limité à certaines catégories d’achats 42,
et bien évidemment, par le coût très important que ce type de dépôt devait représenter 43.

L’exemplaire mis au jour à Marquion apparaît au sein d’un petit ensemble funéraire installé
à proximité immédiate d’une villa occupée depuis le Haut-Empire. Surtout, ce petit pôle
funéraire fait directement suite à un ensemble de « sépulture privilégiées » des Ier-IIe siècles
caractérisées par d’imposants monuments en élévation.

L’exemplaire de Bavay, quant à lui, faisait partie des mobiliers déposés dans une des rares
tombes à arme de cet ensemble funéraire. L’individu inhumé était du reste le seul porteur
d’épée sur ce site 44, les autres individus en armes ayant plutôt reçu des dépôts de haches.
Les associations d’utilisations de monnaies d’or et de dépôts d’épées sont très fréquemment
notées pour le début du haut Moyen Âge 45.

Nous pouvons donc estimer que ce type de numéraire pourrait avoir été plus spéci�quement
utilisé pour des individus occupant une place particulière dans la hiérarchie sociale, que leur
sépulture soit installée en zone urbaine ou dans un espace rural. En revanche, pour le Haut-
Empire, nous ne relevons aucun cas parmi les découvertes récentes, et les attestations dans
les fouilles anciennes sont rarissimes 46.

L’argent apparaît pour sa part assez sporadiquement. On en retrouve des exemplaires sur
plusieurs sites de l’Antiquité tardive, que ce soit sous forme d’antoniniens de bon aloi du
début du IIIe siècle (deux exemplaires au nom de Caracalla dans deux structures distinctes
de l’ensemble des Rues-des-Vignes (Nord, F) « rue du Cimetière/rue du Stade», un autre à la
titulature de Gordien III à Tavaux) ou de deniers sévériens frappés en très grandes quantités
(un exemple toujours aux Rues-des-Vignes, mais aussi trois occurrences dont une imitation
à Reims, une à Sierentz, une à Zoelen (Buren) (Province de Gueldre, P.-B.) « Scharenburg »,
une autre à Nempont-Saint-Firmin (Pas-de-Calais, F) « rue du Warnier »). Plus rarement
ce sont des exemplaires hors d’âge réemployés qui montrent l’intérêt pour ces espèces : on

42. Loriot 2003.
43. Rappelons qu’au Haut-Empire une monnaie d’or (aureus) équivaut à 400 asses.
44. Par ailleurs, le dépôt comportait également une lance.
45. Voir les considérations sur le sujet en partie I, sous-section 4.2.1.
46. Nous renvoyons ici aux constatations réalisées pour de rares sépultures de l’espace tongre présentant par

ailleurs un niveau de richesse important, dans cette partie, chapitre 4.
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compte ainsi un denier d’Auguste dans une tombe du IVe siècle à Amiens ou deux exem-
plaires faux dans des sépultures du Ve siècle à Vendeuil-Caply. De façon plus anecdotique,
on retrouve des aureliani de l’extrême �n du IIIe siècle dans quelques contextes funéraires
urbains 47, et pour des sites attribuables au Ve siècle une imitation de silique (à Nismes (Vi-
roinval, Prov. de Namur, B) « Le Tienne del Baticulle ») ou encore un argenteus (Vendeuil-
Caply (Oise, F) « Les Marmousets »). La lecture proposée à l’échelle plus générale de notre
zone d’étude quant à un regain d’intérêt pour l’argent à partir de la �n de l’Antiquité se voit
ainsi con�rmée 48.

Finalement parmi les dénominations de bronze, les exemplaires tardifs (émissions du
IVe siècle) constituent, comme on pouvait s’y attendre, la plus grande part du numéraire dé-
posé. De lamême façon que les antoniniens pour la �n du IIIe siècle, ils représentent les types
les plus courants aumoment des enfouissements, car les plus récemment émis. Dans le cadre
d’un travail consacré à l’ensemble funéraire de Nempont-Saint-Firmin 49, nous avions noté
la relative faiblesse des imitations (25% du numéraire employé environ) par rapport à ce que
l’on connait de la circulation tardive d’après l’étude des sites d’habitats contemporains qui
en livrent de façon assez systématique a minima 30%. Cette observation se voit con�rmée
par nos décomptes généraux, les imitations représentent ici environ 20% des exemplaires
employés. Il semble donc qu’un certain tri des espèces ait été opéré de façon à privilégier
les monnaies o�cielles 50. L’usage du monnayage imitatif est pour sa part le plus souvent
limité aux périodes de pénurie monétaire (peu d’associations sont notées entre imitations et
numéraire o�ciel plus tardif, mais plus fréquemment avec des dénominations anciennes).
Nous avions alors proposé d’y voir la trace de l’importance que pouvait alors revêtir le dépôt
demonnaies dans la tombe pour certains individus, qui se voyaient contraints à utiliser pour
cela des espèces imitatives durant les périodes où l’économie troublée ne livrait pas d’autres
dénominations en quantité su�sante 51.

Finalement, les exemplaires attribuables au Haut-Empire correspondent pour partie aux
quelques inhumations du Haut-Empire que nous avons relevées, mais aussi à des utilisa-
tions tardives de grands bronzes évoquées précédemment 52.

Nous voyons donc à travers l’étude du numéraire déposé dans les inhumations, à la fois la
marque de la circulationmonétaire générale (ce qui était disponible aumoment de l’enfouis-
sement),mais aussi des éléments signi�catifs évoquant des pratiques particulières (prémices
des emplois d’exemplaires en or et surtout en argent, « retour » d’exemplaires d’époque gau-
loise, usages spéci�quement urbains, ou possédant une valeur sociale). Nous relevons éga-
lement des arguments portant sur l’importance du geste, surtout visible pour l’Antiquité
tardive où la pratique gagne en fréquence jusqu’à représenter parfois une attitude concer-
nant la moitié de la population inhumée. Mais nous voyons encore se dessiner l’idée de

47. Voir cette partie, chapitre 1.
48. Voir partie I, chapitre 4.
49. Duchemin 2011, p. 66-70, 2012.
50. À moins que ce ne soit les exemplaires de plus grand module.
51. Duchemin 2011, p. 70.
52. Cette partie, chapitre 1.
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sélections, ou en tout cas d’un tri des espèces destinées à être déposées. Toutefois, ce qui
caractérise plus spécialement les sépultures à inhumation (et qui constitue par ailleurs un
des rares points à avoir de longue date focalisé l’attention) est qu’elles permettent d’envisager
une étude précise des lieux d’installation du numéraire.

2.3.4 Localisation des dépôts

Dans le cas des inhumations, le lien que les di�érents mobiliers entretiennent avec le corps
du défunt (considéré dans son intégralité, c’est à dire en tant que cadavre «non transformé»)
peut être envisagé de façon précise. Cette donnée est à l’inverse à peu près impossible à
appréhender dans le cadre du recours à l’incinération puisque nous ne disposons pas de
contextes où la position de la monnaie par rapport au défunt avant l’allumage du bûcher
(donc avant la transformation du cadavre par le feu) aurait pu être « �gée ». L’e�ondrement
progressif du bûcher funéraire durant la crémation, les éventuelles pratiques de ringardage,
les remaniements liés à la collecte d’ossements et la conservation parfois aléatoire de cer-
taines structures sont autant d’éléments qui nuisent à notre compréhension détaillée des
positions originelles des monnaies.

A�n de prendre en compte l’ensemble des positions de découverte des monnaies dans les
inhumations, nous avons choisi d’établir un classement strict par partie anatomique, dès
lors que les données de fouille et notamment les informations d’ordre stratigraphique étaient
su�samment précises pour permettre de restituer la position de découverte exacte 53.

Deux grands types de dépôts semblent se distinguer (�g. 46) : d’une part les monnaies dé-
couvertes dans l’espace du corps (no 1 à 9), et d’autres part celles se trouvant plutôt à distance
du corps, et notamment en dehors des limites restituables du cercueil (ou co�rage suivant
les cas) (noA, B, C, D).

Lorsque la monnaie se trouvait dans l’espace du corps, nous avons retenu neuf localisations
distinctes : dans la bouche, dans les orbites, près de la tête, au niveau du thorax, au niveau
du bassin, au niveau des membres supérieurs, dans la main, au niveau des membres infé-
rieurs et en�n aux pieds. Dans le cas où elles se situaient en dehors de l’espace du corps
(et plus généralement en dehors des limites restituables du cercueil), nous avons isolé les
monnaies se trouvant plutôt au chevet de l’individu, en partie centrale du corps, du coté des
pieds ou encore au-dessus du défunt, dans le remplissage de la sépulture). Un dernier cas de
�gure prend en compte les monnaies qui se trouvaient dans l’espace du corps, ou du moins
à l’intérieur du contenant ou celui-ci se trouvait, mais pour lesquels le contact avec le défunt
ne semble pas avoir été recherché. Au contraire, les monnaies paraissent dans ce cas avoir

53. Nous avons par ailleurs opéré certaines sub-divisions des parties anatomiques (tête, cou, tronc, membres
inférieurs et membres supérieurs) a�n de gagner en précision. Les segments que sont les pieds et les mains ont
ainsi été distingués, de même que le bassin, la bouche ou les yeux. On trouvera en dossier documentaire D une
représentation graphique des fréquences des di�érentes localisations pour chaque ensemble funéraire.
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2.3 La monnaie dans les inhumations

Fig. 46. Représentation schématique des lieux de découverte demonnaies dans les inhuma-
tions. No 1 : dans la bouche, no 2 : dans les orbites, no 3 : zone de la tête, no 4 : au
niveau du buste, no 5 : au niveau du bassin, no 6 : au niveau des membres supé-
rieurs, no 7 : dans la main, no 8 : au niveau des membres inférieurs, no 9 : au niveau
des pieds, no A : hors cercueil, au chevet, no B : hors cercueil, en partie centrale,
no C : hors cercueil, aux pieds, no D : dans le comblement, no E : à distance des
restes du défunt.

été placées à distance des restes du défunt par un dépôt dans ou en association directe avec
d’autres éléments du mobilier funéraire (no E).

Notons en�n, que ne sont pas reprises ici les localisations indéterminées soit du fait de la
mauvaise conservation des ossements, soit de l’arasement de la structure, soit encore du
fait d’indications de fouille qui n’ont pas permis de restituer avec précision la localisation
originelle du dépôt.

A�n d’éviter qu’une unique occurrence d’un nombre important de monnaies ne déforme la
représentation pour un lieux de dépôt particulier au sein d’une nécropole, nous avons ici
pris en compte le nombre de localisations distinctes pour chaque ensemble funéraire et non
le nombre de monnaies retrouvées dans chaque position (�g. 47 54).

54. La �gure 47 utilise le principe des écarts des valeurs au pourcentage moyen pour mettre en évidence la
sur-représentation de certaines localisations par rapport à une répartition purement aléatoire. On trouve ainsi en
gris les pourcentages des e�ectifs représentés par chaque catégorie et en noir les écarts positifs au pourcentage
moyen, soit une fréquence plus importante que la valeur moyenne. En partie droite, les bandes grisées repré-
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Fig. 47. Représentation des di�érents lieux de dépôts constatés dans quelques ensembles
funéraires septentrionaux (traitement par Sériographe EPPM, Desachy 2004).

Ce graphique met en lumière la grande variabilité des dépôts de monnaies en contexte d’in-
humation. Nous remarquons immédiatement que chaque ensemble funéraire présente une
importante gamme de lieux de dépôts distincts. Pour une même nécropole, des dépôts ont
pu être réalisés dans pratiquement toutes les localisations possibles. Toutefois, tous les en-
sembles ne présentent pas une répartition semblable, mais chacun d’eux possède des carac-
téristiques propres, avec de légères sur-représentations ou sous-représentations de certaines
localisations. C’est à dire qu’en fonction de l’ensemble funéraire pris en compte, certaines
zones de dépôt ont pu être plus ou moins attractives.

Il est cependant très di�cile de trouver des spéci�cités, qu’elles soient chronologiques ou
géographiques, permettant d’expliquer la répartition constatée des di�érents lieux de dé-
pôt. À l’examen de la répartition de ces localisations, l’idée qui semble prévaloir ici est celle
d’une volonté de mise en situation 55 – parfois de façon complexe – des monnaies. Celles-ci
semblent fréquemment avoir été mises en valeur par des choix d’installation au plus près du
corps de l’individu inhumé et/ou dans des lieux marquants, impliquant leur visibilité par le
plus grand nombre lors des funérailles.

sentent les contributions respectives de chaque site à l’e�ectif total. On trouvera en dossier documentaire E,
tableau 10 les valeurs d’indépendance et les pourcentages en lignes correspondant à la �gure. Pour une présen-
tation complète de la méthode employée (Sériographe EPPM), voir Desachy 2004 .
55. C’est à dire la mise en scène avec une indéniable portée symbolique.
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Dans la bouche

Un certain nombre de dépôts comme ceux e�ectués dans la bouche sont traditionnellement
considérés comme « particuliers » car il font écho à l’idée, fréquemment évoquée par la lit-
térature, d’une « obole » qui devrait y être récupérée par Charon. Nous pouvons d’emblée
établir que durant la période antique, ces dépôts ne sont clairement pas parmi les plus fré-
quents. Seuls trois des sept ensembles funéraires considérés ici en recèlent de manière as-
surée au moins un cas. De plus, comme nous l’avons noté précédemment, il s’agit d’un lieu
de dépôt qui n’est en rien spéci�que à la période antique, mais qui au contraire peut se ren-
contrer à di�érentes périodes ou au sein de diverses cultures 56.

Le caractère étonnant de cette localisation et la possibilité de trouver son évocation dans les
sources littéraires ont certainement eu tendance à conférer à ces dépôts une importance en
terme de fréquence qu’ils n’ont de toute évidence pas. Nous devons toutefois admettre que
nous ne considérons ici que les dépôts installés demanière assurée dans la bouche des sujets.
Les cas de découvertes seulement enregistrées comme près de la tête mais potentiellement
déposées à l’origine dans la bouche sont donc ici exclues de ces considérations.

Il existe probablement des occurrences dès le Haut-Empire, tel le cas de la sép. 704 de Sois-
sons (seulement enregistré comme issu de la « zone de la tête » du fait de la forte fragmen-
tation du bloc cranio-facial). Mais nous n’enregistrons d’attestations assurées qu’à partir de
l’Antiquité tardive, phénomène qui se poursuit et s’ampli�e durant le haut Moyen Âge.

Le plus souvent il s’agit de dépôts d’un unique exemplaire, mais l’on rencontre également
des cas où deux monnaies ont été déposées conjointement dans la bouche 57.

Si la plupart des exemplaires découverts apparaissent simplement entre la mandibule et le
maxillaire, il est possible pour certaines occurrences de restituer une position d’origine plus
probablement sous les lèvres (ou éventuellement sur la bouche) plutôt que dans la bouche.
C’est en particulier le cas lorsque lamonnaie est retrouvée sur la face vestibulaire de l’arcade
dentaire supérieure (face regardant vers l’extérieur de la bouche). Une telle position est en
e�et di�cilement possible à obtenir par le seul fait de phénomènes postérieurs à l’inhuma-
tion et implique par conséquent un dépôt originel à l’extérieur de la bouche.

Dans les orbites

Les dépôts demonnaies dans les orbites ont, comme les dépôts dans la bouche, fréquemment
été l’objet de commentaires du fait de leur caractère surprenant 58.

56. Voir les remarques formulées sur ce sujet en introduction, chapitre 3, qui éclaire l’existence de dépôts
de monnaies dans la bouche des individus jusque des périodes très récentes et y compris dans des espaces très
éloignés de la culture gréco-romaine.
57. C’est par exemple le cas à Pîtres, st. 127, ou encore à Bavay, sép. 3274.
58. Gorecki 1975, p. 218 ; Callu 1987 ; Thüry 2016, p. 123-125. Citons encore le projet de thèse « Le regard

des morts : une approche diachronique du rite de la fermeture des yeux depuis l’Antiquité » de L. Cattelain
(ULille).
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De tels dépôts sont exclusivement attestés pour l’Antiquité tardive, nous n’en avons pas re-
trouvé d’attestations plus ancienne. Il peut s’agir de dépôts soit sur un seul œil soit sur les
deux yeux, les deux possibilités étant fréquemment attestées, sans que cela ne soit impu-
tables à des problèmes de conservation des sépultures 59.

Si une large part des attestations connues concerne la Gaule septentrionale 60, ces dépôts,
loin d’être fréquents, sont également attestés, toujours pour l’Antiquité tardive, par plusieurs
occurrences enGaule duCentre et du Sud 61, ainsi qu’en Bretagne insulaire 62. Cette pratique
ne constitue donc pas une simple particularité régionale.

Face à de tels dépôts l’idée centrale ne peut qu’être celle d’une mise en évidence sur le corps
du défunt que l’on a voulue particulièrement marquée. Cette remarque implique toutefois
d’admettre que les monnaies étaient bien visibles et non recouvertes, par exemple par un
tissu (simple voilage ou linceul), ce qui est loin d’être assuré et que seule une étude à échelle
de la sépulture individuelle peut mettre en évidence 63.

Zone de la tête

Les monnaies localisées dans l’espace autour de la tête se retrouvent dans pratiquement
toutes les nécropoles ici prises en compte. Il est probable qu’une partie des exemplaires pla-
cés à l’origine dans la bouche ou sur les yeux des défunts aient pu migrer lors de la décom-
position du corps pour se retrouver simplement dans l’environnement immédiat de la tête,
mais nous ne pouvons dans ce cas ni restituer ce que pouvait être leur position originelle, ni
les distinguer des exemplaires volontairement placés dans l’environnement de la tête.

En ajoutant aux dépôts retrouvés près de la tête, ceux découverts soit dans la bouche soit
dans les orbites, l’espace global de la tête peut être considéré comme un des plus attractifs.

Nous avons également relevé dans de rares cas des monnaies qui ont été retrouvées sous le
crâne des défunts, notamment à Arras (Pas-de-Calais, F) « Actiparc » (tombe 255) ou Dui-
sans (Pas-de-Calais, F) « La Cité » (tombe 1042). Les éléments sont trop ténus pour a�rmer
un dépôt antérieur au corps (pas de mention, par exemple, du fait que le crâne reposait bien
sur la monnaie et ne la recouvrait pas simplement). Il est dès lors plutôt probable que des

59. On citera dans nos relevés deux exemples à Nempont-Saint-Firmin (tombe 2054 et 2074), ainsi qu’un à
Sierentz (tombe 15). Les fouilles récentes sur le site de l’aérodrome de Cambrai (Nord, F) en livrent des attesta-
tions (information orale V. Merkenbreack). Pour les fouilles anciennes J.-P. Callu citait également 6 cas (sur 17
occurrences) où une seule orbite a reçu une monnaie (Callu 1987, p. 178 et note 19). En�n, on relève encore
au moins un cas à Amiens (Somme, F) (Van Doorselaer 1967, p. 138).
60. Des cas sont notés à Tournai (Hainaut, B) « rue Perdue », sép. 94 et 155 (Brulet, Coulon 1977), à Ver-

mand (Aisne, F), Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais, F) (Van Doorselaer 1967, p. 138 ; Delmaire et al. 2001,
p. 208 et note 7), ou encore dans les fouilles anciennes de Bavay (Nord, F) (Loridant 1992).
61. J.-P. Callu cite entre autre Epiais-Rhus (Val-d’Oise, F), ou encore Lunel-Viel (Hérault, F) (Callu 1987,

p. 176-178), auxquels on peut encore ajouter les ensembles funéraires montpellierains (Hérault, F) de Malbosc
(Blaizot 2009, p. 32) et La Cavalade (Convertini 2016) ou encore le site des Caillons (site 29) à Poitiers
(Vienne, F) (Gerber 2019).
62. Crummy 2010, p. 69-71.
63. Voir à ce propos les constatations faites en partie III, sous-section 1.1.2.
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éléments d’ordre taphonomique permettent largement d’expliquer de telles positions (mon-
naies originellement placées dans la bouche ou sur les yeux, puis migrant lors du bascule-
ment du crâne par exemple).

Au niveau du thorax

Lesmonnaiesmises au jour sur le thorax des individus inhumés peuvent correspondre à plu-
sieurs cas de �gure. Il est possible que l’on retrouve ici des exemplaires déposés à l’origine
dans des poches ou plis du vêtement. L’idée de sacoches suspendues au cou des individus
a également parfois été évoquée 64, et s’avère du reste attestée par la littérature antique 65.
En�n, nous pouvons encore retrouver avec cette localisation des cas de monnaies perfo-
rées portées en collier, telles celles décrites anciennement pour la sép. 578 des fouilles des
gravières sud-ouest de Bavay, où « 8 monnaies (de Julien à Valentinien) étaient rangées en
demi-cercle autour du cou formant ainsi un collier » 66. Nous enregistrons notamment de
manière assurée une attestation semblable de deux sesterces percés, retrouvés sur le thorax
de l’individu de la sépulture 268 de Pîtres.

Au niveau du bassin

Les monnaies situées au niveau de la ceinture se retrouvent sur la plupart des sites, mais
sont toutefois toujours présentes en quantités modérées. Elles peuvent dans la plupart des
cas être supposées en « position fonctionnelle », dans une bourse ou une poche du vête-
ment, sans qu’il ne faille pour autant y voir nécessairement un élément fortuit. En e�et si
un groupe de monnaie disposées dans une bourse portée à la ceinture peut éventuellement
être reconnue comme appartenant seulement au défunt ou faisant partie de son habit, une
monnaie isolée dans une bourse peut di�cilement être tenue pour autre chose qu’un pla-
cement volontaire par les o�ciants 67. Il faut donc vraisemblablement voir dans la grande
majorité de ces dépôts des formes spéci�ques de mise en scène.

Onnote parfois certaines situations ambigües avec desmonnaies certes retrouvées au niveau
du bassin mais à faible distance de la zone supposée des mains. Dans ces cas, l’hypothèse de
dépôts originellement dans la main ayant ensuite connu un déplacement lors de la décom-
position du corps ne peut donc totalement être exclue.

64. VoirGorecki 1975, p. 256-257. L’idée semble con�rmée dans certaines fouilles récentes, voir par exemple
la sépulture 5 de Châlons-en-Champagne (Marne, F) « 2 rue Galasse » qui contenait 4 monnaies dont la plus
récente était un nummus au nom de Maximien Galère, et qui se trouvait dans une sacoche probablement com-
posée de cuir et de tissu (partiellement conservés) avec des fermoirs et rivets de �xation en alliage cuivreux
(Verbrugghe 2004, p. 29-31).
65. Voir notamment les évocations qui en sont faite dans des pièces de Plaute (par exemple Truculentus, acte

V, scène 1). Sur cette question, voir en dernier lieu Guihard et al. 2020, p. 140.
66. Loridant 1992, p. 97.
67. Cette question est développée de façon plus détaillée à l’échelle de la sépulture en partie III, section 1.3.

183



2. Monnaies et modes de traitement du cadavre

Au niveau des membres supérieurs

Les dépôts au niveau des membres supérieurs sont parmi ceux qui se rencontrent le moins
fréquemment sur les di�érents ensembles funéraires. Nous notons peu de dépôts directe-
ment sur les membres, mais essentiellement des occurrences à proximité de ceux-ci.

Pour un certain nombre de cas, il n’est pas impossible qu’un dépôt originellement situé au
niveau du thorax ait pu basculer vers l’espace du bras voire de l’avant-bras. Il en va de même
de certains dépôts réalisés au niveau de la tête qui auraient pu se retrouver dans la zone de
l’épaule. Le fait est notable en particulier dans le cas d’espaces contraints (cercueils étroits
ou linceuls serrés) ayant entrainé une verticalisation des clavicules et une position haute
des épaules. De la même façon, certaines positions au niveau des mains (en particulier si les
avant-bras se croisent) peuvent entrainer des confusions entremains etmembres supérieurs.

Dans la main

Il s’agit, comme pour les dépôts réalisés dans la bouche ou sur les yeux, d’une localisation
généralement considérée comme spéci�que et liée à l’« obole à Charon ». Or comme nous
l’avions évoqué en introduction, il s’agit bien en réalité d’un espace attractif pour de tels dé-
pôts quel que soit le contexte : on y retrouve en e�et la référence de la monnaie passant de
la main à la main. De fait, les dépôts clairement attribuables à la main ne sont pas particu-
lièrement plus nombreux que les autres, ils sont même absent de plusieurs de nos sites de
référence. Seul le site de Bavay présente une légère sur-représentation de ces dépôts.

La principale di�culté tient surtout ici dans le fait de pouvoir attribuer avec certitude un
dépôt à la main et non à un espace proche. En e�et, il arrive fréquemment que les os des
mains connaissent une conservation di�érenciée en leur défaveur, ne permettant de propo-
ser qu’une forte probabilité de dépôt dans la main pour une zone située dans le prolonge-
ment des os du bras ou de l’avant-bras. De plus, s’agissant d’articulations particulièrement
labiles, la dislocation rapide des mains entraine fréquemment la chute des monnaies avant
tout colmatage di�éré de la sépulture. Les exemplaires sont alors retrouvés dans des zones
situées à l’aplomb de la position originelle des mains.

Au niveau des membres inférieurs

Les membres inférieurs correspondent à des espaces de dépôt fréquemment représentés sur
les di�érents ensembles funéraires pris en compte. Ils connaissent même une légère sur-
représentation sur le site d’Amiens. Seul le site de Sierentz ne voit pas d’exemplaires attribués
à cet espace.

Les monnaies déposées « au niveau des membres inférieurs » correspondent parfois à des
exemplaires reposant véritablement à l’origine sur les jambes ou les cuisses. On les retrouve
alors dans des positions instables sur les os des membres ou légèrement basculés contre les
os (par exemple à Nempont-Saint-Firmin, tombe 2081, une monnaie sur le tibia).
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Plus fréquemment, on retrouve les monnaies le long des membres : les exemplaires appa-
raissent alors tout autant près des fémurs (on pourrait alors penser à des poches dans le
vêtement ou une bourse portée à la ceinture) qu’auprès des tibias (le dépôt ne peut plus
alors être compris comme en position « fonctionnelle »).

Occasionnellement, on retrouve des exemplaires disposés entre lesmembres inférieurs, pour
lesquels il est alors délicat de déterminer s’ils se trouvaient à l’origine sur les membres avant
de basculer ou s’ils ont été volontairement déposés à cet endroit. Seul un examen attentif et
parfois des indices liés à des mises en scène spéci�ques permettent de trancher entre l’une
ou l’autre solution 68.

Aux pieds

Des dépôts au niveau des pieds se rencontrent assez régulièrement sur la plupart des sites. Il
peut tout autant s’agir ici d’exemplaires déposés entre les pieds qu’à proximité d’un des deux
pieds. Plus rarement on trouve mention d’une monnaie à côté de chaque pied 69.

Dans quelques cas, les monnaies ne sont pas les seuls objets découverts aux pieds, mais
constituent seulement un des mobiliers (parfois nombreux) que l’on retrouve à cette posi-
tion. En e�et les extrémités de la sépulture (tête et pieds) sont fréquemment des espaces
privilégiés de dépôt, mais il semble exister une certaine tendance à la multiplication des
dépôts au niveau des pieds au �l du temps 70.

Mais, a contrario, le fait que dans la majorité des cas, les monnaies se trouvent au niveau
des pieds tout en constituant le seul élément placé sur le corps, met bien en exergue la par-
ticularité de ces dépôts parmi les éléments investis dans le cadre funéraire.

Un cas particulier mérite d’être mentionné, pour l’ensemble funéraire de Vitry-en-Artois
« rue Nobled » (Pas-de-Calais, F). Il s’agit de la sépulture 1059N qui a livré, en plus d’un as
du Haut-Empire retrouvé au niveau du bassin de l’individu, un dupondius de Marc Aurèle
mis au jour au niveau du pied gauche, plus précisément sur le calcanéus.

Lemaintien d’un tel lieu de dépôt par le seul fait du hasard semble peu probable, étant donné
la position « en équilibre » de la monnaie sur le talon. Les événements post-dépositionnels
connus par la structure funéraire auraient certainement entrainé la chute de ce bronze en
l’absence d’un élément extérieur ayant permis sonmaintien prolongé (jusqu’au comblement
�nal de la structure).

L’hypothèse d’un dépôt à l’intérieur d’une chaussure apparaît dès lors tout à fait vraisem-
blable 71. En l’absence d’éléments tangibles de comparaison nous ne pouvons que nous in-

68. Voir notamment en partie III, section 1.2.
69. Le cas se rencontre par exemple dans les fouilles anciennes des sablières de Bavay (Nord, F), dans la

sépulture 778 (Hanotte 2018, p. 82-83).
70. Concernant cette évolution tardive en Gaule et en particulier en Gaule du Sud voir Blaizot 2009, p. 64.
71. Nous revenons plus loin sur une pratique romaine spéci�que, attestée par les textes, impliquant précisé-

ment le dépôt d’une monnaie dans la chaussure. Voir partie III, sous-section 3.3.3.
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terroger sur de possibles parallèles à faire pour d’autres occurrences demonnaies retrouvées
au niveau des pieds. En e�et ces dépôts sont assez fréquents sur la plupart des ensembles fu-
néraires, mais comme pour les mains, la disparition rapide des liaisons ostéologiques lors de
la dislocation des pieds à tendance à limiter la précision du lieu de dépôt à la seule mention
de « zone des pieds » 72.

À distance du corps

Les cas de dépôts de monnaies « à distance du corps » sont parmi les moins fréquents que
nous ayons répertoriés. Il s’agit d’exemplaires qui n’ont pas été découverts dans l’espace
même du corps ou au sein des limites restituables du co�rage.

Il peut s’agir de dépôts pour lesquels on a volontairement recherché l’absence d’un lien avec
le corps, tel que nous le détectons parfois lorsque les monnaies sont associées aux objets
déposés en dehors du cercueil par exemple. Le cas le plus fréquent étant celui de récipients
en céramique placés aux pieds du défunt ou le long du corps, mais en dehors du co�rage. De
la même façon certaines monnaies ont pu être placées délibérément en dehors du cercueil
(donc sans association directe avec le défunt), mais éventuellement en relation avec d’autres
gestes symboliques réalisés autour de celui-ci.

Dans un certain nombre de cas de telles positions peuvent être seulement liées aux évé-
nements post-dépositionnels connus par la structure, la monnaie se retrouvant à glisser en
dehors des limites du contenant, par exemple suite à l’e�ondrement ou à la décomposition
d’un élément organique.

Mais la di�culté majeure à laquelle est confrontée l’étude des monnaies dans ce type de
contextes tient surtout dans les notions de résidualité (voire d’intrusivité) 73 du mobilier. En
e�et, sont à considérer comme résiduels les éléments simplement « remaniés » par les ac-
tivités postérieures à la sortie de l’objet du « contexte systémique » 74, c’est à dire ayant déjà
connu un « cycle de vie » qui avait aboutit à son abandon, sa perte ou son dépôt. La présence
(et la découverte) d’une monnaie dans ce type de contexte est alors purement fortuite (c’est
notamment le cas lorsque des monnaies très vraisemblablement perdues à l’origine dans
divers structures plus anciennes se retrouvent dans le comblement de sépultures qui les
recoupent). De la même façon, sont intrusifs des éléments réinvestis au sein de contextes ar-
chéologiques par l’action ponctuelle d’animaux fouisseurs et autres vecteurs d’in�ltrations.
Ce cas de �gure est généralement di�cile à distinguer du premier, et génère des distorsions
chronologiques analogues.

72. Nous devons toutefois noter la grande fréquence des monnaies présentant encore un contact très étroit
avec le pied des individus, notamment au niveau de la cheville.
73. Ces termes sont empruntés au vocabulaire notamment employé par E. Harris (Harris 1979, p. 97).
74. Voir à ce sujet Schiffer 1987. Un objet est en « contexte systémique » tant qu’il est en usage dans une

société, il passe en « contexte archéologique » lorsqu’il est déposé et n’entretient plus aucune interaction avec le
système social alentours.
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Demême, peut être considérée comme fortuite la présence d’exemplaires perdus par les indi-
vidus en charge du creusement des fosses sépulcrales 75. Lesmonnaies ainsi égarées dans les
déblais pouvaient se retrouver autour du réceptacle du corps sans qu’aucune intentionnalité
sous-jacente ne puisse être accordée à ce geste 76.

Dans le comblement de la fosse sépulcrale

Comme pour les monnaies découvertes à distance du corps (aux extrémités ou le long du
corps), la question des monnaies retrouvées au sein du comblement �nal des fosses pré-
sente une réelle di�culté de traitement a�n de restituer ce qui est du ressort de l’action
volontaire. Il est en e�et particulièrement di�cile de tenir un quelconque discours sur les
exemplaires mis au jour dans des remplissages de tombes isolées (tels les exemplaires issus
du remplissage de la tombe 2065 de Nempont-Saint-Firmin ou encore de la tombe 1729 de
Dourges (Pas-de-Calais, F) «Marais deDourges»).Mais l’on peut parfois s’interroger sur des
fréquences légèrement supérieures de ce type de dépôt. On trouve par exemple 8 monnaies
dans les remplissages de fosses sur les 75 dépôts présentant une localisation précisément
restituable (pour un total de 178 sépultures) de Tournai (Hainaut, B) « rue Perdue » 77, soit
tout de même 10,7%.

Occasionnellement, il est possible de mettre en évidence des monnaies déposées sur le cou-
vercle d’une sépulture, notamment lorsque l’onmet au jour d’autresmobiliers qui n’auraient
pu être présents de façon erratique. On pensera par exemple auxmonnaies retrouvées parmi
un ensemble demobiliers divers sur le couvercle de la chambre funéraire du tumulus de Tir-
lemont « Grijpenveld » 78.

En revanche, au sein de certains ensembles funéraires, les fréquences de telles découvertes
ne permettent pas d’y voir autre chose qu’un geste intentionnel. C’est par exemple le cas à
Famars où ont été mises au jour 30 occurrences parmi les 62 sépultures tardo-antiques, soit
près d’une tombe sur deux (48% de l’ensemble). Plus encore, en restreignant les décomptes
aux seules 35 sépultures à monnaies de l’Antiquité tardive, cela représente pour cette nécro-
pole pas moins de 83% des cas.

75. Même si l’on peut raisonnablement supposer que de telles pertes devaient en réalité être rarissimes.
76. Nous réservons ici cette hypothèse aux seuls exemplaires mis au jour à distance du corps du défunt et

estimons peu probable qu’un tel cas de �gure se présente pour des monnaies retrouvées dans l’espace du corps
d’un individu inhumé, placé au cœur de l’attention. Comme évoqué pour les exemplaires retrouvés au niveau
du bassin de certains individus et qui pouvaient se trouver à l’origine dans une poche ou une bourse portée à
la ceinture, la mise au jour d’un exemplaire unique peut tout à fait relever de la mise en scène. Mais il importe
toutefois de garder à l’esprit la possibilité de cas – rarissimes – d’exemplaires présents dans la tombe « à l’insu »
des individus chargés de l’inhumation et donc sans que cela soit en lien avec une volonté quelconque. Le cas des
99 monnaies d’une sépulture médiévale de Siponto (Apulie, Italie) est à cet égard caractéristique (Sarcinelli
et al. 2019). Les fouilleurs s’interrogent en e�et sur la possible existence, dans ce cas précis, d’exemplaires cachés
dans le vêtement du défunt (dans une doublure cousue) et potentiellement non détectés lors de l’inhumation
du corps. Cette façon de dissimuler du numéraire, notamment dans le cadre de voyages, est en e�et bien docu-
mentée pour cette époque. Il est donc possible dans ce cas que de telles trouvailles ne relèvent pas pleinement
de l’intentionnel.
77. Brulet, Coulon 1977.
78. Massart 2015, p. 238-245.
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De telles valeurs doivent être mises en parallèle avec le faible nombre de découvertes mo-
nétaires dans les structures non funéraires attenantes 79. Si l’hypothèse de simples pertes
accidentelles liées aux opérations techniques de creusement des fosses ne peut être exclue
lorsque l’on rencontre seulement quelques occurrences, celle-ci doit être rejetée face à une
telle répétitivité.

On regrettera naturellement dans ce cas que ces monnaies qui ont été perçues à la fouille
comme de simples éléments intrusifs dans le comblement des fosses n’ont pas béné�cié de
relevés d’altimétrie a�n de déterminer, notamment, si les monnaies ont pu être disposées
sur les planches d’un co�rage ou d’un cercueil. Seule la récurrence des monnaies dans le
comblement a permis a posteriori de les considérer comme relevant de gestes intentionnels.

En e�et, jusqu’à présent, en l’absence d’éléments probants pouvant attester de gestes inten-
tionnels, les monnaies provenant du comblement supérieur de sépultures ont le plus sou-
vent été considérées comme seulement résiduelles. C’est à dire qu’elles étaient considérées
comme apparaissant soit dans le comblement de la structure du fait du recoupement d’une
structure plus ancienne à laquelle elles appartenaient, soit du fait de pertes intervenues lors
des travaux de terrassement liés aux aspects techniques de la constitution de la tombe (creu-
sement/rebouchage).

L’existence de tels dépôts intentionnels a par ailleurs été con�rmée depuis par la fouille d’une
seconde tranche dumême ensemble funéraire de Famars. On y retrouve également de nom-
breux cas demonnaies au sein des comblements de sépulture. Ceux-ci apparaissent toutefois
dans des proportions moindres, car les structures de ce second espace étaient globalement
plus arasées que dans la première zone de fouille 80. Il ne s’agit donc pas d’un simple phéno-
mène extrêmement ponctuel mais bien d’une réalité touchant un grand nombre d’individus
issus de la population inhumée ici.

79. L’ensemble funéraire est en e�et situé à proximité du fossé d’enceinte du castellum de Famars, dans un
espace au préalable peu densément occupé (en témoigne le peu de structure recoupées mises au jour) et aucune
monnaie n’a étémise au jour dans ces structures non funéraires. Par ailleurs, une recherchemenée dans le cadre
d’un travail doctoral en cours par L. Trommenschlager (Trommenschlager à paraitre), sur un ensemble de
sites fouillés à date récente, permet de se donner une idée du nombre moyen de monnaies présentes à l’état
résiduel sur une occupation d’époque antique. Cette recherche met en lumière que la fréquence des monnaies
perdues sur un site d’habitat peut atteindre dans le nord de la Gaule la valeur de 420 unités (en se limitant aux
contextes primaires ou secondaires d’époque antique) sur le site de la villa de Noyon (Oise, F) « La Mare aux
Canards ». Une telle valeur, qui s’avère être exceptionnelle, doit donc être considérée comme le nombre maxi-
mum de monnaies que l’on peut s’attendre à mettre au jour sur un site occupé durant toute la période antique.
Ces 420 exemplaires ont été mis au jour sur une super�cie d’environ 6 ha, ce qui représente une moyenne de 70
monnaies pour 10 000m2. Pour l’ensemble funéraire de Famars exploré sur 12 000m2, on aurait donc pu imagi-
ner découvrir 84 exemplaires issus de recoupements de structures plus anciennes (pour autant que les individus
chargé du creusement des fosses n’en aient pas ramassé) si le site avait été implanté sur les vestiges d’une villa
densément occupée comme celle de Noyon, ce qui est loin d’être le cas ici. On pourra �nalement se référer aux
valeurs proposée par C. Schucany, une des seules archéologues à avoir envisagé un tel calcul, qui donne pour des
sites ruraux du territoire suisse une estimation assez systématiquement inférieure à 15 monnaies pour 1000m3

de terrains fouillés sur une occupation antique (Schucany 2016, �g. 3, p. 111).
80. Avec seulement 6 dépôts attestés parmi les 35 tombes découvertes lors de la seconde tranche, la fréquence

chute alors à seulement 17 %. Le niveau de conservation des sépultures de cette seconde opération est certaine-
ment à mettre en cause, avec à la fois la proximité du fossé d’enceinte du castrum de Famars et les nombreux
recoupements, voire destructions complètes de sépultures par des fosses médiévales et post-médiévales (comme
en attestent les monnaies et os humains retrouvés à plusieurs reprise en position secondaire dans de telles struc-
tures).
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La prise en compte sur cette seconde aire de fouille des altitudes d’apparition des clous de
cercueils et leur confrontation aux altitudes des monnaies a également permis de mettre
mieux encore en lumière de possibles cas de découvertes de monnaies reposant à l’origine
sur les systèmes de fermetures des di�érents co�rages. On notera en�n que cette «pratique»
perdure également durant le haut Moyen Âge puisque l’occupation funéraire, continue sur
le site, livre encore des dépôts selon les mêmes modalités pour une part importante des
sépultures d’époque mérovingienne.

Ces premières constatations viennent seulement éclairer unphénomène qui était jusqu’alors
très peu connu voire totalement ignoré dans les régions septentrionales 81. En admettant que
cette forme de dépôt ait été plus répandue que ne laissent envisager nos connaissances pour
ce seul ensemble funéraire, il serait particulièrement intéressant d’observer ce que révèleront
à l’avenir les découvertes de sépultures au niveau local voire régional 82.

L’étude de la disposition des monnaies au sein des inhumations montre bien qu’il n’existait
pas de pratique canonique mais plutôt des positions variées dont certaines ont pu avoir les
faveurs de groupes humains (ce qui est évident lorsque l’onnote des sur-représentations dans
certains ensembles funéraires). Mais globalement l’on a surtout a�aire à une variabilité qui
re�ète principalement des décisions individuelles quant à la conduite à tenir.

Les localisations réputées « particulières », surtout parce qu’elles renvoient à des données
littéraires, existent bien d’un point de vue archéologique, mais ne sont absolument pas ma-
joritaires et surtout ne se distinguent aucunement de l’ensemble des autres lieux d’instal-
lation possibles. Si ces formes de dépôt correspondent à un rite spéci�que, cette attitude
n’était clairement pas la plus fréquente et il nous faudrait alors admettre que d’autres pra-
tiques existaient. En tout état de cause il ne nous parait pas possible de déterminer qu’une
monnaie volontairement placée aux pieds d’un défunt ou sur son buste a pu constituer une
réalisation « amoindrie » d’un rite ni même impliquer une attitude di�érente de la part du
déposant, par rapport à celle placée dans la bouche ou dans une main, et ce même si ces
premières formes de dépôts ne sont pas attestées par la littérature.

Il nous semble plus raisonnable d’envisager que, pour un espace et une période donnés,
l’implication de la monnaie dans des localisations (et des quantités) variables est surtout le
signe de l’accomplissement d’un geste selon des modalités qui varient au gré des habitudes

81. La question est seulement abordée à titre d’hypothèse pour l’ensemble funéraire de Sierentz puis �na-
lement écartée sans réel élément de justi�cation au pro�t de l’idée d’une origine exclusivement accidentelle
(Dumez et al. 1999, p. 240). Pourtant, l’examen du numéraire antérieur au IVe siècle, que l’on aurait pu attendre
en plus grande quantité s’il s’agissait seulement d’exemplaires issus de remaniements de structures anciennes,
montre au contraire une répartition extrêmement semblable des espèces entre découvertes dans des remblais
(un as, un sesterce, un demi-sesterce et un denier) et dépôts au contact des corps (un as, un antoninien et un
denier). Pour le reste de notre espace, l’idée semble avoir seulement été envisagée de manière isolée pour la
tombe 1729 de Dourges (Pas-de-Calais, F) «Marais de Dourges » (Henton 2006a, p. 213-214).
82. Une attention toute particulière devra à l’avenir être apportée à la prise en compte des exemplaires mis

au jour au sein de remplissages de structures funéraires qui n’ont jusqu’alors été considérés que comme rele-
vant de l’accidentel. Il serait tout particulièrement intéressant de pouvoir déterminer si ce geste est seulement
propre à cet ensemble funéraire ou s’il peut correspondre à une pratique à plus grande échelle, ou encore si une
chronologie particulière peut lui être attribuée.
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(a) Ensemble funéraire de Nempont-Saint-
Firmin. Monnaie retrouvée dans l’orbite
du défunt de la sépulture 2054.

(b) Ensemble funéraire de Nempont-Saint-
Firmin. Monnaie retrouvée dans la
bouche du défunt de la sépulture st 2033.

(c) Ensemble funéraire d’Amiens. Monnaie
retrouvée au niveau du gril costal du dé-
funt de la sépulture I.052.

(d) Ensemble funéraire de Soissons.Monnaie
retrouvée sur le membre supérieur du dé-
funt de la sépulture 979.

(e) Ensemble funéraire de Limé. Monnaie re-
trouvée dans la main du défunt de la sé-
pulture 5038.

(f) Ensemble funéraire d’ Évreux. Monnaies
retrouvées aux pieds du défunt de la sépul-
ture 152

Fig. 48. Exemples de dépôts de monnaies dans des sépultures à inhumation. Ensembles fu-
néraires d’ Amiens (Somme, F) « la Citadelle » (Millereux-Le Béchennec 2016),
Évreux (Eure, F) « Clos aux Ducs » (Pluton-Kliesch 2009), Limé (Aisne, F) « Les
Sables » (Soupart 2000-2001), Nempont-Saint-Firmin (Pas-de-Calais, F) « rue du
Warnier » (Lelarge 2014) et Soissons (Aisne, F) « ancienne Caserne Gouraud »
(Gissinger 2011).
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communautaires ou familiales (voire en fonction des individus au sein d’un même groupe
familial) ou encore dont le détail de réalisation importe assez peu. Tous ces dépôts sont sur-
tout très semblables en ce qu’ils sont tous installés au plus près du corps. La monnaie est
du reste assez communément un des seuls objets à être aussi systématiquement placé dans
l’espace du corps du défunt, contrairement aux autres catégories de mobilier généralement
placés plus à distance du cadavre 83.

En revanche – et nous reviendrons plus loin sur cette question à l’échelle de la structure – la
prise en compte de « l’attitude du déposant » vis à vis du défunt, suivant que la monnaie est
déposée au plus près de l’individu décédé ou volontairement placée à distance de celui-ci,
de même que l’étude du moment exact auquel le dépôt a eu lieu, nous semblent bien plus
à même de révéler des attitudes distinctes. En e�et, le lien direct (ou a contrario l’absence
de lien) ainsi matérialisé entre l’individu inhumé et la monnaie par le choix d’un espace de
dépôt plus ou moins au contact du défunt peut contribuer à modi�er symboliquement la
nature même des acteurs en présence (locuteurs) et par conséquent le type d’action réalisée.
Mais il semble surtout clair à la lumière de nos décomptes que l’attitude la plus généralement
révélée par l’étude détaillée des lieux de dépôts est bien celle d’une recherche d’un lien étroit
au corps du défunt qui « reçoit » la monnaie. Le cas de �gure opposé (que l’on peut supposer
distinct?), impliquant l’absence de lien établi entre défunt et monnaie apparaît à l’inverse
très peu fréquent et – lorsqu’il ne relève pas simplement de phénomènes postérieurs au dépôt
– doit pouvoir s’expliquer par d’autres volontés de mise en situation des objets sur lesquelles
il nous faudra revenir plus longuement.

2.4 La monnaie dans les autres structures à caractère funéraire

Un petit nombre d’autres structures sont plus complexes à repositionner dans les processus
funéraires car elles ne sont pas à proprement parler sépulcrales. Leur caractère funéraire
ne va pas toujours de soi et nécessite parfois d’être préalablement démontré (ou proposé à
titre d’hypothèse), car elles ne recèlent pas nécessairement de restes d’origine humaine.Mais
leur localisation, leur contenu ou leur aspect permet bien souvent de leur attribuer une place
dans le déroulement des activités funéraires considérées dans leur ensemble (qu’elles soient
en lien avec des crémations ou des inhumations).

Quelques structures peuvent ainsi, par leur nature même, être rattachées aux opérations
liées à la pratique de la crémation. Il s’agit notamment des fosses à résidus de combustion qui
se rencontrent fréquemment sur de nombreux sites. La principale di�culté à laquelle nous

83. En dehors naturellement des catégories de mobiliers renvoyant à la parure et au vêtement qui sont ici
seulement révélateurs de la pratique de l’inhumation habillée, mais ne correspondent pas, la plupart du temps,
à des objets véritablement investis dans le cadre de pratiques symboliques de déposition. Même si la « mise
à distance » est généralement assez limitée, du fait des dimensions des fosses, les récipients en céramique, qui
constituent la principale catégorie d’objets dans les tombes, sont eux, généralement placés en dehors du cercueil
(sur des banquettes, des étagères, aux pieds ou au chevet, parfois dans des co�rets séparés).
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Fig. 49. Ensembles funéraires investigués ayant livré d’autres types de structures funéraires :
structures à résidus de combustion et dépôts de mobilier.

confronte ce type de structures concerne la place véritablement occupée par ces vestiges
dans la succession des étapes visant à la constitution de la sépulture et la mise en place d’ac-
tivitémémorielle. En e�et, si les restes qu’elles contiennent (en particulier les résidus osseux
humains généralement en petite quantité) invitent à les placer après l’étape de crémation du
corps, il est délicat de déterminer à quel moment celles-ci interviennent véritablement. Leur
constitution pourrait notamment prendre place juste après la crémation du corps. Le trans-
port des restes cendreux et charbonneux liés à la crémation du corps constituerait alors une
des étapes visant à l’accomplissement correct du cérémoniel funéraire dans son ensemble
(il s’agit alors de fosses à résidus de combustion), au même titre que le transport des restes
osseux prélevés vers un lieu dé�nitif constituant la tombe.

Ces fosses pourraient également avoir été conçues lors d’une étape plutôt utilitaire impli-
quant un nettoyage ou curage d’une ou plusieurs aires de crémation. Une telle opération
pouvait du reste se dérouler à un moment tout à fait distinct de la crémation et de la mise
en terre des restes du défunt, éventuellement même après plusieurs utilisations successives
de l’espace de crémation, c’est à dire potentiellement à un moment tout à fait distinct de
l’utilisation primaire du mobilier retrouvé dans ces structures. Cette étape, si elle est consi-
dérée comme étant d’ordre technique, n’en est pas pour autant nécessairement exempte de
tout caractère rituel, il peut même arriver que de nouveaux objets soient investis lors de leur
réalisation.

En�n, on peut même imaginer que de telles fosses puissent encore être confondues avec des
structures résultant d’autre chose que la crémation du défunt. On peut en e�et tout à fait
envisager que la crémation intégrale (holocauste) d’aliments (pièces de viande, végétaux ou
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autre) notamment lors de cérémonies de commémorations puissent laisser des traces abso-
lument analogues à ces fosses à cendres. Il est par conséquent délicat de raisonner sur ces
structures qui doivent avant toute tentative d’interprétation avoir béné�cié d’une attention
particulière et d’une étude approfondie de l’ensemble des restes qui les composent (ce qui
est malheureusement aujourd’hui encore loin d’être toujours le cas).

D’autres structures telles que les « dépôts de mobiliers » apparaissent aussi bien à proximité
de vestiges impliquant le recours à la crémation qu’à l’inhumation. La nature proprement
funéraire de ces structures n’est par ailleurs pas toujours simple à établir du fait de l’absence
de restes humains associés de façon directe. C’est plus généralement l’analyse spatiale et la
présence de structures sépulcrales à proximité immédiate qui implique l’association de ces
« dépots demobiliers » au domaine funéraire. En e�et l’existence de telles structures ne peut
être expliquée par leurs caractéristiques fonctionnelles intrinsèques (on retrouve fréquem-
ment dans ces dépôts des objets complets ou quasi-complets qui ne semblent pas pouvoir
être quali�és comme de simple éléments mis au rebut) impliquant de fait une volonté sym-
bolique sous-jacente.

Dans un certain nombre de cas, notamment lorsque ces vestiges ne sont qu’incomplètement
conservés, une confusion reste encore possible entre de véritables dépôts intentionnels de
mobilier seul et des restes partiels de structures sépulcrales. Dans ce cas, l’absence de restes
humains ne constitue pas un élément discriminant pour dé�nir l’une ou l’autre fonction
pour ces structures.

Comme pour les fosses à résidus de combustion, il est particulièrement délicat de dé�nir la
place occupée par ces vestiges dans le processus funéraire.

2.4.1 Les structures à résidus de combustion

Parmi les structures liées à la crémation, les « fosses à cendre » sont celles qui sont le plus
fréquemment identi�ées (parfois avec quelques confusions avec des structures primaires
à crémation). Comme leur nom l’indique, ces structures, qui peuvent prendre l’aspect de
fosses aux formes variées, contiennent essentiellement des résidus cendreux (et non char-
bonneux) ainsi que divers éléments – sans doute originellement investis dans la crémation –
présentant des traces de passage au feu. Les restes osseux humains qui s’y retrouvent ne pa-
raissent pas avoir fait l’objet demanipulations spéci�ques (pas de rassemblement sous forme
d’ossuaire par exemple), mais plus vraisemblablement être présents seulement de manière
fortuite 84. Certaines structures cendreuses sont dépourvues d’ossements, soit du fait de pro-
blèmes de conservation, soit parce qu’elles résultent d’étapes de nettoyage particulièrement

84. On se référera par exemple aux nombreux cas (Aschengruben) présentés pour l’ensemble funéraire de
Wederath-Belginum (Rhénanie-Palatinat, A) (Kaiser 2006).
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�n, avec prélèvement intégral des restes osseux. On note ainsi par exemple sur le site de
Cassel des fosses à cendres répertoriées à la fois avec et sans ossements.

Alors même que nous avions souligné la régulière utilisation de monnaies dans le cadre de
structures liées à la crémation (en moyenne dans 17% des structures primaires et occasion-
nellement jusque environ un tiers, et des valeurs allant le plus souvent de 10 à 30% pour
les sépultures secondaires à crémation), celles-ci n’apparaissent que très rarement dans ces
fosses à résidus de combustion.

Même si le nombre total de structure est assez faible, aucune des 6 fosses à cendre de Bully-
les-Mines (Pas-de-Calais, F) « Secteur du lycée Léo Lagrange », ni aucune des 6 identi�ées
à Remilly-les-Pothées (Ardennes, F) « La Culotte » n’a livré de monnaies. On n’en note pas
non plus le moindre exemplaire parmi les 4 fosses découvertes à Moers-Asberg (Rhénanie-
du-Nord–Westphalie, A) « nördliches Gräberfeld », ni parmi les 11 du site de Cassel (Nord,
F) « Angle de la route d’Hazebrouck et de Sainte-Marie-Cappel ».

Seul le site de Soissons (Aisne, F) « ancienne CaserneGouraud » livre 3 occurrences demon-
naies parmi les 11 structures interprétées comme fosses à cendres. Concernant ce site, nous
pouvons toutefois nous interroger sur la possibilité de confusions avec d’autres structures
relativement proche du point de vue formel, comprenant notamment les « épandages char-
bonneux » ou « épandages de mobilier ».

Dans ce cas, il s’agit encore de niveaux archéologiques livrant dumobilier brûlé ainsi que des
résidus de combustion. Toutefois ces couches charbonneuses ne présentent généralement
pas de traces d’excavations (possiblement du fait de leur arasement) et semblent seulement
correspondre à une dispersion plus ou moins poussée des résidus issus d’une ou plusieurs
structures primaires de crémation. Or le site de Soissons se caractérise précisément par le
nombre important de telles structures, au moins au nombre de 18 (hors enclos de bûchers
ayant possiblement piégé des résidus analogues). Sur ces 18 entités, 14 ont livré des mon-
naies, soit la concentration la plus élevée quenous ayons relevée.Aucundes 11 «épandages»
découverts sur le site de Saint-Memmie (Marne, F) « Avenue du Maréchal Juin » ne conte-
naient de monnaie (mais on note un bronze dans une des 18 « fosses à résidus de bûchers »
de ce même site, qui pourrait relever d’opérations semblables).

Finalement, les seules structures de ce type identi�ées sur le site de Metz (Moselle, F) « 84,
86 Avenue André Malraux » (St. 92) mais aussi à Tavaux (Jura, F) « Terres Saint-Gervais »
(St. 270) livrent toutes deux des monnaies, respectivement 1 et 3 exemplaires.

Dès lors, la rareté des découvertes de monnaies dans les structures contenant des résidus de
combustion (fosses à cendre) semble indiquer que les exemplaires qui avaient éventuelle-
ment été employés dans le cadre de la crémation ont été à peu près systématiquement préle-
vés. En e�et, étant donné les valeurs constatées pour les structures primaires, si l’intégralité
des résidus avaient été prélevés a�n d’être ensevelis, nous devrions rencontrer quelques oc-
currences de monnaies. Or, en dehors de Soissons, nous ne constatons à peu près jamais la
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présence d’exemplaires 85. Il nous faut donc admettre que soit ces structures correspondent
exclusivement à des curages d’aires de crémation dans lesquelles aucun dépôt de monnaie
n’avait été réalisé, soit que la monnaie a préalablement été prélevée (par exemple lors du
ramassage des restes osseux du défunt destinés à être déposés dans la sépulture dé�nitive).
Le cas des « épandages » charbonneux est un peu plus problématique du fait du nombre
plus faible d’occurrences reconnues et de problèmes liés à des confusions à la fois avec des
structures primaires araséesmais aussi avec de probables fosses liées à des curages d’aires de
crémation. La forte présence de monnaies constatée à Soissons parait di�cile à expliquer et
nous manquons largement d’éléments de comparaison pour dé�nir avec plus de précision à
quoi correspond la présence d’exemplaires dans ces contextes.

En dehors peut-être du site de Soissons, nous pouvons donc considérer que de façon globale,
l’usage des monnaies est plutôt liée à la présence des restes du défunt. En dehors des cas
spéci�ques de tombes-bûchers, si desmonnaies étaient employées lors de la crémation, elles
devaient être prélevées aumême titre que les pièces osseuses destinées à constituer la tombe
et n’apparaissent donc pas dans les structures vraisemblablement à associer à des opérations
de curage des zones de crémation. Cette constatation est importante pour espérer restituer
l’ordonnancement des actions destinées à constituer la tombe.

Un second type de structure à caractère funérairemérite une attention toute particulière, car
il pourrait correspondre à une autre étape des pratiques funéraires, généralement di�cile à
caractériser.

2.4.2 Les dépôts de mobilier

Parmi les ensembles funéraires considérés dans le cadre de ce travail, nous avons pu noter
l’existence de « dépôts de mobilier » sur 19 sites (tableau 9). Ceux-ci consistent le plus sou-
vent en l’installation de mobilier céramique, parfois accompagné d’os animaux ainsi que de
monnaies et plus rarement d’autres éléments mobiliers. C’est la mise en terre volontaire de
ces objets fonctionnels au sein de fosses ou dans des petits co�res eux-mêmes enterrés qui
permet de reconnaitre là une action rituelle (rite d’enterrement). La pratique ne semble cir-
conscrite ni à une période spéci�que ni à une région particulière. Le référencement de ces
dépôts semble plutôt lié aux aléas de lamise au jour fortuite lors des opérations de fouille. Ces
structures pourraient notamment avoir été plus fréquentes que le nombre de découvertes ne
le laisse supposer. En e�et, on constate fréquemment des creusements très sommaires pour
installer ce mobilier et en particulier des profondeurs moindres que celles des tombes. Le
nombre important des dépôts de surface, lorsque des lambeaux de sols sont conservés, laisse
entrevoir que seule une partie du mobilier investi dans de telles pratiques a dû nous parve-
nir. La majeure partie des objets déposés devait se trouver directement sur les sols ou dans

85. Signalons encore leur grande rareté sur le site déjà évoqué de Wederath-Belginum : seulement 29 mon-
naies pour 434 fosses à cendres (Kaiser 2006).
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des creusements peu profonds et a dès lors été détruite avec l’érosion des sols et les remises
en culture ultérieures.

Ainsi il est parfois notable qu’une partie de ces structures a pu simplement ne pas être re-
connue. C’est particulièrement le cas lorsqu’elles sont en partie arasées et que le mobilier
à l’origine déposé intact a été détérioré par di�érents phénomènes post-dépositionnels. Les
dépôts mal conservés ont ainsi pu être considérés comme du simplematériel résiduel ou des
concentrations d’origine non anthropiques. Comme nous l’avons noté, certains dépôts ont
également pu être pris pour des tombesmal conservées et leur spéci�cité n’a par conséquent
pas été prise en compte.

On notera également que dans le cas de structures refermées après un laps de temps extrê-
mement court (le temps de simplement déposer les objets), il est possible que le creusement
ait été comblé par des terres issues du substrat naturel et non altérées qui ne présentaient
alors aucune distinction concrète avec les niveaux alentours 86. Aussi sans une opération
de recherche spéci�que (second décapage des niveaux après fouille des structures funé-
raires visibles par exemple) il nous faut admettre que, fréquemment, une partie au moins
des structures ayant pu exister au sein de l’espace funéraire reste parfaitement indétectable.
Cela concerne la totalité des structures qui ont pu être ouvertes et rebouchées en un temps
bref et tout particulièrement ces structures liées à des gestes de déposition.

Département/
Province Site Sans

monnaies
Avec

monnaies
Rhénanie-du-Nord-
Westphalie Moers-Asberg « Nördliches gräberfeld » 5 0

Nord Bierne-Socx « ZA du Bierendyck et de la Croix Rouge » 5 3
Nord Cassel « Angle de la route d’Hazebrouck et de Sainte-Marie-Cappel » 8 1

Nord Pitgam « Projet de canalisation de gaz entre Loon-Plage et Cuvilly,
artère des Hauts de France II » 2 0

Nord Steene « Le Château II » 3 4
Nord Steenvoorde « Rue de Bailleul et lieu-dit route de Steenvoorde » 1 0
Nord Dechy « Le Luc » 1 0
Pas-de-Calais Bully-les-Mines « Secteur du lycée Léo Lagrange » 2 0
Prov. de Liège Oupeye « Chemin de Prehy » 7 0
Marne Châlons-en-Champagne « 28-32 Rue du Général Féry » 9 0
Marne Ormes « Les Sintiniers » 4 0

Marne Saint-Memmie « Avenue du Maréchal Juin - Rue des Pâtures »,
« La Trussonnerie » 5 0

Meurthe-et-Moselle Cutry « La Hache », « Canton de la Chapelle » 5 0
Meurthe-et-Moselle Gondreville et Fontenoy-sur-Moselle « ZAC de la Roseraie » 6 2
Moselle Loudre�ng « site 21 Tranchée de Rohrbach LGV Est » 4 0
Moselle Mécleuves « La Haie aux Angles » 1 0
Moselle Metz « ZAC du Parc du Technopôle, site D » 4 0
Moselle Metz « 84, 86 Avenue André Malraux, Cour Saint-Clément » 1 1
Eure Évreux « Clos au Duc » 1 2

Tableau 9. Sites présentant des « dépôts de mobiliers » comprenant ou non des monnaies,
recensés au sein de notre espace de recherche.

ÀBierne-Socx huit structures contenant des dépôts indubitablement volontaires demobilier

86. Voir sur cette question les considérations portant sur les dépôts de mobilier du site de Bierne-Socx et
la détection des structures funéraires à comblement rapide, notamment présenté dans le cas des niches des
tombes-bûchers (Duvivier et al. 2016, p. 156, 159).
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(a) Ensemble funéraire de Steene. Dépôt de
mobilier 2128 en cours de fouille.

(b) Ensemble funéraire de Steene. Dépôt de
mobilier 2128, les monnaies sous un réci-
pient en céramique.

(c) Ensemble funéraire de Steene. Dépôt de
mobilier 2140 en cours de fouille.

(d) Ensemble funéraire d’Évreux. Vue des
monnaies dans le dépôt de mobilier st.
167.

(e) Ensemble funéraire d’Évreux. Dépôt de
mobilier st. 217 en cours de fouille.

(f) Ensemble funéraire de Bierne-Socx. Dé-
pôt de mobilier 4460 en cours de fouille.

(g) Ensemble funéraire de Bierne-Socx. Dé-
pôt de mobilier 6641 en cours de fouille.

(h) Ensemble funéraire de Bierne-Socx. Dé-
pôt demobilier 6641, lamonnaie sous une
céramique.

Fig. 50. Exemples de dépôts de mobiliers. Ensembles funéraires de Steene (Nord, F) « Le
Château II » (Delauney à paraitre), Évreux (Eure, F) « Clos aux Ducs » (Pluton-
Kliesch 2009) et Bierne-Socx (Nord, F) « ZA du Bierendyck et de la Croix Rouge »
(Duvivier et al. 2015 ; Duvivier et al. 2016).
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installés en pleine terre ou dans des co�rets 87 ont été identi�ées. Chacune d’elle recélait de
une à quatre céramiques complètes auxquelles étaient fréquemment associée de la faune,
déposée dans des plats. Trois de ces structures comprenaient en outre des monnaies. Le
dépôt 4019 a ainsi livré une unique monnaie déposée à proximité directe d’une céramique,
tandis que les structures 4467 et 6641 en ont livré respectivement une et deux. Dans ces deux
derniers cas, les monnaies ont été déposées juste en-dessous du bord d’une céramique (uni-
quement des formes basses de type assiette ou plat à cuire) (�g. 50g et 50h). Lamonnaie issue
de la structure 4467 était trop corrodée et trop fragmentaire pour permettre son identi�ca-
tion, mais les monnaies des deux autres structures semblent être exclusivement des asses.
Aucune de cesmonnaies ne présente les stigmates d’un passage au feu. Ces dépôts sont chro-
nologiquement limités aux étapes 3 pour 4467 et 6641 ou 3-4 du site pour 4019, soit de la �n
du Ier siècle à la première moitié du IIe siècle. Une forme d’organisation tout à fait analogue
à celles rencontrées au sein des dépôts 4467 et 6641 était notamment visible dans la niche
de la tombe-bûcher 5938 du même site, où l’on trouve là encore des céramiques disposées
directement au-dessus demonnaies non passées par la �amme (partie II, sous-section 2.1.5).

Des gestes tout à fait comparables à ceux réalisés au sein des niches attenantes à certains
bûchers se retrouvent donc pour les dépôts de mobilier de l’espace ménapien, notamment
pour ce qui concerne l’utilisation desmonnaies. Cet élément atteste clairement du lien étroit
qui unit ces deux types de structures particulières.

De la même façon que nous avions pu noter l’existence de dépôts réalisés au sein de niches
de tombes-bûchers sur plusieurs autres sites proches 88, des dépôts de mobilier comprenant
du numéraire commencent à être fréquemment documentés dans cet espace géographique.
On en retrouve notamment à Cassel « angle de la route d’Hazebrouck et de Sainte-Marie-
Cappel » 89, où la petite fosse st. 33/34 semble pouvoir être interprétée dans ce sens. Elle
est constituée d’un « double creusement » d’une longueur totale de 0,70m, qui contenait
dans l’une des cuvettes une monnaie seule, et dans la seconde partie de la structure, direc-
tement attenante, une céramique vraisemblablement déposée entière et ne contenant au-
cun ossement. Cette fosse fait partie d’un groupe de 9 structures quali�ées par les fouilleurs
de « fosses à o�randes » car elles se présentent sous la forme de dépôts funéraires sans
ossements. Certaines, très mal conservées, pourraient toutefois correspondre à de simples
tombes à dépôt en ossuaire arasées. La structure 33/34 était la seule à contenir unemonnaie.

Sur le site de Steene (Nord, F) « Le Château II » 90, on note plusieurs occurrences de struc-
tures de ce type, dont au moins quatre recélaient des monnaies, à savoir les structures 1900,
2128, 2140 et 3600.

87. Les e�ets de parois, la présence de clous sur le pourtour et parfois d’éléments de ferrures permettent de
reconnaitre l’existence de ces petits co�res.
88. Voir sous-section 2.1.5, page 150
89. Soupart 2004 ; l’information n’est pas reprise dans le texte de la publication, bien qu’apparaissant sur le

plan de la structure dans Soupart et al. 2014, p. 73.
90. Delauney à paraitre.
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La structure 1900 correspond à une fosse en cuvette de petites dimensions. La monnaie
qu’elle contenait avait été déposée à plat sur une tegula recouvrant elle-même une perle en
fritte. Les monnaies de la structure 2140 (un as de Vespasien ou Titus et un demi-as républi-
cain fruste) étaient déposées conjointement avec un anneau, de la faune et deux céramiques
au sein d’une petite fosse quadrangulaire (�g. 50c). Celles de la structure 3600 (un dupon-
dius de Vespasien et un demi-as républicain fruste) se trouvaient quant à elles déposées au
milieu de cinq céramiques intactes. En�n les exemplaires du dépôt 2128 (un as de Vespasien
ou Titus et un as de Domitien) avaient été disposés sous une des quatre assiettes en sigillée
qui constituaient la structure (�g. 50a et 50b). Une de ces assiettes contenait notamment
des os animaux. On notera du reste la grande proximité topographique des fosses 2140 et
3600, distantes seulement de 2m l’une de l’autre. Les deux structures ont par ailleurs pu
être sériées sur la base de la céramique qu’elles contenaient, dans le cadre de la publication
de l’ensemble funéraire tout proche de Bierne-Socx 91. Elles ont ainsi été rattachées à l’étape
3 de cette nécropole, qui est attribuée à la période 65-70 à 85-90 apr. J.-C. Les importantes
ressemblances entre les contenus de ces deux structures (y compris pour les monnaies, qui
sont à chaque fois une pièce �avienne et un bronze coupé républicain, systématiquement
non brûlés) pourrait nous laisser entrevoir un comportement stéréotypé voire une unicité
d’acteur.

À Gondreville (Meurthe-et-Moselle, F) « Les Loups » 92, ont été observés au sein d’un en-
semble funéraire daté de l’époque augustéenne, des dépôts d’o�randes dans des fosses dis-
tinctes des tombes. Ces structures sont disséminées parmi les sépultures, sur l’ensemble de
l’espace de la nécropole. Cinq de ces dépôts étaient constitués de céramiques et regroupaient
de deux à quatre vases, non brûlés et disposés entiers dans de petites fosses. Une autre fosse
renfermait un dépôt de monnaies regroupant cinq potins leuques « au sanglier » dont un
semble avoir été brûlé. Un dernier dépôt était constitué d’un demi-dupondius de Nîmes ac-
compagnant des ossements animaux. Tous les dépôts semblent appartenir à la période au-
gustéenne ou aux deux premiers tiers du Ier siècle.

Lors de l’opération de fouille menée sur le site d’Évreux (Eure, F) « Clos aux Ducs », ce sont
trois dépôts de mobilier qui ont été identi�és, parmi lesquels deux ont livré des monnaies.
Ainsi, la structure st. 214 correspond à une petite fosse ovale qui comprenait un ensemble
de 6 céramiques (de type pot à cuire) miniatures déposées entières, ainsi qu’une scapula de
porc. La fosse st. 167 renfermait pour sa part deux pots en céramique emboîtés l’un dans
l’autre, vraisemblablement entiers à l’origine mais retrouvés incomplets du fait des condi-
tions de découverte (arasement). Un ensemble de huit monnaies en bronze avaient été dé-
posé à l’intérieur du plus grand des vases et directement recouvert par le second. Un frag-
ment de tuile plate servait de protection à l’ensemble du dépôt (élément de « couverture »)
et quelques os d’oiseaux se trouvaient également dans le comblement de la fosse. En�n, le
dépôt st. 217 comprenait deux céramiques déposées entières, à savoir une cruche à bec tré-
�é et un pot à cuire fermé par une tegula. Dans le remplissage de la fosse, 35 monnaies en

91. Duvivier et al. 2016.
92. Deffressigne et al. 1999, p. 87.
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bronze ont été découvertes, tandis que deux œufs de poule ont été retrouvés intacts dans le
pot à cuire, associés à deux autres monnaies.

À Metz (Moselle, F), une fosse oblongue (St. 247) à pro�l en cuvette a été mise au jour sur
le site du « 84-86 rue André Malraux » 93. D’une longueur d’ 1,10m par 0,45m de large,
elle contenait 26 récipients (cruches, coupes, bols, pots à cuire,mortiers) dont certains exem-
plaires présentaient des traces de passage au feu (15 céramiques brûlées et 9 non brûlées).
Une �bule ainsi qu’une monnaie (as indéterminé), toutes deux brûlées, y ont également été
recueillies. L’emplacement de la structure, au cœur d’un petit regroupement d’inhumations
des IIe-IIIe siècles permet a priori de l’associer à ces dernières. Une seconde structure du
même type (st. 124), comprenant aussi un dépôt multiple de céramiques, était également
présente sur le site, mais située cette fois parmi des sépultures à crémation. Aucune mon-
naie n’a toutefois été mise au jour dans cette seconde fosse.

L’absence de toute trace de restes humains au sein de ces fosses semble être un bon indica-
teur du caractère non sépulcral de ces structures. De même, l’utilisation de plusieurs vases,
quelquefois de céramiques miniatures ou de monnaies en quantité 94, sont des caractéris-
tiques qui ne se retrouvent pas pour les tombes à dépôts en ossuaires, qui sont les plus fré-
quents sur le site. Ces di�érences marquées nous semblent de bons indicateurs du fait que
nous n’avons pas ici a�aire à des sépultures simplement vides d’ossements (cénotaphes?)
mais que ces structures constituent bien des faits indépendants, bien que rattachables au
domaine funéraire en général, du fait de leur proximité avec les tombes.

Il apparaît donc sur un certain nombre de sites qu’il est possible de mettre en évidence des
comportements impliquant entre autres le recours à la monnaie pour des dépôts qui, bien
que non sépulcraux, peuvent être associés au registre funéraire. Dans la plupart des cas, ces
monnaies ne sont pas utilisées seules, mais en complément de dépôts céramiques qui de-
vaient naturellement comporter des parts alimentaires (le fait est notamment attesté par les
quelques restes osseux animaux découverts dans ces contextes ainsi que la présence occa-
sionnelle d’œufs).

Toutefois, l’utilisation de la monnaie dans le cadre de ces dépôts spéci�ques de mobilier
n’apparaît pas être systématique, puisque sur plusieurs des sites où ces structures ont pu
être caractérisées, il semble y avoir eu aussi bien des fosses comprenant seulement des céra-
miques (donc des dépôts alimentaires) que des structures recélant en plus des monnaies.

En dehors du site de Gondreville (Meurthe-et-Moselle, F) qui présentait plusieurs dépôts
de mobilier, nous n’avons généralement pas pu caractériser de dépôts de monnaies seules.
Nous pouvons toutefois nous demander si cela correspond ou non à un état de fait. Des dé-
couvertes demonnaies isolées au sein de l’emprise couverte par des ensembles funéraires ne
sont pas toujours clairement signalées dans la documentation les concernant. Ceci est no-
tamment vrai en l’absence de véritables structures caractérisables archéologiquement ou de

93. Cartier 2008, p. 57-58.
94. Le nombre de monnaies dans les dépôts est fréquemment supérieur aux valeurs moyennes constatées

pour les tombes.
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niveaux de sols conservés, c’est à dire si des monnaies sont mises au jour lors des décapages
de sites ou même dans les niveaux de terre arable 95. Il nous est ainsi impossible de détermi-
ner en l’état actuel de la documentation qu’il n’a jamais existé de recours à la monnaie seule
pour des dépôts relativement analogues durant la période antique.

A contrario, quelques exemples notables d’ensembles funéraires fouillés à date récente à
Chartres (Eure-et-Loir, F), Troyes et Lavau (Aube, F) 96 montrent bien que lorsque des lam-
beaux de niveaux de sols sont préservés, que l’on dispose de fossés périphériques autour des
sépultures ou encore lorsque au moins une partie des niveaux recouvrant originellement
certaines tombes est conservé, de telles utilisations peuvent e�ectivement être mises en évi-
dence.

Si, pour quelques exemplaires isolés, l’hypothèse de pertes fortuites ne peut être pleinement
écartée, il en va autrement lorsque ce sont parfois plusieurs dizaines de monnaies qui sont
mises au jour au sein des di�érents niveaux d’occupation.

Ainsi, sur le site de Troyes « impasse des Carmélites » 97, en plus d’exemplaires découverts
dans des bûchers, ou des inhumations d’immatures, 51 monnaies proviennent du « paléo-
sol » de la nécropole 98 et 12 des fossés d’enclos entourant certaines tombes. De même, pour
au moins 4 sépultures, des monnaies parfois en quantités importantes ont été retrouvées au
sein des amas demobilier (céramique, amphores, �bules...) recouvrant des dépôts de créma-
tion 99. La position de ces épandages et le caractère à la fois brûlé et résiduel de la plupart des
objets laisse ici à penser que ce matériel est probablement issu de curages des structures de
crémation et qu’il aurait été déversé au-dessus de certaines sépultures lors de leur fermeture.
Toutefois, plusieurs autres amas de mobilier assez semblables ne recouvrent pas de sépul-
tures et ne peuvent donc être associés directement à aucune des fosses sépulcrales. Quatre
de ces dernières structures recélaient elles-aussi des monnaies.

Le petit ensemble funéraire antique du site de Lavau « Zac duMoutot » 100 présente la parti-
cularité de correspondre à une réoccupation funéraire (et « cultuelle ») d’un espace sépulcral
bien plus ancien, mais marquant encore largement le paysage à la période romaine 101. La
fouille minutieuse des niveaux caractérisant cette occupation funéraire antique ont mis en
évidence l’existence de nombreuses monnaies dispersées dans les niveaux de sol contem-
porains d’installations funéraires. De même plusieurs remplissages de fossés recélaient eux

95. Il a pourtant été démontré à plusieurs reprise l’importance de prise en compte de ces découvertes demon-
naies de surface et de la relativement faible distance parcourue par ces objets au sein des niveaux labourés. Voir
par exemple la présentation récente des données de prospection du site d’Oedenburg (Haut-Rhin) (Biellmann
et al. 2018).
96. Ces sites présentent tous trois également des dépôts précoces de monnaies en contextes de sépultures (La

Tène �nale). Ils sont repris avec leurs références en dossier documentaire E, tableau 2.
97. Kasprzyk 2019, p. 462-464.
98. Selon les auteurs, la possibilité de mobilier intrusif des occupations postérieures peut être écartée pour la

plupart des exemplaires mis au jour.
99. On citera ainsi l’exemple du niveau situé au-dessus de la sépulture F 113 qui regroupait douze monnaies

gauloises et un semis du type Germanus Indutilli L.
100. Dubuis 2016.
101. Nous reviendrons un peu loin sur les particularités des ensevelissements de monnaies sur ce site en par-
tie III, section 2.6.
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aussi des exemplaires dont certains semblent avoir été volontairement ensevelis (groupes de
monnaies découvertes sur la tranche) 102.

À Chartres 103, ce sont au total 138monnaies (113 gauloises et 25 romaines) qui ont étémises
au jour lors de la fouille de l’ensemble funéraire situé « rues Nicole et Casanova ». Elles ont
été découvertes aussi bien dans des « fosses à o�randes » que parmi des restes de bûchers
ou au sein d’inhumations. Mais les couches de fréquentation de l’espace sépulcral, ainsi
que les fossés d’enclos et les couches d’abandon de la nécropole présentaient également de
nombreuses occurrences de monnaies.

Du point de vue chronologique, ces quelques exemples caractérisent spéci�quement des ac-
tivités attribuables à la période allant de la seconde moitié du Ier siècle av. J.-C. au début
du Ier siècle apr. J.-C. On note justement que les dépôts de mobilier répertoriés précédem-
ment sont dans leur grande majorité imputables au Ier siècle voire plus ponctuellement au
IIe siècle.

Nous pouvons encore remarquer que les monnaies mises au jour dans les dépôts de mobi-
liers sont fréquemment retrouvées dans des positions volontairement « cachées », c’est à dire
notamment recouvertes par des céramiques, emboitées entre deux pots ou encore couvertes
par un fragment de tuile. Au sein de l’espace ménapien, il s’agit de la même caractéristique
que nous avions relevée pour les monnaies installées au sein de niches de tombes-bûchers,
mais pour les autres sites ici répertoriés, il semble qu’il s’agisse là d’une caractéristiquemoins
fréquemment mise en évidence pour les monnaies issues de contextes funéraires.

On notera du reste que ces dépôts sont fréquemment disposés dans des co�res ou co�rets
(notamment dans l’espaceménapien), et non dans un simple creusement par exemple, alors
même que ce type de mise en terre n’est pas habituel pour les sépultures (encore une fois en
particulier dans l’espace ménapien). Il est notamment possible d’y voir, à nouveau, une in-
tentionnalité qui irait dans lemême sens que la volonté délibérée, déjà évoquée, de soustraire
au regard une partie du mobilier investi, ici en l’installant dans un réceptacle fermé 104.

Dans l’ensemble des cas relevés, ce type de dépôts paraît systématiquement correspondre à
une action unique et non à des gestes réitérés. Que le nombre d’objets investis soit important
ou non, chaque dépôt semble systématiquement correspondre à une structure fermée qui n’a
pu accueillir qu’un ensemble disposé en un temps unique et non en plusieurs fois. Aucun
élément à notre disposition ne permet en tout cas d’envisager une autre possibilité. De plus,
lorsque plusieurs de ces structures apparaissent sur un même site, l’étude de leurs locali-
sations fait apparaitre leur dispersion relativement lâche au sein de l’ensemble funéraire. Il
ne semble pas apparaitre de « zones préférentielles » pour ces dépôts ni de concentrations
particulières à proximité de certaines tombes. Il nous faut donc admettre que l’on n’a pas ici

102. La pratique semble ici s’apparenter à ce que St. Izri nomme le « tru�age » : des monnaies intentionnelle-
ment �chées dans les niveaux de circulation (Izri 2011, p. 246).
103. Gibut, Fissette 2015 ; Fissette, Hérouin 2018, p. 232-233.
104. Voir sur cette question les propos de J.-M. Doyen sur les monnaies issues des « dépôts cultuels » de Sin-
le-Noble (Pas-de-Calais, F) (Lebrun et al. 2020).
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2.4 La monnaie dans les autres structures à caractère funéraire

la trace de comportements récurrents ou d’actes répétés de façon fréquente. En l’état actuel
de nos connaissances, ces dépôts correspondent donc plus vraisemblablement à des actions
ponctuelles.

L’aspect symbolique qu’elles revêtent, de même que leur disposition au sein même des en-
sembles funéraires permet de les dé�nir comme des structures à caractère rituel, qui ont de
toute évidence accueilli les vestiges de probables cérémonies (comme l’atteste les fréquentes
traces de passage au feu constatées sur certains objets),mis en terre rituellement. Il reste tou-
tefois délicat de dé�nir ce à quoi elles ont pu véritablement correspondre ou à quel moment
précis du processus funéraire ces structures ont pu être utilisées, mais la monnaie apparaît
bien comme un des éléments qui peuvent être impliqués dans le cadre de ces dépôts.

Maintenant que nous avons vu en détail l’in�uence que pouvaient avoir les modes de trai-
tement du cadavre sur la réalisation des geste, il convient de prendre en considération de
façon plus spéci�que le défunt lui-même. La question centrale étant de savoir si certaines
des variations que nous avons pu observer peuvent être expliquées par les caractéristiques
intrinsèques de celui pour qui ont été pensés et réalisés ces gestes funéraires.
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3
Monnaies et caractéristiques

biologiques des défunts
Bien que la réalité tangible des funérailles ait été orchestrée par les vivants, c’est bien le défunt
qui se trouvait au cœur du dispositif funéraire : il est la raison d’être de la structure funéraire.
La question est dès lors de savoir si l’a�chage de l’identité individuelle des défunts peut se re-
trouver dans les caractéristiques des pratiques impliquant la monnaie. Il s’agit donc de nous
interroger sur d’éventuels gestes spéci�ques à certains groupes de la population, en fonction des
caractéristiques identi�ables des défunts.
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3. Monnaies et caractéristiques biologiques des défunts

Après avoir envisagé lesmodalités précises des dépôts demonnaies en sépulture à la période
romaine, il nous apparaît nécessaire de nous interroger plus spéci�quement sur les carac-
téristiques des défunts qui ont reçu une ou plusieurs monnaies. Plus encore, étant donné
que ce type de dépôt ne concerne systématiquement qu’une fraction restreinte de la popu-
lation inhumée, nous devons nous questionner sur les individus pour lesquels il a pu être
jugé opportun de procéder à ce geste. Il faut notamment nous demander si l’âge et le sexe de
ces individus ont pu avoir une incidence sur la pratique rituelle. Les questions sous-jacentes
sont alors celles d’éventuelles sélections des défunts recevant des monnaies ou de pratiques
distinctes suivant leurs caractéristiques individuelles. Nous nous intéresserons �nalement
plus en détail au cas particulier des sépultures d’enfants, pour lesquels de nombreux auteurs
antiques évoquent des pratiques distinctes de celles concernant les adultes.

3.1 Le nombre d’individus

Le tout premier point à éclaircir avant de s’interroger plus en avant sur les défunts qui ont
pu recevoir du numéraire concerne l’éventuelle corrélation à établir – en particulier dans le
cas de sépultures à crémation – entre le nombre de monnaies et le nombre de défunt. En
e�et, s’il est aisé dans le cas d’inhumations, d’identi�er le nombre d’individus déposés dans
la sépulture, la question est plus complexe lorsque l’on se trouve face à un dépôt d’os brûlés
et fragmentés.

Dès lors les questions liées au nombre de monnaies parfois déposées dans certaines sépul-
tures à crémation pourrait trouver une explication simple dans la présence de plusieurs dé-
funts au sein d’une même tombe, chaque défunt recevant un dépôt de manière individuelle.

Il nous faut donc prendre en compte que l’aspect de l’ossuaire tel qu’il nous est livré par l’ar-
chéologie peut très bien résulter de multiples interventions visant par exemple aux dépôts
successifs de plusieurs individus pour lesquels on aurait choisi, pour diverses raisons, d’opé-
rer un rapprochement 1. Aussi faut-il qu’une étude complète des restes osseux ait été menée
pour espérer déterminer le nombre d’individus présents au sein du dépôt. Cette détection
passe par la prise en compte de divers indices : présence de pièces osseuses en double, in-
compatibilités de maturité ou de robustesse et plus occasionnellement des incompatibilités
pathologiques 2.

1. Les cas de dépôts successifs d’individus est par exemple bien documenté dans les fouilles de la Porta No-
cera à Pompéi. On citera par exemple la sépulture 21 qui voit l’installation successive de trois individus déposés
dans un même contenant (une amphore) et ayant reçu chacun une monnaie. L’existence d’un laps de temps
entre deux mises en terre peut notamment être caractérisée par la présence d’os de batraciens tombés dans le
vase par l’intermédiaire du tube à libations, ou encore par un niveau de percolation de petits fragments osseux
à l’interface entre les deux dépôts (Van Andringa et al. 2013).

2. Duday 2019 ; Duday et al. 2000.

206



3.1 Le nombre d’individus

Site N° ST Nbre de
monnaies Type de sépulture NMI Age Sexe

Bavay 5/45 1 Tombe à dépôt en ossuaire
(contenant souple) 2 Adulte jeune ou mature

+ Mature ou âgé
Masculin?

+ indéterminé

Bavay 6/153 5 Tombe à dépôt en ossuaire
(contenant souple) 2 3/4 ans + 1 an environ Indéterminé

Bavay 6/157 1 Tombe à dépôt en
ossuaire (urne) 2 Adulte jeune ou mature

+ Adulte âgé Indéterminé

Bavay 7/2 1 Tombe à dépôt en ossuaire
(contenant souple) 3 Adulte âgé + Adulte jeune

+ 5/6 ans Indéterminé

Bavay 7/3 1 Tombe à dépôt en
ossuaire (urne) 2 Adulte mature ou âgé

+ Adulte jeune ou mature
Masculin

+ indéterminé

Bavay 7/62 4 Tombe à dépôt en
ossuaire (co�ret) 2 Adulte jeune ou mature

+ Mature ou âgé Indéterminé

Bavay 7/126 1 Tombe à dépôt en ossuaire
(contenant souple) 3 1 infans I + 1 infans II

+ 1 individu de taille adulte Indéterminé

Bavay 7/154 1 Tombe à dépôt en ossuaire
(contenant souple) 2 18/24 mois + adulte Indéterminé

Zoelen (Buren) CR06 1 Tombe à dépôt en ossuaire
et résidus de crémation 2 30-50 ans Masculin

Zoelen (Buren) CR09 1 Tombe à dépôt en ossuaire
et résidus de crémation 2 20-29 ans et 0-6 mois Féminin

+ indéterminé

Zoelen (Buren) CR19 1 Tombe à dépôt en ossuaire
et résidus de crémation 2 Plus de 20 ans et 2-4 ans Féminin

+ indéterminé

Metz St. 107-01 2 Tombe à dépôt en
ossuaire (urne) 6

1 nourrisson + 1 infans I
+ 1 infans II + 1 juvenis

+ 1 adulte jeune + 1 adulte mature
Indéterminé

Saultain Caveau 1 4 Tombe à dépôt en
ossuaire (co�ret) 4 2 adultes + 1 immature (13 ans)

+ 1 enfant (5 ans) Indéterminé

Vatteville-la-Rue S. 182 1 Tombe à dépôt en
ossuaire (urne) 2 Adulte mature + Immature Indéterminé

Bierne-Socx 5196 1 Tombe-bûcher 2 Mature + Immature Indéterminé

Tableau 10. Sépultures à crémation avec dépôt de monnaies comprenant les restes d’au
moins deux individus.

Naturellement, la présence d’un seul fragment osseux incompatible avec les autres n’est pas
su�sante pour conclure à une sépulturemultiple. La présence d’un unique élément peut ai-
sément s’expliquer par un prélèvement fortuit d’une pièce résiduelle appartenant à un autre
individu sur une aire de crémation utilisée à plusieurs reprises.

La détermination du nombre minimum d’individus a pu être envisagée pour plusieurs en-
sembles funéraires. Il a ainsi été possible demettre en évidence pour 55 structures (réparties
sur 11 sites) la présence d’un minimum de deux individus (tableau 10). Cette valeur mini-
male atteintmême jusque six individus distincts dans un cas (àMetz, st. 107-01). La première
remarque qui peut être formulée concerne le fait que seules 15 de ces structures ont reçu un
dépôt de monnaies (soit un peu moins d’un tiers des cas). Parmi les sépultures multiples
livrant de tels dépôts, on compte à 11 reprises l’utilisation d’une uniquemonnaie. Les autres
occurrences impliquent dans un cas deuxmonnaies, dans deux cas quatre monnaies et dans
un dernier cas cinq monnaies.

Seul le caveau 1 de l’ensemble funéraire de Saultain présente une corrélation stricte entre
nombre d’individus et nombre de monnaies (en l’occurrence quatre). Mais les 4,529 kg d’os-
sements de la sépulture, contenus dans un unique co�ret en matériau périssable n’ont pas
livré d’indices concernant l’ordonnancement des dépôts (ou leur éventuelle concomitance).
De même les monnaies seulement indiquées comme «mêlées aux ossements » ne donnent
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que peu d’informations quant à la manière dont elles ont été employées 3.

Dans au moins un cas (t. 6/153 de Bavay) deux ossuaires distincts ont été notés pour une
sépulture contenant les restes de deux individus (deux enfants respectivement de 3-4 ans et 1
an environ) 4. Cette sépulture contenait cinqmonnaies. Il aurait dès lors été particulièrement
intéressant de pouvoir juger de la répartition non seulement des restes des deux individus (ce
qui n’est que partiellement possible) mais aussi de la distribution desmonnaies dans chacun
des lots. Malheureusement, la documentation de fouille, qui ne précise que l’existence des
monnaies parmi les ossements, ne permet pas d’aller plus loin 5.

Dans le cas présentant le plus grand nombre d’individus déposés dans une même sépulture
(à Metz, st. 107-01), on dénombre un nourrisson (toutefois reconnu par un seul fragment
osseux, qui pourrait dès lors être seulement intrusif), deux enfants, à savoir un infans I (1-4
ans) et un infans II (7-12 ans), un individu juvenis (13-18 ans), un adulte jeune et un adulte
mature. Bien que le nombre d’individus soit élevé, seules deux monnaies ont été déposées,
toutes deux au sommet de l’ossuaire. Le fait que cet amas contienne justement les restes de
deux adultes et que les os de ceux-ci se situaient plutôt dans la partie haute du vase ne peut
qu’être noté ici 6.

On relèvera de la même façon qu’à deux reprises à Bavay (st. 7/126 et 7/154), une seule
monnaie a été introduite dans un amas osseux qui, dans chacun des cas, contenait les restes
d’un adulte et d’un jeune enfant. Pour tous les autre cas de cet ensemble funéraire, lorsque
deux individus adultes ont été placés dans une même sépulture, on ne note qu’une seule
monnaie.

Il apparaît donc qu’il n’existe pas parmi les ensembles que nous avons documentés, de corré-
lation stricte à établir entre nombre d’individus présents dans la tombe et quantité de numé-
raire employé. Si nous relevons quelques attestations qui pourraient malgré tout aller dans
le sens d’une telle hypothèse, le détail de la documentation ne permet toutefois pas d’assurer
les modalités de déposition.

Il nous faut dès lors envisager d’aller plus loin dans la caractérisation des individus pour
espérer déceler des éléments pouvant expliquer certains comportements funéraires.

3. Henton 2014, p. 69-71.
4. Loridant, Deru 2009, p. 28, 181-183.
5. La reprise de la documentation de fouille dans le cadre de la thèse réalisée par H. Barrand ne permet pas

non plus d’avoir davantage d’informations sur cette sépulture (Barrand 2012, p. 469-471).
6. Cartier 2008 ; Barrand 2012, p. 215.
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3.2 Sexe et âge des défunts

3.2.1 Sexe des défunts

Parmi les di�érents critères qui contribuent à dé�nir un individu, le sexe constitue sans
doute un des principaux éléments, et surtout il fait partie de ceux potentiellement mis en
évidence par la réalisation d’une étude des restes osseux.

Les déterminations du sexe des individus (diagnose sexuelle) ont été réalisées à partir de cri-
tères morphologiques et métriques de l’os coxal, selon une méthode probabiliste établie par
J. Brůžek 7. Cemode de détermination est – en dehors des analyses ADNbien plus coûteuses
et pas toujours possibles – le plus �able qui puisse aujourd’hui être envisagé. Il faut toute-
fois noter que cette méthode ne peut pas s’appliquer à des individus immatures. Dans de
rares cas, se sont des caractères secondaires qui ont été utilisés 8, la détermination est alors
simplement « par tendance » et le caractère masculin ou féminin de l’individu seulement
supposé.

De telles observations nécessitent un niveau de conservation correct des restes osseux des
individus (en particulier des os coxaux) et limite de fait la quantité de tombes exploitables
pour chaque ensemble funéraire. Du fait du nombre restreint de sépultures à crémation
pour lesquelles une telle approche probabiliste du sexe du défunt a pu être envisagée, le
traitement de cette question est ici basé uniquement sur des sépultures à inhumation. Les
observations renvoient donc de façon très majoritaire à l’Antiquité tardive, mais quelques
cas de sépultures à inhumation du Haut-Empire sont également intégrés à nos décomptes.

Les critères concernant les seuls dépôts d’objets dans les tombes, parfois employés dans
certains rapports d’opérations archéologiques pour permettre une approche probabiliste du
genre du défunt (« par dépôt ») 9, n’ont pas été retenus ici.

Nos calculs se basent ainsi sur un e�ectif total de 197 tombes qui ont pu être attribuées à des
sujets masculins, ou probablement masculins, ou encore dans le cas de dépôts de plusieurs
individus (sépultures plurielles) qui contenaient aumoins un individumasculin (ainsi qu’un
ou plusieurs individus de sexe indéterminé). Les sépultures féminines ou probablement fé-
minines sont au nombre de 168. La répartition globale entre hommes et femmes est donc

7. Brůžek 2002 ; Brůžek et al. 2017.
8. C’est notamment le cas de l’étude des variations de la forme du crâne, selon di�érents critères de formes

dites spéci�ques, qui permet de repérer des di�érences sexuelles (Dutour et al. 2005, p. 220-226). Les critères
liés à la robustesse des individus ont le plus souvent été traité de façon séparée.

9. Il s’agit alors essentiellement d’éléments liés aux domaines de la parure pour les individus considérés
commeprobablement féminins. Pour les hommes, il s’agit d’objets renvoyant au domainemilitaire, ou des �bules
considérées comme spéci�quement masculines.
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assez équilibrée (respectivement 54% et 46% des sépultures ayant béné�cié d’une diagnose
sexuelle), avec une légère sur-représentation masculine.

En se limitant aux seules sépultures dans lesquelles des monnaies ont été mises au jour,
on constate que celles-ci apparaissent dans 69 tombes masculines ou probablement mascu-
lines, contre 33 tombes féminines. Autrement dit, des monnaies se rencontrent dans 35%
des tombes attribuées à des hommes et dans 19,6% de celles attribuées à des femmes.

Fig. 51. Fréquence des dépôts de monétaires sur quelques ensembles funéraires en fonction
du sexe des défunts.

Le rapport est ainsi très inégal : près de 68% des individus ayant reçu une ou plusieurs mon-
naies (et auxquels a pu être attribué un sexe biologique) sont des sujets masculins. La �gure
51 présente la fréquence des dépôts sur di�érents sites en fonction du sexe des individus.
Seuls les individus pour lesquels une diagnose sexuelle a pu être proposée apparaissent ici
(hors indéterminés). Les valeurs sous les diagrammes correspondent au nombre total d’in-
dividus pris en compte.

On remarque ainsi que quelques ensembles funéraires ont une répartition équilibrée entre
sépultures féminines et sépultures masculines à monnaie. Par exemple à Sierentz, 8 sépul-
tures féminines sur 20 présentaient un dépôt de monnaies (40%), tandis que 7 sépultures
masculines sur 17 (soit environ 41%) en recélaient également.

À l’inverse, bien que les e�ectifs soient faibles, on peut noter qu’à Tavaux les attesta-
tions de monnaies apparaissant dans des sépultures à inhumation d’individus d’âge adulte
concernent exclusivement des défunts de sexe masculin, ou probablement masculin (soit 5
cas sur les 21 adultes de sexe déterminé ayant reçu des monnaies, aucun des adultes de sexe
indéterminé n’ayant reçu de monnaie).
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Fig. 52. Nombre de monnaies par tombe en fonction du sexe des défunts.

En se limitant aux ensembles funéraires qui ont livré le plus d’informations exploitables 10,
sur 62 sépultures à inhumation ayant béné�cié d’une diagnose sexuelle probabiliste (soit
24 sujets féminins et 38 sujets masculins), on dénombre 17 dépôts d’une seule monnaie
dans des sépultures féminines contre 16 dépôts dans des sépultures masculines (�g. 52).
En revanche, seulement 7 tombes féminines (ou probablement féminine pour une d’elles)
révèlent des dépôts d’au moins 2 exemplaires 11 contre 23 tombes masculines (ou pour 10
d’entre elles, probablement masculines) 12. Ainsi, environ 71% des sépultures attribuées à
des femmes recèlent un dépôt d’une unique monnaie, tandis que ces mêmes dépôts ne re-
présentent que 42% des sépultures masculines. Les hommes ont donc reçu des dépôts mul-
tiples bien plus fréquemment que les femmes. Elles n’apparaissentmêmen’avoir jamais livré
de dépôts de plus de cinq monnaies et, en dehors de rares cas de quatre ou cinq monnaies,
presque jamais plus de deux monnaies.

Il y a quelques années, F. Wiblé constatait de la même manière à partir des exemples de
Gamsen (Valais, Suisse) et Madrano (Trentin, Italie), datés des IIe-IIIe siècles, que les dépôts
de monnaies comprenaient plus d’exemplaires pour les sépultures masculines que pour les
sépultures féminines au sein de l’espace alpin 13. On peut dès lors émettre l’hypothèse d’une
tendance générale, qui a minima dépasse les limites de notre zone d’étude, à des dépôts de
monnaies quantitativement limités pour les sépultures féminines.

10. Inhumations issues des ensembles funéraires d’Amiens, Bavay, Famars, Hagéville et Saint-Julien-lès-
Gorze, Nempont-Saint-Firmin, Sierentz, Soissons, Tavaux et Zoelen (Buren).
11. 4 en ont 2, 2 en ont 4 et 1 en a 5.
12. 11 en ont 2, 4 en ont 3, 1 en a 4, 1 en a 5, 2 en ont 6, 1 en a 8, 1 en a 12, 1 en a 27.
13. Wiblé 1999.
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On notera en�n que lors d’une étude portant sur le site de Nempont-Saint-Firmin 14, nous
avions pu mettre en évidence que les dépôts comprenant plusieurs localisations distinctes
apparaissaient de façon exclusive dans les sépultures de sujets masculins. Nous ne pouvons
que constater ici que cette tendance se véri�e à plusieurs reprises lorsque le sexe des indivi-
dus inhumés a pu être déterminé (Famars sp. 4, Amiens tombe I.012, Bavay st. 2545). Mais
le nombre élevé d’individus de sexe indéterminé (dont plusieurs immatures) ne permet pas
d’être a�rmatif. Seules de nouvelles investigations portant sur d’autres ensembles funéraires
pourront peut-être apporter des réponses à ce questionnement.

Outre la question du sexe biologique des individus, nous pouvons encore envisager leur âge
comme un paramètre ayant pu in�uencer la réalisation des gestes.

3.2.2 Âge des défunts

La possibilité de répartir les défunts par classes d’âge dépend d’un nombre important de pa-
ramètres plus oumoins précis suivant les catégories d’individus auxquels on les applique. Le
niveau de maturation osseuse, le degré d’éruption et de maturation dentaire sont les princi-
paux critères exploitables pour les sujets immatures 15. Pour les sujets adultes, ce sont surtout
les synostoses (sutures osseuses), le niveau d’usure (sénescence) des surfaces articulaires, en
particulier celles des coxaux (méthode développée par A. Schmitt 16) qui fournissent les ré-
sultats les plus pertinents. Le niveau de précision atteignable est lui aussi fonction de l’âge.
Il est ainsi plus élevé pour les sujets jeunes (classement dans des fourchettes de 5 années du
fait de l’utilisation �able et très �ne de la maturation dentaire) que pour les sujets adultes
(classés par tranches de 10 années lorsqu’un score élevé est attribué à la concordance des
résultats).

Le fait de déterminer l’âge des défunts est très dépendant de l’état de conservation des osse-
ments, et implique une fois encore, l’emploi de données portant presque exclusivement sur
des sujets inhumés (en dehors de quelques observations portant surtout sur l’aspect mature
ou immature de restes osseux issus de crémations).

Nous pouvons d’emblée remarquer que des monnaies se retrouvent indi�éremment dans
les sépultures d’individus de tous âges, et que, par conséquent, celui-ci ne constitue pas un
critère permettant d’expliquer la présence ou l’absence de dépôts de monnaies.

À partir des données disponibles sur les di�érents sites pris en compte dans cette étude, nous

14. Duchemin 2011, p. 142-143.
15. Moorrees et al. 1963 ; Scheuer et al. 2000.
16. Schmitt 2005.
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avons pu établir un tableau (�g. 53 17) présentant l’impact de l’âge estimé des individus sur
le nombre de monnaies déposées.

Fig. 53. Fréquence des di�érentes quantités de monnaies observées par tranche d’âge.

Cette �gure met en évidence que l’âge des individus ne semble pas être un critère discrimi-
nant pour le nombre demonnaies déposées. Toutes les sépultures présentent une répartition
assez analogue, avec une fréquence plus importante des dépôts d’une monnaie, de façon as-
sez systématique des dépôts de deux monnaies bien attestés, puis des quantités supérieures
(dépassant parfois la dizaine) qui apparaissent dans un nombre plus restreint de sépultures.

Seules les tranches d’âge 0-1 an et 1-4 ans sortent quelque peu du lot et ne présentent notam-
ment aucun dépôt de plus de trois monnaies. Les individus de 1 à 4 ans paraissent avoir reçu
plus fréquemment des dépôts de deux monnaies. Toutefois la faiblesse des e�ectifs (seule-
ment 9 individus) ne permet pas de considérer qu’il s’agit là d’une donnée �able quant à
la potentielle spéci�cité de ce groupe. En revanche la classe des 0-1 an, bien représentée
dans nos comptages, est nettement caractérisée par une sur-représentation des dépôts d’un
unique exemplaire au détriment de toute autre quantité. Cette particularité pour les sépul-
tures des tout-petits atteste d’un traitement di�érencié pour ce groupe qui mérite une atten-
tion particulière et justi�e de proposer pour ces derniers une étude distincte.

17. Dans ce tableau, chaque case correspond à la fréquence (en pourcentage de l’e�ectif d’une classe d’âge)
des di�érentes quantités de monnaies relevées. Les cases bleu clair caractérisent des fréquences peu élevées, les
cases sombres caractérisent des valeurs hautes. Sous les principales classes d’âge, les lignes « adultes (matures) »
et « immatures » correspondent à des individus n’ayant pu être attribués à une classe d’âge précise, mais dont
l’âge statural et surtout le niveau de synostose permettaient de discriminer l’état de maturité. Le ligne « total »
livre la répartition moyenne.
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Dans une société pré-industrielle, comme la société romaine, le taux de mortalité infan-
tile est extrêmement élevé et l’on peut estimer qu’environ 50% des enfants meurent avant
l’âge d’un an 18. Or, si le nombre d’immatures est certes très variable d’une nécropole à une
autre, ils sont dans la plupart d’entre elles représenté de façon très dé�citaire. Cet état de
fait s’explique pour partie par des éléments conjoncturels, d’ordre taphonomique ou tenant
aux capacités des fouilleurs à identi�er les restes de très jeunes individus, mais est aussi lar-
gement imputable à une gestion de la mort des tout-petits fréquemment distincte de celle
des adultes 19. En e�et, on remarque fréquemment une tendance qui consiste à « exclure les
enfants décédés en phase infantile des espaces funéraires communautaires, en les canton-
nant dans les espaces domestiques, ou en les regroupant en marge des habitats, voire dans
les zones artisanales » 20.

A�n de pouvoir faire un point sur la pratique du dépôt de monnaie lorsqu’elle touche aux
plus jeunes, nous avons sélectionné trois ensembles funéraires où ces derniers sont su�sam-
ment bien représentés. En e�et, il nous fallait disposer d’ensembles funéraires « spécialisés »
ou de nécropoles où ils apparaissent en proportion correcte, a�n d’observer dans le détail les
traitements reçus et l’implication de la monnaie.

Nous aurons ainsi recours aux données du site de Soissons (Aisne, F) « ancienne Caserne
Gouraud » qui présente un nombre très important de cas de traitements funéraires pour des
tout-petits (périnatals 21 et prématurés) essentiellement inhumés en pleine terre ou dans des
contenants rigides en matériaux périssables. Nous utiliserons également le site de Tavaux
(Jura, F) « Terres Saint-Gervais » où cette même catégorie des périnatals a fréquemment
connu des dépôts individuels dans des tuiles canal (imbrices), essentiellement durant les Ier-
IIIe siècles. En�n, les exemples de Reims (Marne, F) « 43 rue de Sébastopol », marqué par un
nombre important d’immatures décédés en période périnatale et inhumés dans des vases,
caractérisent essentiellement l’Antiquité tardive (�n du IIIe et IVe siècle).

Comme nous le verrons, à partir de ces exemples où ils apparaissent en nombre su�sam-
ment important, il est possible de mettre en évidence que les tout-petits peuvent eux aussi
faire l’objet d’un véritable traitement funéraire. Pour de nombreuses tombes de très jeunes

18. Coulon 2004, p. 144-145.
19. Dans certains ensembles funéraires les enfants sont admis dans l’espace funéraire des adultes. On son-

gera par exemple à Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme, F) où 14 individus immatures (incinérés et inhumés)
apparaissent (Bel 2002), ou encore à Saint-Bertrand-de-Comminges (Haute-Garonne, F) où des périnatals
ont reçu une place réservée au sein de certains mausolées tardo-antiques de l’ensemble St-Just-de-Valcabrère
(Van Andringa 2020b). À l’inverse à Sallèles-d’Aude (Aude, F), c’est au sein d’un atelier de production d’am-
phores qu’ont été inhumés des enfants (Duday et al. 1995).
20. Blaizot et al. 2003, p. 73.
21. Sont considérés comme périnatals les individus décédés entre 30 semaines d’aménorrhée et une semaine

de vie.
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enfants, la monnaie, bien souvent le seul mobilier déposé, apporte la preuve que des rites
ont véritablement pu être accomplis autour de ces sépultures 22.

3.3.1 Fréquence des dépôts

La première question concernant les périnatals pour laquelle nous allons tenter d’apporter
des éléments est celle de la fréquence des dépôts. En comparaison aux adultes que nous
avons vu précédemment, les tout-petits béné�cient-ils de dépôts plus ou moins fréquents?

Reims

On comptabilise à Reims 27 structures funéraires recélant des monnaies. En éliminant de
nos décomptes les sépultures remaniées ou en partie explorées au XIXe siècle (13 cas), et en
ne conservant que les sépultures véritablement intactes, on remarque que la quasi-totalité
des dépôts de monnaies identi�és sur le site concernent des sépultures d’immatures. On ne
compte en e�et qu’une sépulture d’un individu sans doute âgé de plus de 20 ans, de sexe
masculin (SP 662) pour lequel on peut a�rmer de façon certaine qu’il a reçu une monnaie.

Parmi ces immatures (tableau 11), on recense un adolescent (st 267, catégorie des 15-19
ans) et deux individus appartenant soit à la classe des 5-9 ans soit à celle des 10-14 ans, qui
étaient déposés dans des cercueils cloués. Un jeune enfant de la classe [0–1 an] ou [1–4 ans]
a lui été installé dans un contenant rigide en matériau périssable. Tous les autres cas (soit
10 occurrences) concernent de très jeunes enfants de la classe d’âge 0-1 an et en particulier
des individus décédés en période périnatale.

Sur l’ensemble du site de Reims, 21 inhumations intactes de nourrissons installés dans
des récipients en céramique ont été découvertes (essentiellement des pots à cuire du type
Reims P16 et plus occasionnellement Reims P7). Tous sont datables de la deuxième moitié
du IIIe – début IVe siècle (horizons de synthèse 10 et 11). Avec 10 occurrences, c’est donc
environ la moitié (47%) des individus attestés pour cette classe d’âge et ainsi inhumés qui
ont reçu une monnaie.

Soissons

Le site de Soissons fut essentiellement utilisé durant le Ier siècle, période où la crémation était
le mode de traitement préférentiel pour les individus adultes. On note toutefois au moins
12 tombes à inhumation qui ont livré les restes d’individus adultes (trois femmes et trois
hommes, le sexe des six autres n’ayant pu être déterminé). Aucun d’eux n’a reçu demonnaie.
Les autres cas attestés d’inhumations (soit 176 sépultures) concernent exclusivement des

22. Voir par exemple les constatations faites par V. Bel pour la Gaule du Sud :« Les objets mis au jour dans les
tombes d’enfants décédés en période périnatale sont surtout des monnaies et des amulettes » (Bel 2012, p. 197).
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No

Sépulture Type de sépulture Âge Datation
(céramique)

Nbre de
monnaies

219 Récipient en céramique Périnatal 250–400 1
482 Récipient en céramique Périnatal 250–290 1
509 Récipient en céramique Périnatal 250–320 1
698 Récipient en céramique Périnatal Après 200 1
741 Récipient en céramique Périnatal 250–290 1
795 Récipient en céramique Périnatal 250–320 1
816 Récipient en céramique Périnatal 250–400 1
819 Récipient en céramique Périnatal 250–290 1
820 Récipient en céramique Périnatal 250–290 1
822 Récipient en céramique Périnatal 250–400 1

624 Contenant rigide en
matériau périssable

0-1 an ou
1-4 ans 250–400 1

284 Cercueil cloué 5–9 ans ou
10–14 ans 350–400 1

541 Cercueil cloué 5–9 ans ou
10–14 ans 290–400 1

267 Cercueil cloué 15-19 ans 350–400 1

Tableau 11. Les sépultures d’immatures de l’ensemble funéraire de Reims (Marne, F) « 43
rue de Sébastopol » contenant des monnaies.

individus jeunes (moins de 20 ans) et même pour la plupart d’entre eux très jeunes : 153
inhumations sont celles d’individus de moins de 4 ans.

Ce sont ainsi 20 immatures qui ont reçu des monnaies soit 11,3% des individus de moins de
20 ans inhumés au sein de cet ensemble funéraire. Onze d’entre eux appartiennent au groupe
des périnatals 23. En�n on note un cas de dépôt, comprenant qui plus est 2monnaies, associé
à un des 23 prématurés recensés sur le site.

La classe d’âge des périnatals est donc la plus représentée de notre échantillon de sépultures
à monnaies mais c’est aussi la classe d’âge la plus importante sur le site (avec au total 94
occurrences de structures renvoyant à ce groupe). Le dépôt demonnaie ne concerne dès lors
que 11,7% des tombes de la classe périnatale, soit une valeur quasi-identique à celle notée
pour l’ensemble des inhumations du site. En dehors d’un enfant âgé de 6-9 mois, aucun des
37 jeunes enfants de moins de 5 ans inhumés sur le site n’a reçu demonnaie. On ne retrouve
de monnaies que dans deux tombes d’enfants dont l’âge a pu être estimé respectivement à
6-7 ans et 7 ans ainsi que la tombe d’un enfant de 12 ans, soit trois des quatre seules tombes
attribuables à la classe d’âge 5-14 ans. On notera �nalement que deux des trois individus
dont l’âge n’a pu être évalué avec précision (classés simplement comme « immatures ») ont
également reçu une monnaie.

23. Neuf sont attestés comme « périnatals », tandis que deux autres, découverts lors du diagnostic sont seule-
ment spéci�és comme « nouveau-nés ».
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No

Sépulture Âge Datation
(céramique)

Nbre de
monnaies

748 Prématuré Premier-troisième quart du Ier siècle 2
12 (diag) Périnatal Début du Ier siècle 1
13 (diag) Périnatal - 1
255-02 Périnatal - 1
607 Périnatal Premier-troisième quart du Ier siècle 1
704 Périnatal Seconde moitié du Ier siècle 1
707 Périnatal Premier-troisième quart du Ier siècle 1
765 Périnatal Premier-troisième quart du Ier siècle 1
851 Périnatal Premier-troisième quart du Ier siècle 1
939 Périnatal Premier-troisième quart du Ier siècle 1
952 Périnatal Premier-troisième quart du Ier siècle 1
970 Périnatal Seconde moitié du Ier siècle 1

672 6-9 mois Premier-troisième quart
du Ier siècle 1

979 6-7 ans Fin du Ier siècle – début IIe siècle 1
687 7 ans Fin du Ier siècle – début IIe siècle 1
1008 12 ans Seconde moitié du Ier siècle 1
825 « Immature » - 1
550 « Immature » - 1

Tableau 12. Les sépultures d’immatures de l’ensemble funéraire de Soissons (Aisne, F)
« ancienne Caserne Gouraud » contenant des monnaies.

Tavaux

Sur le site de Tavaux (Jura, F) « Terres Saint-Gervais », parmi les 113 sépultures à inhumation
mises au jour, on compte une large part de sujets immatures (84 individus). Dans le détail, on
trouve de très nombreux périnatals ou nourrissons (73 individus), auxquels il faut ajouter
sept immatures dont l’âge n’a pu être évalué et seulement quatre individus de moins de 6
ans (Infans I). L’absence des individus entre 7 et 12 ans (la classe des Infans II) qui ne sont
identi�és ni au sein des inhumations ni parmi les crémations, est également notable.

De façon globale on remarque la faible représentation des sujets entre 1 et 18 ans (seulement
5 adolescents ou jeunes adultes identi�és parmi les crémations et aucun parmi les inhuma-
tions) en regard du nombre très important d’enfants décédés en période périnatale. À titre
de comparaison, pour les adultes (ou individus de taille adulte), on dénombre seulement
29 inhumations, mais pour ces sujets la crémation constitue le traitement majoritaire (91
individus).

La particularité du site de Tavaux réside dans le traitement préférentiel des individus morts
en période périnatale, qui ont été majoritairement inhumés dans des imbrices (65 occur-
rences). Parmi eux, ce sont 13 sujets qui ont reçu des monnaies, soit 20% de ces dépôts. Il
faut encore ajouter au moins deux cas d’immatures inhumés en contenant rigide périssable
(vraisemblablement tous deux appartiennent à la classe des périnatals), qui ont également
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No

Sépulture Type de sépulture Âge Datation
(céramique)

Nbre de
monnaies

Se 26 Inhumation en imbrex Périnatal Ier-IIIe siècles 1
Se 16 Inhumation en imbrex Périnatal Ier-IIIe siècles 1
Se 17 Inhumation en imbrex Périnatal Ier-IIIe siècles 1
Se 71 Inhumation en imbrex Périnatal Ier-IIIe siècles 1
Se 131 Inhumation en imbrex Périnatal Ier-IIIe siècles 1
Se 32 Inhumation en imbrex Périnatal Ier-IIIe siècles 1
Se 170 Inhumation en imbrex Périnatal Ier-IIIe siècles 1
Se 202 Inhumation en imbrex Périnatal Ier-IIIe siècles 1
Se 254 Inhumation en imbrex Périnatal Ier-IIIe siècles 1
Se 161 Inhumation en imbrex Périnatal Ier-IIIe siècles 1
Se 168 Inhumation en imbrex Périnatal Ier-IIIe siècles 1
Se 39 Inhumation en imbrex Périnatal Ier-IIIe siècles 1
Se 77 Inhumation en imbrex Périnatal Ier-IIIe siècles 1
Spi 138 Inhumation en fosse Périnatal Ier-IIIe siècles 3
Spi 178 Inhumation en fosse Périnatal Ier-IIIe siècles 2
Spi 225 Inhumation en fosse Périnatal Ier-IIIe siècles 1
Spi 265 Inhumation en fosse Périnatal Ier-IIIe siècles 1

Tableau 13. Les sépultures d’immatures de l’ensemble funéraire de Tavaux (Jura, F)
« Terres Saint-Gervais » contenant des monnaies.

reçu des monnaies.

Maintenant que nous avons pu voir à quelle fréquence le dépôt demonnaie intervenait dans
les sépultures de très jeunes immatures, nous pouvons questionner plus en avant la pratique
telle qu’elle se déroulait en prenant tout d’abord en considération le nombre d’exemplaires
déposés.

3.3.2 Quantité de monnaies déposées

Pour l’ensemble des sites ici considérés, la quantité de monnaies déposées dans les sépul-
tures d’immatures connait une variation relativement faible. Le plus fréquemment, on ne
rencontre des dépôts que d’une unique monnaie (�g. 54). Occasionnellement on peut en
trouver deux ou éventuellement trois (comme c’est le cas pour une sépulture de Tavaux).
Mais, contrairement aux sépultures d’adultes, on ne note aucune occurrence de dépôts plus
important, y compris pour des ensembles funéraires tardifs (comme celui de Reims) habi-
tuellement plutôt marqués par de fréquents dépôts de quantités importantes de monnaies.

Ce faible nombre d’exemplaires déposés semble constituer une véritable caractéristique des
sépultures d’immatures en particulier pour les plus jeunes d’entre eux. Voyons désormais si
les dénominations employées nous livrent d’autres spéci�cités.
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Fig. 54. Nombres de monnaies déposées dans les sépultures d’individus immatures des en-
sembles funéraires de Reims (Marne, F) « 43 rue de Sébastopol », Soissons (Aisne,
F) « ancienne Caserne Gouraud » et Tavaux (Jura, F) « Terres Saint-Gervais ».

3.3.3 Dénominations déposées

Sur le site de Soissons, qui présente des cas d’inhumations d’immatures exclusivement at-
tribuables au Ier siècle, on relève, comme pour l’ensemble des dépôts de la nécropole, une
nette sur-représentation des petites voire très petites dénominations.

Nous avions noté que dans le «Nord civil », l’usage relativement fréquent des petites dénomi-
nations durant la première moitié du Ier siècle constitue un phénomène récurrent, souvent
expliqué par une préférence des utilisateurs locaux pour ces petits divisionnaires métrologi-
quement proches des derniers bronzes gaulois 24. L’ensemble funéraire de Soissons présente
justement l’usage concomitant à la fois de quelques exemplaires gaulois et de petites déno-
minations romaines (en particulier les frappes augustéennes), semisses etmême quadrantes.

On perçoit toutefois aussi une tendance générale dans la répartition du numéraire qui pour-
rait être évocatrice de choix préférentiels de certaines dénominations en fonction de la classe
d’âge du défunt auquel le dépôt était destiné (�g. 55 25). En e�et, dans le cadre de sépultures
de nourrissons, on remarque un recours très fréquent aux semisses. Ceux-ci concernent près
d’une tombe sur deux et apparaissent donc sur-représentés (ils concernent toutefois déjà
un peu plus d’un dépôt sur quatre pour l’ensemble funéraire pris dans son intégralité). De

24. Martin 2015, p. 272.
25. La �gure 55 utilise le principe des écarts des valeurs au pourcentagemoyen pourmettre en évidence la sur-

représentation de certains typesmonétaires par rapport à une répartition purement aléatoire. On trouve ainsi en
gris les pourcentages des e�ectifs représentés par chaque catégorie et en noir les écarts positifs au pourcentage
moyen, soit une fréquence plus importante que la valeur moyenne. On trouvera en dossier documentaire E,
tableau 14 les valeurs d’indépendance et les pourcentages en lignes correspondant à la �gure. Pour une présen-
tation complète de la méthode employée (Sériographe EPPM), voir Desachy 2004. On notera �nalement que
les crémations ont été ici considérées comme un groupe homogène, car elles concernent essentiellement des
individus adultes. Toutefois il nous faut garder en tête que quelques rares individus immatures pourraient se
trouver au sein de cet ensemble.
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Fig. 55. Les dénominations déposées par classes d’âges dans l’ensemble funéraire de Sois-
sons (Aisne, F) « ancienne Caserne Gouraud » (traitement Sériographe EPPM,
Desachy 2004).

même, deux des trois quadrantes identi�és apparaissent dans des sépultures de périnatals
(auxquels s’ajoutent de probables faux quadrantes parmi les imitations recensées).

À l’inverse, les asses et bronzes frappés gaulois semblent plutôt caractériser les sépultures
à crémation qui regroupent principalement des individus d’âge adulte. De la même façon,
tous les potins (deux cas), pseudo-asses de Claude (un cas) et bronzes coupés en deux (un
cas) ont été mis au jour au sein de structures caractérisées par le recours à la crémation.

Toutefois les e�ectifs très réduits ne nous permettent pas de pouvoir pleinement a�rmer
que cela constitue de façon assurée une caractéristique au sein de ce groupe.

À Reims, nous disposons de trop peu de contextes assurés (non remaniés) concernant des
individus adultes pour envisager de comparer la ventilation des di�érentes dénominations
suivant qu’il s’agit de sépultures de périnatals ou d’individus plus âgés. Nous devons toute-
fois noter la part importante des dépôts demonnaies d’argent, à savoir deux deniers auxquels
on peut encore ajouter un faux denier qui a très bien pu passer pour un exemplaire o�ciel.
Encore une fois, en l’absence d’un échantillon su�samment important de la population
adulte également inhumée au sein de cet ensemble funéraire, il ne nous est pas possible
de dé�nir si cette particularité constitue l’apanage d’immatures ou s’il caractérise plutôt les
dépôts d’époque tardive dans ce contexte urbain.

À Tavaux, les types de dénominations représentés sont trop peu nombreux pour que l’on
puisse constater des di�érences d’usages entre périnatals et individus adultes (issus d’inhu-
mation ou de sépultures à crémation). On note en e�et presque exclusivement des dépôts
d’asses. Tout juste peut-on remarquer que la seule occurrence de demi-as se trouve dans une
sépulture de périnatal, demême qu’un exemplaire d’antoninien de bon argent (Gordien III).
À l’inverse, les dupondii sont moins fréquents chez les tout-petits (1 occurrence pour 20
tombes) que chez les adultes inhumés ou parmi les crémations (4 cas pour 27 tombes). Dans
tous les autres cas, c’est l’as qui constitue la dénomination préférentielle 26.

26. La seule attestation d’un antoninien se trouve dans la sépulture d’un « probable immature » dont l’âge n’a
pu être dé�ni avec précision.
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Dans le cas de Soissons, la prise en compte précise des espèces déposées dans les sépultures
de jeunes enfants et la mise en perspective de ce mobilier avec celui découvert en contexte
non funéraire à la même période ne permet pas d’y voir, comme cela avait pu être proposé
pour ce site par A. Andújar Suárez et C. Blázquez Cerrato 27, une quelconque volonté de
« représentation ethnique » par l’utilisation d’un « numéraire hors d’âge » pour évoquer des
« origines ancestrales » ou comme «moyen d’identi�cation culturelle ». En l’occurrence si,
commenous l’avonsmontré précédemment, lesmonnaies gauloises présentes dans les struc-
tures de l’ensemble funéraire de Soissons sont à considérer commeune composante normale
de la circulation monétaire autour du changement d’ère et au moins durant toute la pre-
mière moitié du Ier siècle, seul un exemplaire a été employé dans le cadre de l’inhumation
d’un immature (inhumation 1008). Tous les autres défunts ont, à l’inverse, reçu des mon-
naies récentes (d’époque julio-claudienne). L’utilisation de ces espèces ne peut donc en rien
être considérée comme un marqueur spéci�que des inhumations d’immatures. C’est plutôt
ici l’utilisation de petites dénominations qui semble bien être un élément structurant dans
le choix des dénominations.

Notons par ailleurs que nous n’avons constaté aucun cas de monnaies perforées au sein des
ensembles funéraires ici considérés. Lorsque de tels objets sont mis au jour au sein de sépul-
tures d’enfants, ceux-ci sont le plus souvent mis en lien avec l’idée qu’ils devaient constituer
des sortes d’amulettes sonores (crepundia 28) auxquels on suppose généralement une valeur
prophylactique 29. Notons toutefois qu’une fonction plus prosaïque de simples hochets peut
tout autant être retenue, les deux hypothèses n’étant pas incompatibles.

Dans le cadre de la publication du site d’Authevernes (Eure, F), une autre explication éga-
lement tout à fait plausible est proposée pour expliquer la présence d’une monnaie perforée
associée à un nouveau-né inhumé dans les niveaux directement sous-jacents à l’installation
d’un fanum 30. En e�et cette monnaie présente la particularité, en plus de sa perforation
d’avoir été contremarquée 31. Anciennement considérées comme des marques apposées par
l’administration impériale sur des monnaies frustes, usées ou suspectes a�n d’en garantir
la valeur, de nouvelles études incitent aujourd’hui à voir plutôt dans ces contremarques les
traces tangibles des donativa o�erts par l’empereur à ses troupes 32. Le revers entièrement
lisse du fait de frottements répétés contre le vêtement permet de déduire que c’est vraisem-
blablement le droit (coté du portrait) où se trouvait la contremarque qui était mis en évi-

27. Andújar Suárez, Blázquez Cerrato 2019, p. 98.
28. Buda, Brocato 1996.
29. Baills-Talbi, Dasen 2008. On se référera par exemple aux cas cités pour le monde méditerranéen dans

Andújar Suárez, Blázquez Cerrato 2019, p. 101-120. Pour la Gaule du Nord, en dehors du cas d’Authe-
vernes (Eure, F) évoqué ci-dessous, on ne note que très peu d’occurrences. Seuls de rares cas viennent con�rmer
l’existence de tels objets au nord de la Loire. On note ainsi une découverte ancienne de monnaies perforées as-
sociées à des perles, une clochette et des dents de sanglier à Rouen (Seine-Maritime, F), associée à une clochette
à Kempten (Bavière, A) tombe 117 et un autre exemplaire dans la tombe 41 (Mackensen 1978), ou encore à
Wederath-Belginum (Rhénanie-Palatinat, A), tombe 1286 (Cordie-Hackenberg,Haffner 1991, pl. 344). Les
exemples sont en revanche relativement nombreux plus au sud (Poitiers, Lazenay, Saint-Marcel, Lyon, Nîmes,
Marseille...). Voir encore pour la Gaule Narbonnaise Bel 2012, p. 199-213.
30. Doyen et al. 2011, p. 116-118.
31. La contremarque bien qu’usée est parfaitement lisible : TIB pour TIB(erii).
32. Werz 2009.
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dence. La position de la perforation, laissant le buste impérial à l’envers et légèrement en
oblique, met en évidence que c’est en fait sans doute pour sa contremarque que l’objet a
été conservé. La mise en perspective des données contextuelles et notamment la datation
de l’ensemble du mobilier permet alors de proposer l’idée qu’un vétéran aurait pu recevoir
cette monnaie lors d’une largesse impériale vers 15-20 apr. J.-C. 33 et l’avoir conservé durant
plusieurs années. Le dépôt de cet objet, auquel on peut imaginer que son propriétaire était
fort attaché, auprès d’un nouveau-né dans les années 35-45 aurait dès lors revêtu une valeur
a�ective toute particulière.

Ainsi, comme le révèle cet exemple, l’explication « classique» d’objets à fonction de «protec-
tion magique » ne saurait être retenue comme la seule valable pour de tels dépôts, d’autres
interprétations tout aussi vraisemblables peuvent être évoquées.

Voyons désormais les informations que peut nous fournir la prise en compte des lieux de
dépôt des monnaies.

3.3.4 Localisation des dépôts

Du fait des spéci�cités de certains modes de dépôts et des caractéristiques propres aux très
jeunes individus, la question des localisations des dépôts est relativement complexe à trai-
ter. En e�et, dans de nombreux cas (notamment lors de l’installation dans des vases), les
inhumés sont placés dans des positions contraintes qui impliquent des espaces de décom-
position très limités. Les di�érentes parties anatomiques se retrouvent ainsi bien souvent
regroupées vers la partie centrale du corps. Dans un tel cadre, le moindre mouvement d’un
objet lors de phénomènes post-dépositionnels le conduit à se retrouver dans des zones tout à
fait distinctes de celles du dépôt originel. Ce fait est d’autant plusmarqué qu’un déplacement
même de l’ordre de quelques centimètres peut modi�er considérablement notre perception
du lieu de découverte, du fait des dimensions réduites des di�érentes portions anatomiques
des individus.

Aussi le niveau de �abilité des observations dépend-t-il très largement de la �nesse de l’ex-
ploration des sépultures et de la restitution des positions respectives de chaque portion du
corps qui en découle. Dans de nombreux cas, le fait de retrouver une monnaie dans une
position donnée ne signi�e pas qu’elle a été déposée à cet endroit. Le cas des exemplaires
retrouvés au niveau du fond d’un pot lors de dépôts de nouveaux-nés en récipients en céra-
mique est à ce titre tout à fait parlant. En e�et une telle position de découverte n’implique
pas nécessairement qu’il s’agisse du lieu de dépôt originel. La pesanteur joue en l’occurrence
ici un rôle de premier plan dans la migration de l’objet depuis une position instable vers un
point bas.

33. Cette contremarque, par ailleurs peu fréquente dans la zone de la trouvaille, est surtout typique de la
région du limes de Germanie inférieure.
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Nous avons ainsi répertorié les lieux de découverte constatés pour l’ensemble des sépultures
d’immatures de nos ensembles funéraires de référence (tableaux 14, 15 et 16).

Chaque ensemble funéraire connait des spéci�cités qui lui sont propres dans les modalités
�nes de dépôts. Mais il semble que l’on puisse toutefois caractériser une certaine proximité
entre les modalités de dépôts sur les sites de Tavaux et Reims qui semble en tout cas bien
distincte de ce que l’on constate à Soissons.

Ainsi à Soissons, le plus précoce de nos sites de référence, on note de nombreuses occur-
rences de monnaies retrouvées au fond des tombes ainsi que dans ou à proximité de réci-
pients en céramique, c’est à dire sans contact étroit avec l’individu inhumé. Lorsque l’on peut
a�rmer que les dépôts ont été réalisés dans l’espace du corps, les positions « près de la tête »
(3 occurrences) ou au niveau de l’épaule (2 cas) et du torse (1 cas) sont celles qui ressortent le
plus fréquemment. Pour l’ensemble de ces dernières attestations, des lieux de dépôt originels
au niveau de la bouche ou sur les yeux notamment pourrait être envisagésmais aucun cas ne
permet de l’attester formellement et des monnaies ont très bien pu être posées directement
à proximité de la tête. Nous retenons donc seulement l’espace autour de la tête comme plus
attractif, en particulier pour les immatures en dehors de la classe d’âge des périnatals. Mais
nous gardons à l’esprit que certains dépôts ont aussi été réalisés à proximité des membres
inférieurs voire aux pieds.

À Tavaux, les particularités des enfouissements en imbrex ont d’une part sans doute impli-
qué une gestuelle spéci�que (on note par exemple des cas demonnaies retrouvées sur le bord
de la tuile, qui ont très probablement été e�ectivement déposées là à l’origine), mais aussi
des contraintes taphonomiques qui bien souvent n’aident pas à la restitution de la position
d’origine des dépôts (monnaies simplement retrouvées contre la paroi de la tuile mais ayant
potentiellement glissé depuis une position haute dans l’espace vide). On notera toutefois la
récurrence des dépôts dans la zone restituable de lamain (1 cas), en avant de l’épaule (1 cas),
près dumembre supérieur gauche (1 cas). Un cas de découverte « en avant des côtes », pour-
rait encore évoquer une installation à proximité de l’espace de la main. En�n, une dernière
monnaie a été retrouvée avec une phalange conservée dans sa corrosion, permettant de lui
supposer une zone de dépôt comparable. La main pourrait donc avoir été dans le cas de l’en-
semble funéraire de Tavaux un espace relativement attractif pour les dépôts de monnaies.

En�n à Reims, on note de nouveau une fréquence assez importante de dépôts dans la main,
avec deux cas avérés dans la main gauche, un cas dans la main droite et au moins un cas au
niveau de l’interface entre le cou et la main (il n’est par ailleurs pas exclu que des monnaies
retrouvées en d’autres positions puissent encore avoir été déposées à l’origine dans la main
des défunts).

À titre d’exemple, la �gure 56a présente le cas de la sépulture SP 822 de l’ensemble funé-
raire de Reims (Marne, F) « 43 rue de Sébastopol » qui contenait les restes d’un individu
appartenant à la classe d’âge des périnatals déposé dans un pot en céramique. Le nourrisson
apparaît en position fœtale, couché sur le dos, la tête tournée vers la droite et les membres
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Sépulture
No Âge Types

monétaires
Localisation
monnaie Traitement Résidus de matière

organique
219 Périnatal Sesterce Main gauche - -
482 Périnatal As Main gauche - Oui
509 Périnatal As Sur une imbrex - -
698 Périnatal Faux denier Bas du dos - -
741 Périnatal Denier Fond du pot - -
795 Périnatal As Cou ou main Brûlée Oui
816 Périnatal As Fond du pot - Oui
819 Périnatal As Abdomen Brûlée Oui
820 Périnatal As Fond du pot - -
822 Périnatal Ae indét. Main droite Ind. Oui

624 0-1 an ou
1-4 ans Sesterce Indéterminé - -

284 5–9 ans ou
10–14 ans Aes 3 Sous les coxaux - -

541 5–9 ans ou
10–14 ans Denier En surface - -

267 15-19 ans Ae Indéterminé - -

Tableau 14. Types monétaires et positions des monnaies dans les sépultures d’immatures
de l’ensemble funéraire de Reims.

Sépulture
No Âge Types

monétaires
Localiation
monnaie

748 Prématuré 2 semisses Contre la paroi, au niveau de la tête?
12 (diag) Périnatal Quadrans Indéterminé
13 (diag) Périnatal Quadrans Indéterminé
255-02 Périnatal Semis Dans une céramique
607 Périnatal Dupondius Sur le fond de la tombe
704 Périnatal Faux as Au niveau de la tête
707 Périnatal Faux as Sur le fond de la tombe
765 Périnatal 2 semisses Aux pieds
851 Périnatal Semis Sur le fond de la tombe
939 Périnatal Semis Près d’un vase
952 Périnatal Faux quadrans Dans une assiette
970 Périnatal Faux as Sur l’épaule gauche
672 6-9 mois As Le long de la paroi droite, à hauteur du tibia droit
979 6-7 ans Faux as Sur l’épaule gauche
687 7 ans Semis Près de la tête

1008 12 ans Bronze frappé
gaulois Sur le torse

825 « Immature » Dupondius Près de la tête
550 « Immature » Semis Sur le fond de la tombe

Tableau 15. Types monétaires et positions des monnaies dans les sépultures d’immatures
de l’ensemble funéraire de Soissons.
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Sépulture
No Âge Types

monétaires
Localisation
monnaie

Se 26 Périnatal Dupondius Dans le comblement de la tuile
Se 16 Périnatal As En équilibre sur le bord de la tuile
Se 17 Périnatal As À l’intérieur de la tuile, plaquée contre la paroi
Se 71 Périnatal As En avant des côtes droites
Se 131 Périnatal As À coté de la tuile
Se 32 Périnatal As Indéterminé
Se 170 Périnatal As À l’intérieur de la tuile, plaquée contre la paroi
Se 202 Périnatal As À l’intérieur de la tuile, plaquée contre la paroi
Se 254 Périnatal As Dans la fosse d’installation
Se 161 Périnatal As En avant de l’épaule droite
Se 168 Périnatal As À une extrémité de la tuile
Se 39 Périnatal As En équilibre sur le bord de la tuile
Se 77 Périnatal As Au centre de la tuile
Spi 138 Périnatal 2 asses + 1/2 as À droite du thorax, près du membre sup.
Spi 178 Périnatal 2 asses Dans la zone restituable de la main
Spi 225 Périnatal As Au contact d’une phalange
Spi 265 Périnatal As Indéterminé

Tableau 16. Types monétaires et positions des monnaies dans les sépultures d’immatures
de l’ensemble funéraire de Tavaux.

inférieurs �échis vers la gauche. La monnaie se situe au niveau de son cou, à l’extrémité
distale de l’avant-bras droit. Il est probable qu’elle se trouvait à l’origine tenue dans la main.

Lorsque les localisations sont assurées, il est frappant de constater l’importance quantita-
tive des dépôts dans la main 34. Malgré les nombreux cas de localisations imprécises, une
certaine sur-représentation des cas de dépôts dans la main pour les 0-1 an pourrait dès lors
être évoquée sur la base des observations réalisées pour les ensembles funéraires de Tavaux
et Reims. Les di�érences notables constatées pour l’ensemble funéraire de Soissons pour-
raient notamment s’expliquer par la chronologie de ce site. En e�et les pratiques au sein
de cet ensemble funéraire du tout début de notre ère sont encore largement imprégnées de
traditions plus anciennes avec notamment des découvertes très fréquentes de vestiges de re-
pas (présence de pièces animales ou de mobilier céramique). Les monnaies déposées sont
alors fréquemment mises en lien avec ces mobiliers (dans ou à proximité des récipients en
céramique). Pour les deux autres ensembles funéraires ici considérés, la monnaie constitue
assez systématiquement le seul mobilier déposé avec les immatures inhumés 35. Cette dis-
tinction d’importance semble avoir conduit aux situations distinctes constatées entre le site
de Soissons et ceux de Tavaux et Reims.

En dehors de nos ensembles funéraires de référence, nous avons constaté que lorsque la posi-
tion de la monnaie était documentée de façon su�samment précise, les dépôts apparaissent

34. On pensera par exemple au cas de l’ensemble funéraire de Lavau (Aube, F) où des phalanges d’immature
se trouvaient prises dans la corrosion de la monnaie de la sépulture F.110 (Dubuis 2016, p. 632).
35. Tout du moins le seul mobilier non-organique, donc conservé.
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(a) Restes d’un nourrisson déposé dans un
pot en céramique, présentant une mon-
naie au niveau de la main droite. En-
semble funéraire de Reims (Marne, F)
« 43 rue de Sébastopol », sépulture SP 822.

(b) Restes d’un nourrisson déposé dans un
pot en céramique, présentant une mon-
naie au niveau de la main gauche. En-
semble funéraire de Reims (Marne, F)
« 43 rue de Sébastopol », sépulture SP 219.

Fig. 56. Exemples de dépôts de monnaies dans des sépultures de périnatals en vase.

assez régulièrement dans lamain. Il nous faut toutefois exclure les occurrences demonnaies
perforées, bien souvent intégrées dans des colliers ou autres crepundia (voir ci-dessus) qui
apparaissent alors plutôt dans l’espace à proximité de la tête ou sur le torse.

Dans un certain nombre de cas les ions cuivre issus de lamonnaie déposée peuvent conduire
à une forme de «momi�cation quasi-naturelle » de portions anatomiques, conduisant à la
découverte de restes de tissus humains originellement en contact direct avec des monnaies.
Plusieurs cas sont ainsi connus de découvertes de mains d’enfants enserrant des monnaies,
commepar exemple àChâlon-sur-Saône (Saône-et-Loire, F) (�g. 59) 36. En l’absence d’études
poussées, nous estimons également possible que les portions de « restes organiques » retrou-
vées sur une bonne partie des monnaies de l’ensemble funéraire rémois (au moins 5 attes-
tations formelles) puissent davantage témoigner de vestiges organiques d’origine humaine
plutôt que de potentielles bourses en cuir dans lesquelles ces monnaies auraient été dépo-
sées 37. On trouve ces résidus organiques sur deux monnaies qui se trouvaient dans la main
des défunts ainsi que sur une se trouvant au niveau du cou ou de lamain. Il ne peut être exclu
que les deux autres attestations correspondent également à des dépôts situés originellement
dans la main, bien que les découvertes aient eu lieu à d’autres endroits (c’est notamment le
cas d’un exemplaire retrouvé au fond d’un vase).

36. On note encore au moins un cas à Alise-Sainte-Reine (Côte-d’or, F), où la tombe no 7 contenait une inhu-
mation de bébé du Ier siècle avec une monnaie de Claude dans la main gauche (Van Doorselaer 1967, p. 62 ;
Jaeggi 2012). Encore au moins une autre main d’enfant «momi�ée » au contact de la monnaie qu’elle enserre
est connue à Roanne (Loire, F) (Coulon 2004, p. 167). Une étude récente présente de façon détaillée le proces-
sus pouvant conduire à la conservation de tissus humains au contact d’une monnaie en alliage cuivreux dans le
cas d’un dépôt d’inhumation en contenant en céramique, d’époque médiévale (Balázs et al. 2016).
37. L’utilisation de bourse pour déposer un unique exemplaire de monnaie pourrait du reste apparaître assez

incongrue. Nous revenons plus loin sur ces questions (partie III, section 1.2).
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(a) Restes d’un nourrisson déposé en im-
brex, présentant une monnaie au niveau
du thorax. Ensemble funéraire de Tavaux
(Jura, F) « Terres Saint-Gervais », sép. 161.

(b) Restes d’un nourrisson déposé en im-
brex, une monnaie en bordure de la tuile.
Ensemble funéraire de Tavaux (Jura, F)
« Terres Saint-Gervais », sép. 16.

Fig. 57. Exemples de dépôts de monnaies dans des sépultures de périnatals en imbrex.

Aucune mention de tels résidus n’apparaît dans les rapports de fouille de Soissons ou de
Tavaux. Toutefois, en l’absence de mention claire des éventuelles traces recherchées, il nous
est impossible de déterminer si de tels restes étaient en fait présents ou non à la surface
des monnaies lors de leur découverte. De la même façon, aucun de ces deux rapports ne
mentionne d’observations visant à caractériser des traces de passage au feu pour les cas de
sépultures à inhumation. Sur le site de Reims, au moins deux cas de monnaies déposées
dans des inhumations de périnatals en vase présentaient de telles traces (SP. 795 et 819).

Les pratiques liées à la monnaie concernant les individus immatures montre que dès lors
qu’ils sont admis au sein de l’espace sépulcral communautaire, ils sont traités selon les
mêmesmodalités et dans lesmêmes proportions que les adultes qui appartiennent aumême
groupe et sont ensevelis dans le même espace funéraire.

Si, comme nous l’avons vu les modalités �nes peuvent di�érer légèrement : nombre systé-
matiquement limité d’exemplaires, choix préférentiel de petites voire très petites dénomi-
nations, dépôts fréquemment dans la main (excepté peut-être pour les ensembles funéraires
les plus précoces), on retrouve des fréquences de dépôts assez comparables à ce que l’on peut
percevoir pour les individus plus âgés. Cet état de fait trahit l’idée qu’une acceptation au sein
de l’espace funéraire des adultes implique des pratiques relativement comparables.

Notons encore la présence dans aumoins un cas (sur le site de Soissons) d’un dépôt demon-
naies auprès d’un prématuré, invite à voir dans la réalisation de ce geste symbolique une
volonté sous-jacente qui traduit autre chose que la simple réalisation d’actions techniques
visant à l’ensevelissement d’un fœtus. L’accomplissement de cette pratique implique une
intentionnalité forte et permet bien d’évoquer ce qui s’apparente ici clairement à la consti-
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(a) Restes d’un nourrisson déposé dans une
sépulture en fosse, présentant une mon-
naie au niveau du bloc crano-facial. En-
semble funéraire de Soissons (Aisne, F)
« ancienne Caserne Gouraud », sép. 704.

(b) Restes d’un nourrisson déposé dans une
sépulture en fosse, une monnaie à l’in-
térieur d’un récipient en céramique. En-
semble funéraire de Soissons (Aisne, F)
« ancienne Caserne Gouraud », sép. 970.

Fig. 58. Exemples de dépôts de monnaies dans des sépultures de périnatals en fosses.

tution d’une tombe. C’est à dire que, pour ce cas précis, l’on peut a�rmer qu’on a traité ce
prématuré avec autant d’égard que les autres individus morts en période périnatale, en en-
visageant pour lui une gestuelle funéraire et en lui concevant une sépulture.

Le fait que deux monnaies aient été ici utilisées pour ce défunt renforce encore davantage
l’importance du geste : aucun des autres individus décédés autour de la naissance n’a reçu
plus qu’une unique monnaie. Ce prématuré a par conséquent béné�cié d’une gestuelle lé-
gèrement di�érente mais a de toute évidence reçu une considération au moins équivalente,
sinon même renforcée, en comparaison de ceux dont ont pu pro�ter les individus décédés
en période périnatale. On peut donc ici estimer que ce fœtus a été considéré au même titre
que d’autres individus morts autour de la naissance.

A contrario, nous n’avons noté aucun cas de dépôt de monnaie pour de grands prématurés
morts bien avant le terme (même si l’on ne dispose ici que de peu d’exemples). On pourra
en revanche se référer au cas de l’ensemble funéraire de Chartres (Eure-et-Loir, F) « 5-7
rue de Reverdy », qui a livré un secteur d’inhumations réservé à des enfants morts quasi-
exclusivement avant d’atteindre 28 jours de vie (y compris de nombreux fœtus morts avant
terme). Ceux-ci ont certes béné�cié d’un traitement impliquant une reconnaissance en tant
qu’êtres humains (reconnaissance sans doute même sociale puisqu’ils accèdent à une place
au sein de terrains sans doute gérés par la collectivité) mais rien ne permet d’établir qu’un
quelconque rite a été accompli. Les seuls gestes caractérisables concernent alors des actions
techniques visant à l’ensevelissement de ces tout-petits, en leur accordant un certain soin
(dépôts en vase) selon lesmodalités locales de l’accomplissement d’une pratique coutumière.
Toutefois aucun dépôt d’objet (et a fortiori aucun cas de monnaie) n’est jamais attesté et
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Fig. 59. Main d’enfant momi�ée enserrant une monnaie, « époque romaine », Chalon-
sur-Saône, quartier Saint Cosme. ©musée Denon (http://www.museedenon.com-
/collection/chalon-antique.).

aucun élément ne laisse à penser qu’ils ont pu recevoir un quelconque traitement rituel. Il ne
s’agirait donc pas dans ce cas à proprement parler de « constituer des tombes » 38. Le dépôt
de monnaie pourrait donc bien être réservé aux seuls individus ayant reçu une véritable
place au sein de la communauté (avec un statut familial et mémoriel) 39. Elle constitue en
tout cas bien souvent le principal marqueur – sinon le seul – de la réalisation d’une gestuelle
funéraire d’ordre symbolique pour les immatures les tout-petits .

Après avoir fait ce tour d’horizon des spéci�cités des dépôts en lien avec les caractéristiques
biologiques des individus, nous pouvons nous interroger sur la possibilité que d’autres ca-
ractéristiques aient pu in�uencer les modalités d’application de ce rite. En particulier, il est
intéressant de questionner le domaine social en se demandant si la position occupée par les
individus dans la société peut contribuer à expliquer certaines spéci�cités des dépôts.

38. Portat 2014 et communication personnelle E. Portat.
39. Van Andringa 2020b, p. 21-24.
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4
Monnaies et position sociale des

défunts : particularités des
sépultures dites « privilégiées »

Dans ce chapitre sont développés les cas particuliers d’individus ou de groupes d’individus pour
lesquels il est possible de supposer une position sociale spéci�que au sein de la société. Une ana-
lyse multi-critères permet en e�et de mettre en évidence des tombes qui peuvent être quali�ées
de « privilégiées » par rapport aux autres sépultures. Il apparaît dès lors intéressant de s’inter-
roger sur les pratiques en lien avec la monnaie ayant cours au sein de ces groupes sociaux et
leurs éventuelles di�érences avec des sépultures plus « classiques ».
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4.1 Trois exemples de fouilles récentes en territoire nervien

Fig. 60. Ensembles funéraires investigués présentant des sépultures privilégiées. En bleu les
trois exemples nerviens retenus.

L’approche du niveau social d’un individu à partir de vestiges archéologiques est une thé-
matique complexe qui, comme le rappelle très bien M. Polfer, ne peut se borner à la seule
prise en compte de la richessematérielle de sa tombe 1. En l’absence quasi-générale des véri-
tablesmarqueurs du statut des défunts que sont lesmonumenta (lesmonuments funéraires),
d’autres critères doivent entrer en ligne de compte pour dé�nir les membres de l’élite.

Il nous faut ainsi avoir recours d’une part aux caractéristiques du mobilier parfois « hors
norme » déposé dans les tombes, mais aussi et surtout aux spéci�cités architecturales liées
à la constitution de tombes souvent quali�ables de «monumentales » ou encore à la capa-
cité de telles sépultures à in�uer sur l’installation des tombes durant les phases ultérieures
(polarisation des espaces).

La question du recours à lamonnaie au sein des sépultures d’individus issus d’unmilieu pri-
vilégié peut dès lors être appréhendée à partir de la documentation récente concernant le ter-
ritoire nervien. En e�et, depuis quelques années au sein de cet espace plusieurs fouilles ont
livré des sépultures considérées comme remarquables selon plusieurs critères. Tout d’abord

1. « Un mobilier particulièrement riche illustre au mieux la richesse matérielle du défunt ou de la com-
munauté ayant pris soin de ses obsèques, mais ceci n’est pas nécessairement synonyme d’un statut social élevé
du défunt. [. . .] La présence d’une monnaie, le plus souvent de faible valeur, d’une �bule en bronze, d’un vase
en sigillée ou de cinq céramiques au lieu de trois, su�t-elle pour parler d’une tombe “riche” par rapport aux
autres? » (Polfer 2004, p. 45-46).
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ces sépultures entrent dans la catégorie des tombes à chambres hypogées, un type de tombe
qui n’a été reconnu à l’échelle régionale qu’à date très récente 2, et dont l’architecture nécessi-
tait des travaux de grande ampleur mobilisant un personnel nombreux. De plus, ces tombes
présentent généralement un mobilier riche et varié re�étant parfois les modes de vie carac-
téristiques de l’élite. Ces tombeaux sont ensuite bien souvent placés selon une organisation
spéci�que formant des alignements le long de voies ou diverticules de diverses importances
mais qui devait permettre un niveau de visibilité élevé 3. Certaines tombes présentent par
ailleurs les vestiges de monuments en élévation qui devaient de toute évidence marquer le
paysage.

Les sépultures à hypogée de la nécropole d'Iwuy (Nord, F)

La nécropole d’Iwuy (Nord, F) « Val de Calvigny » se situe dans la partie méridionale de la
cité des Nerviens (civitas Nerviorum). Les vestiges mis au jour témoignent de la présence de
23 structures funéraires installées en bordure d’un chemin, et datables entre l’extrême �n
du Ier siècle av. J.-C. et le tout début du IIe siècle apr. J.-C.

La première phase identi�ée voit l’installation, à l’extrême �n de La TèneD2, d’une première
« tombe privilégiée » tout à fait caractéristique de cette période. On y retrouve des récipients
(essentiellement un service à boire) en céramique locale façonnée à la main et une paire
de pinces à feu. Cette sépulture prend place dans un petit enclos quadrangulaire qui vient
se gre�er sur un fossé parcellaire existant, délimitant sans doute déjà un passage (chemin).
Les restes ici déposés correspondent de toute évidence à un personnage dont on a souhaité
maintenir spéci�quement le souvenir, notamment par l’installation d’une superstructure
en élévation, reposant sur 6 poteaux porteurs. Même s’il est di�cile de se rendre compte de
l’ampleur de l’élévation ou simplement du type de construction, il s’agit d’un élément peu
commun, car il est rare de rencontrer des marqueurs de sépultures (éléments en élévation)
pour cette période dans la région.

Lors de la phase suivante, située à la période augustéenne, un petit groupe de quatre sépul-
tures vient s’installer à proximité de la « tombe fondatrice », de façon à former un premier

2. Nous renvoyons ici aux exemples de Fontaine-Notre-Dame (Nord, F) (Marcy 2008 ;Marcy et al. 2008),
de Hordain (Nord, F) (Séverin 2013) et du contournement sud de Cambrai (Nord, F) (Herbin 2011). Ces
exemples particuliers découverts parfaitement conservés, car creusés dans des lœss, concernent surtout la ré-
gion autour de Cambrai, mais des tombes aux caractéristiques proches, bien qu’aménagés avec d’autres maté-
riaux sont également connues régionalement. On songera ici, entre autres, aux caveaux de Bully-les-Mines (Pas-
de-Calais, F) « Secteur du lycée Léo Lagrange » (Laperle, Le Goff 2013), Bruay-la-Buissière (Pas-de-Calais,
F) « Chemin Vert » (Duvette 2006), Cantin (Nord, F) (Loridant et al. 2011) ou Carvin (Pas-de-Calais, F)
(Lefèvre 2013). Un point récent, reprenant les données de ces sites et quelques découvertes plus anciennes, est
proposé par N. Soupart, L. Duvette, C. Chaidron et G. Laperle (Soupart et al. 2008). On notera �nalement que
plusieurs sites fouillés récemment dans la région cambrésienne ont de nouveau livré des sépultures de même
type, tel Épinoy (Pas-de-Calais, F) « Base aérienne 103, zone 1 tranche 1 site 2 » fouillé en 2018-2019 (informa-
tion orale R. Blondeau) et Douchy-les-Mines (Nord, F) « ZAC des Prouettes » fouillé en 2018 (information orale
D. Censier).

3. L’idée étant ici de de garantir la pérennité du souvenir des lignées familiales (Van Andringa 2020a,
p. 168).
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alignement en façade. Ces sépultures sont encore fortement marquées par les traditions lo-
cales avec seulement les premières traces timides de changements dans le répertoire céra-
mique. Nous ne disposons pas, pour cette phase, d’éléments qui permettent de restituer de
quelconques élévations au-dessus des sépultures.

Il faut attendre l’étape suivante, vers lemilieu du Ier siècle, pour voir apparaitre les premières
occurrences de monnaies, à savoir un quadrans et deux asses retrouvés parmi les vestiges
d’un petit co�re servant de réceptacle à l’amas osseux d’une nouvelle tombe (sép. 36). Cette
sépulture très généreusement dotée comprend cette fois un mobilier typiquement romain
ainsi que des accessoires liés à la préparation alimentaire et renvoyant certainement à des
pratiques de commensalité (chenets, trépied, tisonniers et pelles à feu...). La tombe présente
surtout la particularité de livrer un siège curule pliant (sella curulis), c’est à dire le symbole
même d’une haute fonction (militaire ou administrative) 4.

Quelques temps plus tard, vers le 3e quart du Ier siècle, cinq nouvelles tombes sont installées
de manière à créer un alignement. Malgré une légère réfection du chemin, l’enclos qua-
drangulaire originel qui continue de marquer fortement le paysage est maintenu. Les nou-
velles sépultures présentent toutes la particularité d’être constituées de véritables caveaux à
chambre hypogée, planchéiés et fermés par des portes en pierre ou plus rarement en bois.
On y accédait par des systèmes d’emmarchements creusés directement dans les limons loes-
siques environnants. Trois de ces sépultures ont livré des monnaies.

Quatre bûchers funéraires sont associés aux deux derniers états mentionnés (milieu/�n du
Ier siècle) (sans qu’il ne soit toutefois possible de relier ces bûchers à l’une ou l’autre des sé-
pultures à hypogée appartenant à ces phases). La position de ces structures de même que
le mobilier investi qui semble correspondre à ce que l’on retrouve dans les sépultures de
cette phase, permettent d’admettre que les restes des individus ensevelis dans ces sépultures
ont très probablement dû être transférés depuis l’un ou l’autre de ces bûchers. Trois de ces
structures ont livré au moins une monnaie 5, mais nous devons surtout noter l’assemblage
du bûcher 1138 qui présentait à lui seul pas moins de sept monnaies, soit quatre asses et
trois quinaires d’argent (correspondant à lamoitié du denier que l’on retrouve plus fréquem-
ment).

Finalement, lors du dernier état identi�é, huit sépultures beaucoup plus simples tant dans
l’architecture des tombes que dans les dépôts, viennent s’installer à proximité immédiate
mais en léger retrait des tombes à hypogée de la phase précédente.

Nous assistons donc sur le site d’Iwuy à la constitution progressive d’une mémoire familiale
employant tout d’abord les codes de l’aristocratie gauloise puis basculant dès le début du
Ier siècle dans des modalités de traitement funéraire pleinement romaines. L’adoption de la

4. Voir la description de l’objet dansDananai 2020, p. 192. Un point récent sur les découvertes de ces objets
en contexte funéraire en Occident romain est proposé dans Laurey et al. 2019, p. 238-240.

5. Nous avons donc l’information que des monnaies ont dû être utilisées à di�érents moments des funé-
railles.
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monnaie au sein des pratiques constitue une des modalités permettant de marquer l’adop-
tion de ces nouvelles pratiques dès le milieu du Ier siècle.

Les sépultures à hypogée de la nécropole de Saultain (Nord, F)

Le site de Saultain (Nord, F) « rue H. Barbusse » a livré une aire funéraire relativement com-
parable à celle d’Iwuy, se développant le long d’un chemin. On y dénombre 24 sépultures
certaines, une sépulture hypothétique, un bûcher et une fosse de rejet de résidus de bûcher.
Cinq de ces structures se singularisent par leur architecture spéci�que permettant de les
interpréter comme de véritables caveaux : chambres constituées de vastes co�rages de bois
cloués, couloirs d’accès constitués de marches taillées directement dans le limon qui, à l’ori-
gine, devaient pour certain descendre à près de 2m. De plus, la répartition régulière des
caveaux ainsi que des e�ets de paroi dans la répartition des sépultures ultérieures laissent
à penser qu’il existait à l’origine de petits tertres au-dessus de ces sépultures. Le premier
caveau semble prendre place vers le milieu du Ier siècle et constitue le point de départ de
l’organisation de ce petit espace (« tombe fondatrice ») qui parait avoir perduré jusque dans
la première moitié du IIe siècle. Les autres sépultures sont installées de part et d’autre de ce
premier caveau, formant l’alignement régulier de tombeaux parallèle à la voie. Les autres sé-
pultures, plus modestes dans leur mise en œuvre et leurs dotations, s’installent à seulement
quelques mètres des tombeaux principaux et forment deux petits pôles à la répartition plus
disparate.

Dès l’origine on note l’adoption de pratiques funéraires pleinement romaines, passant no-
tamment par l’utilisation des lampes, retrouvées ici avec une fréquence importante pour la
région (trois cas parmi les cinq caveaux), mais aussi par le recours régulier à la monnaie. La
présence récurrente des instruments liés à la conduite du feu et à la préparation alimentaire
qui en découle est symbolique des pratiques de commensalité et de l’importance sociale du
défunt marquée par sa capacité à regrouper des convives lors d’un banquet (bien plus qu’un
véritable « culte du foyer » tel qu’il est fréquemment présenté 6).

Les sépultures à hypogée de la nécropole de Marquion (Pas-de-Calais, F)

L’ensemble funéraire de Marquion (Pas-de-Calais, F) « Le Mont-des-Trois-Pensées » se pré-
sente sous la forme d’un petit groupe de sépultures alignées le long d’un chemin, vraisem-
blablement en lien avec une villa contemporaine située à environ 150m de ces installations.
Une partie des structures funéraires prend place au sein d’un petit espace enclos de 600m2

délimité par un muret en pierre.

Le principal pôle funéraire regroupe sept caveaux à chambres hypogées munis de systèmes
d’accès entaillés dans le substrat. Les vestiges de constructions maçonnées monumentales

6. Kruta, Leman-Delerive 2007.
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(mausolées) assurant une visibilité depuis le grand axe passant à proximité (la voie principale
reliant Arras à Cambrai) ont pu être mis en évidence pour au moins deux de ces structures.

Les chambres funéraires, plus oumoins vastes, sont parfois profondément installées (jusque
près de 3m pour certaines) et présentent des niches latérales aménagées directement dans
les parois. On note les dépôts de nombreux récipients en céramique (en moyenne 25 vases
par tombe et jusqu’à 58 récipient pour la sépulture SP 429), de pièces animales variées (entre
deux et quatre espèces représentées par tombe), ainsi que de fréquents ustensiles culinaires
en métal (crocs, trépieds, pelle à feu, grill, louches, chaudron, marmites, crémaillères...)

Une des sépultures de cet ensemble (la tombe 427) a d’ores et déjà fait l’objet d’une publi-
cation intégrale 7. Cette sépulture est considérée comme celle « d’un praticien », du fait du
dépôt d’un petit co�ret en alliage cuivreux et d’une pyxide rassemblant de probables col-
lyres et diverses matières premières destinées à l’élaboration de produits de soin oculaires.
Il s’agit de toute évidence dans ce cas précis d’une recherche de célébration de la mémoire
d’un individu possédant un savoir-faire particulier.

Ce groupe principal de sept tombes prend place entre le dernier tiers du Ier et le début du
IIe siècle. On note par ailleurs la découverte lors de cette opération de 16 autres sépultures
installées de façon plus lâche à proximité des caveaux à hypogée (de l’ordre de quelques
mètres à une centaine demètres environ), mais qui semblent pour certaines former de petits
groupes indépendants.

4.1.1 Fréquence des dépôts

Sur l’ensemble de ces sites nerviens, les fréquences constatées de dépôts de monnaies sont
relativement élevées. Elles dépassent en tout cas largement les valeurs constatées à l’échelle
régionale.

Ainsi à Iwuy, sur les 23 structures appartenant à cet ensemble funéraire, on dénombre 9
dépôts distincts, soit 39% de tombes à monnaie. En se limitant aux seules sépultures pré-
sentant une chambre hypogée, on compte même 3 dépôts de monnaies pour 5 tombes (soit
60%).

À Saultain on relève une fréquence de dépôt parmi les plus élevées de la région. Sur l’en-
semble du site on en note pour 11 des 25 sépultures (44%). Surtout, ce sont 4 des 5 caveaux
à chambre hypogée qui présentaient de tels dépôts (soit 80% de ces sépultures privilégiées).

À Marquion, sur les sept « tombes à hypogée » identi�ées, quatre contenaient un dépôt de
monnaie soit 57%. Rappelons par ailleurs qu’au moins trois de ces sépultures présentaient
des traces de pillage, ce qui fait de notre valeur une simple estimation basse. Parmi les 16

7. Barbet et al. 2019.
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autres sépultures à crémation contemporaines mises au jour lors de la fouille de l’ensemble
funéraire, seules 6 recélaient des dépôts, portant le pourcentage global de la nécropole à
43,5%. Onnotera par ailleurs que dans ce cas précis, ce ne sont pas les sépultures directement
attenantes qui ont livré des monnaies, mais plutôt un petit groupe de sépultures éloigné de
quelques dizaines de mètres vers le nord.

Les sépultures privilégiées identi�ées dans l’espace nervien présentent donc plus régulière-
ment des monnaies que les autres sépultures du même espace. Les premières occurrences
apparaissent également assez tôt (dès le milieu du Ier siècle à Iwuy), même si l’on connait
d’autres dépôts plus précoces encore 8.

La recherche d’une forme de distinction des élites au travers de leurs pratiques funéraires
parait donc passer par un usage plus régulier de certains objets archétypaux destinés àmaté-
rialiser la réalisation de gestes spéci�ques qui scandent les pratiques funéraires. Lamonnaie
fait partie de ces objets archétypaux, aumême titre que nous avions noté ci-dessus le recours
également fréquent à des lampes à Saultain.

Plus encore, les pratiques relevées pour ces sépultures semblent avoir été partagées par
des individus gravitant autour de ce cercle restreint puisqu’on retrouve également une pro-
portion plus importante de tombes à monnaies que la moyenne parmi les sépultures plus
simples installées dans leur environnement immédiat. Cet état de fait s’explique de toute
évidence par la nature vraisemblablement familiale de chacun des ensembles funéraires
étudiés, qui implique que les individus mis en terre dans des sépultures plus simples que
les vastes tombeaux hypogées devaient eux aussi appartenir à des degrés divers à un groupe
de personnes apparentées partageant des pratiques communes. C’est le recours à ces codes
partagés qui doivent contribuer à dé�nir le groupe.

Les sépultures de ces ensembles privilégiés se distinguent une fois encore par la quantité de
monnaies déposée dans chaque tombe.

4.1.2 Quantité de monnaies déposées

Le nombre moyen de monnaies déposées est élevé au sein de ces quelques ensembles ner-
viens. On compte en moyenne 4,8 monnaies par tombe pour les seules « tombes privilé-
giées » ayant livré du numéraire 9. Les valeurs maximales constatées atteignent même 19
et 21 exemplaires à Marquion (Pas-de-Calais, F) « Le Mont-des-Trois-Pensées ». Toujours à
l’échelle locale, on compte de la même façon 13 unités pour le caveau F.26 de Templeuve
(Nord, F) « rue Grande Campagne », 8 dans la tombe 1148 à Iwuy (Nord, F) « Val de Calvi-
gny », ou encore 6 pour le monument (pillé) st. 71 de Cantin (Nord, F) « Les Quinze ».

8. En l’absence d’indices probants, il n’est toutefois pas possible d’approcher le niveau social des individus
ayant reçu ces dépôts précoces.

9. La valeur médiane est par ailleurs ici de deux monnaies par tombe.
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Au vu des quantités habituellement notées, ces valeurs peuvent être considérées comme
exceptionnelles pour des sépultures à crémation du Haut-Empire. En e�et, en dehors des
tombes privilégiées, la valeurmoyenne pour les sépultures à crémation que nous avons enre-
gistrées n’est que de 1,32 exemplaires par tombe (en prenant en compte les seules sépultures
contenant aumoins unemonnaie). Les quantités les plus importantes constatées n’excèdent
pas 7 exemplaires. Or ces quelques occurrences de structures funéraires contenant 7 mon-
naies se retrouvent précisément sur les sites de Saultain et Iwuy, dans des structures qui
ne peuvent pas directement être considérées comme des « sépultures privilégiées » (on n’y
retrouve pas l’ensemble des éléments que nous avons noté comme révélateur de l’impor-
tance de l’individu), mais qui sont installées dans l’environnement immédiat de celles-ci.
Le cas d’Iwuy correspond d’ailleurs à une structure primaire à crémation (voir ci-dessus),
attribuée à la même phase que les sépultures « à hypogée ». Il est ainsi possible d’envisager
que ce bûcher recélant 7 monnaies soit celui d’un des individus installés dans une sépul-
ture privilégiée directement attenante. En revanche à Saultain, le dépôt de 7 monnaies se
trouvait dans une sépulture de grande dimension située directement en face de l’alignement
de caveaux, bien qu’il n’ait pas été mis en évidence dans ce cas d’aménagements imposant
comme pour les tombes à chambres hypogées.

Dans le détail, pour chacun des trois sites développés ici, on note quelques di�érences quan-
titatives suivant que l’on a a�aire à des « sépultures privilégiées » ou des tombes plus simples
qui s’agglomèrent à leur pourtour.

À Iwuy, les dépôts sont respectivement de 1, 3 et 8 monnaies pour les sépultures à chambres
hypogées, les autres tombes à dépôt en ossuaire plus simple n’en recèlent que de 1 à 3 10.

À Saultain, les dépôts vont jusqu’à 7 monnaies, mais ils comprennent seulement de 1 à 4
exemplaires pour les caveaux à hypogée.

En�n à Marquion on trouve des dépôts quantitativement importants pour deux sépultures
privilégiées (19 et 21 monnaies déposées), les autres tombes hypogées n’en contenaient que
1 et 3. Le petit groupe de sépultures plus simples situées à proximité présentait quant à lui
systématiquement des dépôts d’1 ou 2 monnaies uniquement.

Une fois encore on pourrait retrouver là des usages spéci�ques en lien avec lamonnaie trans-
mis de façon directe au sein de groupes restreints. Placer de nombreuses monnaies ferait
ainsi partie des gestes propres à ces groupes.

On notera toutefois que même si les dépôts sont parfois quantitativement importants, ils ne
représentent que des valeurs très faibles : l’équivalent d’à peine plus de 2 deniers pour la
sépulture SP 429 de Marquion et ses 21 unités 11. Si la profusion des exemplaires employés

10. Une structure primaire à crémation probablement en lien avec une tombe privilégiée contenait toutefois
7 exemplaires.
11. Soit deux journées de salaires pour un travailleur agricole, ou encore lemontant de deux sportules o�ertes

à un plébéien en Italie (pour autant que le niveau de vie soit comparable entre Italie et provinces nord-gauloises)
(Duncan-Jones 1982, p. 138-144).
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au cours des funérailles pouvait avoir quelque chose d’imposant, le montant véritablement
dépensé restait, lui, dérisoire.

Les dénominations utilisées au sein de ces sépultures conduisent elles aussi à des considé-
rations analogues, avec un usage quasi systématique de petites dénominations de bronze.

4.1.3 Dénominations déposées

Dans les ensembles funéraires privilégiés nerviens, on note un unique cas à Iwuy de dé-
pôt de monnaies d’argent, regroupant 3 quinaires, déjà évoqués précédemment, par ailleurs
accompagnés de quatre asses au sein du bûcher 1138.

Outre cette structure, nous n’avons noté au niveau régional parmi les fouilles récentes de
notre corpus que deux autres occurrences de recours à du numéraire en argent pour le Haut-
Empire. Le premier cas, déjà évoqué, concerne une sépulture secondaire à crémation du
début du IIIe siècle sur le site de Thérouanne, chez les Morins. La sépulture d’apparence re-
lativement simple (un amas osseux disposé dans un vase ossuaire en verre lui-même installé
dans une portion découpée d’amphore avec des éléments mobilier) regroupe tout de même
quelques objets peu fréquents à cette période, notamment une patère et un brûle-parfum
(ou brûle-encens) en céramique, et surtout un strigile en bronze. Sans pouvoir permettre
d’associer cette sépulture à celle d’un notable, on notera que de tels objets se retrouvent le
plus souvent dans des sépultures privilégiées.

La seconde occurrence provient de Marquette-lez-Lille (Nord, F) 12 en territoire nervien, au
sein d’une structure funéraire partiellement pillée et arasée mais qui présentait encore un
mobilier d’un niveau élevé de richesse (vaisselle métallique, calices en verre...). Les aména-
gement architecturaux conservés laissaient par ailleurs envisager qu’il s’agissait là d’une sé-
pulture sans doute surmontée d’unmonument en pierre imposant de type « pile funéraire »,
qui laisse supposer le niveau social du défunt 13.

Les autres dénominations – toutes de bronze – sont généralement parmi les plus petites
valeurs disponibles (avec même une utilisation à Iwuy de quadrantes, par ailleurs assez
peu fréquents). Comme c’est généralement le cas, l’as est le type monétaire prédominant.
Le dupondius apparaît aussi occasionnellement, surtout durant le IIe siècle (par exemple à

12. Denimal 2011.
13. Signalons encore la présence à Cantin (Nord, F) « Les Quinze » d’un probable faux denier de Domitien

(le texte parle seulement d’une «monnaie en bronze fourrée », mais l’évocation par la suite de possibles « traces
d’argenture? » et le diamètre de 19mm semblent plus indicateur d’un faux denier que d’un bronze subferratus)
dans le fond du caveau 1 (st. 71). Cette couche correspond à un «niveau de piétinement » au sein de la structure
empierrée, mise en relation avec son pillage. Le niveau supérieur largement remanié contenait par ailleurs 5
asses.
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Saultain, tombe 6 et caveau 5 ou encore à Marquion tombes 45 et 55 14). Seul le dépôt de
6 dupondii parmi les 8 monnaies de la tombe 1148 d’Iwuy, attribuable à la seconde moitié
du Ier siècle, apparaît assez incongru, ou du moins peu en phase avec l’utilisation préféren-
tielle de l’as en contexte funéraire, mais aussi avec la répartition connue des dénominations
dans la masse monétaire en circulation. L’idée d’une sélection spéci�que ne peut donc être
écartée.

ÀMarquion, deux sépultures particulièrement bien dotées (caveaux 428 et 429), regroupant
respectivement 19 et 21 unités permettent de s’interroger sur le caractère aléatoire ou non
des di�érentes dénominations représentées (asses, dupondii et sesterces).

Tentative d'approche de la date de constitution de deux dépôts

Les caveaux SP 428 et SP 429 de l’ensemble funéraire de Marquion présentent des assem-
blages mêlant di�érentes dénominations monétaires. La quantité de monnaies présentes
permet une comparaison au stock monétaire en circulation tel que nous pouvons l’appré-
hender à partir de découvertes en contexte de consommation. Pour ce faire, il nous faut
établir avec un minimum de précision la datation de ces structures funéraires.

L’ensemble des données chronologiques sont présentées sous forme d’un « chronogramme»
(�g. 61), c’est à dire un diagramme de Gantt 15, avec les entités traitées en ordonnée, et le
temps quanti�é en abscisse 16. On y retrouve en noir le Terminus Post Quem (tpq) de la
monnaie soit un intervalle d’imprécision basé sur des valeurs de début et de �n d’ordre cer-
tain 17, mais aussi en grisé la Date Minimale de Perte (dmp) basée sur l’usure 18, soit un

14. Occasionnellement, ce sont aussi de fausses monnaies qui ont été utilisées : faux as ou dupondius à âme
en fer àMarquion (voir ci-dessous) ou encore imitation coulée de Trajan à Iwuy sur laquelle nous revenons plus
en détails en partie III, sous-section 1.4.1.
15. Soit un outil d’ordonnancement dans le temps des diverses composantes d’un projet.
16. Ce mode de présentation inspirée du système de modélisation du temps quanti�é (nommé « Chrono-

phage ») développé par B. Desachy [https ://abp.hypotheses.org/4284].
17. Ces dates sont celles qui peuvent être attribuées à la frappe d’une monnaie à partir des ouvrages de réfé-

rence permettant son identi�cation. Ces dates correspondent le plus souvent à des intervalles durant lesquels la
monnaie a été frappée (règne d’un empereur, émission particulière...). Le degré de précision est naturellement
tributaire des éléments identi�ables sur la monnaie, mais aussi du niveau de connaissance de la chronologie
�ne de certains éléments historiques auxquels la monnaie peut faire référence (attribution d’un titre, d’une
puissance tribunicienne, d’un consulat...). À défaut, des critères stylistiques voire des liaisons de coins sont par-
fois employés pour rattacher certainesmonnaies à des séries de frappesmieux datées. Cette datation « certaine »
s’entend donc dans les limites de connaissances actuelles.
18. Cette méthode permet d’associer des durées minimales d’utilisation aux niveaux d’usure constatés. Le

recours à une gradation de ces évolutions progressives de la monnaie est entre autre issu des travaux suisses de
l’ITMS (Inventaire des TrouvaillesMonétaires Suisses) sur l’usure (Dubuis et al. 1995). Le nomde cetteméthode
est inspiré des travaux de F. Pilon (Pilon 2011b), qui parlait alors de Date Estimative de Perte (dep). Toutefois
sa « Date Estimative de Perte (dep) » ne reposait absolument pas sur l’usure de la monnaie mais seulement sur
les caractéristiques supposées de la circulation monétaire. Dans le cadre de la Date Minimale de Perte (dmp),
l’indication d’usure, encore trop rarement utilisée dans le monde de la numismatique, permet donc d’envisager
ce qu’a pu être la durée de circulation de la monnaie avant son immobilisation. Nous utilisons pour cela le
tableau se basant sur les degrés d’usure constatés des monnaies du « trésor de Garonne » (Rachet, Étienne
1984), élaboré par J.-M. Doyen à l’origine lors de la publication du matériel de Villes-sur-Lumes (Ardennes, F)
(Doyen 2010, tableau 339, p. 98) et depuis revu et corrigé (Doyen 2019b). Notre dmp correspond donc de fait
à une simple proposition de Terminus Post Quem (tpq) supplémentaire, soit une date a minima qui ne présage
en rien des spéci�cités de la « vie de l’objet ». Une monnaie peut ainsi très bien avoir été immobilisée durant un
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4.1 Trois exemples de fouilles récentes en territoire nervien

Fig. 61. Chronogramme regroupant les datations des monnaies de l’hypogée 429 de Mar-
quion (Pas-de-Calais, F) « Le Mont-des-Trois-Pensées ».

nouvel intervalle d’imprécision, basé sur des valeurs estimées et chevauchant au moins en
partie l’intervalle correspondant à la frappe de la monnaie. En�n en gris clair est représenté
l’intervalle du temps possible, soit la période durant laquelle la monnaie a encore pu être
utilisée sans qu’aucune modi�cation de son aspect de surface ne permette de le dé�nir (par
exemple si la monnaie a connu un épisode de thésaurisation ou unmode de circulation spé-
ci�que). La �n de cet intervalle du temps possible ne pouvant ici être dé�ni, en l’absence
d’élément fournissant une borne basse (terminus ante quem).

Pour des raisons méthodologiques, nous supposons ici que la constitution de l’assemblage
a été réalisé en une seule fois, ce que semble corroborer les observations archéologiques
pour ces deux caveaux (aucun indice ne suggère en e�et de réouverture de la tombe pour
de nouveaux dépôts). De même nous admettons ici que l’évolution de l’usure des monnaies
peut être considérée commeun phénomène continu qui suit une loi normale 19 et que la date
réelle de constitution du dépôt présente une probabilité élevée d’appartenance à l’intervalle

certain laps de temps et présenter une dmp qui ne révèle pas le caractère éventuellement tardif de sa perte.
19. Loi de probabilité statistique.
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comprenant la plus forte densité des dmp des di�érents exemplaires.

L’amplitude des valeurs des dmp va de 59 à 134 et a pour moyenne 99 20. En éliminant les
valeurs aberrantes des deux monnaies les plus anciennes, présentant une usure modérée
(usure 7-8 pour la monnaie M2 datée 15/16-37 et usure 2 pour la monnaie M3 datée de 65)
n’atteignant même pas le tpq de l’ensemble 21, ainsi que les deux valeurs les plus élevées 22,
attribuées à des monnaies de la décennie 70 (usure 8 pour la monnaie M6 et usure 7-8 pour
la monnaie M7 23), on obtient un intervalle de plus forte probabilité, �guré en rouge sur
le chronogramme. Cet intervalle de seulement 16 années comprend l’entièreté des autres
dmp, c’est à dire 80% des 20monnaies identi�ées et s’étire de 93 (soit 1 année de circulation,
correspondant à une usure 0-1, pour la borne haute de la monnaie fournissant le Terminus
Post Quem (tpq) de l’ensemble) jusqu’à 109 (dmp la plus récente correspondant à 44 années
de circulation pour la borne haute de deux exemplaires à l’usure 6-7 datés de 71 et 71-72,
ainsi que 32 ans de circulation pour un exemplaire à l’usure 5-6, daté de 73). Cet intervalle
[93-109] correspond à une variation d’un écart-type de part et d’autre de la moyenne, soit un
niveau de con�ance de 68,2%.

Naturellement lamarge d’erreur de cetteméthode augmente avec le niveau d’usure desmon-
naies : plus l’usure est importante plus la méthode devient imprécise et le risque d’erreur
élevé. En e�et une variation in�me d’attribution du niveau d’usure (par exemple le pas-
sage d’un niveau 9 à 9-10 ou 10) entraîne des variations importantes de durée estimée de
circulation. Plus encore, à partir d’un niveau d’usure maximal (l’usure 10 correspond à un
minimum d’environ un siècle de circulation), une utilisation encore prolongée de la mon-
naie ne modi�era plus son aspect. Il convient donc de bien considérer la méthode comme
une approche seulement probabiliste d’une durée minimale de la circulation des espèces.

Lesmonnaies de la sépulture SP 428 étudiées selon lemême procédé (�g. 62), présentent une
plage de convergence des datations dans l’intervalle 128-137 apr. J.-C. Celui-ci prend pour
point de départ le tpq de la monnaie la plus récente à l’usure 0-1 et regroupe les bornes
basses des dmp de 11 des 17 monnaies, soit environ les deux tiers des valeurs (65%) enre-
gistrées 24. La valeur moyenne (133), après élimination des valeurs n’atteignant pas le tpq
puis des valeurs qui dépassent 1,96 écarts types (con�ance à 95%), se voit ainsi encadrée par
deux plages dont l’amplitude est d’un écart type (� = 3, 742), correspondant à un niveau de
con�ance de 68,2%.

20. Les valeurs sont présentées en dossier documentaire E, tableau 15 et tableau 16.
21. Une immobilisation ponctuelle de ces monnaies su�rait à expliquer cette usure particulièrement modé-

rée.
22. En admettant que notre échantillon suit une Loi Normale, l’intervalle de con�ance à 95% (soit 1,96 écart-

type de part et d’autre de lamoyenne) correspond aux années [85-117], recti�able sur la base du tpq à l’intervalle
[93-117]. Les deux valeurs dépassant largement cet intervalle de con�ance sont par conséquent éliminées. La
valeur moyenne passe dès lors à 101, avec un écart-type de 7,937.
23. Lorsque les niveaux d’usure sont importants, il faut compter des intervalles de plusieurs années voire

décennies pour qu’un exemplaire passe d’un niveau constaté à un autre. Par conséquent, une variation faible
dans l’attribution d’une usure, par exemple le passage d’une usure 8 à 7-8, entraine un changement important
de dmp, de 63 ans à 44 ans de circulation dans ce cas précis.
24. Deux faux (dupondii subferrati) dont la fabrication n’est pas nécessairement synchrone des prototypes

utilisés, n’ont pas été pris en compte ici.
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Fig. 62. Chronogramme regroupant les datations des monnaies de l’hypogée 428 de Mar-
quion (Pas-de-Calais, F) « Le Mont-des-Trois-Pensées ».

Proportions des di�érentes dénominations

Les monnaies issues de ces deux caveaux attribuables avec un degré de probabilité élevé à
l’intervalle [93-109] pour le premier (SP 429) et [128-137] pour le second (SP 428) peuvent
ainsi être comparées au numéraire en circulation dans le « Nord civil » de la Gaule 25, sous
les règnes des empereurs Domitien, Nerva et Trajan (81-96, 96-98 et 98-117) dans le premier
cas et sous le règne d’Hadrien pour le second cas (117-138).

Les tableaux 17 et 18 montrent ainsi que les dépôts des hypogées de Marquion livrent des
proportions variables des di�érentes dénominations de bronze, mais également que ces en-
sembles s’apparentent à des ponctions relativement cohérentes, en un seul bloc, dans la cir-
culationmonétaire de la �n du Ier - début IIe siècle. Plus précisément, on retrouve des valeurs
extrêmement proches de celles constatées pour l’hypogée 429 dès lors qu’on considère les
seules monnaies de bronze (hors aurei et deniers) pour l’intervalle comprenant les règnes
de Domitien et Nerva (12,2% de sesterces, 19,8% de dupondii et 66,7% d’asses). Pour l’hy-
pogée 428, les valeurs semblent légèrement plus éloignées de la répartition constatée sous

25. Les données de ce «Nord civil » correspondent à une quarantaine de sites urbains de la moitié nord-ouest
de la Gaule belgique et d’une portion de Germanie inférieure (cité des Tongres) dont les données quantitatives
sont rassemblées sous forme de tableaux à des �ns comparatives dans l’ouvrage sur les monnaies de Reims
(Doyen 2007).
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Dénominations Hyp. 429
Nbres % Domitien

Nbres % Nerva
Nbres % Trajan

Nbres %

Aureus - - 2 0,36 - - 4 0,38
Denier + quinaire - - 29 5,15 17 12,78 112 10,67
Sesterce 3 14 51 9,06 28 21,05 306 29,14
Dupondius 5 24 109 19,36 19 14,29 264 25,14
As 13 62 363 64,48 69 51,88 360 34,29
Semis + quadrans - - 9 1,6 - - 4 0,38
Total 21 563 133 1050

Tableau 17. Représentation des di�érentes dénominations de l’hypogée 429 de Marquion
(Pas-de-Calais, F) « Le Mont-des-Trois-Pensées », comparée aux données ré-
pertoriées pour le Nord de la Gaule (exemplaires de Domitien, Nerva et Tra-
jan), d’après Doyen 2007, p. 152, tab. 61B et p. 165, tab. 69B.

Dénominations Hyp. 428
Nbres % Hadrien

Nbres %

Aureus - - 3 0,22
Denier + quinaire - - 104 7,78
Sesterce 4 21 489 36,57
Dupondius 6 32 230 17,2
As 9 47 509 38,07
Semis + quadrans - - 2 0,15
Total 19 1337

Tableau 18. Représentation des di�érentes dénominations de l’hypogée 428 de Marquion
(Pas-de-Calais, F) « Le Mont-des-Trois-Pensées », comparée aux données ré-
pertoriées pour le nord de la Gaule (exemplaires d’Hadrien), d’après Doyen
2007, p. 168-169, tab. 70B.

le règne d’Hadrien. En e�et on ne retrouve pas la domination du sesterce sur le dupondius,
établie depuis les règnes de Trajan et Nerva. Notons toutefois que nous avons ici intégré
parmi les dupondii deux exemplaires à âme en fer qui, dans le contexte funéraire, semblent
avoir connu un traitement spéci�que. En e�et ces deux exemplaires de dupondii subferrati
ont été réunis et disposés isolément des autres monnaies sur l’amas osseux. Il est donc très
probable que le statut particulier de ces deux bronzes n’avait pas échappé à celui qui les a
déposés 26. En les excluant des calculs, on retrouve une répartition beaucoup plus proche
des valeurs constatées pour la période allant de Domitien à Trajan 27. Ainsi, avec seulement
deux bronzes d’Hadrien la structure dumonnayage restait à peu près celle des règnes précé-
dents. Nous pouvons donc bien considérer les monnaies déposées ici comme représentant

26. On trouvera un point récent sur la question des bronzes subferrati dans Doyen et al. 2017b. Ces faux
bronzes se retrouvent dans des types de contextes très variés. Nous en notons en contextes funéraires à
Allaines/Cléry-sur-Somme (Somme, F) « Canal Seine-Nord Europe, F 26 » sép. 204 (faux as) et Tiel (Province
de Gueldre, P.-B.) « Passewaaij » sép. 150 (faux sesterce).
27. La répartition hors subferrati passe en e�et à 23,5% pour les sesterces et dupondii et à 53% d’asses, tandis

que l’ensemble des monnaies allant de Domitien à Trajan présente les proportions 24,3% de sesterces, 24,8% de
dupondii et 50,1% d’asses
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simplement le numéraire alors disponible.

A contrario, on notera par exemple pour le caveau F26 de Templeuve (Nord, F) « rue Grande
Campagne », qui regroupe 12 monnaies, la répartition suivante : 1 sesterce (soit 8% de l’en-
semble), 5 dupondii (soit 42%) et 6 asses (soit 50%). Le lot s’achevant vers le milieu du
IIe siècle (tpq �xé sous Hadrien), les proportions des di�érentes monnaies semblent moins
bien re�éter la circulation monétaire, avec notamment un dé�cit en sesterces et une légère
sur-représentation du dupondius et de l’as 28.

Les dépôts de monnaies dans les tombes privilégiées nerviennes ne présentent donc pas de
spéci�cités notables dans les dénominations employées par rapport aux autres tombes. On
y retrouve la prédominance des exemplaires de bronze et parmi eux des petites dénomina-
tions telles que l’as. Seuls les dépôts quantitativement plus importants sont marqués par la
présence de dénominations de plus forte valeur, généralement moins fréquentes. Toutefois
l’usage de ces dénominations semble pouvoir s’expliquer par de simples ponctions à un ins-
tant donné dans la circulation monétaire locale plutôt que par une sélection spéci�que.

Voyons désormais si la manière dont ce numéraire a été employé permet de déceler des
comportements particuliers.

4.1.4 Modalités de dépôt

Les modes de dépôt au sein des sépultures privilégiées nerviennes ne semblent qu’assez
peu di�érer des observations réalisées pour l’ensemble des sépultures régionales. On note
majoritairement des dépôts sur ou parmi les résidus osseux, plus rarement à proximité de
l’amas. On constate encore fréquemment des dépôts de monnaies présentant des traces de
passage au feu, témoignant d’une étape préalable à leur dépôt. Occasionnellement on re-
marquemême desmonnaies brûléesmêlées à des exemplaires non brûlés. C’est par exemple
le cas pour les dépôts quantitativement importants au sein de l’ensemble funéraire de Mar-
quion, où l’on note de tels phénomènes dans plusieurs sépultures. La plus grande fréquence
des dépôts multiples sur ce site doit nécessairement in�uer sur notre capacité à déceler ce
type de dépôts «mixtes ».

Des dépôts de monnaies, constatés à plusieurs reprises parmi ces tombes privilégiées, au-
dessus de sépultures pourraient constituer des formes plus spéci�ques d’utilisation du nu-
méraire au sein de ce groupe d’individus. On notera ainsi qu’au moins deux sépultures à
hypogée accolées semblent concernées à Iwuy et probablement une autre sépulture privilé-
giée (caveau) sur le site de Templeuve.

28. Nous revenons plus loin sur les particularités de l’assemblage monétaire de cette sépulture (partie III,
section 2.6).
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Ainsi, nous avons pu relever pour l’ensemble des sites présentant des sépultures privilégiées
pris en compte ici un certain nombre de critères partagés. On retrouve notamment l’impor-
tance de la visibilité des tombeaux, installés le long de cheminsmenant le plus souvent à des
domaines agricoles aisés (dans au moins deux cas sur trois), éléments évocateurs d’une cer-
taine volonté de marquer le territoire de leur empreinte. Cette notion va de pair avec l’idée
de perpétuer un souvenir du groupe familial passant d’une part par la création de monu-
ments, voire de séries de monuments alignés (destinés au maintien de la dimension sociale
du souvenir du défunt) et d’autre part par des célébrations sur la tombe 29.

Mais dès l’étape de la cérémonie funéraire, ce groupe d’individus privilégiés semble s’indi-
vidualiser par quelques traits distinctifs. Nous avons ainsi noté l’usage relativement précoce
mais surtout très régulier de certains objets archétypaux caractérisant la dimension « plei-
nement romaine» de ces sépultures (lampes, monnaies). Parfois, en particulier vers la �n du
Ier siècle ou durant le IIe siècle, c’est précisément l’utilisation qui est faite de la monnaie qui
implique des particularités propres à ce groupe. C’est par exemple ce que met en évidence
l’usage de quantités parfois très importantes de monnaies.

Le dépôt de monnaies d’argent dans un bûcher de l’ensemble funéraire d’Iwuy rend éga-
lement perceptible la possible utilisation de monnaies dans le cadre de ce qui peut être
considéré comme « une forme d’expression de la richesse du défunt », autrement que par
le mobilier de la tombe elle-même. Le bûcher pouvait en e�et, au même titre que la tombe,
constituer un lieu d’importance pour exprimer le faste des funérailles. L’utilisation d’un nu-
méraire d’argent, même s’il s’agit dans ce cas précis des plus petites dénominations dispo-
nibles pour ce métal, n’est sans doute pas anodine ici. Le recours à un nombre important
d’exemplaires (sans toutefois être exagéré) fréquemment noté pour plusieurs ensembles fu-
néraires pourrait aller également dans ce sens.

Maintenant que nous avons pu identi�er ces comportements spéci�ques d’usages de quanti-
tés importantes de monnaies et d’utilisations occasionnelles d’autres métaux que le bronze,
il apparaît intéressant de pouvoir mettre en perspective ces observations avec les particu-
larités constatées pour les sépultures élitaires de la cité voisine des Tongres (en Germanie
inférieure).

4.2 Les tumuli de Hesbaye, cité des Tongres

Nous proposons ici un bref réexamen de la documentation ancienne concernant une tren-
taine de tombes à incinération ou plus rarement à inhumation des Ier-IIIe siècles ayant livré

29. Nous revenons sur l’importance de cet aspect en partie III, section 2.6. La monnaie peut en e�et précisé-
ment trouver sa place dans les séquences de gestes qui interviennent lors de cette étape, ultérieure à la mise en
terre.
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des monnaies. Ces sépultures découvertes sur le territoire de l’actuelle Belgique 30 peuvent
être considérées commedes tombes «privilégiées», essentiellement du fait d’aménagements
particuliers :monuments funéraires imposants, caveauxmaçonnésmonumentaux ou le plus
souvent hautes levées de terre (tumuli) recouvrant les tombes. Ces sépultures ont par ailleurs
fréquemment révélé la présence d’un matériel luxueux (vaisselle en bronze, mobilier pré-
cieux d’importation lointaine, objets en ambre, en cristal de roche, en or, en ivoire...) ma-
nifestant le niveau d’aisance de ces défunts. On y rencontre également des objets cette fois
plus évocateurs des modes de vie de l’élite, notamment marqués par l’otium (accessoires de
jeu, strigiles, matériel de chasse) ou éventuellement de professions (matériel d’écriture, us-
tensiles médicaux...) qui peuvent être retenus comme participant à manifester le statut des
individus.

Contrairement aux cas précédemment évoqués, ces exemples issus de la cité des Tongres
sont surtout connus par la littérature ancienne. Ils sont par conséquent bien moins précis
sur de nombreux points, mais viennent toutefois bien compléter les données présentées ci-
dessus. En e�et les exemples tongres que nous allons évoquer concernent tout d’abord des
tombes d’un très haut niveau de richesse et surtout apportent un éclairage sur des particu-
larités dans les dépôts de monnaie jusqu’ici non documentés. La reprise de ces contextes
nous a permis de percevoir quelques éléments particuliers concernant les pratiques liées à
la monnaie au sein de ces tombes de la civitas Tungrorum 31.

4.2.1 Fréquence et quantité de monnaies

Sur la quarantaine de tombes privilégiées hesbignonnes ayant livré des caveaux intacts du
Haut-Empire, environ la moitié (21 occurrences assurées) contenaient des monnaies 32. Ce
chi�re apparaît particulièrement élevé en comparaison aux valeurs habituellement consta-
tées dans cet espace (la plupart du temps seulement de l’ordre d’une dizaine de %).

La quantité de monnaies relevée était la suivante (tableau 19 et �g. 63) : 9 tombes à 1 mon-
naie, 5 tombes à 2 monnaies, 1 tombe à 3 monnaies, 2 tombes à 4 monnaies, 1 tombe à 5
monnaies, 1 tombe à 8 monnaies et 1 tombe à 9 monnaies.

30. Principalement en région de la Hesbaye avec un léger débord sur le plateau brabançon à l’ouest et en
Condroz au sud.
31. On retrouvera l’ensemble des références et la bibliographie concernant ces sépultures dans la publication

de Cl. Massart (Massart 2015). L’ébauche de tableau concernant les dépôts de monnaies présente dans cette
publication aux p. 147-148 est complétée et corrigée par nos soins à partir des publications originelles et de
certaines reprises notamment par J. Plumier (Plumier 1986).
32. Il convient d’ajouter à ces chi�res les nombreux tombeaux arasés, partiellement détruits oumal conservés,

pour lesquels la présence de monnaies est parfois mentionnée mais pour lesquels le nombre d’exemplaires n’est
pas assuré :monnaies indéterminées à Berg (secondemoitié du IIe siècle), Franchimont, Gors-Opleew tombe 10,
Grand-Leez «Bois-de-Grand », Koninksem, Mopertingen (seconde moitié du IIe siècle), Montenaken (première
moitié du IIe siècle), Niel-Saint-Trond (dernier tiers du IIe siècle) etOttignies (IIe siècle) ;monnaies dont aumoins
certains exemplaires en bronze à Sint-Huibrechts-Hem tombe A (IIIe siècle), Villers-Saint-Siméon, Tavigny et
Thisnes. Références et bibliographie dansMassart 2015.
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Comme pour les exemples nerviens précédemment évoqués, on retrouve chez les Tongres
un petit nombre de sépultures privilégiées qui présentent des dépôts quantitativement im-
portant, allant parfois jusque 8 voire 9 monnaies déposées. Avec une moyenne se situant
à 2,6 exemplaire par tombe, nous restons assez loin des valeurs relevées dans l’espace ner-
viens (avec rappelons-le des tombes présentant des dépôts atteignant 19 et même 21 bronzes
à Marquion). La valeur médiane de 2 exemplaires montre bien que, malgré une plus grande
fréquence des tombes à 1 seulemonnaie, il existait toutefois une certaine tendance à déposer
des quantités légèrement supérieures.

De façon générale, malgré un niveau de richesse parfois extrêmement élevé en ce qui
concerne le mobilier déposé, il s’avère que la majorité des dépôts de monnaies ne com-
prenaient qu’un unique exemplaire, le nombre maximum relevé n’atteignant pas même la
dizaine. L’observation des dénominations monétaires employées permet toutefois de légè-
rement nuancer cette constatation.

Fig. 63. Quantité de monnaies apparaissant dans les tumuli de Hesbaye.

4.2.2 Dénominations déposées

Pour ce qui est des dénominations utilisées, en dehors des exemplaires pour lesquels nous
ne béné�cions d’aucune indication, ce sont les asses qui apparaissent le plus souvent, plus
rarement des dupondii. La part des sesterces est importante avec cinq occurrences au sein
de cinq sépultures distinctes. Il s’agit même de la seule dénomination utilisée pour quatre
de ces sépultures (�g. 64).
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Fig. 64. Les di�érentes dénominations apparaissant dans les tumuli de Hesbaye.

De manière générale, ce sont surtout de simples bronzes qui apparaissent le plus fréquem-
ment pour les dépôts, mais la part des métaux précieux est toutefois bien supérieure à ce qui
peut être noté de manière générale pour des sépultures de cette époque (�g. 65a et 65b).

(a) Nombre de monnaies pour chaque métal. (b) Nombre de tombes présentant des dépôts
de monnaies pour chaque métal.

Fig. 65. Fréquence des di�érents métaux représentés dans les dépôts de monnaies des tu-
muli hesbignons (en nombre de monnaies et en nombres de tombes).

L’argent est ainsi représenté dans quatre tombes (trois ont livré des deniers et la dernière un
quinaire). En�n, deux tombes recélaient desmonnaies d’or, à savoir des aurei. La tombe 1 de
Cortil-Noirmont (Brabant Wallon, B) en livre même deux à elle seule. Pour bien percevoir
la valeur d’un tel dépôt, il est bon de rappeler qu’un aureus du Haut-Empire correspond à
25 deniers d’argent, soit 100 sesterces ou encore 400 asses. Le seul dépôt d’un aureus dans
une sépulture représentait donc une dépense 400 fois plus important que le dépôt classique
d’un unique as.

Ainsi, malgré le niveau social particulier des individus ayant eu droit à ces sépultures de
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prestige, les dépôts de monnaies semblent, contrairement aux autres types de mobiliers,
n’être que très occasionnellement touchés par une volonté ostentatoire. Les seuls cas où
des monnaies d’autres métaux que le bronze ont été utilisées sont chronologiquement assez
circonscrits, soit dans la fourchette allant du dernier tiers du IIe siècle environ au IIIe siècle.

L’usage du bronze largement majoritaire semble donc avoir un sens, y compris donc au sein
de groupes de la population qui, au vu du niveau d’aisance a�ché par le reste du mobilier
déposé, auraient aisément pu se départir demonnaies enmétal précieux. De plus, on remar-
quera quemême les tombes ayant livré desmonnaies d’or ou d’argent ont systématiquement
livré aussi au moins un exemplaire en bronze.

Tumulus Datation des mobiliers Sexe défunt Monnaies
Braives Vers 80-90 Homme 1 as
Berlingen Vers 80-90 Homme 1 monnaie indét.
Eben-Emael Fin du Ier siècle Homme 1 as
Seron 2 Début du IIe siècle - 1 sesterce
Bois-et-Borsu 2 Début du IIe siècle - 1 sesterce (+ 1 as?)
Arsimont Seconde moitié du IIe siècle - 1 bronze indét.
Bois de Buis 1 Vers 140-150 - 1 denier + 1 sesterce
Bois de Buis 2 3e quart du IIe siècle Femme 2 monnaies indét.
Herstal Vers 170-180 Homme 1 sesterce
Warnant-Dreye Dernier quart du IIe siècle - 2 moyens bronzes + 1 sesterce
Walsbets Vers 160-190 Femme 4 asses
Vorsen Vers 170-190 Femme 2 asses

Penteville Dernier tiers du IIe siècle Femme 1 aureus + 3 deniers + 2 dupondii
+ 1 sesterce + 2 asses

Tirlemont « Avendoren » Fin IIe – début IIIe siècle Femme 1 sesterce
Tirlemont « Grijpenveld » Dernier quart du IIe siècle - 2 monnaies indét.
Harnet 1 Début du IIIe siècle - 1 sesterce
Burdinne 2 Début du IIIe siècle - 2 bronzes indét.
Cortil-Noirmont 1 Vers 220-250 Femme 2 aurei + 1 denier + 2 asses
Cortil-Noirmont 2 Dernier tiers du IIe siècle - 1 quinaire d’argent + 7 bronzes indét.
Esch 5 Début du IIIe siècle - 1 as
Overhespen 2 Début du IIIe siècle Femme 2 dupondii + 2 asses

Tableau 19. Tableau synthétique des découvertes monétaires dans les sépultures privilé-
giées de la cité des Tongres.

4.2.3 Éléments sur les modalités de dépôt

Le plus souvent, lorsque la position de découverte des monnaies est signalée (ce qui est
malheureusement assez rare – dumoins de façon précise – dans les publications anciennes),
celles-ci apparaissent mêlées aux ossements. Nous retrouvons donc là le comportement le
plus fréquemment mis en évidence pour les sépultures à crémation, considérées dans leur
ensemble.

Nous pouvons toutefois relever quelques comportement particuliers qui ont été constatés
par les fouilleurs de certaines de ces sépultures. Ainsi à Penteville (Saint-Géry, c. de Chastre,
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Brabant wallon, B) 33. On notera tout particulièrement la découverte d’une urne constituée
d’une boîte carrée en plomb, de 30 cm de côté et 22 de haut, formée de deux feuilles de plomb
laminé. Parmi les restes osseux, cinqmonnaies furent découvertes : une en or, deux en argent
décrites comme«ternies par les cendres encore chaudes» 34, ainsi que deuxmoyens bronzes.
Outre ces monnaies, il y en avait encore quatre autres, dont une en argent, sur le couvercle
même de la boîte, au niveau du coin nord-ouest. Il est par ailleurs indiqué que « l’oxydation
les avait agglutinées », ce qui suggère une grande proximité et sans doute un empilement des
exemplaires. En�n les derniers exemplaires mis au jour proviennent des niveaux supérieurs
de la tombe, voire même de la butte de terre qui la recouvrait. On peut donc identi�er pour
cette tombe trois moments de dépôt distincts : le premier lors de l’installation des restes du
défunt dans l’urne, le second lors de la fermeture du couvercle puis à l’issue de la fermeture
de la tombe, en dehors de la tombe.

On notera par ailleurs qu’un assemblage tout à fait comparable à celui relevé à Penteville,
incluant à la fois monnaies de bronze, d’argent et d’or, se retrouve dans la tombe 1 de Cortil-
Noirmont (Brabant wallon, B). Il n’est toutefois pas possible de déterminer si leur dépôt s’y
est également fait en plusieurs temps distincts ou en un seul. Un dépôt également compa-
rable cette fois dans sa forme, avec unemonnaie posée sur le couvercle d’une boîte quadran-
gulaire en plomb est noté pour la tombe 2 de Bois-et-Borsu (c. de Clavier, prov. de Liège,
B) 35.

On retrouve une fois encore des dépôts en partie supérieure de la tombe au sein du tumu-
lus 2 d’Overhespen (Brabant �amand, B), où quatre pièces étaient alignées au-dessus de la
chambre funéraire, une cinquième étant placée à l’intérieur de la sépulture 36. On note en-
core des cas où les monnaies se trouvaient au-dessus du système de fermeture du caveau à
Eben-Emael-Kanne, Berlingen ou Gors-Opleeuw (Prov. de Liège et Limbourg, B). Les mon-
naies se trouvaient toutefois pour ces dernières occurrences mêlées à des niveaux contenant
des éléments brûlés qui semblaient « rejetés » au-dessus de la tombe. Toutefois, ces résidus
ne correspondent pas nécessairement à des reliquats de la crémation des corps puisque, au
moins dans le cas de Gors-Opleuw (tombe 10), ce niveau recouvrait une sépulture à inhu-
mation renfermant une femme et un nouveau-né. À Berlingen, en revanche, les monnaies
présentaient des déformations et des traces de fusion partielle trahissant bien leur passage
au feu.
33. Courtoy 1934.
34. Cette constatation, peut-être in�uencée par certaines idées préconçues, ne peut que di�cilement être

prise au pied de la lettre. En e�et l’oxydation de l’argent entraîne un noircissement parfois marqué de la surface
dumétal qui a pu ici être confondu avec des traces dues à une exposition au feu ou des traces cendreuses. Notons
qu’aucune indication semblable n’est par exemple faite pour la monnaie d’or (qui ne s’oxyde pas) ni pour les
monnaies de bronze. De même aucun indice ne suggère une fonte, même partielle, du métal pour aucun des
exemplaires.
35. La position de cette monnaie, un sesterce inédit de Trajan (du rarissime typeMIR 382a mais avec une va-

riante de droit) n’est toutefois connue qu’à partir de photographies « restituant la position originelle des objets »
(Schütz 2013, p. 12-13). On notera du reste que c’est la découverte d’un as, également à la titulature de Trajan,
et d’une lampe en fer mis au jour quelques années auparavant qui avaient permis d’identi�er la présence de
cette tombe. L’hypothèse que ce second exemplaire fut déposé au-dessus de l’urne voire même au-dessus de la
tombe ne peut par conséquent être ignorée.
36. Mariën 1994, p. 62 et 79.

251



4. Monnaies et position sociale des défunts

Les constatations opérées sur ces di�érents ensembles funéraires où sont présents des in-
dividus issus de groupes « privilégiés » apparaissent bien éloignées de la raillerie – relayée
par Juvénal – dont font preuve les élites vis à vis de cette coutume à Rome. Ici les élites sont
fortement marquées par la pratique, et même un peu plus que la population moyenne. Elles
semblent toutefois se distinguer dans un certain nombre de cas par des modalités d’action
qui leur sont propres (usage de dénominations allant au-delà du simple aspect symbolique,
pluralité des exemplaires...). On note toutefois que les individus agissent là surtout selon
des modalités dé�nies à une échelle restreinte, celle du groupe familial. On y reproduit les
modes d’actions considérés comme e�cients. Ainsi pour chaque ensemble funéraire, de fa-
çon assez systématique, ce n’est pas une mais plusieurs tombes qui présentent des dépôts
multiples, des dépôts au-dessus de la tombe, dépôts complexes d’exemplaires à la fois brûlés
et non brûlés, des dépôts e�ectués lors de plusieurs épisodes de la cérémonie funéraire... En
dehors de ces cas particuliers, les tendances générales constatées à une échelle plus large
(usage du bronze, dépôts majoritaires d’un exemplaire unique, utilisation de petites déno-
minations) constituent encore la « conduite standard» partagée par tous, y compris ceux qui
appartiennent aux niveaux supérieurs de la société.
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Synthèse de la seconde partie

C’est à l’échelle des ensembles funéraires que des considérations tangibles sur la pratiques
peuvent être envisagées. Il devient en e�et possible de caractériser plus précisément les dis-
parités territoriales observées à une échelle plus large.

Il est en e�et possible demettre en évidence d’une part des critères s’inscrivant à une échelle
supra-locale. Ainsi la plus faible monétarisation des activités (économiques comme non-
économiques) dans certaines cités septentrionales (Bataves ou Ménapiens) a bien eu une
in�uence sur la pratique 1.

D’autre part, la composante essentielle de l’attitude vis à vis de la pratique réside de toute
évidence à l’échelle locale : c’est bien la tradition, l’habitude communautaire qui pousse les
individus à avoir recours à la monnaie de façon plus oumoins marquée. Certains ensembles
présentent des fréquences élevées de dépôts (par exemple ceux situés chez les Nerviens),
tandis que pour d’autres les monnaies sont pratiquement absentes (par exemple chez les
Médiomatriques). Par endroits, le « cycle de vie » de la pratique connait des trajectoires dis-
tinctes : ainsi chez les Trévires, après avoir été marquée par un recours important à la �n de
La Tène et à la période augusto-tibérienne, le nombre de cas diminue de façon drastique à
partir de la �n du Ier siècle

Contrairement aux campagnes où les pratiques sont dictées presque de façon exclusive par
la tradition de groupes restreints (familiaux), les villes correspondent à des lieux de pouvoir
où s’opèrent des jeux de représentation (les activités se déroulent à la vue de tous, les familles
s’observent et se copient), qui les rendent propices à la di�usion de coutumes. Ce n’est ainsi
sans doute pas un hasard si les dépôts les plus précoces se rencontrent essentiellement dans
des contextes urbains (les occurrences rurales de même époque sont alors plutôt des faits
isolés). Le développement de la pratique parait plus lent à se mettre en place dans les envi-
ronnements ruraux : les villes joueraient ainsi un rôle moteur face à leurs territoires, plus
conservateurs.

De la même façon, certaines habitudes communautaires dans la gestion de la mort dictent
une gestuelle spéci�que. Le recours majoritaire à la tombe-bûcher chez les Ménapiens et,
dans une moindre mesure, dans quelques cités alentour (Atrébates, Nerviens et Tongres),

1. Certains comportements s’expliquent en e�et par des considérations repérées au niveau systémique, telle
l’absence de frappes du bronze durant le haut Moyen Âge qui conduit à une diminution de la pratique (non
compensée par le recours à du numéraire plus ancien ou à des exemplaires en métaux précieux).
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conduit à des attitudes spéci�ques à cet espace septentrional. Ainsi, les dépôts de monnaies
dans des niches ne se retrouvent que chez lesMénapiens, tandis que les dépôts sur la couche
charbonneuse n’ont été repérés que chez les Atrébates.

D’un ensemble funéraire à un autre, le détail des gestes réalisés peut également di�érer,
par exemple sur la question des lieux où sont disposées les monnaies, notamment dans les
inhumations, ou encore sur le nombre d’exemplaires insérés dans la tombe. Si l’attitude gé-
nérale implique le dépôt d’un seul exemplaire, le recours à deux monnaies est majoritaire
au IVe siècle à Sierentz, chez les Rauraques, tandis que cette même quantité est totalement
absente, à peu près à la même époque, à Vendeuil-Caply chez les Bellovaques.

Cependant, si certaines tendances semblent ainsi révéler des habitudes locales, nous avons
pu repérer à quel point chaque sépulture individuelle présente ses propres particularités.
Des comportementsmajoritaires se détachent pour chaque ensemble funéraire (par exemple
pour les lieux de dépôts dans les inhumations), mais de nombreuses variations existent à
l’intérieur de chacun d’eux (toujours pour les localisations, on ne note jamais une unique
façon de déposer les monnaies pour un ensemble funéraire donné).

Ces comportements distincts d’une sépulture à l’autre ne trouvent que de façon marginale
leur explication dans des critères tels que le sexe, l’âge ou le niveau social des défunts : on
retrouve certes un peu plus fréquemment des dépôts pour des hommes que pour des femmes
tandis que les quantités de monnaies utilisées sont également plus élevées, mais en aucun
cas on ne note une application stricte d’une « conduite imposée » et l’écart à la norme reste
toujours important.

Finalement, l’implication de la monnaie dans certaines conduites sociales peut être ques-
tionnée, notamment celles impliquant la constitution et la pérennisation d’une mémoire
familiale. Certaines comportements relevés dans des sépultures privilégiées laissent entre-
voir certaines spéci�cités et surtout des comportement répétés pour plusieurs individus (on
songera par exemple aux dépôts multiples de certaines sépultures à hypogée de Marquion)
qui laissent entrevoir que la monnaie a pu faire partie des objets employés pour matéria-
liser des spéci�cités de groupes. Plus encore, comme nous le verrons, cela suggère que la
monnaie a pu être employée dans certaines dynamiques mémorielles.

Après avoir questionné à l’échelle des ensembles funéraires les di�érentes conduites impli-
quant le recours à la monnaie, et avoir cherché en particulier à identi�er les conditions qui
produisent tel ou tel comportement distinct (fréquence du recours à la pratique, particulari-
tés dans les usages), il apparaît opportun d’a�ner encore notre lecture du rite en changeant
à nouveau notre focale. C’est désormais à l’échelle de la structure individuelle qu’il nous
faut pousser nos investigations pour espérer restituer, plus �nement encore, les usages de la
monnaie. Nos considérations portant sur ce qui était concrètement employé (quantité, déno-
minations) et la façon dont ces exemplaires étaient utilisés (localisations) seront de nouveau
mises à pro�t pour tenir un discours portant sur le déroulé de l’action, c’est à dire sur la façon
dont la monnaie était réellement intégrée aux séquences funéraires.
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Partie III
Le geste et la mémoire : le
dépôt de la monnaie dans
les séquences funéraires
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1
Le geste du dépôt

En passant à l’échelle de la tombe, il devient possible d’envisager l’enchaînement des actions
qui ont amené à constituer la structure funéraire. Ce premier chapitre vise donc tout d’abord
à proposer une restitution détaillée des diverses activités rituelles ayant impliqué la monnaie
dans les contextes funéraires. Une telle tentative passe par la prise en compte de l’agencement
micro-topographique des dépôts qui doit permettre de restituer la façon dont les objets étaient
mis en situation, mais aussi des données directement lisibles à la surface de la monnaie, qui
eux, permettent de connaitre ses traitements et son environnement immédiat. Il importe en�n
de se poser la question du caractère aléatoire ou non du dépôt de certaines espèces à travers
l’idée de sélections intentionnelles du numéraire.
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Depuis les travaux précurseur d’A. Leroi-Gourhan dès les années 1960-1970, de nombreuses
tentatives ont été menées pour restituer de façon �ne, à partir de données archéologiques,
les modalités de l’action humaine, c’est à dire des séries de gestes réalisés (dans le cadre
d’un processus technique notamment) et leur ordonnancement relatif 1. Depuis les années
1980, on note également, dans le champ de l’anthropologie, des recherches portant sur l’im-
portance sociale des objets et leur in�uence sur l’action humaine, mettant en lumière que
l’objet guide �nalement la réalisation de l’action autant qu’il la subit 2. Appliqué à l’archéo-
logie, ce type de démarche permet d’entrer pleinement dans la matérialité de l’action, mais
passe évidemment par la prise en compte de l’ensemble des données restituables par une
fouille archéologique stratigraphique voire même, comme le proposait A. Leroi-Gourhan,
d’une fouille véritablement « ethnographique ».

1.1 Les traitements spéci�ques de la monnaie

Avant même d’envisager les données contextuelles propres à nos monnaies, il nous faut
considérer qu’elles sont intrinsèquement porteuses d’informations que nous devons néces-
sairement prendre en compte pour espérer restituer l’utilisation spéci�que qui a pu en être
faite lors des funérailles.

1.1.1 Vers une stratigraphie de l’objet

En dehors même de son contexte de provenance, l’objet monnaie est en soi le support d’un
nombre important d’informations à même de nous renseigner sur plusieurs étapes de son
utilisation funéraire. Ces données nous sont essentiellement livrées par l’observation directe
de la surface de l’objet tel qu’il nous est parvenu.

En e�et, dans de nombreux cas, grâce notamment à la corrosion (mais pas uniquement
comme nous allons le voir plus loin), la surface de l’objet a conservé des traces, correspon-
dant à autant de gestes qu’il est possible de restituer.

Les observations de ces traces sont absolument nécessaires à une restitution complète des
manipulations connues par l’objet et spéci�ques à son traitement funéraire ou en lien avec
la manière dont l’objet était alors perçu 3.

1. Leroi-Gourhan 1965.
2. Ingold 2013, p. 17, 96-98 ; Olsen 2010.
3. On songera naturellement aux exemplaires modi�és qui ne devaient plus constituer à proprement parler

des monnaies au moment de leur dépôt (partie I, sous-section 4.3.1).
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Un concept nous manque alors pour rendre compte de ces observations �nes concernant
des étapes de la « vie « de la monnaie dans leur enchaînement logique – qui est de l’ordre de
la chronologie. Ce mode de conception nous sera particulièrement utile pour envisager de
restituer l’ordonnancement des actions. Il s’agit en e�et de formaliser une étape du raison-
nement permettant de passer de l’objet archéologique, sorti du « contexte systémique 4 » à
la restitution des processus liés à l’ensemble de sa « vie » d’objet (comprenant donc à la fois
son contexte systémique c’est à dire sa ou ses utilisations depuis le moment de sa production
et son contexte archéologique) 5.

Nous proposons dès lors de restituer la succession des événements connus par la monnaie
sous la forme d’une stratigraphie, c’est à dire une succession d’actions connues en chrono-
logie relative. Dès lors cette stratigraphie devient elle-mêmemodélisable sous la forme d’un
diagramme, tel que dé�ni par E. Harris 6.

Bien que sans doute pensée implicitement dès l’origine par E. Harris qui tout récemment
évoquait, dans le cadre d’un travail portant sur des superpositions de peintures rupestres,
le bienfondé de sa méthode pour traiter d’« accumulations sur des objets » 7, la possibilité
d’employer la méthode stratigraphique pour traiter d’une succession d’événements interve-
nant sur un objet parait n’avoir trouvé qu’un écho relativement limité dans la communauté
scienti�que 8. Il semble ainsi que seuls des préhistoriens aient envisagé jusqu’alors de res-
tituer par de tels diagrammes les séries d’opérations visant à concevoir une pièce lithique 9.
Une démarche qui présente certaines analogies a également été proposée 10, toutefois sans
formalisation du raisonnement, a�n de restituer la succession de traces textiles minéralisées
dans des concrétions métalliques issues d’une sépulture mérovingienne 11.

Ainsi, par cette méthode, il devient possible de restituer, de façon précise et surtout chro-
nologiquement ordonnée, les di�érentes étapes de la « vie » de l’objet monnaie, depuis son
origine jusque sa découverte lors de la fouille.

Ce que nous appelons «vie» de lamonnaie est en réalité une succession de processus connus

4. Le contexte systémique renvoie selon M. B. Schi�er à la période pendant laquelle un objet est en inter-
action avec la société qui l’utilise, par opposition au « contexte archéologique » où un objet est « culturelle-
ment mort », sans interaction avec une société vivante, jusqu’à ce qu’il soit, le cas échéant, un jour redécouvert
(Desachy 2008, p. 76 ; Schiffer 1987, p. 3-7).

5. Cette démarche est ici clairement in�uencée par les concepts anthropologique des « biographies » ou
« parcours d’objets ». On se référera ici à l’ouvrage fondamental sur la question sous la direction de I. Kopyto�,
« The cultural biography of things. Commoditization as process » (Kopytoff 1986). Pour un exemple d’applica-
tion de ce concept de « vie sociale » au devenir demonnaies romaines réutilisées au-delà des limites de l’Empire,
on consultera la thèse deK.C.McBride « The Social Life of Coins. Local Reactions toRoman ImperialismBeyond
the Frontier » (McBride 2017).

6. Harris 1979.
7. Il employait alors les termes « accretions on objects » : Harris, Gunn 2019, p. 911.
8. Le parallèle entre parcours temporel d’un objet et approche stratigraphique apparaît toutefois dans

Desachy 2018, p. 82.
9. Roebroeks 1988, p. 47 ; en dernier lieu Urbanowski 2003.
10. Carré et al. 2018.
11. Il faut toutefois noter que, même si ces concrétions forment un tout, il est vrai que dans ce cas précis

chaque épaisseur constitue une entité distincte et non un même objet global dont on chercherait à restituer le
parcours.
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Fig. 66. Décomposition en US de la « vie » d’une monnaie.

par l’ensemble des objets archéologiques et qui peut se résumer à la séquence : fabrication,
utilisation, abandon (ou perte), événements post-dépositionnels puis « redécouverte » ar-
chéologique. Entre ces étapes clés peuvent naturellement s’intercaler des itérations de cer-
taines phases (utilisation primaire puis utilisation secondaire, perte puis redécouverte et
réutilisation...).

Cette suite de processus individuels est en réalité analogue à la succession des événements
connus par les niveaux d’un site archéologique : depuis leur constitution jusqu’à leur mise
au jour, ils sont scandés par une suite d’étapes telles que notamment dé�nies par E. Harris
lors de sa mise au point de sa méthode d’analyse stratigraphique pleinement dynamique,
dans le courant des années 1970. Au même titre qu’une structure archéologique, un objet
archéologique peut ainsi très bien être pensé comme la résultante d’une série d’unités stra-
tigraphiques successives.

De la même manière que les traces laissées par la pédogenèse sont envisagées par les géo-
morphologues sous forme de micro-litages ou que la succession des unités stratigraphiques
constituant une sépulture est étudiée sous forme d’unemicro-stratigraphie, il est possible de
suivre la succession des étapes de vie d’un objet, en se plaçant à une échelle plus réduite 12.

Le but, dans notre cas, serait d’aboutir à un séquençage des événements que l’objet monnaie
a pu connaitre, avec l’idée sous-jacente de restituer l’enchaînement (dynamique) de ces évé-
nements 13. Ces données manquent encore largement pour restituer l’ordonnancement des

12. On serait dès lors tenté de parler pour l’objet d’une « nano-stratigraphie ».
13. La possibilité de ce basculement d’un temps « technique » lié à la conception puis à l’usage de l’objet vers

un « temps social » impliquant les rapports entretenus par ses objets avec les groupes humains qui les emploient
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actions ayant eu pour but la constitution de la tombe.

Ainsi, pour tout artefact archéologique, et en particulier au sein d’un contexte funéraire, il
apparaît possible de réaliser des observations de traces (�g. 66) qui correspondent respecti-
vement :

— à la fabrication de l’objet, dans notre cas la frappe ou la fonte de la monnaie, qui nous
intéresse plus particulièrement pour l’information d’ordre chronologique qu’elle ap-
porte.

— à l’utilisation de l’objet, avec notamment, sous forme d’unités négatives (soulignées
dans le diagramme), l’usure de la monnaie. Celle-ci correspond à l’utilisation pri-
maire de l’objet et nous apporte une donnée de pondération par rapport à la date de
frappe, avec tout un champ de recherche qui s’e�orce, à partir de l’observation de la
disparition progressive des éléments saillants 14, de déterminer les durées nécessaires
pour passer d’un niveau d’usure à un autre (ou au moins des approximations statis-
tiques de ces durées).
Mais on trouve aussi des éléments concernant l’utilisation spéci�que des monnaies
dans le contexte particulier d’une action rituelle 15 : il peut s’agir de marques liées
à des «mutilations » et destructions intentionnelles, ou encore de traces caractéris-
tiques de passages par le feu (perçus cette fois en positif).

— en�n, à l’ensemble des événements post-dépositionnels qui caractérisent l’abandon
de l’objet, matérialisé dans notre cas par la corrosion (unité positive). Cette dernière,
propre à l’ensemble des éléments archéologiques en métal, ne nous est que d’un re-
cours limité si on la considère pour elle-même. Pourtant, elle est susceptible de nous
apporter demanière indirecte une somme considérable d’informations sur l’environ-
nement immédiat de la monnaie et donc sur son lieu précis de dépôt, voire dans
certains cas son traitement. En e�et, le développement progressif de la corrosion va
d’une part piéger les éléments résiduels directement attenants non encore dégradés
lorsque le processus d’évolution dumétal se met en place. D’autre part, dans le cas de
la dégradation du bronze, les propriétés antiseptiques et fongicides des ions cuivres
permettent dans un certain nombre de cas la conservation d’éléments organiques se
trouvant directement à leur contact.

Dans un second temps, ces informations pourront même être couplées avec des données
concernant la position précise de l’objet et les processus taphonomiques du contexte de dé-
couverte a�n d’en tirer l’information la plus complète.

est évoqué dans Chauvière 2005, p. 759-760.
14. La question du frai (voir glossaire, page 471) a été de longue date un sujet d’intérêt des numismates (voir

par exemple Delamare 1994 ; Pottier 1983), mais ce n’est que depuis une date relativement récente que sont
proposées des méthodes pour véritablement permettre le passage d’un niveau d’usure constaté à une durée
quanti�ée de circulation : la Date Minimale de Perte (dmp).
15. Cette utilisation secondaire de l’objet pour une fonction bien distincte de son utilisation primaire peut ici

être mise en parallèle avec le recyclage que connaissent certains objets, détournés de leur fonction première.

261



1. Le geste du dépôt

1.1.2 Les traces observables

Les traces qui nous intéressent particulièrement ici sont celles qui correspondent à une éven-
tuelle utilisation spéci�que (non liée à la circulation) de la monnaie dans le contexte des
funérailles (traces de passage au feu notamment), ou encore celles laissées par le contact di-
rect d’autres vestiges qui peuvent nous renseigner sur l’environnement desmonnaies lors de
leur dépôt. La di�culté majeure à laquelle nous sommes ici confronté vient de la fréquente
absence de caractérisation précise par des spécialistes des restes conservés 16.

Ces éléments livrés par l’observation directe de la surface des monnaies et de leur éventuelle
stratigraphie (puisque des superpositions de traces sont parfois observables) 17, sont donc à
prendre en compte pour espérer reconstituer environnement direct des dépôts et temporalité
des gestes.

1.1.2.1 Les restes de tissus

La prise en compte de vestiges de tissu conservés sur la surface des monnaies est tout par-
ticulièrement riche en informations. Les oxydes de cuivre permettent en e�et aisément la
conservation de �bres textiles de di�érentes natures, à condition toutefois que les échanges
avec l’oxygène de l’air soient limités 18.

Dans l’ensemble funéraire de Sierentz (Bas-Rhin, F) « Sandgrube », des monnaies ont été
mises au jour dans les orbites de certains individus inhumés. Des �bres textiles retrouvées au
dos desmonnaies (sur la surface au contact direct avec le défunt) nous indiquent que le dépôt
a été réalisé au-dessus d’un tissu (linceul, ou éventuellement un voile) recouvrant le visage
de l’individu. Cet élément est fondamental pour restituer la temporalité des gestes, puisque
dans ce cas précis, lesmonnaies n’ayant pas bougé de leur lieu de déposition, leur installation
a nécessairement eu lieu après la mise en place dé�nitive de l’individu dans la tombe. En
e�et toute tentative de transport d’un corps avec des objets disposés à sa surface aurait eu
pour conséquence de les faire chuter. Elles n’ont par conséquent pas été disposées comme on
l’imagine quelquefois à partir d’éléments relayés par certains textes, immédiatement après

16. L’intérêt le plus fréquent pour les monnaies portant sur des problématiques de chronologie, ces der-
nières sont généralement con�ées au numismate sans travail préalable d’identi�cation des éventuelles traces,
quand elles ne sont pas purement et simplement nettoyées (voire « décapées ») avant de lui être remises. À titre
d’exemple, l’approche complémentaire entre spécialiste des tissus archéologiques et numismate, envisagé dans
le cadre de l’opération de fouille de la nécropole de Porta Nocera à Pompéi permet d’avancer des propositions
particulièrement intéressantes.
17. On notera que de telles tentatives de lecture « stratigraphique » d’éléments à l’état de traces visibles par

couches successives ont pu être envisagées dans le cadre d’études portant sur des textiles archéologiques (Carré
et al. 2018). Les épaisseurs multiples de �bres textiles conservées dans des produits de corrosion métallique
sont en e�et courantes et nécessitent une approche spéci�que (Moulhérat 2000 ; Proust 2009). L’approche
stratigraphique apparaît comme un moyen simple de traiter l’information.
18. Information orale de F. Médard (Anatex), que nous remercions
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le décès, par exemple lors de la fermeture des yeux du défunt 19, mais bien lors d’une étape
ultérieure. Ce geste n’a pu être réalisé qu’au sein même de la sépulture, par des o�ciants
situés autour du défunt disposé à l’intérieur. Le placement desmonnaies fait par conséquent
ici partie des derniers gestes réalisés avant la fermeture de la sépulture.

Deux cas exactement inverses sont attestés à Bavay (Nord, F) « rue de la Gare ». Au sein
des sépultures 2818 et 2947 ont été relevées des traces de tissus sur la face qui se présentait
« vers le haut » à la fouille (c’est à dire la face d’apparition). Il s’agit pour chaque cas de
monnaies placées sur les deux yeux 20 et toutes présentent ces traces de tissus. On notera
du reste que les deux monnaies de la tombe 2947 semblent avoir connu un passage au feu
avant leur dépôt. Quant à la symétrie créée par le choix des types monétaires et de leurs
représentations, elle ne doit sans doute pas être considérée comme fortuite. Pour ces deux
exemples, il faut considérer qu’une pièce de tissu se trouvait donc au-dessus des monnaies.
Il s’agit donc très certainement ici de traces laissées par un linceul (ou un voile) recouvrant
le visage des inhumés. À moins qu’il ne faille y voir un dispositif propre à la �xation des
monnaies. Fr. Blaizot évoquait ainsi à propos de monnaies retrouvées dans les orbites, la
possible existence d’une « sorte de bandage » 21, nécessaire selon elle, pour maintenir les
monnaies en place, plaquées sur les yeux du défunt.

Au sein de l’ensemble funéraire de Portus, Isola Sacra 22, plusieurs des monnaies mises au
jour dans des contextes d’inhumation portaient des traces plus ou moins importantes de tis-
sus. L’exemplaire reproduit ici (�g. 67) présentait une particularité tout à fait intéressante
quant à l’ordonnancement des gestes funéraires, malheureusement sous-exploitée par les
auteurs de la publication. En e�et, une des faces de la monnaie présentait une bande d’un
tissu à large maille conservé essentiellement en partie centrale de l’objet et couvrant près de
la moitié de sa surface (�g. 67a). Bien que spéci�quement consacrée aux découvertes moné-
taires d’un petit ensemble de tombes fouillées à date récente, la publication nementionne ni
la face portant ces éléments minéralisés, ni la position de découverte de la monnaie. Ces élé-
ments peuvent toutefois être déterminés par la prise en compte de l’autre face de la monnaie
(fort heureusement illustrée dans ce cas).

En e�et, la présence d’une incisive conservée dans la corrosion (face linguale vers le haut),
ainsi que l’empreinte d’une seconde qui, bien que détachée, portait nettement des traces

19. L’importance du regard et de la fermeture des yeux des défunts se retrouve notamment chez Pline,Histoire
naturelle, XI, 52, 139 : Subjacent oculi, pars corporis pretiosissima, et quae lucis usu vitam distinguat a morte.
« Au-dessous sont les yeux, partie la plus précieuse du corps, et qui, par l’usage de la lumière, distingue la vie de
la mort » ; XI, 54, 145 :Neque ulla ex parte majora animi indicia cunctis aimalibus, sed homini maxime [. . .]. «Nul
autre organe chez tous les animaux n’indique mieux l’état de l’esprit que les yeux, mais surtout chez l’homme
[. . .] » et XI, 55, 150 : Morientibus illos operire rursusque in rogo patefacere Quiritium magno ritu sacrum est, ita
more condito ut neque ab homine supremum eos spectari fas sit et caelo non ostendi nefas. « C’est un rite chez les
Romains de fermer d’un geste pieux les yeux de ceux qui vontmourir, puis de les rouvrir sur le bûcher, la religion
ne permettant pas qu’ils soient vus par quiconque au moment suprême, ni qu’ils ne se montrent pas au ciel. »
20. Deux exemplaires semblables au type constantinien Providentiae Aug �gurant une porte de camp pour la

tombe 2818 et deux exemplaires également identiques d’aes 2 de Gratien au type Reparatio Reipub (l’empereur
relevant une femme agenouillée) pour l’inhumation 2947.
21. Blaizot 2009, p. 32.
22. Camilli, Taglietti 2018.
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bleues à verdâtres d’oxydes de cuivre sur sa face vestibulaire (�g. 67b), ne laisse aucun doute
sur la position d’origine de la monnaie. Celle-ci se trouvait nécessairement au-dessus des
dents du défunt lors de son oxydation. Il est toutefois délicat de terminer si elle a été déposée
directement sur les dents (le défunt aurait alors eu les lèvres entrouvertes) ou sur la bouche
(lamonnaie se serait alors retrouvée au contact des dents lors de la décomposition du corps).

Ainsi la monnaie a dû être placée sur la bouche ou entre les lèvres du défunt, très vrai-
semblablement lors d’une étape réalisée au sein même du lieu de sépulture (comme pour
les exemples vus précédemment, un transport n’aurait sans doute pas permis à la monnaie
de conserver sa position). L’accès au visage du défunt était alors encore possible. Le tissu
conservé sur l’autre face pourrait notamment correspondre à un fragment du linceul, qui
pour sa part a été rabattu sans doute pour recouvrir le visage, lors d’un geste ultérieur au
dépôt de la monnaie.

(a) Traces de tissu conservées à la surface
d’une monnaie.

(b) Dents conservées dans les concrétions
métalliques sur l’autre face de lamonnaie.

Fig. 67. Monnaie présentant des traces de tissu sur une de ses faces et portant l’empreinte des
dents du défunt sur l’autre face. Ensemble funéraire de Portus, Isola Sacra, d’après
Camilli, Taglietti 2018, �g. 11, p. 119.

Cet exemplemontre particulièrement bien combien l’information concernant la présence de
traces textiles est importante, mais ne prend tout son sens que si l’on dispose de l’ensemble
de l’argumentaire concernant sa position exacte ainsi que sa face d’apparition.

Dans le cas de sépultures à crémation, il est parfois possible de retrouver des �bres textiles
qui correspondaient au sac dans lequel les os brûlés ont pu être recueillis. L’existence de ce
contenant souple peut dans certains cas être corrélée par la présence d’e�ets de parois impli-
quant le maintient contraint de l’ossuaire dans ce contenant disparu, par la présence d’une
�bule ayant servi à refermer le sac ou plus rarement par un vide maintenu, par exemple,
entre la paroi d’un récipient en céramique et les os qu’elle contient.

Disposer ainsi d’informations concernant la présence de tissu sur la monnaie permet sim-
plement de restituer la présence du sac à son contact. Savoir sur quelle face de la monnaie
ces résidus se trouvaient permet d’aller bien plus loin encore. Il devient en e�et possible de
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déterminer si la monnaie se trouvait à l’origine dans ou sur le sac contenant les os 23. Cette
information d’apparence triviale suggère pourtant des déroulés de l’action bien di�érents.
Dans le premier cas (monnaie à l’intérieur du sac), on peut supposer que la monnaie a été
introduite lors du prélèvement des os destinés à constituer la tombe 24, puis le sac fermé,
transporté jusqu’au lieu dé�nitif de sépulture. L’action de la monnaie prendrait alors place à
proximité du lieu de collecte des os, a priori le lieu de crémation. Dans le cas inverse (mon-
naie au-dessus du sac), on peut restituer un apport des restes du défunt dans un sac fermé
jusqu’à la tombe, puis, une fois disposé dans la sépulture, un dépôt sur celui-ci. L’usage de
la monnaie devient dès lors un des derniers gestes restituables intervenant au niveau de la
tombe avant la fermeture de celle-ci. La place de la monnaie dans le discours funéraire est
alors totalement di�érente 25.

Dans certains cas, il semble encore que des monnaies ont pu être véritablement emballées
dans un fragment de tissu. C’est par exemple le cas pour l’exemplaire mis au jour dans la sé-
pulture 241 deMarquion (�g. 68), où des restes d’un tissu étaient visibles non seulement sur
une face de la monnaie mais se prolongeaient également sur la tranche où ils apparaissaient
en partie rabattu (�g. 68). Même en l’absence de tissu sur l’autre face, il semble possible d’es-
timer que la monnaie devait être au moins partiellement enveloppée dans ce fragment de
tissu et pas seulement posée dessus. De plus, la position de découverte, à plat sur une assiette
en sigillée, ne permet pas de prime abord d’y voir les restes d’un quelconque contenant (sac
ou autre).

Fig. 68. Monnaie emballée dans un fragment de tissu. Ensemble funéraire de Marquion
(Pas-de-Calais, F) « L’Épine ».

Le phénomène semble toutefois peu fréquent, ou dumoins n’a que rarement été documenté.
À titre de comparaison, on citera l’exemple de l’ensemble tardif de Lankhills à Winchester
(GB) 26 où un denier d’Hadrien semble lui aussi avoir été emballé dans un tissu. On notera
toutefois que pour cet exemple tardif, issu d’une sépulture à inhumation, il n’est pas possible

23. C’est là une des �nalités que vise le protocole de prélèvement mis en place pour la nécropole de Porta
Nocera à Pompéi. Voir en conclusion section 4.2.
24. On peut même imaginer qu’il puisse s’agir d’un exemplaire ayant transité par le bûcher et ramassé parmi

les os du défunt, information que seule une étude attentive de la monnaie est susceptible de nous livrer. Voir
ci-dessous, sous-sous-section 1.1.2.4.
25. Voir ci-dessous, chapitre 2 et 3.
26. Booth et al. 2010, p. 261.
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d’éliminer la possibilité d’un exemplaire simplement enchevêtré dans les plis d’un linceul
ou d’un vêtement.

L’hypothèse d’une réelle volonté de recouvrir unemonnaie à l’aide de tissu a notamment été
soulevée à Villaricos (Espagne), dans la nécropole de « Cuevas del Almanzora » où dans la
tombe no 887, celle d’un enfant datée des IIe-Ier siècles av. J.-C., avait été déposé un bronze
indéterminé « emballé dans du tissu » et localisé sur son coté 27. Cet exemplaire était alors
considéré par les auteurs de la publication comme « une sorte d’amulette » créée à partir
d’une monnaie.

On notera pour �nir qu’une telle pratique est également attestée au sein de sépultures à
inhumation de la nécropole des Martres-de-Veyre (Puy-de-Dôme, F), bien connue pour les
nombreux éléments organiques retrouvés dans des états de conservation hors du commun.
Les compte-rendus des fouilles livrent l’information suivante concernant deux sépultures
féminines : « les deux femmes [. . .] avaient dans leurs mains chacune une pièce de monnaie
de cuivre, pliée dans un petit chi�on de laine » 28.

À partir de cet exemple, nous pouvons donc constater que l’idée demonnaies volontairement
dissimulées dans un fragment de tissu avant leur dépôt n’apparaît clairement pas saugrenue.

1.1.2.2 Des traces de bois

Des traces de �bres de bois sont fréquemment perçues à la surface de monnaies en fonction
de leur position de découverte, notamment si elles se trouvaient sur le fond d’un contenant
en bois. On citera à titre d’exemple la tombe 3274 de la nécropole de Bavay (Nord, F) « rue
de la Gare » qui recélait un bronze indéterminé portant des traces de « �bres de bois sur la
face vers le sol ». La découverte de cet exemplaire derrière la tête du défunt, près de l’épaule
gauche, permet de restituer la présence d’un élément en bois sur lequel était placé le corps
(cet indice devant être complété par l’étude de l’ensemble des données taphonomiques dis-
ponibles).

De telles traces peuvent aussi parfois nous con�rmer l’existence de cercueils ou de co�rages
possédant un couvercle, information essentielle, notamment pour appréhender le contexte
de décomposition de l’individu, mais qui n’est pas toujours bien observable à la fouille ou
par la seule prise en compte des faces d’apparition des vestiges osseux et des jonctions ana-
tomiques 29.

À titre d’exemple, on peut citer la con�guration perçue lors de la fouille de l’ensemble funé-
raire de Famars (Nord, F) « rue Roger Salengro » où certaines monnaies semblaient comme
« �otter » dans le remplissage des tombes. Le nombre important de cas de découvertes de

27. Campo 2011, p. 97.
28. Audollent 1923, p. 285.
29. On pensera par exemple aux cas où les vestiges osseux sont mal conservés.
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monnaies à l’intérieur du remplissage a permis de proposer l’existence de dépôts volontaires
lors du rebouchage des sépultures 30. Mais nous avons surtout noté lors de la reprise des
données de fouille la présence de « traces de �bres végétales (bois) » sur le revers d’un anto-
ninien de Claude II et sur une imitation deGloria exercitus (à 1 enseigne) découverts dans la
sépulture sp. 36. Ainsi ces monnaies se sont oxydées au contact d’un élément en bois situé à
plusieurs dizaines de centimètres du fond de la fosse. L’absence de clous de cercueils associés
et la mauvaise conservation du squelette ne permettent pas de corroborer ces constatations,
mais l’architecture globale (parois verticales, fond plat) et l’association à une phase de la né-
cropole où l’on rencontre fréquemment des cercueils et co�rages en bois nous permettent
de proposer l’existence probable d’un tel contenant, ou aminima d’un système de fermeture
(couvercle) pour cette sépulture, au contact duquel les monnaies se seraient retrouvées. Cet
élément nous renseigne par conséquent sur la position �nale du dépôt de monnaie dans le
processus visant à la constitution de la tombe. En l’occurrence ici, après la fermeture de la
tombe (à un moment où le défunt n’est donc plus visible) et avant le comblement �nal de la
fosse sépulcrale (ou de façon synchrone). Onnotera du reste que des constatations analogues
sont possibles pour les sépultures sp. 37 et sp. 38 de la même nécropole.

1.1.2.3 Les autres traces

On rencontre encore bien d’autres traces de divers éléments conservés dans la corrosion du
métal. Si certains peuvent paraitre tout à fait anecdotiques, ils permettent malgré tout, dans
un certain nombre de cas, de retrouver des associations directes de mobiliers qui semblent
indiquer une proximité au moins topographique et parfois temporelle (voire symbolique)
entre les monnaies et ces vestiges. Pour d’autres restes, c’est plutôt les conditions de l’en-
fouissement (matériaux environnant) qui peuvent être a�nées, avec encore une fois l’idée
sous-jacente de la temporalité de l’action funéraire. En�n, il faut rester conscient qu’une
bonne part des vestiges organiques conservés au contact du métal ne peuvent pas être pré-
cisément déterminés et interprétés. Les études approfondies menées sur les micro-éléments
conservés dans la corrosion sont encore rares mais la multiplication des exemples de leur
prise en compte depuis quelques années devrait permettre à coup sûr, d’apporter à l’avenir
un éclairage nouveau sur le contenu de certaines tombes 31.

30. Voir partie II, sous-section 2.3.4.
31. Nous renvoyons ici à titre d’exemple au récent colloque organisé par l’Institut national de recherches ar-

chéologiques préventives (Inrap) intitulé « Bioarchéologie : minimums méthodologiques et référentiels com-
muns, nouvelles approches » tenu les 28 et 29 novembre 2019, où certaines communications portant sur le
domaine funéraire mettent en évidence la pertinence d’approches complémentaires aux observations macro-
scopiques, utilisant des méthodes d’analyses microscopiques et chimiques.
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Les restes de cuirs

Les restes de cuir font partie des éléments dont les vestiges sont certainement parmi les plus
délicats à identi�er. Dans la plupart des cas leur caractérisation ne peut se faire que de ma-
nière très générale (sont alors mentionné des « restes organiques ») et leur identi�cation
comme restes de cuir n’est bien souvent faite que de manière très hypothétique. Les obser-
vations concernent le plus souvent de simples traces de coloration brune à noirâtre du sédi-
ment ou des éléments sous forme de �nes plaques semblant assez peu �breuses. Dès lors,
l’hypothèse la plus fréquemment retenue est celle d’une bourse en cuir ayant pu contenir
les monnaies 32. Si la pratique semble concerner essentiellement les sépultures à inhuma-
tion, on rencontre quelques occurrences également pour des sépultures à crémation. C’est
notamment l’idée retenue à Bavay (Nord, F) « La Fâche des Prés Aulnoys », pour la tombe
56B, où des traces de cuir ont été observées pour les trois monnaies découvertes en surface
de l’amas osseux. Mais en l’absence d’autres indices probants on ne peut éliminer la possibi-
lité de restes du contenant destiné à recueillir les ossements (sac en cuir) ou d’éléments du
vêtement (pièce de bu�eterie).

À Reims « 43 rue de Sébastopol » 33, on rencontre à plusieurs reprises des mentions de « pe-
tites bourses en cuir » contenant les monnaies pour des dépôts d’inhumations de tout-petits
installés dans des récipients en céramique. Les auteurs oublient toutefois de mentionner
qu’il est également tout à fait possible, étant donné l’étroitesse des contenants et les contacts
directs avec les défunts que ce type de sépultures impose, qu’il puisse plutôt s’agir de résidus
biologiques provenant des défunts eux-même (peau ou autres tissus).

Les restes végétaux

En dehors des restes de bois précédemment documentés, d’autres �bres d’origine végétale
sont parfois conservées dans la corrosion de monnaies.

De telles �bres peuvent notamment correspondre à des végétaux déposés au sein de la struc-
ture funéraire. On citera à titre d’exemple le site de Val-de-Reuil (Eure, F) « ZAC des Portes,
La Comminière » (�g. 69), où ont été découvertes des �bres d’origine végétales minéralisées
au contact de la monnaie. Celles-ci ont par ailleurs pu être étudiées au microscope élec-
tronique à balayage, con�rmant ainsi leur origine végétale. Toutefois, l’absence de prise en
compte des faces d’apparition des monnaies ne permet pas de restituer l’ordre des dépôts
(monnaie sur ou sous des végétaux).

Les fragments de coquilles d'÷ufs

Plusieurs dépôts demonnaies ont encore livré dans les concrétions liées à leur corrosion des
restes de coquilles d’œufs. Parce que ce sont des vestiges généralement aisés à reconnaitre à

32. Voir notamment les pages consacrées à la question par J. Gorecki (Gorecki 1975, p. 250-264).
33. Thomann, Pechart 2013, p. 445.
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1.1 Les traitements spéci�ques de la monnaie

Fig. 69. Exemple de restes végétaux conservés dans la corrosion d’une monnaie. Ensemble
funéraire de Val-de-Reuil (Eure, F) « ZAC des Portes, La Comminière ».

l’œil nu, ces éléments sont fréquemment répertoriés dans les contextes archéologiques. Ils
nous informent eux aussi sur ce qui fut déposé à proximité de lamonnaie. Ils renvoient à une
étape des funérailles qui concerne cette fois plutôt les pratiques alimentaires, en l’occurrence
la « nourriture » accompagnant le défunt. Et de nouveau, ces éléments nous fournissent des
renseignements sur le lien d’antériorité ou de postériorité entre le dépôt de la monnaie et ce
que l’on peut associer au partage d’un repas avec le défunt 34.

Ainsi, à Reims, c’est une urne en céramique contenant l’inhumation d’un tout-petit (0-1 an)
qui recélait à la fois le dépôt d’un œuf (�g. 70a) et celui d’une monnaie (�g. 70b). Tous deux
ont été retrouvés au niveau de l’abdomen de l’enfant. La restitution des éléments taphono-
miques ne permet pas d’a�rmer qu’il s’agit bien du lieu de dépôt (une des mains de l’enfant
se trouvait non loin) mais la conservation intégrale de l’œuf laisse penser que celui-ci n’est
pas tombé, mais a bien été déposé au-dessus de la monnaie (éventuellement à son contact).

Au sein de l’ensemble funéraire de Famars, la sépulture sp. 37 livre également des « frag-
ments de coquille d’œuf agglomérés au droit ». L’existence sur le même exemplaire de traces
de �bres ligneuses (précédemment évoquées) permet de supposer un dépôt au-dessus du
couvercle de la tombe. À moins d’imaginer un élément seulement résiduel, ce qui semble
ici peu probable, il faut sans doute supposer qu’au même titre qu’une monnaie, un œuf fai-
sait partie des dépôts installés au-dessus de la tombe lors de sa fermeture.

On notera �nalement, toujours à titre d’exemple, que l’association entre monnaie et œuf est
également documentée pour l’Antiquité tardive au sein de l’ensemble funéraire de « Abbe-
ville » à Homblières (Aisne, F), fouillé à la �n du XIXe siècle, où un aes 2 de Gratien avait
été mis au jour au sein de la sépulture 64, disposé au sein d’une assiette en céramique « dans

34. L’œuf est par ailleurs bien connu pour être un aliment funèbre par excellence Juvénal, Satires V, 85.
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(a) Œuf découvert lors des premières passes
de fouille dans l’urne en céramique, au ni-
veau de l’abdomen de l’enfant inhumé

(b) Monnaie découverte sous l’œuf, au
contact direct de l’enfant inhumé, durant
les passes de démontage suivantes

Fig. 70. Exemple de monnaie découverte sous un œuf lors de la fouille d’une urne conte-
nant une inhumation d’enfant. Ensemble funéraire de Reims (Marne, F) « 43 rue
de Sébastopol », sép. 819, d’après Thomann, Pechart 2013, p. 438, 630.

laquelle se trouvaient des coquilles d’œuf » 35.

On signalera en�n à Évreeux «Clos aux Ducs », un dépôt demobilier qui recélait deuxmon-
naies déposées dans un pot à cuire en céramique contenant également deux œufs de poule
et fermé par une tuile (voir partie II, sous-section 2.4.2).

1.1.2.4 Les monnaies passées par le feu

Undes points clés pour espérer appréhender les «manipulations» réalisées sur lesmonnaies
et, au-delà de cela, reconstituer l’histoire de l’objet, consiste à relever la présence éventuelle
de traces de passage au feu à la surface de l’objet 36. De tels stigmates sont observables sur des
monnaies trouvées dans des structures liées au traitement du corps par crémation (bûchers,
tombes à dépôts en ossuaire...), mais pas de manière exclusive comme nous le verrons. L’ob-
servation de telles traces peut nous permettre d’approcher la question du moment du dépôt
dans le processus funéraire. En e�et on peut émettre l’hypothèse qu’une monnaie brûlée
retrouvée dans la sépulture d’un individu incinéré a de fortes chances d’avoir transité par
le bûcher et « accompagné » le défunt sur celui-ci. Toutefois, ce cheminement ne semble
pas exclusif, et d’autres possibilités d’explication (passage par la �amme ailleurs que sur le
bûcher) ne peuvent être d’emblée exclues.

A contrario, l’absence de traces visibles à la surface de l’objet ne nous permet pas à elle seule
de dé�nir qu’il n’a assurément pas été investi dans une structure de combustion. En e�et,
un passage au feu peut ne laisser que des traces légères, pas toujours correctement lisibles,

35. Pilloy 1883, p. 392.
36. Une démarche analogue s’opère déjà par la recherche de traces (bris, perforations, utilisations, contact

avec la �amme...) sur d’autres types d’objets, notamment la céramique ou les lampes (Blaizot, Bonnet 2007).
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en fonction de la température atteinte au sein de la structure de chau�e, de la position de
l’objet par rapport à la source de chaleur et de la durée d’exposition 37.

Comme nous l’avions précédemment dé�ni, ce n’est qu’en couplant ces observations à la
position topographique de l’objet et à son placement au sein de la stratigraphie de la structure
que nous pouvons envisager de restituer de façon probante ce que fut son parcours 38.

(a) Exemple de monnaie présentant un as-
pect déformé. Ensemble funéraire de
Marquion (Pas-de-Calais, F) « Le Mont-
des-Trois-Pensées ».

(b) Exemple de monnaie présentant un as-
pect noirci et déformé. Ensemble funé-
raire de Bavay (Nord, F) « La Fâche des
Prés Aulnoys ».

Fig. 71. Exemples de monnaies présentant une déformation suite à un passage au feu de
forte intensité (début de liquéfaction du métal).

Caractériser ce type de manipulations est aisé lorsque les traces sont particulièrement �a-
grantes, notamment lorsque la monnaie a partiellement fondu, c’est à dire qu’elle s’est ap-
prochée de la température de fusion des alliages cuivreux. Un début de déformation visco-
plastique dumétal est en e�et possiblemême en l’absence de contraintes, à des températures
légèrement inférieures au point de fusion. Nous n’avons toutefois constaté qu’assez rarement
de véritables déformations du métal (�g. 71). Le plus souvent, l’aspect brûlé de l’objet appa-
raît de manière bien plus ténue. En outre, nous avons noté le plus fréquemment des exem-
plaires noircis (�g. 72) 39, ou à la surface présentant seulement un aspect poreux, boursou�é
(�g. 73) ou craquelé. D’où la nécessité de protocoles stricts d’observations systématiques de
la surface des monnaies.

À l’inverse, il ne faut sans doute pas négliger la possibilité d’une disparition complète de cer-
tains exemplaires déposés au sein de structures de combustion. Il est en e�et régulièrement
fait mention dans des rapports de fouille de micro-particules d’alliage cuivreux découvertes

37. Lors de l’ustion d’un corps, la destruction progressive du bûcher sur lequel il est placé implique que les
objets mobilisés connaissent des variations de leur positionnement durant tout le processus. Un objet de petite
dimension tel qu’une monnaie peut aisément glisser sous divers éléments (bûches, cendre...) et se retrouver
ainsi en partie protégé d’une exposition directe au feu.
38. Il faut toutefois rester conscient que si l’on parvient, à partir des stigmates visibles à sa surface, à restituer

le passage au feu d’un objet, le risque est grand de se heurter à l’impossibilité de séparer des gestes aux portées
pourtant très di�érentes tels que le jet dans le bûcher d’un objet utilisé par les participants aux funérailles ou le
placement d’un objet considéré comme un « cadeau » au défunt et placé avec lui sur le bûcher (Le Goff 2013a,
p. 44).
39. Ce noircissement, dû au dépôt de �nes particules de carbone par la �amme indique un apport réduit en

oxygène et par conséquent une montée en température limitée.
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(a) Exemple de monnaie présentant un as-
pect de surface noirci. Ensemble funéraire
de Marquion (Pas-de-Calais, F) « L’Épi-
ne ».

(b) Exemple de monnaie présentant un as-
pect noirci, ainsi qu’un début de déforma-
tion. Ensemble funéraire de Bavay (Nord,
F) « La Fâche des Prés Aulnoys ».

Fig. 72. Quelques exemples de stigmates liés à un passage au feu (noircissement de l’épi-
derme) visibles sur des monnaies.

à la fouille ou lors du tamisage de résidus issus de structures de crémation, souvent trop
résiduelles pour être prélevées ou étudiées 40.

La température de fusion du cuivre pur est de 1084 °C. Pour notre période d’étude, cette
valeur concerne essentiellement les asses et les quadrantes du Haut-Empire et dans une
moindre mesure d’éventuels bronzes frappés gaulois.

Pour les autres dénominations romaines du Haut-Empire, le point de fusion dépend de la
composition de l’alliage constituant les monnaies et notamment de la teneur en cuivre et en
zinc, qui sont les principaux composants du monnayage romain d’orichalque (nous n’avons
toutefois pas pris en compte ici l’utilisation de plomb et d’étain dans l’alliage des monnaies,
ces deux composés étant surtout attestés à partir du règne d’Hadrien 41). Cet assemblage élé-
mentaire a particulièrement varié au cours du temps, connaissant une diminution constante
de la teneur en zinc, métal qui confère à la monnaie sa couleur jaune (�g. 74).

En fonction de la teneur en zinc relevée (pour les monnaies des Ier-IIe siècles, les valeurs
oscillent entre près de 25% et à peine plus de 5%), il nous faut nous tourner vers une courbe
des températures de fusion des alliages de cuivre et de zinc (Cu-Zn) (�g. 75). Sur cette �gure,
le métal est à l’état liquide au-dessus de la courbe en rouge. La concentration en zinc a ainsi

40. Par exemple : « quelques objets en alliage cuivreux ont parfois été découverts dans les tombes, mais
leur état de conservation était tel qu’ils n’ont pu être prélevés (bronze pulvérulent) » (Gubellini-Gilles 2010,
p. 398).
41. Tereygeol et al. 2011.

272



1.1 Les traitements spéci�ques de la monnaie

(a) Exemple de monnaie présentant un as-
pect « boursou�é ». Ensemble funéraire
de Templeuve (Nord, F) « rue Grande
Campagne ».

(b) Exemple de monnaie présentant un as-
pect de surface légèrement granuleux,
ainsi qu’un début de déformation. En-
semble funéraire de Marquion (Pas-de-
Calais, F) « L’Épine ».

Fig. 73. Quelques exemples de stigmates liés à un passage au feu (aspect boursou�é) visibles
sur des monnaies.

tendance à abaisser la température à laquelle lemétal passe à l’état liquide (le zinc pur fond à
419 °C). Ainsi, à partir de ces deux diagrammes, il est possible d’estimer aux environs de 950
à 1050 °C la température à laquelle une monnaie d’orichalque du Haut-Empire atteignait
son point de fusion.

Les expérimentations, telles que celles menées en 1994, à la suite des fouilles de l’ensemble
funéraire d’Acy-Romance (Ardennes, F) 42 ou par J. I. McKinley en 1993 43 montrent par la
reconstitution de modèles analogues à ceux mis au jour en contexte archéologique, qu’il est
possible d’atteindre des températures de l’ordre de 1000 °C dans un bûcher.

Une monnaie placée dans un environnement où de telles conditions auraient été atteintes,
pourrait s’être entièrement liqué�ée, ne laissant que des gouttelettes informes demétal. Tou-
tefois, si les températures attestées par l’étude de la coloration des ossements tendent àmon-
trer qu’une montée en température jusqu’aux alentours de 700 à 800 °C était sans doute fré-
quente (la couleur des os tend alors à aller vers un blanc intense et les os acquièrent un
niveau de résistance supérieur) 44, il est di�cile de déterminer si des températures de l’ordre
de 1000 °C étaient régulièrement atteintes. Par ailleurs, il est également important de noter
que les valeurs relevées lors d’expérimentations sur le pourtour des structures de combus-
tion ainsi que sur le fond peuvent être particulièrement basses (aux alentours de 200 °C) en

42. Lambot et al. 1994.
43. McKinley 1997, p. 134.
44. Lenorzer 2006, p. 152-158 ; Ancel 2010, p. 89.
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Fig. 74. Courbe d’évolution de la composition élémentaire des monnaies romaines d’ori-
chalque en fonction du temps, à partir de di�érentes méthodes d’analyses chi-
miques, d’après Tereygeol et al. 2011, �g. 2, p. 96.

Fig. 75. Diagramme de phases, présentant la courbe des températures de fusion (en rouge)
des alliages de cuivre et de zinc (Cu-Zn) en fonction de leurs teneurs respectives,
d’aprèsMassalski 1986, p. 981.
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comparaison à celles relevées au cœur des structures.

Malgré son importance, l’observation de l’état de surface (et a fortiori la mention que l’ob-
servation a été réalisée ou à défaut des clichés photographiques pour l’intégralité des exem-
plaires) n’apparaît que pour un nombre relativement faible des monnaies de notre échan-
tillon, alors qu’il s’agit là d’un évident critère discriminant pour espérer reconstituer le par-
cours de la monnaie dans le processus des funérailles.

Au sein de notre corpus, nous ne disposons d’informations �ables que pour 430 exemplaires.
Les valeurs observées sont très proches pour les monnaies brûlées et pour les exemplaires
ne présentant pas de traces de passage au feu, à savoir au total 212 exemplaires brûlés (ou
probablement brûlés) contre 218 sans traces visibles. Nous ne pouvons donc a�rmer que
dans la moitié des cas des monnaies sont assurément passées par le feu. Pour les autres
exemplaires, il faut donc soit admettre que les monnaies ne portent aucune trace de leur
séjour dans une structure de combustion, soit qu’elles ont été employée à unmoment distinct
des funérailles sans transiter par le feu.

Ce n’est que depuis 2011, suite à leur mise en évidence dans le cadre d’un travail univer-
sitaire 45, que nous connaissons l’existence de pratiques impliquant des monnaies brûlées
(parfois conjointement avec une partie du mobilier céramique), dans le cadre de sépultures
à inhumation. Nous ne relevions alors qu’un nombre extrêmement restreint d’attestations
d’une telle pratique.

Depuis lors, et à la suite notamment de la publication d’un article reprenant les grandes
lignes de ce travail 46, et d’un premier protocole de traitement des monnaies issues de sépul-
tures par J.-M. Doyen 47, le nombre de telles attestations s’est largement éto�é. Surtout, il est
bien plus fréquemment mentionné dans les études portant sur des inhumations que l’obser-
vation de l’état d’altération des monnaies a été envisagé parmi les critères interprétatifs.

En e�et, si la recherche de l’état brûlé ou non d’une monnaie est, à défaut d’être pleine-
ment entré dans les mœurs, au moins fréquemment envisagée pour un certain nombre de
contextes (sanctuaires 48, niveaux d’incendies 49...), les monnaies issues de contextes funé-
raires ne béné�cient encore qu’assez rarement de cette information. Soit que l’on n’a pas jugé
important d’apporter cette précision (par exemple pour les monnaies issues de crémations,
la pratique étant considérée comme bien connue), soit que l’on n’a simplement pas envisagé
de rechercher de telles particularités (cas des inhumations).

45. Duchemin 2011.
46. Duchemin 2012.
47. Doyen 2012b.
48. Citons à titre d’exemple les monnaies du sanctuaire de la forêt d’Halatte (Oise, F) (Berdeaux-

Le Brazidec 2000, p. 219), où sont signalés « trois as de Néron (nos 389, 390, 392) dont deux pourraient porter
des traces de feu », ou encore sur le fanum de Méron à Montreuil-Bellay (Maine-et-Loire, F), une « couche
de terre noirâtre » qui a livré plus de 500 monnaies gauloises et romaines en argent et en bronze dont quelques
exemplaires étaient décrits comme étant « altérés par un feu intense qui avait fondu en partie le métal » (Aubin,
Meissonnier 1994, p. 216).
49. Les stigmates laissés par un passage au feu du métal, sont alors seulement dus à la présence fortuite de

ces monnaies, perdues dans les niveaux précédant l’épisode de destruction.
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Désormais, nous savons que l’on rencontre régulièrement desmonnaies brûlées au sein d’in-
humations tardo-antiques grâce aux exemplaires connus sur aumoins 6 sites où la recherche
de telles traces a été menée. Nous y répertorions pas moins de 91 monnaies brûlées de façon
certaine ou très probable, au sein de 42 sépultures distinctes (tableau 20) 50.

Site Nbre tombes
à monnaies

Nbre tombes
avec monnaies brûlées %

Amiens (Somme, F) « la Citadelle » 26 8 30,8 %
Bavay (Nord, F) « rue de la Gare » 21 6 28,6 %
Famars (Nord, F) « rue Roger Salengro » 43 8 18,6 %
Marquion (Pas-de-Calais, F) « Le Mont-
des-Trois-Pensées »

9 7 77,8 %

Nempont-Saint-Firmin (Pas-de-Calais,
F) « rue du Warnier »

36 9 25 %

Reims (Marne, F) « 43 rue de Sébasto-
pol »

26 4 15,4 %

Tableau 20. Fréquence des sépultures à inhumation recelant au moins un exemplaire de
monnaie brûlée.

La question des modalités exactes de réalisation d’un tel traitement restent toutefois encore
inconnues. Y avait-il alors des feux allumés à proximité de sépultures? A-t-on employé des
« autels portatifs »? Ou la pratique a-t-elle eu lieu en un endroit distinct? Peu d’éléments
permettent à l’heure actuelle de répondre à ces questions.

Nous noterons toutefois que, bien que nous n’ayons pas de mention de l’état de surface des
exemplaires, nous trouvons à Sierentz (Bas-Rhin, F) « Sandgrube », dans un contexte tardo-
antique (tombe 32), une attestation de deux monnaies (un aes 3 de Gratien et un aes 4 de
Magnus Maximus) mises au jour à l’intérieur d’« une lampe à huile » en fer. La position
singulière de ces exemplaires au sein d’une des rares attestations de dépôts de lampes dans
des contextes d’inhumations tardives nous conduit à nous interroger sur le potentiel lien à
établir entre ces objets et les stigmates constatés sur certaines monnaies.

Nous avions encore noté lors de l’étude menée sur le site de Nempont-Saint-Firmin que les
monnaies n’étaient pas les seuls objets à avoir connu de tels traitements. En e�et, plus d’un
quart des céramiques mises au jour dans cette nécropole présentaient elles aussi des traces
de passage au feu (36 exemplaires sur 132 céramiques découvertes au sein des tombes soit
27,3% de l’ensemble 51). Si certains de ces stigmates peuvent être imputés aux éventuels
usages culinaires de ces céramiques avant qu’elles ne soient déposées (pots à cuire, jattes ou
plats à cuire), nous notions également 27 éléments du service à consommation des liquides

50. Il faut encore ajouter à ces chi�res les rares mentions plus anciennes détaillées dans Duchemin 2012,
p. 164, mais non reprises dans le cadre de ce travail. À Duisans (Pas-de-Calais, F) « La Cité » (Jacques,
Gaillard 2006a, p. 89), des monnaies brûlées dans trois des cinq tombes recelant des monnaies. Tout près
de là, à Roclincourt (Pas-de-Calais, F) « Le Buisson des Quinze » (Jacques, Gaillard 2006b, p. 91), on en
retrouve dans une des deux tombes à monnaie. En�n, dans les fouilles d’Actiparc à Arras (Pas-de-Calais, F)
(Jacques, Prilaux 2006, p. 179), on dénombre 3 tombes supplémentaires avec au moins une monnaie brûlée.
51. Duchemin 2011, p. 160-162.
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Localisation Nbre monnaies
brûlées % Nbre monnaies

non brûlées %

Dans la bouche 6 8,6 % 3 1 %
Sur les orbites 2 2,9 % 11 3,7 %
Zone de la tête 9 12,9 % 20 6,8 %
Au niveau du buste 3 4,3 % 17 5,8 %
Au niveau du bassin 1 1,4 % 21 7,1 %
Au niveau des membres supérieurs 2 2,9 % 10 3,4 %
Dans la main 6 8,6 % 26 8,8 %
Au niveau des membres inférieurs 15 21,4 % 60 20,3 %
Au niveau des pieds 2 2,9 % 14 4,8 %
Hors cercueil, au chevet 7 10,0 % 4 1,4 %
Hors cercueil, en partie centrale 0 6 2 %
Hors cercueil, aux pieds 0 3 1 %
Dans le comblement 12 17,1 % 62 21 %
Indét. 5 7,1 % 38 12,9 %

Tableau 21. Localisations des monnaies brûlées dans les inhumations

(24 gobelets et 3 cruches), ainsi que 2 récipients liés à la consommation des solides (bols
à collerette) qui portaient ces mêmes traces de passage au feu. Ainsi, de façon régulière,
les monnaies brûlées au sein d’inhumations étaient-elles accompagnées de récipients en
céramique elles aussi brûlées 52.

Toujours à partir de l’exemple de Nempont-Saint-Firmin, nous avions encore noté la sur-
représentation de certaines localisations pour ces monnaies passées par le feu (essentielle-
ment la bouche ou lesmains), par rapport aux lieux de dépôts constatés pour les autresmon-
naies. Cette tendance semble se con�rmer sur un échantillon plus important d’ensembles
funéraires, aumoins pour la zone de la tête avec près de 25% des dépôts demonnaies brûlées
alors que cette localisation ne représente qu’environ 10% des exemplaires non brûlés sur ces
mêmes ensembles funéraires (tableau 21).

En revanche, la corrélation qui semblait se dessiner entre le sexe biologique des individus
et le fait de recevoir une monnaie brûlée n’a pu être véri�ée par la prise en compte d’un
échantillon plus vaste d’individus. En e�et, nous avions constaté à Nempont-Saint-Firmin
que, lorsque le sexe des défunts était déterminable, les individus qui avaient reçus de tels
dépôts étaient systématiquement des hommes. Cette proposition ne se véri�e toutefois pas
à Amiens où l’on compte une femme, un homme et deux immatures, ni à Marquion où
l’on note une femme, un homme et un immature 53. En revanche, à Famars, ce sont trois
hommes (et un immature) qui ont pu être identi�és, tandis qu’à Bavay, il s’agit d’un homme
et deux immatures. À Reims en�n, trois des quatre individus ayant reçu ces dépôts étaient

52. Sur les 31 sépultures recélant aumoins un vase en céramique passée au feu, 17 présentaient aussi aumoins
une monnaie soit 47%. Parmi elles, 6 (un peu plus du tiers) ont livré à la fois des monnaies et des récipients en
céramique passés au feu.
53. Le sexe des autres individus est resté indéterminé, tandis que celui des immatures ne peut, naturellement,

pas être dé�ni.
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Localisation des monnaies Brûlées Non brûlées
Au fond de l’ossuaire 1
Dans l’ossuaire 27 24
Sur l’ossuaire 5 9
Au fond de la couche charbonneuse 1
Dans la couche charbonneuse 10 8
Sur la couche charbonneuse 2
Dans le comblement 14 3
À distance des restes du défunt /
dans une niche 2 3

En surface ou en lien avec la surface 3 5
Indéterminé 60 25
Total 123 79

Tableau 22. Lieux de découverte des monnaies présentant soit un aspect brûlé soit une
absence de traces de passage au feu.

immatures.

Ainsi, cette tendance à une association plus fréquente avec les individus de sexe masculin se
véri�e à plusieurs reprises, mais le comportement n’est pas exclusif puisque au moins deux
femmes issues de deux ensembles funéraires distincts ont reçu un de ces dépôts. Une expli-
cation d’ordre géographique pourrait par exemple être avancée pour les di�érences perçues,
mais la faiblesse de l’échantillon et surtout le nombre important de sujets dont le sexe est
resté indéterminé empêche d’être plus précis sur la question.

Pour ce qui est des structures liées à la pratique de la crémation, on dénombre 123monnaies
brûlées tandis que 79 ne présentent aucune trace d’un passage au feu, soit 202 exemplaires
disposant d’une information (tableau 22).

Des monnaies avec et sans traces de passage au feu se retrouvent par exemple dans les
structures primaires à crémation. La présence de monnaies d’apparence non brûlée dans
la couche charbonneuse peut s’expliquer par les dynamiques propres à l’e�ondrement de
la structure 54, soit par des interventions ultérieures. En e�et, les monnaies retrouvées en
surface de la couche charbonneuse sont toutes sans traces de passage au feu, de même que
celles retrouvées dans les niches de structures primaires.

Lesmonnaies retrouvées dans les ossuaires de structures secondaires à crémation sont d’une
courte majorité des exemplaires brûlés. Ils pourraient par conséquent avoir béné�cié d’un
ramassage dans la structure de crémation, au même titre que les résidus osseux. Les exem-
plaires dont la surface parait non brûlée pourraient témoigner de gestes distincts réalisés de
façon ultérieure, au même titre que les exemplaires assurément au-dessus de l’ossuaire sont
plus fréquemment sans traces.

54. Voir ci-dessus, note 37.
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Des monnaies brûlées et probablement non brûlées se rencontrent parfois mêlées au sein
d’une même structure. C’est par exemple le cas dans les tombes 427, 428 et 429 de Mar-
quion (Pas-de-Calais, F) « Le Mont-des-Trois-Pensées » ou encore la tombe st. 7/144 de Ba-
vay (Nord, F) « La Fâche des Prés Aulnoys », mais aussi à Saultain (Nord, F) « rue H. Bar-
busse » dans les tombes 10 et 14 ainsi que les caveaux 1 et 4, ou encore dans la sépulture
st. 78 de Marquion (Pas-de-Calais, F) « L’Épine ». La plus grande fréquence de telles décou-
vertes dans des sépultures dites privilégiées peut s’expliquer d’une part par le plus grand
nombre d’exemplaires déposés dans ces sépultures (qui augmente les chance de trouver des
exemplaires brûlés et non brûlés) soit par des manipulations spéci�ques (ajout ultérieur
d’exemplaires en plus de ceux prélevés sur le bûcher?) plutôt réalisées par des membres de
ce groupe social.

On relèvera encore que certains exemplaires brûlés mis au jour en surface de structures pri-
maires de crémation sont probablement là de manière fortuite (du fait de bioturbations),
tandis que d’autres correspondent de façon certaine à de véritables gestes. En�n, on notera
que le nombre important d’exemplaires brûlés mis au jour dans des comblements de struc-
tures qui vient attester qu’il ne s’agit sans doute pas ici de simples pertes liées au hasardmais
bien de gestes intentionnels.

C’est donc bien la combinaison des lieux précis de dépôts et du traitement des monnaies
qui livre la plus grande quantité d’informations dès lors qu’on en étudie dans le détail les
spéci�cités. C’est à partir de telles observations qu’il devient possible de bâtir des modèles
retraçant l’enchainement des actions réalisées 55. Mais les passages par le feu ne sont pas les
seules traces de traitement particulier observées sur des monnaies. Certaines paraissent en
e�et avoir été volontairement détériorées avant leur dépôt.

1.1.2.5 Les mutilations et destructions

D’autres traces laissées par les usages spéci�ques des monnaies en contextes funéraires
peuvent également être observées, telles que des «mutilations » ou bris intentionnels (des-
tructions volontaires, partielles ou intégrales) des monnaies. De plus en plus régulièrement
ce type de geste est documenté pour divers objets tels que des céramiques ou des lampes
qui, suivant leurs contextes, peuvent avoir été sabrées, perforées, écrasées. . . mais ces ob-
servations sont encore peu nombreuses pour les monnaies alors que des comportements
comparables existent indubitablement.

Une manipulation pratiquée sur plusieurs monnaies de l’Antiquité tardive mérite d’être
commentée. Elle concerne aujourd’hui 5 exemplaires issues de 4 ensembles funéraires dis-
tincts, qui ont été volontairement rayées ou limées, parfois jusqu’à faire disparaître l’intégra-
lité d’une représentation.

55. Ci-dessous, chapitre 2.
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Fig. 76. Monnaie deMagnence dont le revers présentant un chrisme a été entièrement limé.
Ensemble funéraire de Nempont-Saint-Firmin (Pas-de-Calais, F) « rue du War-
nier ».

La première monnaie identi�ée à avoir connu ce traitement 56, de la façon la plus radicale,
est un aes 1 de Magnence issu de la nécropole de Nempont-Saint-Firmin (Pas-de-Calais, F)
« rue du Warnier » (St. 2039) qui présente de nombreuses traces de lime sur chacune des
deux faces (�g. 76). Le revers qui présentait à l’origine un chrisme 57, a été entièrement et
méticuleusement limé, jusqu’à faire disparaître toute trace de relief (qu’il s’agisse du chrisme
ou de la légende l’accompagnant).

Par rapport à l’axe de la monnaie (pris depuis le droit), le revers présente quelques �nes
traces à 10h, seuls vestiges d’un premier limage suivant une orientation environ 10h/5h. Une
seconde série de traces de limes globalement d’orientation 1h/7h recouvre les premières.
Cet ensemble de marques témoigne de l’insistance et de l’acharnement à faire disparaître
intégralement le revers de cette monnaie.

Le droit semble avoir été moins violemment attaqué. L’essentiel des marques se concentre
sur l’e�gie impériale qui n’a toutefois pas été entièrement e�acée : le contour ainsi que
certains reliefs (arrière de la chevelure notamment) sont encore bien visibles. Le champ,
outre une marque verticale devant le visage de l’empereur, n’a pratiquement pas été atteint
par les coups de lime. On notera en�n que si certaines lettres portent d’in�mes traces dans
le sens de lecture (essentiellement sur les lettres « VSPF »), l’ensemble de la titulature, ainsi
que le drapé du vêtement impérial, apparaissent à peu près exempts de rayures. Ces éléments
nous indiquent que c’est essentiellement le portrait deMagnence qui a été visé au droit, mais
avec une vigueur bien moindre que pour le revers au chrisme. Nous pouvons également
envisager que la monnaie ait été placée sur un support pour subir ce traitement et que ce ne
soit que par frottement sur ce support que les parties saillantes du droit aient été pour partie
abîmées.

56. Ce phénomène a été décrit dans le cadre d’un article consacré à la question, dont nous reprenons ici les
grandes lignes (Duchemin 2012, p. 167-173).
57. Le chrisme �anqué de l’alpha et de l’oméga est le seul type frappé en aes 1 par l’usurpateur Magnence, du

début de l’année 353, à sa mort le 10 août 353. (Voir à ce sujet Bastien 1983, p. 69-70).
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Sur ce même site, une seconde monnaie portait les traces d’une abrasion volontaire
(st. 2015), à savoir un nummus de type Urbs Roma, qui a cette fois été limé au droit et au
revers (�g. 77).

Les traces de limes sont horizontales sur le droit de la monnaie, et se concentrent exclusi-
vement sur le buste de Rome (pas de marques dans le champ). Le limage a été relativement
limité, puisqu’il n’a pas fait disparaître la légende ni les principaux contours de l’e�gie. On
notera en�n qu’une « croix » composée d’une rayure horizontale et d’une rayure à peu près
verticale plus fortement marquées, semble avoir barré le portrait avant le limage horizontal.
Le revers semble ne présenter que quelques traces de limes, verticales cette fois, et concen-
trées sur la louve. Étonnamment, les Jumeaux se trouvant sous la louve, les deux étoiles
situées au-dessus, de même que la marque d’exergue semblent n’avoir que peu subi les as-
sauts de l’outil 58.

Fig. 77. Monnaie au typeUrbs Roma dont le droit et le revers présentent des traces de coups
de lime. Ensemble funéraire de Nempont-Saint-Firmin (Pas-de-Calais, F) « rue du
Warnier ».

Dans l’ensemble funéraire tardo-antique de Marquion (Pas-de-Calais, F) « Le Mont-des-
Trois-Pensées », on note également un exemple de traces de lime (St. 438, monnaie M3).
Comme pour le précédent exemple issu de Nempont-Saint-Firmin, il s’agit une fois encore
d’un nummus de typeUrbs Roma et, de la même façon, c’est le corps de la louve qui a essen-
tiellement sou�ert de ce traitement (�g. 78). Il semble peu probable qu’il s’agisse là d’un pur
hasard. Les traces d’abrasion sont essentiellement visibles sur la partie haute de la monnaie,
et dans un axe 8h/2h partant du bord supérieur et atteignant le dos de la louve.

On peut encore citer l’exemple à Vatteville-la-Rue (Seine-Maritime, F) « Les Landes », d’un
sesterce de Septime Sévère « portant des traces de rayures volontaires sur les deux faces » 59,
dans une sépulture à crémation datée dumilieu du IIIe siècle (dépôt en urne st. 244). Lamon-

58. La prise d’un appui pour la lime, soit en haut soit en bas de la monnaie, aurait sans doute eu pour consé-
quence de faire disparaître soit l’exergue, soit les étoiles. Le geste semble donc avoir précisément visé la repré-
sentation de la louve.
59. Gadacz 2019, p. 694.
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Fig. 78. Monnaie au type Urbs Roma dont le revers présente des traces de lime. Ensemble
funéraire de Marquion (Pas-de-Calais, F) « Le Mont-des-Trois-Pensées », st. 348.

naie présentait un revers célébrant les victoires sur les Parthes, avec un trophée entre deux
captifs assis dos à dos et une légende Part[hicus] Arab[icus] Part[hicus] Adiab[enicus] 60.

À Reims (Marne, F) « 43 rue de Sébastopol », c’est l’inhumation st. 641, datée de la seconde
moitié du IIIe siècle qui renfermait un dupondius de Commode dont le revers, rendu lisse,
portait des « stries de polissage » 61, ainsi que des coups de burin (�g. 79).

Fig. 79. Dupondius deCommode présentant des traces de lime au revers, ainsi que des coups
de burin sur les deux faces. Ensemble funéraire de Reims (Marne, F) « 43 rue de
Sébastopol », sépulture st. 641.

Finalement, dans la littérature plus ancienne, on retrouve la trace au sein du « tumulus
de Penteville » à Chastre (Brabant Wallon, B) d’un bronze attribué à Hadrien présentant
un revers lisse. Il est alors mentionné que « cette particularité ne résulte pas d’une longue
circulation, elle paraît être due à un polissage intentionnel à la meule » 62.

Ces gestes (du moins pour ce qui est des exemples de limage) ne peuvent être qu’inten-
tionnels, et aucunement liés à une usure de circulation, le caractère répétitif et régulier des

60. Type RIC 690b.
61. Thomann, Pechart 2013, p. 331.
62. Courtoy 1934, p. 11.
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marques en attestent. Ces rayures sont clairement les traces laissées par un outil, en l’occur-
rence vraisemblablement une lime.

La volonté derrière de tels gestes ne peut être directement connue. Toutefois, on peut en-
visager de rapprocher cette pratique d’autres gestes qui se rencontrent occasionnellement
dans d’autres types de contextes (surtout sur des sites de sanctuaires). Il s’agit notamment
de marques de cisailles ou de coups de burins 63, qui apparaissent parfois et semblent, elles-
aussi, avoir eu pour but de « dégrader » la surface de la monnaie, sans toutefois la briser ou
la rendre totalement inutilisable, comme c’est le cas pour les monnaies altérées par le feu 64.

L’hypothèse la plus probable concernant ces pratiques est celle d’une volonté de «mutiler »
ou de « rendre hors d’usage » (au moins symboliquement) la monnaie. Détruire ainsi du
numéraire, reviendrait à le « soustraire à l’usage profane, à l’instar des objets o�erts dans les
sanctuaires gaulois [. . .] rendus impropres à l’usage des Hommes (armes pliées, tordues ou
démontées) » 65. Ce geste de « démonétisation » réalisé dans le cadre d’activités cultuelles
aurait alors pu permettre d’assurer la « pérennité du don » 66.

Ces actions de dégradation correspondent à desmodalités de traitement des objets fortement
marquées pour la �n de la période laténienne (avec notamment pour lesmonnaies des coups
de burin) 67, qui perdurèrent jusque dans la première moitié du Ier siècle. Ce genre d’opéra-
tions n’a cependant pas été mis en évidence pour des périodes plus tardives (IIIe-IVe siècles).
De toute évidence, « l’in�uence celtique » qui entraînait ces gestes, cesse au pro�t de pra-
tiques plus conformes à celle de l’Italie romaine, on n’o�re alors plus que des monnaies
intactes sur les sanctuaires 68. Il s’agit donc d’une pratique bien distincte, mais qui pourrait
avoir en commun cette volonté de détériorer certaines représentations.

L’ensemble de ces données issues de l’observation de la surface de lamonnaie nous renseigne
donc sur sa capacité d’une part à être le support de gestes à la portée hautement symbolique
(passage au feu, dégradations volontaires, mais aussi monnaies dissimulées dans des tissus)
qui laissent des traces visibles à sa surface. Elle s’avère aussi àmême de nous livrer des infor-
mations concernant l’environnement immédiat de son dépôt (traces de bois, de textiles, de
végétaux...) autant susceptible de documenter la présence de certains éléments organiques
que les dynamiques de dépôts (avant ou après tel autre élément). Ce dernier point est crucial
car il permet d’aborder la reconstitution du déroulé de l’action, dans ce qu’elle a de tangible.
Avant cela, il nous faut encore passer en revue certaines formes d’organisation des objets à
l’échelle de la sépulture, qui sont également à même de nous livrer des clés d’interprétation.

63. On relèvera que l’exemple de Reims atteste à la fois de traces de limes et de coups de burin. De même,
la sépulture 1 de l’ensemble funéraire de périnatals d’Alésia (Alise-Sainte-Reine, Côte-d’Or, F) contenait un as
des monétaires d’Auguste avec deux coups de burins sur le portrait ainsi qu’une longue incision perpendiculaire
(Jaeggi 2012, �g. 7).
64. Duchemin 2011, p. 167-174.
65. Aubin, Meissonnier 1994, p. 148-150. Des gestes à portée politique (par exemple de type damnatio

memoriae) peuvent occasionnellement être envisagés, ils sont toutefois in�niment plus rares : Hostein 2004.
66. Sauer 2005, p. 79.
67. Pour un point récent sur cette pratique, voirWigg-Wolf 2017.
68. Van Andringa 2017, p. 135 ; Popovitch 1995, p. 363 ; Izri 2011, p. 647.
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1.2 Les mises en situation

Si nous avons déjà passé en revue les principaux lieux de découverte desmonnaies 69, il nous
semble important d’insister une fois encore sur cette dimension essentielle qui est celle de
la mise en situation des dépôts 70.

L’analyse méticuleuse des contextes et de la position des objets permet fréquemment de re-
constituer les mises en situation des objets, dont certaines sont parfois très sophistiquées.
Les comportements ainsi mis en évidence nous révèlent la part importante du choix indivi-
duel dans les modalités précises d’accomplissement des rites.

De plus, et comme nous le reverrons plus loin, la prise en compte des conditions exactes
de réalisation des dépôts peut dans un certain nombre de cas nous éclairer sur l’ordonnan-
cement des dépôts et donc la place occupée par la monnaie dans le temps funéraire. Cette
donnée temporelle concernant les gestes accomplis venant en complément des informations
d’ordre topographique.

Des alignements

Une des formes de mise en situation qu’il est possible de mettre en évidence par l’analyse
détaillée des contextes archéologiques d’où sont issues desmonnaies concerne des pratiques
d’alignements de monnaies. On ne peut naturellement percevoir de façon �able ces aligne-
ments que lorsqu’unnombre su�samment important demonnaies a été déposé 71.Mais il ne
faut pas oublier que des monnaies à l’origine déposées de manière à former un alignement
ont pu se retrouver déplacées du fait de la décomposition d’éléments périssables, rendant
cette forme d’organisation du mobilier imperceptible à la fouille. À l’inverse, cette disposi-
tion ne peut que di�cilement apparaitre par le fait du hasard, sauf si desmonnaies disposées
en hauteur (sur un couvercle) viennent à glisser dans la structure suite à un e�ondrement
et sont retenues par un montant vertical encore conservé.

Nous avons relevé à six reprises des cas assurés de monnaies retrouvées formant ainsi un
alignement au sein de la sépulture. C’est par exemple le cas pour la tombe 1151 de Nempont-

69. Voir en partie II sous-section 2.1.5, sous-section 2.2.4 et sous-section 2.3.4.
70. Nous préférons ici à l’emploi du terme «mise en scène » celui de «mise en situation » des objets. En e�et

cette seconde expression renvoie sans doute demanière plus spéci�que à l’idée que l’on a agencé l’espace de façon
à mettre en situation les objets destinés à matérialiser la progression de l’action. L’intentionnalité symbolique
sous-jacente ne se retrouve pas dans la notion de mise en scène, qui n’évoque que la création d’un « décor » au
sein duquel se jouerait l’action. Or ici, les mobiliers découverts dans les structures funéraires ont bien pris part
à l’action, de façon dynamique. Ils étaient des éléments constitutifs de celle-ci et leur disposition est révélatrice
de l’organisation des événements et de l’interaction entre les individus et les choses. On retrouve notamment
cette idée dans la notion d’« agency » dans les travaux de T. Ingold (Ingold 2007 ; Ingold 2013, p. 99-100), ou
encore à travers l’idée d’éléments embrayeurs de l’action pour P. Lardellier (Lardellier 2003, p. 83).
71. Ce nombre doit nécessairement être supérieur à deux. L’alignement de deux exemplaires, même s’ils se

trouvent parfaitement dans l’axe du corps, pouvant bien évidemment être tout à fait fortuit.
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Saint-Firmin (Pas-de-Calais, F) « rue du Warnier », où une ligne de quatre monnaies était
formée, trois se trouvaient entre les membres inférieurs du défunt et une dernière, en léger
retrait, à hauteur du bassin (�g. 80a). Une telle disposition ne peut qu’être intentionnelle et
semble ici révéler une volonté de mise en évidence de ces monnaies par rapport au défunt.

Nous retrouvons un phénomène tout à fait comparable sur le site d’Amiens (Somme, F) « la
Citadelle », où la sépulture I.106 a livré pas moins de 12 monnaies, dont 6 étaient placées
très exactement dans l’axe central du corps (�g. 80c). Malgré la mauvaise conservation des
restes osseux, il est possible de considérer qu’un exemplaire se situait globalement au ni-
veau des pieds de l’individu, deux autres vraisemblablement entre les membres inférieurs,
en deux points distincts, en�n un groupe de trois monnaies se trouvait au niveau du thorax.
Deux autres lots respectivement constitués d’un et trois petits bronzes étaient situés de part
et d’autre de cet alignement strict, mais à très courte distance (environ 5 cm), soit dans la
probable zone du bassin (ou éventuellement des mains qui pouvaient se trouver dans cet
espace). Une grande ligne constituée de dépôts multiples est ainsi formée en plein centre de
la sépulture contribuant une fois encore à leur mise en évidence par rapport au défunt. La
présence, fréquemment notée, demonnaies placées dans l’axe central de l’individu, pourrait
notamment répondre à une volonté comparable.

De la même façon, dans le petit ensemble funéraire probablement familial des Rues-des-
Vignes (Nord, F) « rue du Cimetière/rue du Stade », on retrouve dans la sépulture 1077 une
série de monnaies toutes disposées le long du côté gauche de l’individu (�g. 80d). Une mon-
naie apparaît à gauche dumembre inférieur gauche, une autre à gauche de la zone du bassin,
trois autres près du membre supérieur gauche. En�n un petit lot de monnaies semble avoir
été disposé sous la forme d’une petite pile à proximité de la tête. Toutefois, cet alignement,
moins strict que pour les exemple vus précédemment, pourrait également être lié aux limites
contraintes de l’espace vide (e�et de paroi) suite à des chutes depuis des points situés plus
en hauteur.

Plusieurs autres occurrences demonnaies alignées peuvent encore être citées à Bavay (Nord,
F) « rue de la Gare » (tombe 2930, 3 aes 3 à gauche dumembre inférieur gauche), àMarquion
(Pas-de-Calais, F) « Le Mont-des-Trois-Pensées » (tombe 439, 8 des 16 monnaies étaient ali-
gnées le long du bord de fosse nord/ouest, à l’extérieur du cercueil) ou encore à Sierentz
(Bas-Rhin, F) « Sandgrube » (tombe 51, 4 aes 4 alignées sur l’abdomen de l’individu).

Tous ces cas concernent exclusivement des inhumations et sont donc assez logiquement à
rattacher à l’Antiquité tardive, durant laquelle ce mode de traitement funéraire est majori-
taire. Seul un cas dans la littérature ancienne est indiqué commepotentiellement rattachable
au Haut-Empire, il s’agit d’un individu inhumé dans l’ensemble funéraire de Bavay (Nord,
F) (ancienne carrière de sable, sép. 772), indiqué comme présentant « trois [monnaies] dis-
posées symétriquement sur la poitrine » 72. Toutefois la proposition de datation ne repose
ici que sur les seules attributions monétaires (bronzes sénatoriaux), la céramique étant de

72. Loridant 1992, p. 97.
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peu de recours 73. La présence d’une arme dans la tombe (javelot), couplée au recours à l’in-
humation et à la présence de nombreuses sépultures tardives directement adjacentes nous
semblent plutôt être des indices permettant de caractériser, une fois de plus, un dépôt tardif.

Quoi qu’il en soit, tous ces exemples nous livrent une fois encore une information concer-
nant l’ordonnancement temporel des gestes puisque ces installations demonnaies autour du
corps ou sur le corps ne peuvent évidemment avoir lieu qu’une fois celui-ci déposé de façon
dé�nitive dans la tombe. En aucun cas de tels mises en situation n’auraient pu être mainte-
nues à la suite d’un transport du corps par exemple. Nous avons donc nécessairement a�aire
ici à des gestes réalisés directement autour du lieu de sépulture.

En�n, nous pouvons encore évoquer un dernier cas à Thérouanne (Pas-de-Calais, F) « ha-
meau de Nielles, parcelle E 45 et E 49 » – cette fois un peu plus ambigüe – où l’on trouve
encore un lot de sept monnaies (Terminus Post Quem �xé en 388 apr. J.-C.) disposées le
long du tibia gauche d’un individu inhumé. Les monnaies se trouvaient les unes derrière
les autres avec un chevauchement partiel de façon à former un petit alignement, dans le
prolongement d’un jeton en pâte de verre et d’une boucle de ceinture (�g. 80b) 74.

Dans certains cas, moins assurés, la position des exemplaires invite à se questionner sur l’as-
pect originel du dépôt, qui aurait tout autant pu avoir l’apparence d’une petite pile dont les
exemplaires auraient simplement glissé après fermeture de la tombe, plutôt qu’un véritable
alignement. Cette autre forme de mise en situation, elle aussi fréquente, mérite donc d’être
examinée.

Des empilements

Nous avons fréquemment rencontré sur divers ensembles funéraires des cas où plusieurs
monnaies possédaient une même localisation et se trouvaient superposées les unes aux
autres. Par ailleurs, même si la localisation exacte des exemplaires n’est pas su�samment
précise dans la documentation de fouille, il est parfois possible de retrouver l’information
dans certaines études numismatiques qui fontmention d’exemplaires �xés les uns aux autres
par la corrosion du métal 75.

73. Loridant 1992, p. 100.
74. Blamangin et al. 2011.
75. C’est par exemple ainsi que nous notons la présence de monnaies empilées à Iwuy, où il est fait mention

que « l’e�et d’amas ou de pile parfois observé (u.s. 1138, 1148, 1105) correspond [. . .] à un dépôt soigneux dans
la fosse » (Huvelle 2013, p. 268), alors même que l’information est absente dans la description de ces sépul-
tures et que l’illustration ne permet pas non plus de s’en faire une idée. De la même façon à Metz, seule l’étude
numismatique parle, pour la tombe 224, d’« un petit dépôt de trois monnaies [. . .] composé d’un as de Néron,
d’une monnaie du Ier siècle du type Divus Augustus et d’une monnaie indéterminée en raison de la corrosion
qui a lié les trois pièces » (Cartier 2008, p. 108). Une fois encore aucun élément dans la présentation de la
structure ne laissait envisager cette disposition. Dès lors, il est tout à fait probable qu’il existe un certain dé�cit
d’informations concernant ces manipulations peu fréquemment évoquées dans les descriptions des structures,
dès lors que le chargé de l’étude n’a pas mentionné ce lien entre les exemplaires, ou lorsque le traitement (et
donc le fait de désolidariser les exemplaires) a été opéré par un tiers.
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1.2 Les mises en situation

(a) Monnaies disposées entre les fémurs et au ni-
veau du bassin de l’individu de la sépulture
1151 deNempont-Saint-Firmin (Pas-de-Calais,
F) « rue du Warnier ».

(b) Monnaies disposées le long du tibia gauche
de l’individu de la sépulture st. 128 de Thé-
rouanne (Pas-de-Calais, F) « hameau de
Nielles » (tiré de Blamangin et al. 2011, p. 62,
�g. 28).

(c) Monnaies disposées aux pieds, entre les
membres inférieurs, au niveau du bassin et du
thorax de l’individu de la sépulture I.106 de
Amiens (Somme, F) « la Citadelle ».

(d) Monnaies disposées aux pieds, entre
lesmembres inférieurs, au niveau du
bassin et du thorax de l’individu de la
sépulture 1077 des Rues-des-Vignes
(Nord, F) « rue du Cimetière/rue du
Stade ».

Fig. 80. Quelques exemples de mises en situation des monnaies en sépultures.
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Ces empilements résultent le plus souvent de dépôts précisément dans cette position, c’est à
dire « sous forme de petites piles » volontairement constituées, mais ils peuvent également,
dans un certain nombre de cas, impliquer la présence originelle d’un contenant enmatériau
périssable qui aurait simplement contribué à les maintenir dans une position instable sans
que la disposition n’ait été volontaire.

Type Site Sépulture Nbre d’exemplaires
dans la « pile » Localisation

Inhumations

Amiens I.106 3 monnaies (x 2 piles) 2 piles au niveau de l’abdomen
I.131 3 monnaies Non localisées

Bavay

2783 3 monnaies (x 2 piles) 1 pile au niveau de l’abdomen
+ 1 pile au niveau du bassin

2828 2 monnaies (x 2 piles) Non localisées
3122 3 monnaies Au niveau du genou droit
2399 3 monnaies (x 3 piles) 3 piles au niveau de la main

Pîtres St. 162 2 monnaies Dans l’angle du contenant
St. 190 3 monnaies Au niveau de l’abdomen

Les Rues-des-
Vignes

1077 4 monnaies Au niveau de la tête

Nempont-
Saint-Firmin

2015 9 monnaies Entre les membres inférieurs

2020 3 monnaies Entre les membres inférieurs
2028 3 monnaies Entre les membres inférieurs
2044 3 monnaies Au niveau des mains?/ du bassin?
2071 3 monnaies Au niveau de l’abdomen?/ des mains?
2094 3 monnaies Au niveau de l’abdomen

Sépultures
secondaires
à crémation

Iwuy 1143 (t. 38) 3 monnaies Au-dessus de l’amas osseux?
Saultain Tombe 14 3 monnaies Au-dessus de l’amas osseux?

Templeuve F. 26 2 monnaies Dans le comblement, sous
une céramique perforée

Structure
primaire
à crémation

Metz St. 224-01 3 monnaies Dans la couche charbonneuse
de la tombe-bûcher

Tableau 23. Nombre d’exemplaires et localisations des monnaies empilées découvertes
dans des sépultures.

Ce type d’observation concerne à la fois des inhumations et des structures liées à la crémation
(tableau 23 et �g. 81). Nous avons mentionné ci-dessus le cas de la sépulture 1077 des Rues-
des-Vignes qui contenait tout à la fois une série demonnaies alignées au sein de la sépulture
et un groupe de quatre sesterces regroupés sous la forme d’une petite pile à proximité de la
tête. Le même cas de �gure se présentait également pour la sépulture I. 106 d’Amiens qui
combinait tout à la fois alignements de dépôts et exemplaires empilés.

Plusieurs autres cas sont observables au sein d’ensembles funéraires de l’Antiquité tardive,
tels que Bavay (Nord, F) « rue de la Gare » avec quatre attestations (sépultures 2783, 2828,
3122 et 2399). Pour la plupart de ces sépultures, on note même plusieurs piles de monnaies,
la valeurmaximale étant de trois piles distinctes de troismonnaies (essentiellement des aes 3
valentiniens, ainsi que deuxnummi plus anciens) au niveau de lamain dudéfunt de la tombe
2399. On note encore deux attestations à Pîtres (Eure, F) « Carrière de la Remise » et six à
Nempont-Saint-Firmin (Pas-de-Calais, F) « rue du Warnier ».
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Étonnamment, et sans qu’il soit possible d’y apporter quelque explication, ces empilements
comprennent très fréquemment unmême nombre demonnaies, soit trois exemplaires (dans
14 cas sur les 19 recensés, soit près de 74%), et l’on compte également plusieurs piles dis-
tinctes de trois monnaies au sein d’une même tombe à au moins trois reprises. Du reste, en
dehors des deux cas mentionnés à Amiens et aux Rues-des-Vignes où l’on rencontre à la fois
des empilements et des alignements demonnaies, lesmonnaies empilées sont généralement
les seules exemplaires présents dans les tombes.

(a) Monnaies empilées de la sépulture 2015 de
Nempont-Saint-Firmin (Pas-de-Calais, F) « rue
du Warnier ».

(b) Monnaies empilées de la sépulture 2510
de Bavay (Nord, F) « rue de la Gare ».

Fig. 81. Quelques exemples de monnaies découvertes empilées.

En dehors de notre zone d’étude, quelques mentions semblent encore attester l’existence de
monnaies qui, une fois encore, étaient déposées en piles dans des ensembles funéraires de
di�érentes régions. On citera à titre d’exemple les constatations faites pour trois cimetières
tardo-antiques situés en Gaule du Sud (moyenne vallée du Rhône), pour lesquels on dispose
de l’indication que les monnaies apparaissaient « la plupart du temps disposées en pile et
parfois dans des récipients » 76.

En�n, pour des structures liées à la crémation, on rencontre également quelques attesta-
tions, même si celles-ci sont assez peu nombreuses (de fait, les dépôts multiples qu’im-
pliquent de telles installations sont eux aussi peu fréquents pour les structures à créma-
tion) 77.

On note un empilement de trois monnaies dans la tombe 14 de Saultain (Nord, F) « rue
H. Barbusse » ainsi qu’un lot de trois monnaies dont au moins deux ont été découvertes col-
lées « en pile » sur le site d’Iwuy (Nord, F) « Val de Calvigny », tombe 1143 78. À Templeuve

76. Blaizot et al. 2001, p. 306.
77. On notera encore l’exemple du dépôt de « Reims 1 », de découverte ancienne, qui pourrait constituer

une attestation de sortes d’empilements de monnaies. Les 125 antoniniens mis au jour se trouvaient en e�et
répartis en une quinzaine de « petits tas », qui à défaut de constituer de véritables piles pourraient témoigner
de gestes spéci�ques. On songera notamment à des conditionnements des monnaies sous forme de rouleaux
(sur cette question, voir en dernier lieu Guihard et al. 2020, p. 97). Toutefois, la localisation du dépôt « entre
deux sépultures » implique peut-être de le relier à des activités autres que funéraires, telles que développées
ci-dessous.
78. Il est probable que plusieurs autres cas aient été rencontrés pour cet ensemble funéraire (voir ci-dessus,

note 75), mais une seule mention est assurée.
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(Nord, F) « rueGrande Campagne » la tombe F 26 contenait deuxmonnaies découvertes col-
lées l’une à l’autre et parfaitement centrée, alors qu’elles ont se trouvaient dans une position
« en déséquilibre », à l’intérieur du comblement �nal de la structure. Cette anomalie im-
plique nécessairement de restituer un élément périssable ayant permis le maintien conjoint
des deux exemplaires.

Finalement, dans le cas de sépultures primaires à crémation, le regroupement en pile des
exemplaires nous permet également d’envisager un geste de dépôt distinct de la crémation,
là où – en l’absence d’informations sur l’état de surface – un passage au feu aurait pu être
envisagé. C’est notamment le cas pour la structure 224 de Metz où le mobilier brûlé, frag-
menté et dispersé dans la fosse évoque bien l’étape de crémation du cadavre,mais où les trois
bronzes découverts empilés ne peut que suggérer un dépôt conjoint lors d’une autre étape
(de toute évidence ultérieure).

Une seule desmonnaies découverte dans des empilements présentait des restes textiles (dont
il est di�cile de préciser ce à quoi ils pouvaient correspondre) sur une de ses faces, tandis
qu’aucun vestige associable à une bourse n’a pu être formellement identi�é 79. De fait, la
plupart des traces attribuables de façon claire comme étant liées à la présence d’une bourse
impliquent plutôt – en plus des positions véritablement contraintes – des monnaies avec
des chevauchements assez lâches. À moins de supposer un contenant très resserré autour
des monnaies, il semble di�cile d’obtenir par le seul fait du hasard des superpositions aussi
strictes des exemplaires 80. Il faudrait dès lors admettre qu’un certain soin a été apporté à
une telle disposition qui correspond dès lors à un geste intentionnel 81.

Dans la majorité des cas, en dehors peut-être des exemplaires présents dans la couche char-
bonneuse d’une tombe-bûcher et ceux découverts dans le comblement �nal d’une sépul-
ture secondaire à crémation, le dépôt des monnaies parait avoir été mis particulièrement en
exergue. On retrouve même, le plus souvent, cette idée de mise en évidence des monnaies
par rapport au corps du défunt (ou à ses restes) que nous avions déjà relevée dans le choix
de localisations particulières.

Mais d’autres gestes qui semblent aller vers cette volonté de mise en évidence des monnaies
peuvent encore être documentés.

Des monnaies � mises en évidence �

Nous avons jusqu’ici évoqué des gestes spéci�ques (alignements, empilements) qui parti-
cipent à la mise en situation des monnaies lors de l’installation dé�nitive du défunt dans

79. Nous pourrions toutefois être tentés d’en supposer l’existence pour le seul exemple d’un dépôt de neuf
monnaies formant une unique pile à Nempont-Saint-Firmin, mais l’hypothèse reste indémontrable.
80. Voir encore concernant la notion de conservation des empilements de monnaies l’article de A. Baud,

V. Borrel et A. Flammin (Baud et al. 2020) consacré à un trésor monétaire médiéval mis au jour récemment à
Cluny (Saône-et-Loire, F).
81. Notons toutefois qu’à l’inverse une disposition plus lâche peut tout autant résulter d’un geste moins in-

tentionnel (superposition seulement liée à la présence d’un contenant) qu’à des phénomènes postérieurs à la
déposition.
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la tombe. Nous avons vu notamment que ces actions prenaient place sur, ou directement à
proximité du corps (ou des restes incinérés) et contribuaient par làmême àmettre en exergue
ce lien au corps généralement observé.

Dans certains cas, il semble que ce soit la présence même des monnaies dans la sépulture
que l’on a cherché à mettre en évidence. Parmi les gestes qui contribuent à les mettre en
avant, on trouve notamment les installations de monnaies au-dessus de certains objets, en
particulier sur de la vaisselle. Il ne s’agit pas ici d’exemplaires simplement déposés dans des
céramiques, cas de �gure qui se rencontre régulièrement 82, mais bien mis en évidence dans
des positions parfois incongrues.

Nous pouvons par exemple évoquer les sépultures tardo-antiques 1 et 12 de Noyelles-sur-
Mer (Somme, F) 83, qui présentaient une mise en situation élaborée, avec des monnaies qui
avaient été déposées sur le bord de plats (en céramique ou en étain), contenant des prépara-
tions alimentaires. Ces tombes deNoyelles-sur-Mer nous permettent également de constater
que les monnaies étaient déposées après les éléments du repas funéraire, et très probable-
ment une fois les autres rites accomplis.

Nous retrouvons la même disposition dans la tombe également tardo-antique I. 127 de l’en-
semble funéraire d’Amiens, où unemonnaie se trouvait précisément «Posée sur le bord d’un
plat en terre cuite, au pied d’une statuette de déesse-mère ».

On peut encore penser aux monnaies sur le bord de certaines tuiles (imbrices) dans les-
quels ont été déposés de très jeunes iindividus (périnatals) à Tavaux (Jura, F) « Terres Saint-
Gervais ». Position relevée à plusieurs reprises (Se 16 et Se 39) et qui ne semble pas relever
de phénomènes post-dépositionnels 84.

À l’intérieur de sépultures à crémation, des monnaies ont parfois aussi été déposées sur des
tuiles. Le caveau F 26 de Templeuve en constitue un exemple notable avec un as de Néron
au type du temple de Janus disposé à plat sur une tegula située au fond de la structure. Une
mise en situation identique se retrouve dans le cadre d’un « dépôt de mobilier » à Steene (st.
1900), où une tuile placée au fond d’une petite fosse accueillait un bronze républicain coupé
en deux.

Occasionnellement, la situation peut apparaitre plus ambigüe. C’est par exemple le cas dans
la tombe 241 de Marquion (Pas-de-Calais, F) « L’Épine » où la monnaie était à la fois ca-
chée (emballée dans une pièce de tissu), mais également posée à plat sur une assiette en
sigillée (Drag. 31) c’est à dire dans une position très visible 85. On retrouve par exemple cette
disposition dans une assiette en sigillée pour la monnaie de la sépulture st. 44 de l’ensemble

82. Sur le sujet, un point approfondi est proposé par J. Gorecki (Gorecki 1975, p. 264-266). Nous pouvons
toutefois considérer que des monnaies déposées dans des récipients en céramique de « forme haute » (pot, go-
belet...) ne devaient au �nal être qu’assez peu visibles. Ceci est d’autant plus vrai qu’il faut restituer la présence
des diverses préparations alimentaires que devaient contenir ces récipients.
83. Piton,Marchand 1978, p. 205, 215.
84. Voir partie II, section 3.3 et tableau 16.
85. Il ne semble pas possible de restituer un dépôt alimentaire recouvrant la monnaie dans l’assiette. La

conservation du tissu par les oxydes de cuivre nécessite en e�et qu’il soit en contact avec l’air.
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funéraire de Jambes (Prov. deNamur, B) « Place de laWallonie » 86, pour laquelle la présence
d’aliments est assurée par la découverte conjointe d’ossements animaux.

Des monnaies � dissimulées �

D’autres formes de mises en situation des monnaies peuvent encore être mentionnées. C’est
par exemple le cas demonnaies qui semblent parfois avoir été «cachées» au sein de la tombe.

En dehors des exemplaires déposés sous des céramiques au sein de « niches » ou dans des
« dépôts de mobilier » déjà évoqués précédemment (partie II, sous-section 2.2.4 et sous-
section 2.4.2), on rencontre aussi occasionnellement des monnaies dissimulées dans des
sépultures secondaires à crémation. On peut par exemple citer le cas d’une monnaie re-
trouvée sous un gobelet dans la sépulture 84 de la nécropole deMarquion (Pas-de-Calais, F)
« L’Épine », c’est à dire à distance des restes incinérés du défunt. Ou encore le cas des deux
bronzes de la sépulture 6/116 de la nécropole Bavay (Nord, F) « La Fâche des Prés Aulnoys »
mis au jour sous un bol tripode, là encore sans contact avec le récipient servant de réceptacle
aux os brûlés. Pour ces deux cas, l’ordre de réalisation des gestes est clairement fourni par la
position des objets : le dépôt de vaisselle en céramique intervient nécessairement après celui
des monnaies, l’espace sous ces mobiliers étant inaccessible une fois leur dépôt réalisé.

Un élément comparable est probablement à voir dans le cas d’un dépôt de deux monnaies,
cette fois mises au jour sous un demi-crâne de porc de la sépulture J27 de Baralle 87.

Une fois encore, le dépôt de la monnaie prend place dans un temps des rites antérieur à l’ap-
port de pièces animales dans la tombe, alors même que ces installations de restes d’animaux
sont généralement parmi les premiers gestes réalisés (ils reposent quasi-systématiquement
sur le fond de la sépulture et les recouvrements par d’autres éléments mobiliers sont fré-
quents) 88.

Nous aurions donc pour ces quelques cas des attestations de dépôts qui seraient plutôt parmi
les premiers gestes réalisés au niveau de la sépulture, ou du moins qui ne sauraient consti-
tuer le geste ultime, mais de telles attestations restent plutôt rares.

Mais faut-il alors admettre que ces exemplaires ont simplement été soustraits au regard
(parce qu’ils sont sortis du domaine profane?), ou à l’inverse qu’on a cherché à les « pro-
téger » par cette dissimulation? À moins qu’il ne faille simplement y voir des contraintes
liées aux limites de la sépultures qui ont obligé les o�ciants à une superposition de dépôts.

86. Celle-ci ne présente toutefois pas, a priori, de traces d’un « emballage » textile.
87. Le crâne de porc est ici fendu en deux et déposé avec un fragment d’atlas en connexion, comme cela se

rencontre fréquemment dans les ensembles funéraires septentrionaux de la �n de La Tène ou – comme c’est
ici le cas – du tout début du Ier siècle (Hosdez, Jacques 1989, p. 201). Les cas les plus éloquents de ce type de
mise en situation sont par exemple ceux d’Acy-Romance (Ardennes, F) (Méniel 1998), visant à « reconstituer »
l’aspect global d’un animal complet alorsmême qu’une partie non négligeable est manquante (de toute évidence
car il était consommé par les participants aux funérailles).
88. Méniel 2008, p. 70-73.

292



1.3 Les dépôts multiples

Des questionnements analogues ont parfois été envisagés dans des cas de dépôts de mon-
naies (possédant une portée symbolique), mais où les exemplaires sont, au moins partielle-
ment, dissimulés 89.

1.3 Les dépôts multiples

Lors de nos questionnements à l’échelle des ensembles funéraires, nous avons fréquem-
ment évoqué les dépôts multiples a�n d’envisager du point de vue quantitatif ce qui était
véritablement déposé au sein des sépultures. Quelques précisions peuvent encore être ap-
portées concernant les modalités exactes d’utilisation et de dépôt de ces monnaies. Comme
nous avons pu le voir, ces dépôts parfois quantitativement importants se rencontrent surtout
durant l’Antiquité tardive, même si quelques cas peuvent aussi être évoqués dès le Haut-
Empire.

Fig. 82. Exemple de dépôt monétaire présentant des traces de contraintes, sur le site du
« Parc logistique de l’Aube, sud de Troyes » à Buchères, Saint-Léger-près-Troyes,
Moussey (Aube, F). ©Inrap, (https://www.inrap.fr/6-000-ans-d-occupation-rurale-
dans-l-aube-4975).

Il arrive parfois que l’on retrouve les traces organiques de contenants que l’on pourrait in-
terpréter comme des bourses. Mais le plus souvent la présence de ces contenants est surtout

89. On se référera par exemple au cas du dépôt no 2 de l’enclos cultuel laténien des « Jardins Familiaux» à Sin-
le-Noble (Nord, F) qui présente une intéressante organisation desmonnaies et bijoux en or dans un fossé, à faible
distance de la sépulture d’un individu en position contrainte. L’installation relativement complexe impliquait
ici la mise en évidence de certains objets et la dissimulation d’autres, ce que les auteurs évoquent sous le terme
d’« exposition cachée ». En e�et dans le cas de ce dépôt, seul le contenant, ici constitué de tessons de céramique
imbriqués était visible, mais le contenu, un regroupement d’une dizaine de monnaies d’or, demeurait dissimulé
(Lebrun et al. 2020, p. 485).
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révélée par di�érentes formes de contraintes (e�ets de parois) dans le regroupement des
monnaies au sein de la sépulture, avec des superpositions partielles et des positions « en
déséquilibre » qui impliquent la présence d’éléments, aujourd’hui disparus, les ayant main-
tenues durant le colmatage de la sépulture (�g. 82).

Le cas le plus fréquent concerne d’importants lots de monnaies agglomérées, parfois plus
d’une vingtaine ou une trentaine, et même plus rarement jusqu’à une centaine. On note
ainsi, dans les ensembles funéraires deOudenburg (Flandre-Occidentale, B) tombe 173 90 ou
Marenla (Pas-de-Calais, F) tombe 12 91, des quantités demonnaies particulièrement élevées,
avec des lots respectivement de 88 et 103 pièces déposées conjointement 92.

Citons encore des valeurs un peumoins élevéesmais qui ressortent toutefois du lot à Amiens
tombe I.148 (une bourse de 28 monnaies, près du tibia gauche) ou encore à Sierentz sépul-
ture 30 (bourse de 27 monnaies sur la poitrine).

Lorsque l’idée d’une bourse peut e�ectivement être retenue, la question revient fréquem-
ment de savoir si de tels lots doivent être considérés comme « un bien du mort », déposé
avec lui car relevant de sa propriété personnelle, ou simplement comme un élément faisant
partie du costume funéraire. Les quelques exemples cité ci-dessus montrent déjà que le plus
souvent ces dépôts d’un nombre important de monnaies ne se rencontrent pas en « position
fonctionnelle » (à la ceinture) 93, mais ont plus généralement fait l’objet d’installations en
divers points de la sépulture 94.

Bien souvent le nombre demonnaies qui sont déposées conjointement dans ce que l’on peut
supposer être des bourses est en réalité assez faible (tout au plus quelques unités voire une
dizaine d’exemplaire), et ne permet dès lors pas d’imaginer qu’il s’agisse en fait d’autre chose
qu’une mise en situation, réalisée par les proches endeuillés. La bourse ne constituant alors
rien d’autre qu’un simple contenant.

On ne commence à voir apparaitre de tels dépôts funéraires sous forme de bourses qu’à par-
tir du IIIe siècle, aucune attestation antérieure n’est assurée. Lorsque des utilisations quan-
titativement importantes de numéraires sont attestées dans des sépultures des Ier-IIe siècles,
les exemplaires semblent davantage dispersés ou mis en situation de façon spéci�que (par
exemple à Marquion). Peut-être faut il y voir une évolution due, pour partie, à la façon dont
les monnaies de l’Antiquité tardive étaient employées. En e�et leur circulation se faisait
essentiellement sous forme de sacs plutôt qu’à l’unité 95. Mais on notera toutefois qu’à de

90. Mertens, Van Impe 1971.
91. Piton 2006.
92. Les décomptes de J. Gorecki portant sur un ensemble de sépultures régionales, pour partie repris et com-

plétés par J.-M. Doyen (Doyen 2007, p. 275-279), indiquent ainsi que 2% des tombes de Gaule du Nord recé-
laient plus de 40 monnaies et même 0,6% en auraient plus de 150 (Gorecki 1975, p. 250 ; Thüry 1999, p. 19).
G. E. Thüry cite même le cas d’une sépulture de Rumersheim (Bas-Rhin, F) qui contenait environ 1000 petits
bronzes du IVe siècle (Thüry 2016, p. 133).
93. Pour autant que ces ceintures aient été réellement au niveau du ventre, portée par les individus inhumés

et non déposées auprès du corps.
94. Voir notamment les remarques en partie II, sous-section 2.3.4.
95. Le terme de follis, qui est attesté pour parler de la monnaie durant l’Antiquité tardive, signi�e en réalité

« le sac », sous-entendu « sac de monnaies » et renvoie à ce mode d’utilisation.
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nombreuses reprises ces usages tardifs de dépôts de bourses concernent en fait des grands
bronzes sénatoriaux.

En dehors des bourses, nous trouvons encore des dépôts dans d’autres types de contenants
placés dans la sépulture. Nous trouvons par exemple une mention pour la tombe 122 de
Tournai (Hainaut, B) « rue Perdue » d’un co�ret (le système de fermeture de celui-ci ne
laisse aucun doute sur son existence) contenant 21 monnaies, retrouvé à coté du cercueil de
l’individu inhumé 96. Plus modestement, on trouve encore un regroupement de 3 monnaies
dans un co�ret au sein de la sépulture I.078 d’Amiens, ou encore 13 antoniniens dans un
co�ret à garnitures en bronze déposé au-dessus du cercueil de la sépulture 35 de Rouen « rue
Louis-Ricard » 97.

Il convient encore de procéder à une distinction fondamentale entre l’utilisation conjointe
de plusieurs exemplaires en un « dépôt unique » (que ce soit sous la forme d’une bourse
ou d’un co�ret) d’une part, et d’autre part des dépôts installés en di�érents endroits de la
sépulture qui impliquent plusieurs gestes successifs.

Ce dernier cas de �gure pourrait évoquer une forme de renforcement du geste par de mul-
tiples itérations, ce qu’un dépôtmassif (quantitativement importantmais relevant d’un geste
unique) ne réalise pas de la même manière. La répétition d’une même action semble plutôt
re�éter une volonté d’un accomplissement correct du geste que l’on marque par la multipli-
cation de ses occurrences 98.

Entreraient donc dans cette catégorie des renforcements symboliques les dépôts pour les-
quels on perçoit une ampli�cation du geste : ceux réalisés en di�érents endroits d’unemême
sépulturemais aussi les alignements demonnaies à intervalles réguliers, évoqués précédem-
ment 99.

Ainsi à Marquion (Pas-de-Calais, F) « Le Mont-des-Trois-Pensées » l’inhumation tardo-an-
tique 439 recelait au total 26 monnaies, soit un nombre relativement élevé, même pour cette
période, mais c’est surtout l’organisation du dépôt qui est dans ce cas remarquable. On note
en e�et, outre trois monnaies non localisées avec précision, « deux pièces sur et autour du
crâne ; deux contre la paroi ouest, à l’ouest du bassin ; une monnaie dans l’angle nord/ouest
de la fosse ; deuxmonnaies entre le crâne et la paroi nord ; une monnaie dans l’angle sud/est
de la fosse ; quinzemonnaies auniveaudupied gauche dudéfunt, soit à proximité immédiate
(7 ex.), soit avec le lot d’objets en bronze ». C’est ici une mise en situation complexe qui a été
élaborée, impliquant des dépôts en plusieurs points de la sépulture, allant de la tête jusqu’aux
pieds. Une des concentrations de monnaies placées au niveau des pieds a, du reste, livré
des traces organiques qui pourraient évoquer une bourse. Cette tombe est également une

96. Notons qu’une monnaie supplémentaire se trouvait dans un second co�ret contenant de la vaisselle et
des os animaux (Brulet, Coulon 1977, p. 103-105).
97. Pilon 2011a, p. 224.
98. Comme le mettent en évidence des travaux anthropologiques, un geste considéré comme important dans

le cadre d’un rite, parce qu’il est reconnu par les acteurs comme structurant, est ainsi fréquemment répété durant
les séquences d’actions (Nielbo et al. 2017, p. 106-111).
99. Voir cette partie, section 1.2.
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de celles évoquées précédemment pour la présence d’un exemplaire volontairement mutilé
(limé) 100, tandis que pas moins de six monnaies (réparties dans les diverses localisations
mentionnées) présentaient des traces d’un passage par le feu (soit 23% du lot).

De même, on peut encore évoquer les occurrences où il est possible de mettre en évidence
plusieurs séquences distinctes de dépôt. C’est par exemple le cas pour le dépôt multiple de
l’hypogée 429 de Marquion, où l’on note à la fois des monnaies posées sur le co�ret conte-
nant les restes osseux, mais aussi à l’intérieur, mêlés aux ossements. Il faut par conséquent
restituer au moins deux temps d’installation, avant et après fermeture du co�ret. Une fois
encore, si la quantité de monnaies investies est importante, c’est surtout le fait qu’elles aient
été employées à plusieurs reprises qui constitue bien ici un élément marquant.

Nous avons également pu relever que le même phénomène se rencontrait pour certaines
sépultures privilégiées situées chez les Tongres, tel le tumulus de Penteville (Saint-Géry, c.
de Chastre, Brabant wallon, B) 101 qui livre à la fois un dépôt demonnaies parmi les os brûlés
du défunt mais aussi au-dessus du couvercle du co�ret en plomb qui les recélait 102.

En dernier lieu, il nous faut évoquer la possibilité de cas particuliers de « trésors » déposés
dans des sépultures mais qui semblent purement opportunistes et indépendants de toute
activité symbolique 103. On note en e�et occasionnellement des regroupements demonnaies
constituant de véritables trésors dans les niveaux supérieurs de comblements de sépultures.
Ces ensembles possèdent une valeur économique parfois non négligeable et paraissent avoir
été disposés au-dessus de certaines tombes (en particulier à inhumation), parfois bien après
la mise en terre du défunt 104.

On évoquera par exemple le cas des 1520 antoniniens et aureliani (tpq en 293) mis au jour
dans une sépulture de Ville-sur-Retourne (Ardennes, F) 105. Ce trésor était dissimulé dans le
comblement d’une tombe vraisemblablement antérieure d’une trentaine d’années, sans lien
apparent avec le défunt inhumé.

R. Delmaire estimait ainsi que les cimetières ont pu occasionnellement constituer des « ca-
chettes sûres » pour dissimuler un lot monétaire 106. À partir de diverses occurrences de
Gaule du Nord, il mettait surtout en avant deux éléments d’importance. D’une part, le fait

100. Cette partie, sous-section 1.1.2.
101. Courtoy 1934.
102. Voir les exemples de ce phénomène relevés en partie II, section 4.2.
103. Il faut encore distinguer de cette catégorie les dépôts pour lesquels aucun lien direct entre dépôt (trésor)
et restes humains ne peut être assuré. C’est par exemple le cas du trésor de Han-sur-Lesse (Province de Namur,
B) qui livre un trésor d’antoniniens dans trois pots disposés seulement « à proximité » d’une tombe attribuée à
l’époque de La Tène (Gorecki 1975, p. 265). L’importance de l’intervalle entre ce dépôt monétaire et les restes
humains ne permet pas d’assurer le type de volonté sous-jacente. Nous évoquerons plutôt ici le cas de �gure
où l’installation dans, sur, ou dans la proximité immédiate d’une sépulture semble avoir été spéci�quement
recherché.
104. La découverte d’un nombre limité d’exemplaires (seulement une ou deux unités de bronze) ne peut natu-
rellement relever de cettemême idée de dissimulation d’un ensemblemonétaire (trésor) à des �ns économiques.
Pour ce type de trouvaille, l’hypothèse d’une fonction symbolique (en lien avec le domaine funéraire) peut être
envisagée. Voir ci-dessous, section 2.6.
105. Doyen 2007, p. 274.
106. Delmaire 1976, p. 204-205.
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qu’un risque imminent (par exemple en lien avec une invasion) était davantage l’occasion de
déterrer un trésor habituellement dissimulé que de constituer une cachette improvisée 107.
D’autre part, que les tombes ont pu servir de lieu de dépôt pour des monnaies qui n’étaient
ni en relation avec le défunt ni ne possédaient lamoindre fonction symbolique : la nécropole
constituait simplement un lieu su�samment dissimulé pour y entreposer un pécule.

On notera, dans le même ordre d’idée, le cas intéressant d’un petit trésor de sept monnaies
d’or découvert à date récente à Viminacium (Serbie), dans la nécropole de Pećine 108. Il se
compose de solidi d’Honorius à Théodose II, datant des années 403-408 à 430-440. Ce petit
ensemble a été installé à l’intérieur même d’une des tombes du monument hypogée G 5868.
L’étude stratigraphique de l’espace de dépôt permet de conclure que le trésor fut installé
postérieurement à la constitution de la tombe qui le reçoit, et même postérieurement à des
accumulations limoneuses qui se sont déposées sur le sol adjacent (comprenant dumobilier
du milieu du IVe siècle). Le dépôt du trésor au sein de cet espace, par quelqu’un qui devait
bien connaitre les lieux (potentiellement un membre de la famille à qui appartenait ce mo-
nument) est mis en lien direct par les auteurs avec une tentative de dissimulation lors de la
destruction de la ville par les Huns en 441. Mais l’on pourrait tout autant y voir, à la lecture
du texte précédemment évoqué, un cas de sépulture constituant une « cachette habituelle »
dont n’aurait simplement pas pu être extrait le trésor face à l’avancée des Huns.

1.4 Des sélections spéci�ques?

Finalement, puisqu’il s’agit ici de questionner l’usage de la monnaie dans les séquences vi-
sant à constituer la tombe et assurer le souvenir des défunts, la dernière question à traiter
est celle de la monnaie elle-même et plus précisément des critères ayant présidé au choix
d’une pièce plutôt qu’une autre.

Un certain nombre de ces critères ont d’ores et déjà été abordés à l’échelle des ensembles
funéraires. Une monnaie apte à être utilisée est avant tout une monnaie disponible au mo-
ment des funérailles dans l’espace où la cérémonie se déroule. Elle répond ensuite à certains
critères « sociaux» que nous avons pumettre en évidence (usage préférentiel de certaines es-
pèces 109, de certains métaux 110...). Mais à une échelle plus �ne encore, nous pouvons nous
demander quels critères – pour peu qu’il y en ait eu et que nous puissions les percevoir – ont
pu conditionner l’emploi d’une monnaie en particulier.

107. Soit une lecture à peu près inverse de ce qui a longtemps été supposé par l’historiographie moderne, qui
proposait plutôt de relier les enfouissements à l’insécurité.
108. Vojvoda, Redžić 2020.
109. On pensera en particulier au choix des semisses pour les tout-petits au début du Ier siècle à Soissons.
110. Par exemple les rares cas demonnaies d’or et d’argent duHaut-Empire qui apparaissent systématiquement
dans des sépultures d’individus issus demilieux privilégiés, même si nous avons pu voir que ces usages restaient
extrêmement minoritaires.
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Nous pouvons tout d’abord rappeler que certains objets entrant dans le champ de la nu-
mismatique qui sont parfois déposées dans les tombes ne sont pas à proprement parler des
monnaies mais constituent plutôt des « objets monétiformes », c’est à dire des éléments in-
dubitablement prochesmais qui ne remplissaient pas nécessairement lamême fonction éco-
nomique.

Il est ainsi possible d’évoquer les «médaillons» qui peuvent occasionnellement se rencontrer
en contextes funéraires 111. Ces médaillons sont en fait des objets essentiellement en bronze
(mais il en existe également en métaux précieux) reprenant l’aspect et les �gurations mo-
nétaires. Ils s’en distinguent toutefois par leurs dimensions généralement plus importantes
que les monnaies (ils devaient dès lors constituer a minima des multiples des dénomina-
tions courantes, même si leur rareté leur apportait une valeur encore supérieure) et parfois
l’ajout d’un « cerclage » sur le pourtour 112. Fabriqués en petit nombre, ces objets de prestige
étaient destinés à être o�erts, notamment lors des fêtes du «Nouvel An », à un nombre res-
treints d’individus 113. La répartition des découvertes et plus précisément leur concentration
dans la capitale de la province de Belgique 114, pourrait être l’indice de distributions à des
béné�ciaires de haut rang (fonctionnaires impériaux?).

Une fois écartés les quelques exemplaires douteux, nous pouvons citer deux attestations as-
surées de découvertes en contextes funéraires à Reims (Marne, F) 115. Le premier est un
exemplaire au nom d’Hadrien découvert dans une « tombe avec co�ret » contenant égale-
ment 14 grands bronzes. La présence d’une « feuille de plomb roulée avec inscription» (sans
doute en lien avec des pratiques magiques?) invite à s’interroger sur la réelle contempora-
néité de l’ensemble du dépôt et de la sépulture 116. L’ensemble peut en tout état de cause être
attribué à la �n du IIIe siècle 117. Du fait de sa masse quasiment double du sesterce (environ
50 g) le médaillon devait alors constituer une valeur plus importante. Un second exemplaire
est connu à Reims. Il s’agit d’unmédaillon perforé au nom de Commode découvert dans une
sépulture à crémation en urne 118. Comme l’indique sa perforation, c’est sans doute un objet
considéré comme un élément de parure qui a ici été employé.

Nous pouvons encore citer pour l’extrême �n de la période gauloise et la période augusto-
tibérienne quelques occurrences de dépôts de rouelles en sépultures, en particulier chez les
Trévires. C’est par exemple le cas dans l’ensemble funéraire de Cutry (Meurthe-et-Moselle,

111. Voir notamment Hostein 2017 pour des exemplaires de médaillons dont les contextes sont connus. On
se référera également à Hostein 2019 pour des usages très spéci�ques de médaillons, destinés à constituer
des éléments de « décors » (incrustés ou utilisés comme matrice pour faire des empreintes) dans des loculi des
catacombes de saint Pamphyle à Rome.
112. Toynbee 1986.
113. Mittag 2021, p. 127-133.
114. Doyen 2007, p. 401-403.
115. Doyen 2007, p. 391-392 ; Hostein 2017, p. 293-295.
116. La feuille de plomb aurait notamment pu être introduite a posteriori au sein de la sépulture selon une
pratique magique fréquemment attestée (voir par exemple Martin 2010). Dès lors, on peut aussi s’interroger
sur le reste du dépôt et en particulier les éléments monétiformes.
117. C’est en tout cas ce qu’invite à penser la découverte de « Reims 8 » de composition similaire mais s’ache-
vant cette fois par un antoninien de Tacite (Doyen 2007, p. 265 et no 11 p. 429).
118. Hostein 2017.
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F) et surtout à Wederath-Belginum (Rhénanie-Palatinat, A) où plusieurs cas ont été mis
en évidence 119. Ces objets de petite dimension reprennent de façon stylisée la forme d’une
roue (à 4, 6 ou 8 rayons), parfois munie d’un moyeu bien distinct. On les rencontre le plus
souvent sur des sites de sanctuaires du quart nord-est de la Gaule 120. Du fait de l’existence
de productions en divers métaux, de leur association quasi-systématique avec de véritables
monnaies et surtout des quantités parfois considérables d’exemplaires mis au jour 121, une
fonction monétaire a parfois été proposée pour ces rouelles. Elles sont aujourd’hui consi-
dérée de façon à peu près unanime comme des objets spéci�quement dédiés aux activités
de type cultuel sur les sites de sanctuaires, mais furent aussi parfois portées comme pen-
deloques (avec ou sans adjonction d’une bélière) et constituaient alors plutôt l’apanage de
sépultures féminines 122.

De façon plus anecdotique cette fois, des attestations de spintriae mises au jour lors des
fouilles menées à Homblières (Aisne, F) « Abbeville » en 1882, peuvent être évoquées 123.
Un imposant lot de 22 «monnaies spintriennes » a ainsi été retrouvé dans la tombe 58. L’in-
formation est toutefois invéri�able, ces spintriae, c’est à dire des jetons àmotifs érotiques 124,
n’ayant malheureusement pas été revus depuis. Nous n’avons par ailleurs retrouvé aucune
autre découverte comparable en contexte funéraire. Cette attestation n’est du reste pas re-
prise dans la courte liste d’occurrences ayant un contexte connu, dressée parA. Campana 125.
L’information se voitmême remplacée par «ae, IIIe-IVe siècles » dans la publication de J. Go-
recki 126. Une telle découverte, qui plus est, dans une sépulture de l’Antiquité tardive reste
toutefois particulièrement étonnante et l’on ne peut que s’interroger sur la présence de ces
objets dans une sépulture (éléments de jeu, objets redécouverts?).

Finalement, un cas particulier d’objet « para-monétaire » est particulièrement éclairant en
terme d’usages funéraires et, par la suite, nous permettra de démontrer l’existence de cer-
taines formes de dépôts bien spéci�ques.

1.4.1 Des « pseudo-monnaies » spéci�ques

Dans le cadre du Chairman’s Address publié dans le volume 7 du Journal of Archaeological
Numismatics 127, J.-M. Doyen attirait l’attention sur une catégorie d’objets monétiformes
qui n’avait jusqu’à présent béné�cié que d’un intérêt limité, à savoir des imitations coulées

119. Dès la �n de La Tène C2-début La Tène D1, par exemple tombes 368, 463 et 1205 (Cordie-Hackenberg,
Haffner 1991).
120. Pour un point récent sur ces objets et leur production, on se référera à (Morel, Dubuis 2018).
121. Par exemple à La Villeneuve-au-Châtelot (Aube, F), on en compte 2 exemplaires en or, 32 en argent, un
peu plus de 500 en bronze et surtout environ 30 000 en plomb (Piette, Depeyrot 2008).
122. Voir par exemple à Montigny-lès-Metz (Moselle, F) « Les Vacons » (Ancel 2010, p. 337-339).
123. Pilloy 1883.
124. Le Guennec 2017 ; en dernier lieu de Callataÿ 2021, p. 174.
125. Campana 2009.
126. Gorecki 1975, no 341.
127. Doyen 2017b.
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de dupondii de Trajan 128. Il y démontrait la présence récurrente d’exemplaires en Gaule
belgique, notamment sur des sites qui ont livré des structures interprétables comme ayant
eu une fonction en lien avec des pratiques religieuses ou du moins rituelles 129.

Fig. 83. Les exemplaires recensés de dupondii de Trajan et les liaisons entre les di�érents
moules identi�és (d’aprèsDuchemin 2018a, �g. 1, complétée de données récentes).

La dispersion actuelle des exemplaires recensés ne peut être reconnue que comme provi-
soire, certaines monnaies n’ayant peut-être pas béné�cié d’une reconnaissance ou d’une
description su�samment précise pour être aisément retrouvées par un dépouillement
bibliographique non exhaustif (�g. 83). L’apparente cohérence géographique de leur
répartition et les nombreuses « liaisons de coins » répertoriées semblent toutefois indiquer
une production à l’échelle régionale de ces objets 130. De plus, leur production présente une
certaine standardisation, et si plusieurs prototypes ont servi de modèles, ce sont presque

128. Avant cette publication, on trouve seulement une courte mention de tels objets dans le volume consacré à
Trajan du Catalogue des monnaies de l’Empire Romain de la Bibliothèque nationale de France (Besombes 2008,
p. 28).
129. Parmi les 31 exemplaires répertoriés, 18 ont été découverts sur ou à proximité immédiate de sites de sanc-
tuaires, fanum, villa avec fanum, enclos « cultuels »...
130. Répartition encore con�rmée par deux exemplaires récemment reconnus : un exemplaire découvert à
Pommeroeul (Hainaut, B) dans les années 1970 et con�é il y a peu pour identi�cation à J.-M. Doyen (Cu jaune :
[4,02] g ; - ; 23,3 mm). Le droit semble correspondre au coin D3, le revers est non identi�able. On note encore un
exemplaire identi�é récemment par Julie van Roy sur le site de Vermeulenstraat à Tongres (information orale).
On notera du reste que deux exemplaires, non repris dans la publication de 2017, sont signalés par P.-A. Be-
sombes dans le volume consacré auxmonnaies de Trajan à la BibliothèqueNationale (ibid., p. 28) et proviennent
des fouilles menées à Beauvais (Oise, F) sur le site de la Caserne Taupin. Ceux-ci sont indiqués comme étant «de
très faible poids et de type lamellaire » et par conséquent analogues à l’exemplaire BNCMER 1006 (repris dans
Doyen 2017b sous le numéro 31). On notera en�n l’existence d’un possible autre dupondius à l’e�gie de Trajan
(non revu) sur le site de sanctuaire de l’« étang sacré » duMans (Sarthe, F), où cette monnaie semble apparaitre
en compagnie d’autres exemplaires coulés (Vespasien) et de plusieurs occurrences de quadrantes (Chevet et al.
2014, p. 136 et note 26). Se verrait ainsi con�rmée la possible existence de cas bien plus méridionaux.
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exclusivement des dupondii à l’e�gie de Trajan qui ont été utilisés.

Le très probable usage non-monétaire de ces objets est par ailleurs proposé sur la base de
plusieurs arguments : insertion malaisée de ces exemplaires dans le système pondéral (du
fait de leur masse réduite, ces monnaies auraient di�cilement pu passer pour des asses). De
même, leur aspect grossier et mal achevé (récurrence d’une entaille « en forme de V » sur
plusieurs exemplaires, canal de coulée souvent visible) devait rendre leur reconnaissance
aisée. En�n, on peut encore supposer que ce manque de soin dans les �nitions a sans doute
dû également limiter leur circulation 131. Ces observations soulèvent la question de la véri-
table fonction de ces imitations coulées, l’hypothèse de sortes de « jetons de temples » ayant
notamment été proposée.

Les deux exemplaires qui nous intéressent ici viennent s’ajouter à ceux actuellement réper-
toriés et sont issus de contextes archéologiques particulièrement bien documentés à Iwuy
(Nord, F) « Val de Calvigny » et Allaines/Cléry-sur-Somme (Somme, F) « Canal Seine-Nord
Europe, F 26 » 132.

Le premier exemplaire provient d’une des deux tombes (Sp. 39)mises au jour à Iwuy qui pré-
sentaient un probable tube à libation. Lamonnaiemise au jour peut être décrite comme suit :

Fig. 84. Faux dupondius coulé à l’e�gie de Trajan, mis au jour sur le site d’Iwuy (Nord, F)
« Val de Calvigny ».

TRAJAN [Rome, 102-117].
[IMP]TRAIANOAVGGERDACPMTRPCOS[
Tête radiée à dr.
SPQROPTI[ S/C
Annona à g., tendant des épis au dessus d’unmodius et tenant une corne d’abondance.
Ae (laiton) faux dupondius coulé : 4,05 g ; 11 ; 23 mm; usure 2.

131. Les états de surface, qui impliquent pour plusieurs monnaies une reconnaissance malaisée des proto-
types, sont moins dus à une usure de circulation qu’aux techniques de surmoulage liées à la production des
exemplaires.
132. Duchemin 2018a. Ces deux sites apparaissent en italique sur la �g. 83. Un autre bronze coulé, de facture
comparable (masse faible, métal jaunâtre) apparaît dans l’inhumation 1141 d’Amiens. Mais, dans le cas de cette
sépulture tardive, c’est un modèle des années 230 (Maxime césar sous Maximin I, instruments ponti�caux au
revers) qui a été utilisé. Cette production ne peut donc être contemporaine des exemplaires présentés ci-dessous,
mis au jour dans des sépultures à crémation datables au plus tard du IIe siècle.
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Trace d’une entaille en V et de l’amorce du canal de coulée à 5h30. Le droit peut être
rapproché du coin D3 isolé par J.-M. Doyen 133. Le revers semble être du type R3.
No inv. : PO 529-10-028.

Un second exemplaire de ces faux dupondii a été mis au jour au sein d’une nécropole dé-
couverte sur le territoire des communes d’Allaines/Cléry-sur-Somme (Somme, F) « Canal
Seine-Nord Europe, F 26 » lors de fouilles menées par l’Inrap dans le cadre de travaux préa-
lables à l’aménagement du canal Seine-Nord Europe 134.

La description de la monnaie est la suivante :

Fig. 85. Faux dupondius coulé à l’e�gie de Trajan, mis au jour sur le site d’Allaines/Cléry-
sur-Somme (Somme, F) « Canal Seine-Nord Europe, F 26 ».

TRAJAN [Rome, 102-117].
Légende illisible.
Tête radiée à dr., une draperie sur l’épaule g. Revers fruste.
Ae (laiton) faux dupondius coulé : 2,17 g ; - ; 23,4 mm; usure? Flan très mince. Monnaie
brûlée.
Le droit de cet exemplaire peut être rapproché du coin D3 isolé par J.-M. Doyen 135. Le
revers est indéterminé.
No inv. : St. 183, no 1.

Nous introduisons donc avec ces deux nouvelles occurrences de dupondii coulés de Trajan
découverts en contexte de sépultures une nouvelle catégorie de lieux d’utilisation pour ce
numéraire. Les deux cas mis en évidence présentent de plus des caractéristiques tout à fait
particulières sur lesquels il convient de revenir. L’exemplaire d’Iwuy a été retrouvé sous un
conduit à libation et celui d’Allaines/Cléry-sur-Somme (Somme, F) « Canal Seine-Nord Eu-
rope, F 26 » au niveau du couvercle de pierre formant le sommet d’une sépulture en co�rage
de pierres 136. Pour chacune de ces attestations, il a été possible de dé�nir que la monnaie

133. Doyen 2017b, p. 9-10.
134. Soupart 2013.
135. Doyen 2017b, p. 9-10.
136. L’exemplaire sans doute plus tardif de la tombe 1141 d’Amiens,mentionné ci-dessus était quant à lui placé
sous l’humérus gauche du défunt. Il n’a donc pas pu être réintroduit.
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n’appartenait pas – contrairement à ce qui est le plus souvent constaté – au mobilier investi
lors du dépôt des restes du défunt mais était plutôt utilisée lors d’une autre étape des rites.
Ces dépôts participent donc du fait funéraire tout en étant rattachés à une autre catégorie
d’usages, vraisemblablement en lien avec les rites postérieurs à l’installation du défunt dans
sa tombe, et relevant même probablement du domaine des pratiques de commémoration.

Un second élément important livré par ces contextes concerne ici la chronologie d’utilisa-
tion de ces objets qui apparaissent au sein de sépultures présentant du mobilier rattachable
à la seconde moitié du Ier siècle ou au début du IIe siècle. Même si un léger décalage a pu
être constaté entre la constitution des tombes et le dépôt des monnaies, celles-ci semblent
intervenir dans un intervalle de temps relativement bref puisqu’il implique le maintien du
souvenir des disparus et une continuité d’utilisation de l’espace funéraire 137. On notera en
tout cas que pour chacune des deux nécropoles dont il est ici question, aucune nouvelle
installation de sépulture n’est postérieure au IIe siècle. L’utilisation des dupondii de Trajan
dans ces deux contextes apparaît donc être certainement contemporaine ou de peu posté-
rieure à la frappe des prototypes. Une datation plus tardive que le IIe siècle ne peut en tout
cas être retenue ici. Se trouve ainsi soulevée, grâce à ces deux attestations de faux dupondii
découverts en contexte archéologique, l’hypothèse d’objets monétiformes qui ne sont pas à
proprement parler des monnaies à usage économique, mais plutôt en l’occurrence des sub-
stituts qui devaient être utilisables aussi bien sur des lieux de cultes que dans le cadre de
cérémonies spéci�ques réalisées directement sur des sépultures.

Cette idée que certaines « monnaies » ont pu être directement liées à des pratiques funé-
raires particulières, nous conduit également à nous interroger sur la possibilité de choix des
exemplaires destinés à être déposés, qui serait basée sur les représentations monétaires.

1.5 Des choix de types iconographiques?

Nous avons pu mettre en évidence, à une échelle plus large, que les monnaies employées
dans des contextes funéraires avaient béné�cié d’une sélection dans la circulation moné-
taires, ou dumoins que le numéraire déposé était le re�et de choix préférentiels de certaines
dénominations. L’intérêt des déposants se portait ainsi sur le numéraire de bronze et plus
précisément sur les petites monnaies (suivant leur disponibilité dans l’environnement direct
des sites). L’idée qu’il existait ainsi aumoins un tri des espèces nous pousse à nous interroger,
de façon plus précise, sur la possibilité de choix portant sur certaines représentations.

Durant les dernières décennies, la question a été occasionnellement soulevée dans divers tra-
vaux portant sur les utilisations spéci�ques de la monnaie dans des contextes rituels, et cer-
tains auteurs sont ainsi parvenus à la conclusion que desmonnaies ont sans doute pu être sé-

137. En dehors de cas bien particuliers, la durée de maintien du souvenir des défunts ne semble en général
guère excéder une voire deux générations (Duday, Van Andringa 2013).
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lectionnées pour des usages spéci�ques du fait des �gurations qu’elle véhiculent. Nous pou-
vons par exemple évoquer lamise en évidence d’une surreprésentation des types Salus parmi
les monnaies jetées dans les eaux des sources de Bath (Somerset, Grande-Bretagne) 138. Ou
encore la large prédominance du type tibérien à l’autel de la Providentia, au pied de la fa-
laise du sanctuaire de Chasseron (cant. de Vaud, CH), d’où étaient probablement jetés des
monnaies (jactatio) 139.

La possibilité de tri des types iconographiques en fonction de la destination d’expédition de
monnaies a également été évoquée par Fl. Kemmers 140. Elle a ainsi pu mettre en évidence
que le numéraire reçu et utilisé par une population militaire di�érait légèrement du stock
monétaire employé par une population civile du même espace géographique.

L’idée ne parait toutefois avoir été que peu explorée pour le domaine funéraire. Pourtant,
dès 1975, J. Gorecki s’interrogeait déjà sur d’éventuelles analogies à faire entre le vocabu-
laire des légendes monétaires (plus que les �gurations) et celui des épitaphes, qui évoquent
fréquemment des thèmes comparables 141 : Memoria felix, Pax aeterna, Beata tranqvillitas,
Qvies, Reqvies...

La possibilité avait été explorée il y a quelques années par C. Perassi 142, qui cherchait à
voir si les �gurations et/ou les légendes monétaires pouvaient expliquer le recours à cer-
tains exemplaires. Elle appuyait notamment son propos sur le cas d’une sépulture d’enfant
de Brescia (Lombardie, Italie) pour laquelle elle émettait l’hypothèse d’une sélection thé-
matique. S’appuyant sur ces travaux, E. Arslan 143 travaillant sur le numéraire d’une petite
nécropole familiale de Casteggio (Lombardie, Italie), s’interrogeait lui aussi sur la présence,
dans une tombe de nouveau-né, d’unemonnaie �gurant Fecunditas tenant de jeunes enfants
dans les bras.

De façon plus ponctuelle, pour Colchester (Essex, Grande-Bretagne) 144, N. Crummy propo-
sait, elle aussi à partir d’exemples de tombes d’enfants, de voir une éventuelle corrélation
entre le « message monétaire » et la disposition des exemplaires (en fonction de zones du
corps qui nécessiteraient plus ou moins de béné�cier d’une protection). Tandis qu’à Lilybée
(Sicile, Italie), S. Frey-Kupper s’interrogeait sur la fréquence importante des monnaies pu-
niques dans certaines sépultures et les éventuels renvois à des traditions carthaginoises 145.

138. Walker 1988, p. 292-293.
139. Luginbühl et al. 2013.
140. Kemmers 2005.
141. Gorecki 1975, p. 274-275. Les légendes évoquant en particulier l’idée du repos sont assez nombreuses
durant l’Antiquité tardive. On songera aux séries frappées suite à la mort de Maximien Hercule, célébrant sa
memoria et jouant sur le thème du repos de l’Hercule ayant accompli ses travaux. Cette idée est également reprise
par G. E. Thüry dans un manuel récent : Thüry 2016, p. 138-139. On remarquera que dans nos référentiels, on
ne trouve par exemple aucun type évoquantQuies et très peu de Beata tranquilitas (alors que le type est pourtant
fréquent). De même, les évocations de Consecratio et d’Aeternitas, dont le recours aurait pu être jugé auportun
en milieu funéraire, sont également très peu marqués.
142. Perassi 1999.
143. Arslan 2011, p. 281-298.
144. Crummy 2010.
145. Frey-Kupper 1999.
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On citera également une tentative de comparaison entre le mobilier monétaire mis au jour
dans la nécropole du campmilitaire pannonien de Brigetio (Szőny, Hongrie) et dans la zone
d’habitat attenante, proposé dès 2009 par A. Alföldy Găzdac et C. Găzdac 146. Cette étude
fut prolongée quelques années plus tard par une étude comparative, menée par C. Găzdac,
dumatériel des nécropoles pannoniennes de Carnuntum (Petronell-Carnuntum, Autriche),
Aquincum (Budapest, Hongrie) et Matrica (Százhalombatta-Dunafüred, Hongrie) 147.

Parallèlement, l’ensemble funéraire de Viminacium (Serbie) «Više Grobalja », étudié peu de
temps après, a lui aussi béné�cié de questionnements semblables 148. Il en ressortait que la
répartition des revers était tout à fait di�érente pour le site serbe de celle constatée pour les
exemples hongrois. Mais le monnayage issu de l’espace sépulcral présentait une cohérence
interne puisque le numéraire des tombes était tout à fait comparable à celui mis au jour dans
les niveaux situés au-dessus des sépultures et entre elles 149.

Dans le cadre de sa thèse, L. Brown évoquait également cette question et notait que des sélec-
tions basées sur les représentations pouvaient être envisagées à partir d’exemples précis 150.
Partant du principe que les monnaies peuvent très bien être pensées comme de simples
« disques métalliques porteurs d’une iconographie » 151, elle supposait par conséquent que
certaines monnaies avaient très bien pu être mises en évidence dans la tombe. Elle relevait
par ailleurs avec justesse que même les représentations impériales pouvaient avoir eu une
fonction apotropaïque. Elle se heurtait toutefois à l’impossibilité de tester l’hypothèse d’une
mise en valeur de certaines représentations, en l’absence d’enregistrements spéci�ques lors
de fouilles archéologiques.

Toutefois, les considérations proposées par ces di�érents travaux impliquent systématique-
ment de prêter aux �gurations apparaissant sur les monnaies des caractéristiques permet-
tant de les classer. Ces classements sont par conséquent basés sur notre regard moderne,
potentiellement tout à fait di�érent de celui qui à présidé à la sélection lors de funérailles.
Il convient donc d’en user avec circonspection en particulier lorsque des représentations
peuvent appartenir à plusieurs registres ou se situer à la jonction de deux catégories : ainsi,
une �guration de Minerve par exemple, est-elle plutôt à situer dans le registre des représen-
tations féminines, masculines (car en arme) à moins qu’il ne faille envisager une catégorie
spéci�que (mixte 152) ? Le risque est également grand de basculer dans une approche impli-
quant des renvois à des concepts religieux ou à des notions eschatologiques 153 clairement
étrangers à l’approche ritualiste romaine pour la période et l’espace qui nous concernent.

146. Alföldy Găzdac, Găzdac 2009.
147. Găzdac 2014.
148. Vojvoda,Mrđić 2015, p. 36-43.
149. Ce niveau quali�é de »sacri�cial layer » et comprenant de nombreux mobiliers archéologiques résulte
selon les auteurs d’accumulations liées à la fréquentation de l’ensemble funéraire, apparemment en lien avec
des pratiques commémoratives.
150. Brown 2008, p. 128.
151. « Discs with images ».
152. Voir sur cette question les propositions émises par J.-M. Doyen lors du colloque d’Athènes (Doyen 2019a).
153. Une lecture des représentations, basée sur des notions de résurrection ou de renaissance qu’elles pour-
raient évoquer, se retrouve dans la plupart des publications évoquées ci-dessus.
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C’est pourquoi il nous semble plus judicieux de considérer individuellement chaque repré-
sentation plutôt qu’en les abordant par registre.

Lors de l’étude du numéraire provenant de Nempont-Saint-Firmin (Pas-de-Calais, F) « rue
du Warnier », nous avions envisagé la question de choix de types iconographiques 154, et
nous avions alors conclu à la grande di�culté de pouvoir dissocier ce qui est intentionnel
de ce qui est lié au seul fait du hasard. Les recherches sur cette question doivent dès lors
porter sur les les représentations iconographiques dont la présence peut sembler aberrante :
exemplaires sur-représentés,monnaies généralement peu fréquentes ou dumoins rares dans
leur contexte de dépôt (ce qui implique une connaissance déjà avancée de la circulation
monétaire locale) 155.

On pourra ainsi évoquer l’exemple de la tombe F.60 de Templeuve, qui a livré, dans le com-
blement de la fosse, un dupondius d’Hadrien présentant au revers le Pégase prenant son en-
vol, type plutôt rare dans le numéraire impérial. Un point de comparaison peut être trouvé
dans l’imposant catalogue de Carnuntum (Autriche) qui recense plus de 36 000 monnaies
antiques issues des fouilles et prospections 156. On y dénombre seulement sept dupondii�gu-
rant le Pégase parmi les près de 600 bronzes à la titulature d’Hadrien (1,2%). Dès lors, utiliser
en particulier ce type nécessitait potentiellement de manipuler une masse considérable de
monnaies (non seulement d’Hadrien, mais aussi de ses prédécesseurs qui dominaient en-
core la circulation monétaire au moment de l’enfouissement).

De la même manière, toujours sur le site de Templeuve, la présence d’un rare as d’Anto-
nin le Pieux �gurant au revers un éléphant 157, dans le caveau 26 semble une fois encore
di�cilement explicable par le seul fait du hasard 158.

Nous pouvons encore remarquer dans la sépulture 2069 de Nempont-Saint-Firmin la pré-
sence de trois grands nummi de la période 294-308, tous au revers Genio populi romani 159.
Lors de son apparition enGaule duNord, ce type fut très rapidement thésaurisé et ne connut
qu’une circulation limitée. Il ne se rencontre que rarement sur les sites d’habitats contem-
porains de sa phase d’émission et est à peu près absent des trésors plus tardifs, ce qui nous

154. Duchemin 2011.
155. Il ne s’agit par exemple pas de considérer des exemplaires anciens comme révélateurs d’une anomalie,
dès lors qu’on les retrouve dans la circulation sur d’autres types de sites.
156. Alram, Schmidt-Dick 2007.
157. Cet animal est fréquemment associé à l’Aeternitas, par exemple sur le monnayage de Faustine II (cf. RIC
1698) ou de Philippe I (cf. RIC 167a). Mais les images de processions de Consecratio (par exemple RIC 1507 pour
Lucius Verus, ou déjà sous Tibère pour Augste divinisé, RIC 56) sont sans doute plus évocatrices de la (Memoria
aeterna).
158. On pourra s’interroger de même sur la présence dans d’autres ensembles funéraires de certains types très
peu fréquents, tels la représentation de la basilique ulpienne à Marquion « L’Épine », du forum de Trajan dans
une tombe de Bavai (Hanotte 2018, p. 83), du Nil sur un denier d’Hadrien à Sierentz, celle du Tibre sur un
as de Marc Aurèle à Metz, Sérapis sur un antoninien des Rues-des-Vignes, de Néron et Drusus à cheval sur un
dupondius deMarquion «LeMont-des-Trois-Pensées», ou encore un semis deNéron commémorant la tenue des
jeux quinquennaux dans des sépultures d’enfants de Châlons-en-Champagne (Marne, F) « 28-32 rue duGénéral
Féry » et Soissons.
159. Le Génie du peuple romain debout à gauche, le manteau sur l’épaule, tenant une patère de la main droite
et une corne d’abondance de la gauche.
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pousse généralement à considérer que ces monnaies étaient dé�nitivement sorties du cir-
cuit monétaire après 313. Or, cette sépulture a pu être attribuée à l’époque valentinienne, ce
qui rend cet assemblage particulièrement surprenant. Nous avions alors émis l’hypothèse
que les représentations �gurant sur ces exemplaires aient pu conditionner leur utilisation
funéraire 160.

Lorsque l’on dispose pour unemême période de types émis de façon concomitante (en parti-
culier durant l’Antiquité tardive où les types de revers sontmoins nombreux), il arrive parfois
que certaines tombes montrent une tendance manifeste à privilégier l’un ou l’autre dans les
dépôts. Ainsi, pour la phase 330-336, deux types très proches sont frappés conjointement
aux noms de Rome et de Constantinople. Or, on sait qu’en Gaule la production des Urbs
Roma dépasse celle des Constantinopolis 161. Pourtant dans l’ensemble funéraire de Mar-
quion, l’inhumation 437 présentait un lot comprenant 9 monnaies au type Constantinopolis
contre seulement 3 exemplaires pour la �guration de Rome. Les proportions respectives de
ces émissions apparaissent donc totalement inversées. L’idée d’une préférence pourrait ainsi
être évoquée 162, étant entendu qu’il est peut probable qu’il s’agisse là d’une simple particu-
larité locale dans les approvisionnements monétaires.

Un impact plus général des revers à l’échelle d’un ensemble funéraire peut également être
envisagé au cas par cas. J.-M. Doyen notait ainsi sur le site de Marquion la surreprésenta-
tion des autels ou des motifs pouvant évoquer un autel (éléments quadranglaires) 163. En
e�et, sur ce site, les revers montrent fréquemment, comme motif principal, des autels (au-
tel de Lyon sur des asses augustéens, ou autel sur le type Pietas aug(usta) pour Faustine I
diva, BMC 1464) ou des motifs proches (temple de Janus 164). Mais il est également possible
que les déposants aient porté leur attention sur des autels apparaissant comme motifs se-
condaires (par exemple sur un revers de Trajan à la Pietas, typeMIR 14/28a ou 46Ha), voire
sur d’autres éléments, mal compris du fait de l’usure (c’est ici le cas d’une proue de navire
sur un bronze sicilien de Sextus Pompée, dont seule la partie arrière, quadrangulaire, était
encore visible). La multiplicité des occurrences (près d’une monnaie déposée sur deux est
concernée) pourrait être le re�et d’habitudes communautaires.

En dehors de notre zone d’étude, l’usage massif du type Divus Augustus Pater en particulier
à l’autel de la Providentia, RIC 81 (mais aussi le type à l’aigle, RIC 82) avait été relevé par
S. Frey-Kupper à Petinesca (Studen, cant. de Berne, CH), nécropole du «Keltenweg » 165. Le
type est certes fréquent dans l’espace alpin, mais les usages encore marqués de cette repré-

160. Duchemin 2012, p. 158.
161. Depeyrot 2001, p. 97.
162. Le fait est d’autant plus notable que certains auraient pu être tentés d’envisager, avec une répartition
inverse, une association de l’Urbs Roma à l’idée d’éternité (l’Aeternitas deRome constituant un thème récurrent).
Or, ce n’est de toute évidence pas ce qui a motivé ceux qui ont constitué ce dépôt.
163. En dernier lieu voir le Chairman’s Adress du Journal of Archaeological Numismatics 2 (Doyen 2012b,
p. xii-xiii).
164. On relèvera, du reste, la présence très régulière de bronzes néroniens �gurant le temple de Janus sur
plusieurs sites où nous avons opéré des relevés (à Bavay, Marquion, Metz ou Templeuve).
165. Frey-Kupper 2006, p. 59-60.
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sentation jusque dans des inhumations du courant du IVe siècle à Saint-Vulbas (Ain, F) 166

mettent en évidence l’intérêt tout particulier pour ce type de revers. On citera, de même, la
fréquence tout à fait éloquente des asses à l’autel de Lyon découverts dans les fouilles de «La
Favorite » à Lyon 167. Ceux-ci constituent en e�et la totalité des découvertes augustéennes
du site (les exemplaires nîmois qui représentent pourtant un bon tiers de la circulation pour
cette époque étant totalement absents).

Remarquons en�n qu’une utilisation de la monnaie pour l’e�gie présente au droit ne peut
être totalement exclue. Une probable sélection intentionnelle basée sur les e�gies de droit
avait été notée pour la tombe 2020 de Nempont-Saint-Firmin 168. Trois monnaies, y ont été
découvertes empilées, agglomérées les unes aux autres par la corrosion. Les représentations
de droit sont à deux reprises des bustes de Constantin II césar et de Fausta pour la dernière.
Or, les deux bustes de Constantin II sont très di�érents l’un de l’autre, puisque le premier,
frappé en 321-323, présente un visage juvénile (le césar avait entre 7 et 10 ans à ce moment)
et l’autre, un visage bien plus mâture (il avait de 16 à 22 ans vers 330-336). Ce type d’assem-
blage semble di�cile à obtenir simplement par le fait du hasard, les trois monnaies n’étant
pas issues des mêmes émissions monétaires. La probabilité qu’il ne s’agisse pas d’éléments
issus d’un choix, apparaît ici réellement faible. La disposition des monnaies nous montre
que le buste juvénile était encadré par les monnaies aux e�gies que l’on pourrait ici quali-
�er de «maternelle » et « paternelle » 169 et que les bustes eux-mêmes sont tournés vers la
monnaie �gurant un visage enfantin. Même s’il est délicat de dé�nir précisément à quoi ce
geste correspond, une con�guration similaire se retrouve dans l’ensemble funéraire de Tour-
nai (Hainaut, B) « rue Perdue » 170, où la sépulture 41 a livré un nummus d’Helena et un de
Constance II, tandis que la dernièremonnaie présentait un portrait juvénile de Constant 171.
Ces « familles monétaires « ou simplement des « couples monétaires » ne semblent toutefois
pas l’apanage exclusif du milieu funéraire puisqu’on en retrouve aussi fréquemment dans le
cadre de diverses usages symboliques 172.

S’il semble légitime de s’interroger sur d’éventuels choix qui contribueraient à expliquer la
présence de certaines représentations, nous ne pouvons que rappeler qu’il est généralement
très di�cile d’apporter la preuve d’une réelle sélection. Il convient par conséquent d’utiliser
ces informations avec circonspection a�n d’éviter toute sur-interprétation.

Le dernier point qui découle de ces questionnements tient dans la possibilité qu’une re-
présentation (de droit ou de revers) ait pu être mise en évidence au sein d’une structure

166. Nicot 2018.
167. Mise en lien par J. Flück avec « une expression ultime d’un amour et d’une �erté des habitants de Lugdu-
num pour leur cité » (Flück 2009, p. 39).
168. Duchemin 2012, p. 159.
169. L’idée demonnaies aux images masculines et féminines dans les sépultures apparaît en premier lieu dans
Crummy 2010.
170. Brulet, Coulon 1977.
171. D’autres cas pourraient se trouvaient dans des sépultures de Famars ou Bavay, mais les exemplaires y
apparaissent parfois dissociés (Famars) plutôt que regroupés et incluent des représentations dont le caractère
féminin est moins a�rmé (Urbs Roma).
172. Doyen 2019a, p. 16-17. On y ajoutera encore quelques exemples dans les décors de loculi des catacombes
de Rome (Hostein 2019, p. 256 et note 44).
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funéraire, précisément parce qu’on y avait prêté une attention particulière.

Pour traiter cette question, nous disposons des données issues d’études ayant suivi un pro-
tocole strict de prélèvement, qui visait de façon précise à déterminer les faces d’apparition
des monnaies 173. Cette méthode, encore peu di�usée, ne nous permet de disposer que d’un
échantillon limité de 252 monnaies dont la face d’apparition est connue 174. On notera tout
d’abord que 4 monnaies apparaissaient sur la tranche 175, c’est à dire qu’il était impossible
de dé�nir une face plus particulièrement mise en évidence. Pour les autres exemplaires, la
face visible (vers le haut) était dans 137 cas le droit et dans 111 cas le revers. Les revers sont
donc prédominants, mais d’une façon très peu marquée 176.

Le test d’indépendance du �2 (khi-deux) peut nous permettre de déterminer si cette légère
prédominance correspond à un facteur externe à ces données (un geste intentionnel?), ou
s’il n’est simplement pas possible d’avoir un avis tranché (valeurs indépendantes) 177.

Avec une valeur de �2 = 2,73, les variables droit et revers sont donc à considérer comme
indépendantes (avec un risque d’erreur de 5%). C’est à dire que les données constatées sont
trop peu éloignées d’une répartition théorique d’équivalence pour être signi�catives. De la
même façon, aucun des ensembles funéraires testés n’atteste une surreprésentation d’une
des deux faces, telle qu’on puisse considérer que sa mise en évidence constituait un compor-
tement volontaire (à l’échelle d’une communautaire).

Même dans le cas de la sépulture F. 26 de Templeuve pour laquelle était notée une étonnante
répartition de 10 monnaies le droit vers le haut pour 3 monnaies revers vers le haut, le test
du khi-deux nous indique que l’on reste dans l’intervalle de con�ance de 95% autour d’une
répartition aléatoire (50% de droits/50% de revers) 178. Autrement dit, il n’est pas possible de
dé�nir, ici non plus, qu’il s’agit de manière assurée d’un comportement sortant des limites
acceptables du hasard (que nous pourrions relier à un geste intentionnel) 179. Nous verrons
précisément ci-dessous (section 2.6) que nous pouvons, pour d’autres raisons, formuler l’hy-
pothèse que les faces d’apparition des monnaies sont ici bel et bien aléatoires.

173. Il s’agit en fait simplement de maintenir l’information de la face placée vers le haut jusqu’à ce que le
numismate puisse déterminer celle dont il s’agit. La première version de ce protocole apparaît dans Doyen
2012b. L’emploi de ce protocole est par ailleurs en cours de développement sur divers chantiers. On en trouvera
une version revue en dossier documentaire F.
174. Sur les sites d’Amiens, Bavay, Famars, Marquion et Templeuve.
175. Soit du fait de contraintes (par exemple liées à un contenant), soit du fait d’événements postérieurs au
dépôt (tassements, e�ondrements...).
176. Dans le détail : Amiens : 15 droits / 12 revers, Bavay : 33 droits / 24 revers, Famars : 3 droits / 4 revers,
Marquion : 76 droits / 68 revers et Templeuve (1 tombe) : 10 droits / 3 revers.
177. La formule générale du �2 est :

∑( (Observés−Tℎéoriques)
2

Tℎéoriques
). Soit : X2 = (a−a′)2

a′
+ (b−b′)2

b′
avec a et b le nombre

d’occurrences constatées de droits et de revers et a’ et b’ le nombre théorique de droits et revers pour une répar-
tition équivalente (a’= b’ = nombre total / 2). Si la variable aléatoire S suit une loi du khi-deux, ici à 1 degré de
liberté (nombre de colonnes - 1 X nombre de lignes - 1), le seuil de con�ance à 5% est de 3,84 (d’après la table
du �2, la probabilité pour que le �2 égale ou dépasse une valeur donnée en fonction de ce degré de libertés est
p(�2 > 3, 84)=5%).
178. �2 = 3, 77.
179. Il aurait fallut en réalité aumoins unemonnaie supplémentaire présentant le droit vers le haut pour sortir
des limites acceptables d’une répartition aléatoire et supposer que nos données étaient dépendantes d’un facteur
supplémentaire tel qu’un positionnement délibéré.
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1. Le geste du dépôt

De la même manière, les valeurs constatées pour les hypogées 428 (12 droits pour 7 revers
visibles) et 429 (6 droits pour 14 revers) deMarquion, qui pourraient de prime abord sembler
étonnantes 180, restent dans les limites de l’acceptable (intervalle de 95%) pour une réparti-
tion aléatoire. De fait, seul l’exemple de la sépulture tardive 438 de ce même ensemble funé-
raire fait apparaitre une répartition largement en défaveur des revers (20 droits vers le haut
pour seulement 6 revers) qui s’éloigne d’unmodèle lié au seul hasard. La valeur du �2 (7,54)
témoigne que les deux variables ne sont sans doute (à plus de 99%) pas indépendantes. Nous
pourrions donc être ici en présence d’un dépôt où l’on a délibérément cherché à mettre en
évidence le droit des monnaies 181. Nous disposons malheureusement de trop peu de points
de comparaison pour pouvoir tirer des conclusions fermes de ces données. Seule la multi-
plication des recherches appuyées sur ce type de démarche pourrait permettre de con�rmer
ou in�rmer le fait que l’on a e�ectivement pu chercher à « mettre en évidence » certaines
monnaies 182. Une telle pratique pourrait tout aussi bien avoir constitué un comportement
récurrent que n’avoir impacté qu’une unique sépulture au sein d’un ensemble funéraire.
Mais seule une tendance nette, allant au-delà des limites d’une répartition aléatoire, peut
permettre d’assurer l’existence d’un geste véritable.

À ce stade, nous disposons donc de nombreuses observations détaillées sur les modalités
de dépôt des monnaies qui, d’une part, nous informent sur le geste en lui-même (c’est à
dire certaines intentions des acteurs), mais sont également à même – et c’est là un point
primordial dans notre démarche – d’étayer nos reconstitutions du déroulé des séquences
d’actions.

180. On notera néanmoins que les rapports droits/revers sont totalement inversés entre ces deux sépultures.
181. Cette sépulture est par ailleurs une de celles pour lesquelles nous avions relevé un geste de détérioration
partielle d’un revers (ci-dessus, sous-section 1.1.2).
182. L’intérêt de cette démarche est multiple, car il permet tout autant de répondre à cette question que d’en-
visager des études approfondies concernant d’autres traces observables à la surface des monnaies.
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Du geste à la séquence

Après avoir examiné les aspects cognitifs liés aux di�érents modes de mise en œuvre des dépôts,
nous proposons désormais d’envisager la façon dont était organisée la séquence du dépôt. Ce
chapitre vise donc à proposer une restitution des temps funéraires dans lesquels lamonnaie a pu
être impliquée. Cette interprétation du déroulé de l’action prend en considération les di�érents
types de contextes funéraires rencontrés, mais aussi l’ensemble des analyses contextuelles et des
observations détaillées que nous avons pu développer.
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2. Du geste à la séquence

2.1 La segmentation de l’action rituelle

La grande diversité apparente des pratiques mises en lumière jusqu’à présent (variété dans
les localisation précises, dans les modalités de dépôts, dans les traitements subis par la mon-
naie) peut apparaitre déroutante et semble avant tout révélatrice de choix individuels dans
la manière d’impliquer la monnaie dans le rite. En réalité, des lieux de dépôt variés, des uti-
lisations qui à première vue apparaissent très diversi�és, peuvent en réalité très bien re�éter
une même intention et relever d’un même geste archétypal.

Par nos relevés des positions de découverte et autresmise en situation des objets, nous avons
jusqu’à présent surtout documenté le registre spatial. Pour pouvoir envisager une restitu-
tion de l’action, il nous faut basculer dans le domaine temporel. Nous verrons que dès lors,
des situations qui semblaient de prime abord distinctes peuvent bien souvent être regrou-
pées sous forme d’une unique séquence gestuelle. La nécessité de ces regroupements en
séquences tient aussi pour partie au fait que notre analyse des rythmes funéraires ne peut
être aussi �ne que la prise en compte de la disposition spatiale des objets, qui est dans une
large mesure du domaine de l’observation directe. Le temps funéraire nécessite lui d’être
restitué, et ne peut être envisagé que de manière globale (un ensemble de gestes placé avant
ou après un autre ensemble de gestes par exemple). Aussi est-il possible que de petites varia-
tions dans l’ordonnancement exact des actions aient pu exister et qu’elles nous échappent
largement. Toutefois, nous estimons que cesmicro-variations (par exemple des actions réali-
sées en simultané par deux o�ciants plutôt que l’une après l’autre par une même personne,
ou encore un objet déposé avant ou après la monnaie au cours d’une même séquence) ne
changeraient que de façon marginale la perception globale que nous proposons d’établir à
partir des principaux temps forts de l’action funéraire.

En e�et, comme a pu lemettre en évidence l’anthropologue J. B. Gatewood, chaque individu
confronté à l’accomplissement d’un processus complexe nécessitant un nombre important
de taches élémentaires a tendance à décomposer son action en « segments », c’est à dire
des regroupements de gestes formant des entités cohérentes se succédant dans le temps et
à la fois aisément mémorisables et transmissibles. Ainsi, la façon même dont les protago-
nistes conçoivent les processus auxquels ils prennent part implique de considérer plutôt des
portions de l’action dans leur globalité et non chacun des gestes constitutifs de cette action
indépendamment 1.

Des successions diverses de gestes, éventuellement des gestes di�érents (ou considérés
comme di�érents par les protagonistes), ou présentant des ordonnancements distincts d’un
individu à l’autre ou d’un groupe d’individus à un autre peuvent en réalité viser des buts

1. « [They] �nd it easier to remember [. . .] sequence once making a set has become internally represented
as consisting of distinct temporal segments rather than a simple linear order of little tasks » (Gatewood 1985,
p. 209).

312



2.1 La segmentation de l’action rituelle

semblables qui sont autant de « segments » de l’action. Ainsi, des « micro-variations » de
l’action ne sont pas nécessairement signi�catives, puisque chacun semble pouvoir opérer
son propre phrasé, son propre découpage du processus en séries de tâches composites, (c’est
à dire en mémorisant seulement des segments), puis reconstruire à sa manière les gestes
précis qui composent chacune de ces tâches. J. B. Gatewood note ainsi qu’on rencontre pour
un même processus donné, des « variations interindividuelles dans l’organisation cognitive
[des actions], malgré un noyau commun de représentations collectives » 2.

L’intérêt de l’archéologie est qu’elle peut permettre de restituer, grâce à une analyse pous-
sée, des successions d’actions dans le temps. Ainsi, en prenant en compte les modalités de
constitution d’une structure funéraire (typologie), les éventuels traitements connus par ses
éléments constitutifs (passage au feu, bris d’objets...) et leur position de découverte (analyse
spatiale), il est possible d’une part de restituer les phénomènes post-dépositionnels connus
par cette structure et qui ont conduit à la formation du fait archéologique tel qu’il peut être
perçu à la fouille, et d’autre part de retracer les gestes (ou du moins une partie des gestes)
qui ont conduit à l’élaboration même de la structure telle qu’elle a été pensée par ceux qui
avaient en charge sa conception.

Le terme de « chaîne opératoire funéraire » apparaît parfois dans la littérature pour quali�er
ces scénarios restituables de l’action 3. Ce terme est à l’origine issu des travaux d’A. Leroi-
Gourhan 4. Il fut surtout repris à sa suite par des ethnologues qui le dé�nirent comme «une
succession de gestes techniques visant à transformer une matière première en un produit
utilisable » (le terme est en particulier utilisé pour dé�nir les procédés de fabrication de
l’outillage lithique). Ces deux notions d’« opérations techniques » et de «matière utilisable »
en guise de �nalité nous poussent à considérer ce terme comme impropre pour le domaine
funéraire et nous ne pouvons que suivre Fr. Djindjian qui, revenant sur les usages de ce
terme 5, �nit par démontrer que des suites ordonnées d’opérations (ou séquences) forment
en réalité des « processus » ou « procédés ». Ainsi les séquences de gestes funéraires consti-
tuent bien en réalité un processus, qui est pour partie (mais pas de façon exclusive) d’ordre
technique 6.

Dans le cadre des pratiques funéraires, le but est de permettre la transformation d’un cadavre
générant une souillure en un défunt pouvant être commémoré, c’est à dire �xer le mort dans
un nouvel état et permettre au groupe social survivant (et endeuillé) de retrouver son état
habituel 7.

2. « Interindividual variation in cognitive organization despite a common core of collective representations »
(ibid., p. 215).

3. Voir par exemple Valentin et al. 2015.
4. Il apparaît tout d’abord dans l’ouvrage Le Geste et la Parole, volume 2, La mémoire et les rythmes (Leroi-

Gourhan 1965).
5. Djindjian 2013, p. 97.
6. Selon M. Mauss la technique peut se dé�nir ainsi : « on appelle technique un groupe de mouvements,

d’actes en majorité manuels, organisés et traditionnels, concourant à obtenir un but » (Mauss 1948).
7. Dans son ouvrage sur les rites de passage, A. VanGennep parle dans ce cas d’« agrégation» (VanGennep

[1909] 1991), pour l’étape qui succède à la période de mise en «marge ».
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Le processus qui se met alors en œuvre relève à la fois d’actions techniques, nécessaires
à la bonne réalisation concrète des di�érentes opérations envisagées, mais aussi d’actions
à portée essentiellement symbolique ou rituelle. Naturellement le fait que certaines actions
considérées comme étant d’ordre technique aient pu avoir également une portée symbolique
nous échappe largement. De même, les actions qui ont laissé des traces ne constituent sans
doute qu’une partie, di�cilement quanti�able, des activités rituelles qui ont pu se dérou-
ler lors des funérailles et qui devaient comprendre des prières, des gestes, éventuellement
des chants. L’ensemble des activités réalisées, qu’elles soient d’ordre fonctionnel ou symbo-
lique, est organisé de manière à scander le temps du deuil par une certaine dramatisation
de l’action 8.

Trois temps principaux peuvent ainsi être mis en évidence :

— Unpremier temps, ici caractérisable exclusivement pour les sépultures à crémation 9,
correspondant au traitement du corps, c’est à dire la transformation du cadavre en
« restes » destinés à être ensuite ensevelis.

— Lamise en terre correspond à la seconde étape qu’il nous est possible de caractériser.
Il s’agit de l’installation des restes préalablement traités (ou du corps du défunt dans
le cadre d’inhumations) dans un lieu dé�nitif, la sépulture, qui servira de support
aux éventuelles pratiques liées au souvenir.

— La troisième grande étape correspond donc à des pratiques liées à la commémoration
du défunt, qui interviennent ultérieurement à son installation au sein de la sépulture.
Elles marquent la reprise d’« activités » distinctes pour le mort et pour le groupe en-
deuillé.

On notera en�n que le temps préalable, lors duquel le défunt n’est pas encore physique-
ment présent sur les lieux où vont se dérouler les étapes de traitement ou de constitution
de la tombe, est bien plus délicat à appréhender archéologiquement, mais nous disposons,
dans un certain nombre de cas, d’indices nous permettant d’établir que des gestes (incluant
quelquefois la monnaie) ont parfois également été réalisés lors de cette étape précédant le
traitement du cadavre.

Toutes les étapes ici identi�ées sont constituées de successions de gestes que nous pouvons
restituer, mais toutes n’apparaissent pas systématiquement pour chacune des structures fu-
néraires auxquelles elles font référence. Surtout, certaines sont particulièrement di�ciles à
identi�er du point vue archéologique. De lamême façon, nous avons ici simpli�é les proces-
sus qui devaient naturellement comprendre des activités dépassant largement notre cadre
d’étude, allant, pour n’en citer que quelques uns, de l’approvisionnement en combustible
pour le bûcher, au choix d’un contenant pour la collecte des os, ou la conception d’un récep-
tacle pour le cadavre dans le cas d’une inhumation.

8. Ruby 2009, p. 16-17.
9. Des étapes de traitement préalables (décharnement, pourrissement...) peuvent aussi exister dans le cas

du recours à l’inhumation, lors d’étapes préalables à la mise en terre (Leclerc 1990, p. 15-16). Toutefois pour
l’espace et la période traités ici, nous n’avons pas rencontré d’occurrences de telles opérations.
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Ces séries de gestes restituables constituent donc autant de « segments de l’action » rituelle,
tels que dé�nis par J. B. Gatewood. Chaque segment comprend un nombre plus ou moins
important de gestes, dont l’ordonnancement est créateur de l’action (dans sa dimension per-
formative 10) et constitutif de l’activité des funérailles. C’est donc la prise en compte de la
façon dont se combinent ces segments qui permet de restituer un modèle-type du scénario
rituel qui a été suivi.

Du point de vue archéologique, l’étape préalable à l’apport du corps, en dehors de traces
d’actions essentiellement techniques (creusement de la sépulture ou confection d’une « ar-
chitecture » spéci�que), n’a généralement laissé que peu de traces, et surtout peu d’éléments
en lien avec des activités rituelles. Les lieux de transformation du corps n’ont, quant à eux,
bien souvent laissé que des traces fugaces et peuvent même dans certains cas correspondre
également au lieu d’ensevelissement dé�nitif des restes (sans opération de transport), c’est
à dire à l’endroit qui devient par la suite le point d’ancrage des gestes de la mémoire. Ces
derniers lorsqu’ils ont e�ectivement eu lieu, ce qui n’est pas nécessairement toujours le cas,
ont pu laisser des vestiges qui bien souvent ont disparu puisque intervenant par dé�nition
au-dessus de la sépulture déjà constituée et close. L’oubli dé�nitif des lieux de sépultures, al-
lant de pair avec le changement de destination des espaces funéraires, a favorisé l’arasement
ou la destruction des niveaux qui auraient pu nous livrer ces traces matérielles des actions
liées au souvenir. Aussi, en dehors de cas bien spéci�ques, par exemple un lieu ayant connu
des conditions de conservation particulières, il n’est que rarement possible de pouvoir les ca-
ractériser. Mais nous le verrons, lorsque des éléments permettent d’envisager l’existence de
tels dépôts ceux-ci sont particulièrement riches du point de vue des observations réalisables.

Demanière générale, c’est l’arrivée du corps sur le lieu où vont se dérouler les cérémonies qui
marque le début de l’action funéraire telle que l’archéologie peut la documenter 11. L’étape
préliminaire est donc à situer avant cet événement, tandis que les opérations de traitement
et d’installation du cadavre ne peuvent prendre place qu’après. La récupération puis surtout
le transfert des restes (lorsque ces actions existent) matérialisent la séparation entre étape de
traitement et d’installation dé�nitive. En�n c’est l’acte de fermeture de la tombe qui marque
la mise à distance du défunt et clôt donc les funérailles à proprement parler ; il constitue la
séparation entre les étapes liées à l’installation dumort et celles liées à ses commémorations
éventuelles.

Nous proposons ci-dessous un modèle de représentation de la place occupée par le geste du
dépôt de monnaies au sein du processus funéraire, c’est à dire la succession restituable des
actions visant à constituer la sépulture dé�nitive, support de potentielles commémorations.

10. Alexander et al. 2006 ; Humphrey, Laidlaw 1994.
11. Comme nous l’avons vu précédemment (partie II, chapitre 2), celle-ci est largement tributaire de l’aspect

visuel des di�érents composants qui vont prendre part à l’action. Ceux-ci conditionnant la manière dont va être
constituée la cérémonie. Du point de vu ethnographique, il semble bien que ce soit l’immobilisation du défunt
sur le lieu de traitement du corps qui constitue le début du passage vers un « autre état » (Le Goff 2013b,
p. 43-49).
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2. Du geste à la séquence

Fig. 86. Exemple de schématisation d’un processus funéraire sous forme d’un graphe mpm
(en vert la place de la monnaie dans les séquences de gestes).

Le modèle de graphe retenu ici (�g. 86) est directement inspiré des travaux de la Recherche
Opérationnelle, qui a de longue date cherché à traiter des problèmes d’ordonnancement
applicable à tout « processus de production », par des systèmes de représentation cohérents.
Ces graphes, largement di�usés en économie, gestion et ingénierie étaient au départ utilisés
pour modéliser des successions d’opérations de production. Le processus y est décomposé
en suites de tâches élémentaires, liées par des contraintes de succession temporelle, puis
représenté par un graphe d’ordonnancement orienté (à valeur chronologique).

Nous suivons ici la Méthode des Potentiels Metra (mpm) proposée par le mathématicien
français B. Roy 12. Les segments de droites (des arcs dans les graphes d’ordonnancement) y
�gurent les contraintes de temps (�n d’une tâche et début d’une autre) que l’on peut consi-
dérer comme le découpage du processus. Les tâches (correspondant à des segments d’action)
y sont quant à elles matérialisées par des bulles marquant les sommets des arcs.

L’intérêt d’une application dans le cadre de l’archéologie tient particulièrement dans la pa-
renté formelle entre les graphes mpm qui sont des modélisations de temps ordonné (par
ailleurs inscriptibles dans le temps quanti�é) et le diagramme stratigraphique de l’archéo-
logue, formalisant la succession des unités perçues sur le terrain 13. Les relations stratigra-
phiques sont alors directement assimilables aux contraintes de succession des actions cor-

12. Roy 1959.
13. Voir par exemple l’utilisation proposée par B. Desachy de ces modes de représentation pour matérialiser

les successions chronologiques dans le cadre de l’application Le Strati�ant (Desachy 2008).
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respondantes, exprimées par les arcs du diagramme (contraintes d’antériorité, et donc orien-
tation des arcs vers la ou les activités postérieures).

Les proximités relevées dans l’usage de la monnaie au sein du déroulé de l’action (c’est à
dire sa place parmi les segments d’action) nous paraissent pouvoir re�éter des conceptions
similaires quant à la façon dont étaient appréhendés ces objets et leur usage. Nous proposons
donc de regrouper les di�érents scénarios restituables en cinq grandes catégories, suivant la
place occupée par le dépôt de la monnaie. Le premier type de scénarios implique des dépôts
qui, dans le cadre de crémations, ont pu avoir lieu avant le traitement par le feu du cadavre.

2.2 Des dépôts antérieurs à la crémation du corps

2.2.1 Les structures primaires de l’espace ménapien

Fig. 87. Sites présentant des dépôts de monnaies antérieurs à la crémation du corps.

Sur le site de Bierne-Socx, la prise en compte de l’ensemble des mobiliers (instrumentum,
vaisselle en céramique et monnaies) et de leur état de conservation (mobilier brûlé, partiel-
lement brûlé ou non atteint par la �amme) couplée à l’analyse stratigraphique détaillée des
structures funéraires permet de proposer une mise en séquence cohérente de la cérémonie
funéraire ouvrant de nouvelles perspectives (�g. 88).
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Nous avons pu voir précédemment (partie II, sous-section 2.1.5) que près d’un quart des
structures funéraires présentaient une « niche » directement attenante ou aménagée dans
le fond de la fosse-réceptacle des restes de bûchers. Y sont systématiquement déposés des
récipients en céramique (essentiellement des pièces du service à boisson ou de présentation
des aliments), mais aussi, dans un certain nombre de cas, des monnaies. Ces dernières y
sont alors généralement retrouvées « cachées » sous des bols ou des plats. Ces dépôts sont
ensuite directement recouverts d’une couche de limon – correspondant de toute évidence
à un rebouchage volontaire – ou bien laissés tels quels (niche ouverte) avant l’allumage du
bûcher. Dans ce dernier cas, les mobiliers déposés devaient être rapidement recouverts par
les premières cendres issues de la destruction du bûcher par le feu et ainsi être protégés (au
moins pour partie) de cette source de chaleur, ce qui explique leur état non atteint ou parfois
partiellement atteint par la �amme.

Fig. 88. Schématisation des séquences de gestes ayant conduit au dépôt d’une ou plusieurs
monnaies dans une niche jouxtant la fosse-réceptacle d’une tombe-bûcher.

Une part non négligeable des mobiliers utilisés lors des funérailles (dont plusieurs occur-
rences de monnaies) paraissent ainsi avoir été investis lors d’une étape antérieure à l’allu-
mage du bûcher et même préliminaire à l’édi�cation de celui-ci. Parmi ce mobilier, on note
par ailleurs que les monnaies sont déposées avant la vaisselle en céramique, puisqu’elles
apparaissent le plus souvent recouvertes par celle-ci.
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Les monnaies ainsi déposées se trouvent donc dans une position tout particulièrement éloi-
gnée du défunt. Elles sont tout d’abord distantes du point de vue spatial puisqu’elles sont
placées dans les « niches » alors que le défunt est disposé sur la structure du bûcher au-
dessus de la fosse-réceptacle. Mais elles se trouvent également à distance du point de vue
temporel, puisque la structure du bûcher recouvrait soit directement la niche, soit se dres-
sait contre le comblement des niches latérales 14. Le bûcher ne pouvait pas encore être dressé
lors de la fermeture de la niche et le corps du défunt se trouvait alors ailleurs.

De façon générale, des séries de jeux d’oppositions ont pu être perçues au sein du répertoire
du mobilier déposé suivant qu’il se trouvait dans la niche ou au sein de la couche charbon-
neuse issue de la combustion et de l’e�ondrement sur place du bûcher (tableau 24).

Fosse principale
(réceptacle des résidus) Niche

Vaisselle Pot à cuire Coupe, assiette,
gobelet/pot à boire

Couleur de
la céramique Systématiquement brun-gris Généralement rouge,

parfois noir

Taille Grande Petite
(parfois miniature)

Quantité Systématiquement un
unique exemplaire

Récipients parfois doublés
et assez nombreux

Petit mobilier Présent
(domaine personnel) Absent

Monnaies Quasi-inexistantes Présentes
État Brûlé Non touché par la �amme
Étape Pendant la crémation Avant la crémation

Tableau 24. Tableau récapitulatif des principales oppositions perçues entre le mobilier mis
au jour au sein des fosses-réceptacles et dans les niches des tombes-bûchers
sur le site de Bierne-Socx.

Chaque sépulture étant systématiquement individuelle, il semble cohérent d’avoir une lec-
ture de ces oppositions en fonction de la destination première du mobilier :

1. Le mobilier investi au même moment et au même endroit que le défunt (donc brûlé
avec lui) est chaque fois représenté par un unique exemplaire, que ce soit pour la
vaisselle (ce que « consomme » le défunt dans les �ammes) ou pour l’instrumentum
(des accessoires liés à l’habillement et la parure : le défunt était vêtu). Ce mobilier
retrouvé dans la couche charbonneuse présente donc de toute évidence un lien très
étroit avec le défunt.

2. Les objets déposés en un endroit séparé, à un moment distinct de la crémation et
présentant des jeux d’oppositions marqués avec le reste du mobilier, apparaissent

14. On note en e�et à plusieurs reprises un dépôt charbonneux qui suit la paroi des fosses-réceptacles y com-
pris là où se trouvaient les niches, ce qui con�rme bien qu’elles avaient au préalable été refermées.
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dès lors avoir eu une destination di�érente. Dans le cas des monnaies découvertes
à l’intérieur des niches, le lien au défunt est clairement rompu.

Cet usage préliminaire des monnaies n’est pour l’heure documenté que pour l’espace ména-
pien. Cette façon de faire semble ainsi constituer une spéci�cité locale. La lecture proposée
par la reconstitution détaillée de cette partition funéraire s’avère tout à fait di�érente du
modèle généralement proposé et méritera par la suite d’être discutée. Le modèle suivant se
rapproche davantage du cheminement supposé de manière intuitive, avec un dépôt interve-
nant au moment de la crémation du défunt.

2.3 Des dépôts lors de la crémation du corps

De nombreuses trouvailles dans des structures primaires à crémation attestent que l’utilisa-
tion de lamonnaie pouvait être liée aumoment de la crémation du défunt. Les exemples que
nous proposons d’associer à cette catégorie de scénarios sont particulièrement bien docu-
mentés dans l’espace atrébate, ils ne sont toutefois pas exclusivement situés dans cet espace.

Fig. 89. Sites présentant des dépôts de monnaies lors de la crémation du corps.
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2.3.1 Les structures primaires à crémation avec prélèvement d’ossements

Ce premier type de dépôt se rencontre sur quelques ensembles funéraires situés chez les
Atrébates. Le site de Bully-les-Mines est particulièrement révélateur de cette tendance. Cette
nécropole est attribuable à la seconde moitié du Ier et à la première moitié du IIe siècle. Elle
présente la particularité d’avoir une division spéci�que de l’espace en trois zones distinctes
délimitées par des systèmes d’enclos fossoyés.

— La zone 1 correspond à un espace dédié à la crémation des défunts. Elle comprend un
sous-espace, noté zone 1bis, réservé à l’ensevelissement de résidus de combustion.

— La zone 2 parait être un espace réservé aux tombes à proprement parler, qui se pré-
sentent sous forme de dépôts secondaires de résidus de crémation qui ont parfois
conservé l’empreinte de leur contenant ou encore de dépôts en urne avec généra-
lement quelques ajouts de mobilier céramique. La sépulture 143 se distingue du lot
puisqu’elle se présente sous la forme d’un caveaumaçonné avec un système d’emmar-
chement menant à une chambre. Il est notamment envisageable que ce monument
ait pu polariser l’implantation des sépultures alentours. Les quelques éléments rési-
duels qu’il recelait dans son comblement indiquent toutefois qu’il a été pillé à date
ancienne, nous empêchant d’avoir davantage de précisions sur les modalités de son
utilisation.

— En�n la zone 3 correspond à un enclos adjacent isolé, qui associe à un bûcher, une
fosse avec des résidus de crémation et un dépôt sous forme d’ossuaire. Les éléments
mobiliers suggèrent pour ce petit ensemble une chronologie légèrement antérieure
au reste de l’occupation funéraire.

L’espace de la zone 1 qui nous intéresse ici présente une série de 7 bûchers, alignés dans le
comblement supérieur d’un des fossés de parcellaire. Il est probable qu’il s’agit là d’une uti-
lisation opportuniste du dénivelé entre le fossé et le talus bordier pour installer les bûchers.

Ces bûchers apparaissent avoir eu une utilisation unique et individuelle : au sein des osse-
ments, aucun doublon ni incompatibilité morphologique n’a été relevée, et la couche char-
bonneuse est à la fois homogène et recouverte par un niveau stérile pouvant être interprété
comme un comblement volontaire de scellement de la structure.

Parmi ces bûchers, 4 recelaient desmonnaies. Celles-ci ont systématiquement été retrouvées
au sein de la couche charbonneuse comblant la fosse-réceptacle des résidus de combustion
et toutes présentaient des traces de passage au feu. Il s’agit à chaque fois d’un unique exem-
plaire : on répertorie ainsi 2 asses, 1 dupondius et 1 moyen bronze indéterminé.

La faible quantité d’ossements retrouvée dans les bûchers permet de supposer que l’on a
récupéré la plus grande partie des restes osseux après ustion. Une des hypothèses étant no-
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tamment qu’il existe une correspondance entre les restes des individus retrouvés dans les
bûchers et ceux découverts sous forme d’amas en zone 2 15.

Il semble dès lors qu’au moment de la collecte des restes osseux l’on n’a pas cherché à ré-
cupérer les monnaies passées par le feu en compagnie du défunt, ni du reste à rajouter une
autre monnaie a postériori. En e�et, sur les 11 sépultures à dépôts secondaires perçues en
zone 2, aucune ne présentait de dépôt de monnaies.

L’usage de la monnaie sur ce site semble par conséquent se limiter à la seule étape de la
crémation. À l’issue de celle-ci, il est considéré que son usage rituel est terminé, aussi n’est-
elle ni prélevée, ni remplacée dans le cadre d’un dépôt secondaire (�g. 90).

Fig. 90. Schématisation des séquences de gestes ayant conduit au dépôt d’une ou plusieurs
monnaies dans la couche charbonneuse d’une structure de combustion de type bû-
cher.

Les faits sont assez similaires sur le site de Bruay-la-Buissière où, de manière générale, les
monnaies ont également été retrouvées brûlées dans la couche charbonneuse. On note au
moins un cas de monnaie peu brûlée (elle présentait en fait des traces de passage au feu
sur une seule face), dont on peut supposer qu’elle a pu glisser dans la structure lors de son
e�ondrement et se retrouver en partie protégée de l’exposition directe au feu à l’intérieur des
cendres, agissant comme une sorte de bouclier thermique. Sa position de découverte, sur le
fond de la structure vient con�rmer cette possibilité.

Nous pouvons donc reconstituer une schématisation du déroulement de la séquence funé-
raire impliquant ici aussi un recours à la monnaie au moment de la crémation du cadavre.

15. La véri�cation par recherche de collages n’a toutefois pu être réalisée pour l’ensemble des os mis au jour.
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Toutefois, il n’est malheureusement pas possible de dé�nir si elle était placée au contact
direct du défunt ou au contraire mise plus ou moins à distance de celui-ci. Le corps et la
monnaie sont brûlés simultanément sur le bûcher, qui s’e�ondre intégralement. À l’issue de
cette étape a lieu la collecte (au moins partielle) des os du défunt, destinés à être ensevelis
en un autre endroit (non reconnu sur le site) 16. Cette collecte n’est toutefois que partielle
puisque l’on retrouve fréquemment des quantités non négligeables de restes osseux (non
récupérés) dans la fosse réceptacle des résidus de combustion.

La situation est un peu di�érente lorsqu’aucun prélèvement des restes du défunt n’inter-
vient. Le lieu de crémation du corps devenant de fait aussi lieu de dépôt dé�nitif.

2.3.2 Les structures primaires à crémation sans prélèvement d’ossements

Dans un certain nombre de cas, il ne parait pas y avoir eu de prélèvement des os du défunt à
l’issue de la crémation. La couche charbonneuse de la structure primaire contient unemasse
importante d’os brûlés ainsi que l’ensemble des éléments investis sur le bûcher. La monnaie
est retrouvée mêlée aux résidus de combustion et le plus souvent brûlée. De telles structures
peuvent être reconnues comme des tombes-bûchers, dans la mesure où le lieu de traitement
du corps devient ensuite aussi lieu de dépôt dé�nitif et point d’ancrage d’éventuels gestes
ultérieurs.

Fig. 91. Schématisation des séquences de gestes ayant conduit au dépôt d’une ou plusieurs
monnaies dans la couche charbonneuse d’une structure de combustion de type
tombe-bûcher.

Ce cas de �gure est caractérisé à plusieurs reprises, que ce soit à Soissons, à Moers-Asberg,
ou encore Steene et Remilly-les-Pothées.

16. À l’instar de ce que laisse entrevoir le site de Bully-les-Mines.
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Comme pour les occurrences vues précédemment, la monnaie était donc déposée sur le
bûcher en compagnie du défunt et brûlait avec lui (�g. 91). À l’issue des opérations de trans-
formation du cadavre, aucune intervention n’a visiblement lieu. L’ensemble des éléments
est laissé sur place, avec éventuellement ajout de nouveaux mobiliers, puis la structure est
refermée.

Avec ces deux cheminements possibles, nous caractérisons donc un usage de la monnaie
qui est en lien direct avec l’étape de crémation, moment éminemment important puisqu’il
correspond à la transformation du cadavre. Ces monnaies laissées sur place à l’issue de la
crémation ne participent donc pas au temps fort suivant qui est celui de la constitution de
la tombe. Pourtant, c’est bien à cette étape de mise en terre du cadavre (dans le cas d’inhu-
mations) ou des restes du défunt (dans le cas de crémations) que les monnaies sont le plus
fréquemment associées.

2.4 Des dépôts lors de la mise en terre

2.4.1 Les sépultures secondaires à crémation (cas général)

L’examen précis des contextes archéologiquesmet en lumière qu’un comportement apparaît
majoritaire. La monnaie semble en e�et le plus souvent être investie lors de l’étape visant
à la mise en terre du défunt (ou de ses restes transformés par le feu). Pour les sépultures
secondaires à crémation, deux principaux cas de �gure peuvent être envisagés en fonction
de l’état de surface de la monnaie, brûlé ou non brûlé.

Lorsque la monnaie présente les stigmates d’un passage au feu, l’hypothèse la plus probable
implique de considérer qu’elle a d’abord transité par le bûcher, avant d’être prélevée dans un
second temps, puis redéposée avec les restes osseux dans la tombe (�g. 92).

On peut alors dé�nir que la monnaie a connu un usage double, puisqu’elle est intervenue à
la fois pour l’étape de crémation mais aussi lors de la mise en terre des restes du défunt. Un
même exemplaire est ainsi utilisé à deux reprises, pour marquer ces deux temps forts.

Lorsque la monnaie semble ne pas avoir transité par le bûcher, il est vraisemblable qu’elle
ait seulement été utilisée lors de la mise au tombeau des restes incinérés 17.

17. Àmoins de supposer qu’elle ne porte simplement aucun stigmate liés à son passage par la �amme, auquel
cas elle serait à rapprocher du scénario précédent.

324



2.4 Des dépôts lors de la mise en terre

Fig. 92. Schématisation des séquences de gestes ayant conduit au dépôt d’une ou plusieurs
monnaies brûlées au sein d’une structure secondaire à crémation.

Il n’est pas non plus invraisemblable qu’une nouvelle monnaie soit venue se substituer à
un exemplaire qui serait passé sur le bûcher et qui n’aurait pas été récupérée (ou pas pu être
récupéré, par exemple si lamonnaie n’a pas été retrouvée dans les résidus charbonneux voire
même si l’intensité de la chaleur l’a fait disparaitre) 18. De telles possibilités sont toutefois
di�ciles à démontrer en l’absence de liens ostéologiques entre une aire de crémation qui
comprendrait une monnaie brûlée et une sépulture qui recèlerait un exemplaire non brûlé.
Aucune attestation ne permet donc pour l’heure de con�rmer cette possibilité. Quoi qu’il en
soit, quand bien même ce cas de �gure aurait pu réellement exister, l’usage de la seconde
monnaie se voit bien limité à la seule étape de la mise en terre des restes osseux 19.

Il faut même admettre, étant donné l’importante fréquence des dépôts en partie haute des
amas osseux (c’est à dire sans mélange avec les os brûlés) ou au-dessus de certains co�rets,
que l’introduction de la monnaie ne se fait qu’au niveau de la sépulture, une fois les résidus
osseux installés. Ce dépôt constituerait dès lors un des derniers gestes visant à la constitution
de la tombe (�g. 93).

18. L’idée n’es pas neuve, on la trouvait par exemple déjà sous la plumed’A.VanDoorselaer : « vu le nombre de
monnaies recueillies intactes dans les sépultures à incinération, on est amené à croire qu’elles étaient retirées de
la bouche avant la crémation et déposées au milieu des ossements » (Van Doorselaer 1967, p. 123). Toutefois
son hypothèse se basait non pas tant sur l’idée que la monnaie ait pu être laissée dans la structure primaire ou
disparaitre totalement, mais plutôt sur une lecture littérale de la pratique impliquant un dépôt dans la bouche
du défunt alors qu’il rendait son dernier sou�e.
19. Tandis que la première monnaie correspondrait de façon exclusive à ce que nous avons dé�ni comme

des dépôts lors de l’étape de crémation du corps. Il y aurait donc ici un simple redoublement des usages de la
monnaie, avec deux gestes quelque peu di�érents.
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Fig. 93. Schématisation des séquences de gestes ayant conduit au dépôt d’une ou plusieurs
monnaies non brûlées au sein d’une structure secondaire à crémation.

Fig. 94. Schématisation des séquences de gestes ayant conduit au dépôt d’une ou plusieurs
monnaies non brûlées au sein d’une structure secondaire à crémation (dépôt anté-
rieur au transport).
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Il reste toutefois possible d’imaginer que l’introduction de la monnaie se fasse lors de la
collecte des restes osseux sur la zone où le corps a été brûlé. En supposant que le contenant
(réceptacle) est fermé lors de ce prélèvement, sans être rouvert par la suite, l’usage de la
monnaie pourrait intervenir au niveau de la structure de combustion refroidie plutôt qu’au
niveau de la sépulture dé�nitive (�g. 94).

La di�érence, qui pourrait à première vue sembler anecdotique, revient toutefois à admettre
que le déplacement des restes osseux intervient en compagnie de la monnaie, c’est à dire
que l’utilité de cette dernière se limite au seul moment du prélèvement des restes osseux.
La monnaie serait donc présente mais n’interviendrait pas dans l’étape de constitution de la
sépulture, marquée par le dépôt en terre des restes du défunt. Le recours à la monnaie ne se
ferait donc pas lors des ultimes gestes avant la fermeture de la tombe, mais un peu plus tôt
dans le déroulé de l’action.

À l’heure actuelle, la �nesse des fouilles menées dans les régions considérées dans le cadre
de ce travail ne permettent pas de dé�nir s’il s’agit de l’une ou l’autre de ces deux possibilités.
Seule une analyse particulièrementminutieuse et des conditions de conservation exception-
nelles peuvent permettre d’envisager de discriminer ces deux cas de �gure 20.

On rappellera �nalement que l’on rencontre de façon occasionnelle des assemblages com-
plexes associant à la fois des exemplaires ayant transité par le feu et d’autres n’ayant selon
toute vraissemblance été utilisés que lors de l’étape de constitution de la tombe (c’est par
exemple le cas à Marquion).

Nous pouvons donc identi�er dans le cadre des sépultures à crémation des usages de la
monnaie portant sur la seule étape de constitution de la tombe, tandis que d’autres don-
nées attestent d’un usage dédoublé de la monnaie puisqu’elle accompagne dans un premier
temps le défunt sur le bûcher, puis se voit prélevée au même titre que les os brûlés destinés
à constituer la sépulture. Elle est alors soit intégrée à l’ossuaire soit disposée de manière à le
recouvrir (c’est à dire dans un second temps). Cette idée d’un dépôt prenant place sur le lieu
dé�nitif de sépulture et lors de l’étape demise en terre se retrouve demanière très semblable
pour les sépultures à inhumation.

2.4.2 Les inhumations (cas général)

Dans le cas de sépultures à inhumation, nous avons majoritairement noté le lien de proxi-
mité entre la monnaie et le corps du défunt. De plus, comme nous avons également pu le
démontrer 21, certaines mises en situation de ces objets permettent précisément de dé�nir

20. C’est là une des problématiques développées dans le cadre de la fouille de la nécropole de Porta Nocera à
Pompéi. Sur les implications de ces traces textiles, voir ci-dessus, sous-section 1.1.2, page 265.
21. Voir cette partie, section 1.2.
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que c’est bien une fois le corps installé dans la sépulture que lamonnaie était employée. Dans
le cheminement funéraire, l’utilisation du numéraire est donc à replacer après le transport
du corps vers le lieu dé�nitif de sépulture (�g. 95).

Nous pouvons encore noter l’existence d’une variante impliquant dans le cadre d’inhuma-
tions le recours à une monnaie brûlée. Étant donnée l’absence de traitement par le feu du
cadavre, il faut admettre qu’une partie du mobilier investi dans le processus funéraire (dont
certaines monnaies) a ainsi connu une étape préalable de passage par la �amme.

Toutefois, même si un ou plusieurs des exemplaires utilisés dans le cadre funéraire ont
connu dans un premier temps ce passage au feu, leur dépôt n’en semble pas moins se pro-
duire lors d’une même étape des rites, ultérieure à l’installation du corps. Par conséquent,
puisque ces monnaies brûlées ne contribuent pas à dé�nir un ordonnancement spéci�que
des gestes 22, nous proposons de considérer qu’il ne s’agit ici que d’une variante dans la ges-
tuelle, qui ne permettait pas de supposer des rôles spéci�ques suivant le traitement subi
(�g. 96).

Ces monnaies brûlées pourraient ainsi avoir seulement béné�cié d’une forme de renforce-
ment gestuel par leur utilisation en plusieurs temps dans les rites (comme nous l’avons vu
pour les sépultures secondaires à crémation). Rappelons toutefois qu’il est encore délicat à
l’heure actuelle de traiter des monnaies ayant connu cette gestuelle spéci�que dans le cadre
d’inhumations, étant donné que l’on commence seulement à les reconnaitre depuis quelques
années. Il est par conséquent encore impossible de dé�nir du point de vue temporel si ce pas-
sage au feu prend place directement avant leur dépôt ou bien en amont. De même, nous ne
pouvons déterminer si ces monnaies sont brûlées à proximité immédiate de la tombe (par
exemple sur un autel portatif ou tout autre moyen permettant une montée importante en
température) ou s’il faut restituer une gestuelle réalisée avant même l’apport du corps dans
l’espace funéraire.

Finalement, si nous avons pu voir que le recours à la monnaie se place parmi les derniers
gestes réalisés – ceux destinés à établir la sépulture par la mise en terre du cadavre ou de ces
restes incinérés – d’autres occurrences nous livrent plus précisément encore l’image d’un
geste ultime sans doute réalisé immédiatement avant le rebouchage de la tombe, voiremême
de manière concomitante.

22. On note même à plusieurs reprises des dépôts comprenant tout autant des exemplaires brûlés que non
brûlés.
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Fig. 95. Schématisation des séquences de gestes ayant conduit au dépôt d’une ou plusieurs
monnaies au sein d’une sépulture à inhumation.

Fig. 96. Schématisation des séquences de gestes ayant conduit au dépôt d’une ou plusieurs
monnaies ayant préalablement transité par le feu au sein d’une sépulture à inhu-
mation.
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2.5 Des dépôts lors de la fermeture de la tombe

Nous proposons de regrouper au sein de cette notion de « fermeture de la tombe» des dépôts
prenant place dans di�érents types de structures, allant de la tombe-bûcher à l’inhumation,
en passant par la sépulture à dépôt secondaire de crémation. Dans chacun de ces cas, nous
disposons d’arguments pour évoquer une utilisation en dernier lieu de la monnaie. En e�et,
le recours à cet objet semble dans de nombreux cas constituer un des derniers gestes – sinon
le dernier geste – réalisés à la �n d’une séquence visant à refermer la structure funéraire.

Fig. 97. Sites présentant des dépôts de monnaies lors de la fermeture de la tombe.

2.5.1 Les tombes-bûchers de l’espace atrébate

Dans l’espace atrébate, on constate régulièrement que certaines structures primaires à cré-
mation – dont nous avons noté l’importante fréquence – ont été conçues demanière à consti-
tuer de véritables sépultures. C’est en particulier le cas pour les exemples les plus tardifs (�n
du IIe, courant du IIIe siècle).

Plusieurs de ces occurrences, toutes absolument analogues, font précisément intervenir la
monnaie lors de l’étape de fermeture de ces structures, c’est à dire au moment précis où
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ces lieux de transformation du cadavre sont institués en réceptacle dé�nitif des restes des
défunts.

L’exemple typique de ce cas de �gure est celui de la structure st. 1054 mise au jour sur le
site de Bruay-la-Buissière. Par le soin accordé à son architecture, la très probable absence de
prélèvement d’ossements (lamasse des restes osseux est parmi les plus élevées et on retrouve
même une conservation de la logique anatomique de individu) et la présence de mobiliers
investis après la crémation (dépôts de céramiques non brûlées directement sur la couche
charbonneuse), on peut considérer qu’elle constitue une tombe-bûcher.

Du fait des caractéristiques de cette structure (il n’y a pas eu de ramassage et pas de déplace-
ment des ossements), l’ensemble du processus funéraire est concentré en un seul et même
lieu. Il faut dès lors porter une attention particulière aux traitements subis par le mobilier et
à sa position exacte pour pouvoir restituer les di�érentes séquences. La monnaie retrouvée
dans cette structure constituait l’unique exemplaire non-brûlé de cet ensemble funéraire. La
prise en compte de sa position exacte de découverte permet de restituer un dépôt réalisé non
pas sur le bûcher 23, mais bien au-dessus du niveau résultant de la combustion du bûcher.
Cette constatation fait apparaitre que la monnaie a été investie, au même titre que certains
récipients en céramique, dans un second temps des funérailles, à l’issue de la crémation du
corps.

Fig. 98. Schématisation des séquences de gestes ayant conduit au dépôt d’une ou plu-
sieursmonnaies sur la couche charbonneuse d’une structure de combustion de type
tombe-bûcher.

Plusieurs cas très semblables apparaissent sur les sites de Fouquereuil (Pas-de-Calais, F)
« La Voyette d’Annezin » ou Bruay-la-Buissière (Pas-de-Calais, F) « Bois du Quesnoy », à

23. C’est le cas le plus fréquent, comme nous venons de le voir. La monnaie aurait alors été retrouvée dans la
couche charbonneuse.
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seulement quelques kilomètres de distance de cette première occurrence (partie II, sous-
section 2.1.5). De la même façon, à Thérouanne, situé à environ 30 km 24, on retrouve un
exemple supplémentaire de ce type de dépôt, cette fois plutôt dans le courant du IIe siècle.
L’absence de traces de passage au feu sur les monnaies ainsi mises au jour nous amène à
considérer qu’elles n’ont pas transité par le bûcher et ne se retrouvent pas dans cette posi-
tion du seul fait d’un remaniement par exemple lié à un éventuel prélèvement osseux, mais
constituent bien des dépôts secondaires.

Les éléments à notre disposition nous invitent donc à restituer un bûcher funéraire sur le-
quel était disposé le défunt, avec divers mobiliers. Après la combustion intégrale de la struc-
ture, suivie de son refroidissement, de nouveaux gestes sont réalisés directement sur le ni-
veau résultant de la crémation du cadavre. Une monnaie et des récipients en céramique
sont utilisés lors de ce segment d’action, ils sont disposés au-dessus de la couche charbon-
neuse (�g. 98). L’usage de la monnaie se limite à cette étape. Nous n’avons pas identi�é pour
une même structure d’occurrences ayant été investies avant la crémation (monnaies brûlées
dans la couche charbonneuse) et après. Ces gestes réalisés sur la structure primaire ne s’ac-
compagnent a priori pas de remaniement des restes incinérés ni de prélèvement des os. La
fosse-réceptacle est ensuite remblayée intégralement.

Il apparaît donc que c’est ici l’ajout de mobilier (comprenant des monnaies) après la créma-
tion qui, de toute évidence, confère à la structure primaire un autre statut. Le bûcher devient
ainsi une véritable tombe, et le défunt peut être considéré comme « installé » dans son lieu
de dépôt dé�nitif, sur le lieu même où a pris place le traitement du cadavre. Aucun prélève-
ment en vue d’un dépôt secondaire n’est alors nécessaire. Nous serions donc en présence de
ce qui s’apparente à un rite d’intégration, à savoir un ensemble de gestes qui permettent de
modi�er le statut du défunt qui n’est plus alors perçu comme un cadavre en cours de trans-
formation mais devient un défunt digne de recevoir des pratiques mémorielles en un lieu
devenu sépulture. Ainsi, les monnaies investies lors de cette étape des funérailles semblent
participer à conférer sa fonction sépulcrale à la structure funéraire.

Les données concernant cet ensemble de sites issus d’un même espace attestent l’existence
d’une même évolution tardive (IIe-IIIe siècles) des pratiques, avec des exemplaires retrouvés
au-dessus de la couche charbonneuse et non plus à l’intérieur de celle-ci, comme c’était le
cas sur ces mêmes sites durant les périodes plus anciennes.

Dans un certain nombre de cas, il est aussi possible de dé�nir pour des structures secondaires
à crémation que l’usage de la monnaie se plaçait très précisément lors de la dernière étape
en lien avec la constitution de la sépulture dé�nitive et en particulier lors de la fermeture de
la tombe.

24. Nous nous situons toutefois ici chez les Morins.
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2.5.2 Des occurrences de sépultures secondaires à crémation

Si nous avons pu évoquer précédemment l’usage de la monnaie parmi les derniers gestes
réalisés lors de la mise en terre de restes du défunt, il apparaît qu’à plusieurs reprises nos
données vont plus loin encore que de simples dépôts sur l’amas osseux. Ces quelques oc-
currences nous permettent en e�et de constater que la monnaie a sans doute été, de façon
spéci�que, mise en évidence dans certaines localisations particulières, pour matérialiser la
�n d’un segment d’action.

Sur le site de Thérouanne, dans la sépulture 011, l’ensemble du dispositif funéraire prenait
place à l’intérieur d’une panse d’amphore découpée. Le vase ossuaire déposé en son sein
possédait un « couvercle » constitué d’un bol en céramique commune sombre retourné, qui
venait en obturer l’ouverture. Ce récipient n’a donc été placé dans la sépulture qu’une fois
les restes osseux de l’individus disposés dans le réceptacle dé�nitif. Dès lors, on peut donc
aisément supposer qu’il s’agit là d’un des derniers gestes visant à constituer la tombe.

Or c’est précisément au-dessus de ce couvercle qu’a été déposée une monnaie non brûlée
(�g. 99). Le fait de venir la placer expressément au-dessus (et au centre) de cet élément de
couverture dénote bien une intention de marquer cette étape de recouvrement de l’ossuaire,
sans doute juste avant que l’ensemble ne soit recouvert de terre. Le fait d’ôter l’ossuaire à
la vue de tous devait constituer un moyen de marquer symboliquement l’éloignement du
défunt du reste de la communauté. L’usage de la monnaie directement dans la continuité de
cet acte fort, venait de toute évidence en renforcer l’intensité symbolique.

Fig. 99. Monnaie déposée sur un «couvercle» d’urne, constitué d’un récipient en céramique
retourné. Ensemble funéraire de Thérouanne (Pas-de-Calais, F) « Les Oblets », sé-
pulture 011 (Barrand 2012, p. 400).
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(a) Monnaie déposée sur la panse d’une
cruche en céramique servant d’urne, sé-
pulture s. 221.

(b) Monnaie déposée dans le goulot d’une
portion de cruche en céramique servant
de « couvercle » d’urne (vue du dessus),
sépulture s. 239.

Fig. 100. Exemples demonnaies disposées sur des systèmes de fermeture d’urnes. Ensemble
funéraire de Vatteville-la-Rue (Seine-Maritime, F) « Les Landes », (Gadacz 2019,
p. 620, 669).

De la même manière, sur le site de Vatteville-la-Rue, de nombreuses occurrences de dis-
positifs de couvertures ont pu être identi�ées. Il peut tout autant s’agir de véritables cou-
vercles, que de tuiles, de blocs de pierre, ou encore de portions de vase découpées. On compte
ainsi plusieurs attestations d’amphores tronquées ayant servi de contenant pour l’ensemble
du dispositif funéraire (très semblables au cas documenté à Thérouanne). Des couvercles
étaient alors soit directement posés sur les os disposés dans ce réceptacle, soit sur un vase
ossuaire lui-même inséré à l’intérieur. À deux reprises, on note que des monnaies ont été
disposées au dessus de tels systèmes de couverture à l’intérieur d’amphores-contenants (un
sesterce de Trajan dans la sépulture S. 159, ou un autre deMarc Aurèle dans la tombe S. 253).

Il arrive aussi fréquemment qu’un récipient en céramique (typiquement une petite cruche)
destiné à servir de réceptacle aux ossements, ait été découpé a�n de faciliter l’insertion des
restes dudéfunt à l’intérieur.À la suite de quoi le fragment découpé (oud’autres tessons) était
remis en place de façon à assurer la fermeture dudispositif. Les goulots de ces cruches étaient
alors régulièrement obturés, soit par l’utilisation d’un bouchon d’argile (ou autre matériau
périssable), mais aussi, à au moins deux reprises, par l’emploi d’une monnaie (�g. 100b) 25.
On relève ainsi un sesterce de Septime Sévère bouchant le goulot de la cruche servant d’urne
à la sépulture S. 262 et un sesterce de Trajan employé de la même manière pour la tombe
S. 239.

Finalement un dernier geste assez comparable du point de vue formel se retrouve pour la sé-
pulture S. 221 où c’est de nouveau un sesterce de Trajan qui est disposé au-dessus de la panse
de la cruche servant d’urne, le goulot étant ici bouché par un rognon de silex (�g. 100a).

25. Du reste, un diamètre minimal des monnaies était alors requis et l’on peut s’interroger sur l’usage spé-
ci�que des nombreux sesterces relevés sur ce site (y compris d’anciennes dénominations alors que ces dépôts
prennent surtout place dans le courant du IIIe siècle), dans le cadre particulier de telles manipulations.
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Pour cet ensemble d’attestations, on retrouve l’idée de l’emploi de lamonnaie non pas en lien
direct avec les restes du défunt, mais bien avec les dispositifs de couverture des ossuaires.
Du point de vue de la succession des gestes, le recours à ces dénominations ne se fait donc
qu’une fois l’amas osseux recouvert, c’est à dire seulement lorsque lamise à distance générée
par ces « couvercles » est e�ective. Une fois encore c’est donc parmi les tout derniers gestes
précédant la fermeture de la tombe qu’il faut replacer l’usage de la monnaie.

Finalement, nous pouvons encore évoquer le cas de la tombe à hypogée 427 de Marquion
(Pas-de-Calais, F) « LeMont-des-Trois-Pensées » où a été mise au jour une imitation d’un as
de Claude, dans les niveaux de comblement des escaliers menant à la sépulture. Il pourrait
s’agir ici d’une simple perte accidentelle, mais son aspect de surface, brûlé, invite à penser
que cet objet a pu connaitre des gestes à caractère rituel 26. Bien qu’il soit délicat de déter-
miner si l’espace souterrain de la tombe a pu être fréquenté (même occasionnellement) 27,
il est tout à fait plausible que cette monnaie ait pu être volontairement déposée directement
devant l’entrée de la tombe, et suite à la réalisation de gestes impliquant le passage au feu de
la monnaie (soit qu’elle ait été passée au feu à dessein, soit qu’elle ait été récupérée dans la
structure de crémation). La position même de ce bronze, dans la partie basse des niveaux de
comblement situés devant la chambre funéraire, laisse supposer que son dépôt doit bien être
restitué, du point de vue chronologique, après la fermeture de celle-ci. Il est toutefois impos-
sible de dé�nir l’intervalle de temps qui a pu s’écouler entre la fermeture de la chambre et
l’utilisation de cette imitation d’as, mais il semble que le comblement volontaire du couloir
d’accès soit intervenu peu de temps après le dépôt des restes du défunt.

Une fois de plus, une monnaie semble donc avoir été utilisée dans le cadre d’activités ri-
tuelles directement postérieures à l’étape de mise au tombeau du défunt. C’est surtout ici
la proximité avec la sépulture, et la position presque au niveau du seuil, au sein du couloir
d’accès, qui permet à nouveau de relier le recours de la monnaie à la fermeture de la tombe
et à la séparation du défunt et des vivants.

Cette notion de fermeture des structures, qui apparaît ici fondamentale pour dé�nir l’utili-
sation de la monnaie, se retrouve également de façon tout aussi marquée dans le cadre de
certaines sépultures à inhumation.

2.5.3 Les inhumations de Famars

À Famars (Nord, F) « rue Roger Salengro » nous avons noté le nombre particulièrement
élevé de cas de monnaies dans les comblements supérieurs des fosses sépulcrales. Avec 30

26. Barbet et al. 2019, p. 111.
27. Il n’a en tout cas pas pu être déterminé que des activités postérieures au dépôt des restes osseux du défunt

ont pu prendre place au niveau de la chambre funéraire.
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attestations sur les 62 sépultures tardo-antiques mises au jour, cette pratique concerne près
d’une tombe sur deux (48,4%).

De plus, nous avons relevé sur au moins deux exemplaires (issus de la sépulture sp. 36) la
présence de traces de �bres de bois. Étant donné la position des monnaies dans les com-
blements, celles-ci renvoient de toute évidence à l’idée d’installations (dépôt ou jet) sur le
couvercle du cercueil ou d’un co�rage de la fosse sépulcrale. De telles positions impliquent
nécessairement que les monnaies interviennent une fois que la tombe a été refermée et que
la structure s’apprête à être rebouchée, ou est en cours de remplissage.

L’existence de tels gestes n’est pour l’heure documentée de façon aussi �agrante que pour cet
ensemble funéraire. On pourrait par ailleurs se demander si l’existence d’un comportement
semblable ne permettrait pas d’expliquer par exemple l’absence de découvertes demonnaies
– relativement aberrante pour un ensemble funéraire tardo-antique d’une telle ampleur – au
sein de l’ensemble sépulcral tout proche de La Sentinelle (Nord, F) « ZAC de l’Aérodrome
ouest» 28, situé à seulement 7 km de Famars et en grande partie contemporain de celui-ci. En
e�et les altitudes d’apparition de la plupart des tombes laissent entrevoir qu’il nous manque
sur ce site une large part des comblements des fosses sépulcrales. Si le recours à la monnaie
lors du rebouchage des structures funéraires constituait un trait commun aux sites de cet
espace géographique, il est tout à fait plausible que les exemplaires ainsi investis aient pu
disparaitre a posteriori du fait de l’érosion des sols et des labours.

Fig. 101. Schématisation des séquences de gestes ayant conduit au dépôt d’une ou plusieurs
monnaies lors du comblement de la fosse sépulcrale d’une inhumation.

Une fois encore, la fermeture de la tombe (ou du moins le moment qui prend place directe-
ment en amont) constitue un temps fort pour l’utilisation de la monnaie dans ces contextes.
Elle semble ainsi bien souvent être investie lors des dernières étapes visant à la constitution
de la sépulture, ou dumoins son dépôt fait-il partie des derniers gestes autres que techniques.
Même si, comme nous l’avons vu, il est parfois délicat de dé�nir de façon stricte qu’il s’agit
bien de l’ultime geste réalisé.

28. Cense 2015.
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Finalement, un dernier type de scénario peut être envisagé. Pour quelques sépultures à cré-
mation issues de divers ensembles funéraires, la prise en compte de l’ensemble des données
disponibles (position topographique, altimétrie, traitement de la monnaie, phénomènes
post-dépositionnels) nous permet de restituer un usage de la monnaie postérieur à la consti-
tution de la tombe.

2.6 Des dépôts postérieurs à la fermeture de la tombe

Dans un certain nombre de cas, l’étude des contextes de découvertes des monnaies permet
d’identi�er un dépôt ne prenant pas place dans le cadre des pratiques visant au traitement
du cadavre et à la mise en terre de ses restes, mais a posterori. S’il n’est que rarement possible
de dé�nir après quel intervalle de temps ces dépôts ont pu être réalisés, nous disposons de
données su�santes pour faire la démonstration que ces gestes prenaient clairement place à
un moment distinct de celui des funérailles à proprement parler.

Fig. 102. Sites présentant des dépôts de monnaies postérieurs à la fermeture de la tombe.

Les occurrences pourraient tout à fait avoir été plus nombreuses mais du fait d’un manque
de référentiels les concernant, il est possible qu’elles n’aient pas toujours pu béné�cier d’une
identi�cation correcte. C’est pourquoi nous souhaitons ici reprendre l’ensemble des données
nous permettant d’envisager de tels dépôts postérieurs à la fermeture de la tombe (�g. 103).
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Fig. 103. Schématisation des séquences de gestes ayant conduit au dépôt d’une ou plusieurs
monnaies postérieurement à la fermeture de la tombe.

2.6.1 Tiel

Sur le site de Tiel (Province de Gueldre, P.-B.) « Passewaaij », trois monnaies ont été mises
au jour dans des contextes que nous pouvons restituer comme postérieurs à la sépulture. En
e�et, les structures funéraires découvertes sur ce site se présentaient généralement sous la
forme de fosses relativement simples recélant des dépôts de crémation de di�érents types
(en urne, en pleine terre, en contenant périssable). Toutefois la quasi totalité des structures
funéraires, quelles que soient lesmodalités précises de dépôt des restes du défunt, étaient cir-
conscrites par des systèmes fossoyés individualisés, créant de petits enclos de taille variable
et à la forme soit quadrangulaire soit circulaire. Ces structures dont ne subsiste aujourd’hui
que les traces en négatif suite à leur comblement dé�nitif devaient à l’origine être complétées
par une levée de terre centrale plus ou moins massive, de type tertre.

L’existence de ces «monuments» recouvrant les sépultures est notamment con�rmée par les
découvertes d’élémentsmobiliers au-dessus des sépultures, au sein des niveaux qui devaient
originellement constituer les tumulus. Les levées de terres étant postérieures à la fermeture
de tombes, l’ensemble des mobiliers qui se trouvaient au-dessus, ou installés à l’intérieur,

338



2.6 Des dépôts postérieurs à la fermeture de la tombe

sont eux-mêmes nécessairement postérieurs à la mise en terre du défunt.

On retrouve ainsi fréquemment des dépôts de restes animaux : en particulier pour les phases
anciennes de l’ensemble funéraire des os de chevaux et par la suite d’autres animaux (mou-
ton, porc...), semblables à ceux parfois déposés au sein des tombes. Des tessons de céra-
miques ont également été mis au jour au sein de ces monticules. Il s’agit le plus souvent
de fragments de vases de stockage et plus rarement de vaisselle de table. Ces récipients en
céramique de grandes dimensions auraient notamment pu recevoir des dépôts ultérieurs à
la fermeture des tombes.

Les structures 352 et 365 ont ainsi livré chacuneunemonnaie retrouvée dans les terres recou-
vrant la sépulture et constituant le tumulus. Dans le cadre de la structure 325 une monnaie
a été mise au jour dans le fossé périphérique. Il est plus délicat, dans ce cas, de dé�nir s’il
s’agissait ici de sa position d’origine ou si elle a pu migrer dans le fossé soit par le biais de
phénomènes de colluvionnement, soit lors d’une étape correspondant à l’abandon du site et
à l’arasement des structures funéraires. Quoi qu’il en soit, en admettant que le creusement
du fossé entourant la sépulture a pu contribuer à la constitution de la levée de terre, le dépôt
de cette monnaie peut, lui aussi, être considéré comme relevant d’une étape nécessairement
postérieure à la fermeture de la tombe.

2.6.2 Iwuy

Lors de fouilles menées sur la commune d’Iwuy, plusieurs structures privilégiées ont été
mises au jour. La structure qui nous intéresse ici (Sp. 39) constitue un véritable caveau à
chambre hypogée d’orientation est/ouest, d’une longueur de 2,10m par 1,40m de large
et environ 0,90m de profondeur. Les parois verticales montrent des traces ligneuses qui
attestent la présence originelle de planches. Une porte en pierre avec son linteau venait
fermer une chambre funéraire d’environ 0,80m de côté, dans laquelle ont été découverts
les restes osseux du défunt (un adulte d’âge indéterminé) placés dans un contenant en
matériau périssable et calés contre la paroi occidentale, dans l’axe central de la structure.
On accédait à cet espace par une antichambre constituée d’un système d’emmarchement
creusé directement dans les limons lœssiques environnants.

Le mobilier de cette sépulture est constitué de sept récipients en céramique, découverts sur
le fond de la structure, à proximité immédiate de l’amas osseux 29. Un huitième se trouvait

29. On dénombre ainsi une cruche à une anse en céramique commune claire de type Gose 372 (Gose 1950),
deux cruches à une anse de type indéterminé également en céramique commune claire ; deux assiettes type A50
(Deru 1996) en terra rubra à lèvre verticale simple ; une coupe à collerette en terra nigra (type C13) ; un pot bi-
conique en terra nigra à lèvre e�lée (type P54) à estampille non lisible et en�n un récipient de type indéterminé,
trop fragmentée et trop poreuse pour être remontée.
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(a) Vue générale de la sépulture Sp. 40 :
les marches, le système de fermeture en
pierre et le conduit à libation.

(b) Détail des imbrices formant le tube à liba-
tions de la sépulture Sp. 40. En contrebas,
deux monnaies.

Fig. 104. La sépulture Sp. 40 d’Iwuy (Nord, F) « Val de Calvigny » (Huvelle 2013, p. 209).

dans le comblement, à une hauteur légèrement supérieure (de l’ordre d’une trentaine de
centimètres) permettant de restituer la présence d’un élément en matériau périssable (cou-
vercle?) au-dessus de l’amas osseux. Cet ensemble demobilier doit être attribué à la seconde
moitié du Ier siècle apr. J.-C. 30. Tout comme la monnaie, aucun des vases disposés dans la
tombe ne semble avoir transité par le feu.

À l’instar d’une des cruches qui avait été retrouvée au-dessus de l’amas osseux, la monnaie
de cette sépulture a été découverte au sein des niveaux de comblement de la structure, à
une hauteur d’environ 0,50m du fond. Elle se trouvait à l’aplomb de �nes traces ligneuses
observées à la fouille.

Par analogie avec une sépulture directement adjacente (Sp. 40), il est possible de proposer
une interprétation quant à la position haute de cette monnaie. En e�et, la sépulture voisine
présentait un aménagement tout à fait similaire, avec des marches taillées dans le substrat,
menant à une porte constituée de deux grands blocs de pierre. À l’ouest, une chambre funé-
raire aux dimensions légèrement plus importantes (1,10m de côté) a livré – outre un amas
osseux contenu dans un « co�ret » en matériau périssable de forme quadrangulaire – un
ensemble de monnaies dont deux se trouvaient dans une position tout à fait comparable à
celle de la sépulture Sp. 39. Ces derniers exemplaires ont en e�et été mis au jour non pas au
fond de la fosse mais à quelques dizaines de centimètres de celui-ci, et surtout à l’aplomb

30. Huvelle 2013, p. 206.
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(a) Plan de la sépulture Sp. 40

(b) Coupe de la sépulture Sp. 40

Fig. 105. Plan et coupe de la sépulture Sp. 40 d’Iwuy (Nord, F) «Val de Calvigny » (Huvelle
2013, p. 209-210).

d’un ensemble constitué de « deux imbrices complètes, en partie e�ondrées dans le comble-
ment de la structure, mais dans une position quasi-verticale, à quelques centimètres l’une de
l’autre » 31. Leur position relative (parties ouvertes tournées en vis-à-vis) permet de restituer
leur installation originelle : au sommet de la structure et sous la forme de ce qu’il convient de
considérer comme un véritable tube à libation. Deuxmonnaies ont donc vraisemblablement
été introduites dans la sépulture par le biais de ce tube.

Dans le cas de la tombe Sp. 39, les traces organiques repérées dans les niveaux situés
au-dessus de la monnaie laissent à penser qu’il existait certainement dans cette seconde
sépulture un dispositif à libation semblable, mais cette fois constitué de pièces en bois. La
monnaie aurait donc été introduite par le même biais et retenue par le co�rage en bois
ainsi que de probables percolations internes, expliquant sa position haute. Cette hypothèse
est également renforcée par la chronologie du mobilier, considéré comme appartenant
plutôt au répertoire du troisième quart du Ier siècle, tandis que la monnaie est pour sa
part légèrement plus tardive, s’agissant d’une imitation dont le prototype est daté des
années 102-117 32. Il apparaît donc plausible que cette monnaie ait été introduite dans
une sépulture déjà constituée depuis un laps de temps important (plusieurs années voire
dizaines d’années), c’est à dire non pas lors des funérailles elles-mêmes, mais lors d’une
étape ultérieure, qui pourrait notamment correspondre à des pratiques de commémoration.

31. Ibid., p. 210.
32. Cette imitation au nom de Trajan, ne constituait pas un faux destiné à tromper, mais présente des carac-

téristiques propres qui apportent des éléments d’interprétation sur lesquelles notre interprétation du dépôt peut
s’appuyer (sous-section 1.4.1, page 299).
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2.6.3 Allaines/Cléry-sur-Somme

Ce petit pôle funéraire d’Allaines/Cléry-sur-Somme (Somme, F) « Canal Seine-Nord
Europe, F 26 » comprend cinq tombes à dépôts de résidus de crémation en ossuaire datées
de la seconde moitié du Ier au IIe siècle. Trois de ces sépultures ont été installées dans des
co�res constitués de grandes dalles de calcaire munis de couvercles tandis que les deux
autres ont été disposées dans des fosses présentant les traces de contenants périssables
quadrangulaires et pour l’une d’elles, également pourvue d’un couvercle de pierre.

La structure St. 183 correspond à un co�re de pierre quadrangulaire de 1,25 m de long pour
1,15 m de large et 0,85 m de profondeur, disposant d’un couvercle également en calcaire en-
touré de plusieursmoellons destinés au calage. Les restes incinérés d’un adulte d’âge indéter-
miné avaient été déposés sous la forme d’un amas dans un contenant enmatériau périssable
de forme globalement quadrangulaire. Le fond du co�re présentait en outre un dépôt d’une
douzaine de récipients 33. Dans un probable étui en matériau périssable déposé à proximité
de l’amas osseux, se trouvait un ensemble d’objets personnels correspondant à des éléments
de parure (perles en verre, épingle à cheveux, bracelet en fer et bracelet en alliage cuivreux
de type Riha 3.11 34), des accessoires du vêtement (trois �bules à charnière en alliage cui-
vreux type Feugère 26b3), ainsi que des instruments de soin du corps (des cuillères à fard
en os et en alliage cuivreux, un miroir, un �acon en verre Isings 82 et une pince à épiler).
Près du couvercle, au sud du co�rage, un grand pot ovoïde P51 à col concave en terra nigra
avait été déposé. C’est à proximité immédiate de ce vase en céramique, donc au-dessus du
co�re, que se trouvait la monnaie. Sur la base de cet ensemble de mobiliers, une attribution
de la sépulture à une période allant de la �n du Ier à la seconde moitié du IIe siècle a pu être
proposée.

On note tout d’abord que la monnaie présente des traces attribuables à un passage au
feu 35. Un unique bracelet en alliage cuivreux a�che des marques comparables. Ces objets
semblent ainsi être les seuls de cette tombe à avoir transité par le bûcher funéraire et donc
avoir accompagné le défunt sur le lieu de la crémation. De même que les restes osseux,

33. Soupart 2013, p. 280-289. La tombe recélait deux bouteilles (une en terra nigra de type BT2.3 (Deru
1996) et une à panse ovoïde et haut col concave en commune claire du Cambrésis), trois assiettes (deux en terra
nigra et une en terre sigillée de La Graufesenque, type Vernhet C2 (Vernhet 1977)) ; trois coupelles (toutes en
terre sigillée de La Graufesenque, type Vernhet C1), trois coupes (deux en terre sigillée de La Graufesenque,
type Vernhet C1 et une en terra nigra de type Bavay FPA, C3 (Loridant, Deru 2009, p. 66-67)) ainsi qu’un pot
globulaire à épaule moulurée en céramique commune claire, décoré de croisillons (« vase à panse ronde » type
Va (Tuffreau-Libre 1980)).
34. Riha 1990.
35. Tout comme pour l’exemple de la monnaie découverte dans la sépulture Sp. 39 de Iwuy, cette monnaie

présente la spéci�cité d’être une imitation au nom de Trajan (sous-section 1.4.1, page 299).

342



2.6 Des dépôts postérieurs à la fermeture de la tombe

ces objets auraient dès lors été collectés parmi les résidus de combustion, puis redéposés
a posteriori dans (ou sur) le lieu dé�nitif de sépulture. Une autre explication pour de
tels stigmates implique un passage au feu distinct de l’étape de crémation, par exemple
par dépôt sur un dispositif amovible de type autel portatif. Cette catégorie spéci�que de
manipulations a notamment pu être mise en évidence par ailleurs, pour des objets passés
par le feu avant d’être déposés au sein de sépultures à inhumation 36.

Le second point important pour l’étude du contexte de dépôt de cette monnaie touche à sa
position précise. Celle-ci a en e�et été découverte à hauteur du couvercle de la sépulture,
« entre les blocs de calages, à proximité du vase en surface, qui marquerait par ailleurs le
niveau de circulation de la zone funéraire » 37. Cette distance marquée par rapport aux
restes osseux du défunt et aux autres éléments mobiliers de la tombe est particulièrement
intéressante pour l’étude des séquences de déposition. En e�et, une telle position implique
de fait un geste réalisé en un temps distinct de l’installation du défunt dans sa sépulture. Ce
n’est qu’après fermeture du caveau, lorsque la séparation avec le mort est scellée par la pose
du couvercle, que la monnaie intervient, c’est à dire lors d’une étape clairement distincte au
sein du processus funéraire. Il n’est cependant pas possible ici de dé�nir si cette séquence
prend place immédiatement après la fermeture du co�rage, ou si elle a lieu après un temps
plus ou moins long. De même, la possibilité d’un « retour » sur la tombe ne peut être exclue
et la présence d’un vase marquant la surface pourrait indiquer qu’une telle possibilité a été
ménagée.

2.6.4 Templeuve

Le site de Templeuve (Nord, F) « rue Grande Campagne » rassemble un petit groupe de
sépultures installées en bordure d’un tronçon de voirie antique. Il est constitué d’un aligne-
ment de cinq caveaux funéraires maçonnés, en opus mixtum à bandes alternées de calcaires
noirs du Tournaisis, de blocs de craie blanche et de tegulae ou simplement co�ré de tegulae,
ainsi que d’un ensemble de dix sépultures à résidus de crémation déposés en fosses, en léger
retrait à l’arrière des monuments. Sur les 5 caveaux, 4 ont livré des monnaies dont celui qui
nous intéresse particulièrement ici à savoir le monument F. 26, qui recelait la plus grande
quantité de monnaies, avec 13 exemplaires 38.

L’étude menée sur ce lot a permis de déterminer qu’il était constitué d’asses (8 exemplaires),
de dupondii (4 exemplaires) et d’un sesterce. La monnaie la plus ancienne est attribuable
au règne de Néron, tandis que la plus récente à avoir pu être identi�ée appartient au règne

36. Duchemin 2012, p. 163-167.
37. Soupart 2013, p. 185.
38. Nous reviendrons plus loin sur l’idée d’un éventuel quatorzième exemplaire au sein de cette tombe.
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d’Antonin le Pieux et a été frappée en 148-149. Notons toutefois que du fait de la nature acide
du terrain 2 exemplaires sont restés non identi�ables tandis que 2 derniers exemplaires n’ont
pu qu’être attribué de façon large à l’époque antonine (96-192).

L’espace interne de la sépulture était compartimenté et le fondmarqué par des tegulaemises
à plat au niveau de l’espace destiné à recevoir l’amas osseux. À l’aplomb de ce dernier, un
récipient en céramique a été découverte qui présentait à la fois la particularité d’être déposée
à l’envers et d’avoir le fond entièrement découpé. Étant donnée sa position surélevée dans
le comblement de la tombe 39, l’hypothèse d’un éventuel dispositif destiné à recevoir des
libations a été soulevée. La position de ce récipient permettait en e�et d’avoir un accès direct
à l’amas osseux située au-dessous.

Les constatations faites lors de la fouille concernant les localisations des monnaies 40 in-
diquent qu’en dehors d’un as de Néron, aucune d’elles ne reposaient sur les tegulae consti-
tuant le fond de la sépulture (�g. 106). Il est par ailleurs fait état qu’elles « se trouvaient non
pas sur le même plan mais à des altitudes légèrement di�érentes (quelques cm) indiquant
qu’elles avaient été posées sur un substrat meuble indéterminé, peut-être déjà de la terre » 41.

Fig. 106. Les monnaies du caveau T. 26 de Templeuve (Nord, F) « rue Grande Campagne ».

La présence de niveaux limoneux sous les monnaies, au-dessus des tegulae est évoqué dans
le rapport mais n’aboutit pas au �nal à une proposition d’explication. Nous noterons par
ailleurs qu’un potentiel quatorzième exemplaire a été identi�é au sein du niveau de com-
blement supérieur de la sépulture (US 106). Nous ne disposons toutefois pas d’indication
quant à sa localisation précise. Mais il n’est pas même assuré que ce fragment d’objet en
alliage cuivreux soit véritablement une monnaie.

39. Cette céramique aurait notamment pu être maintenue par des fragments de tegulae retrouvés en position
instable (en oblique) juste au-dessous d’elle.
40. La fouille menée en 2015 a pu béné�cier du recours au protocole de fouille proposé dès 2012 par

J.-M. Doyen dans le cadre du Journal of Archaeological Numismatics (Doyen 2012b).
41. Voir Gillet 2017, p. 314.
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Seul l’exemplaire no 12 (un as? totalement fruste) entretenait un lien direct avec l’amas os-
seux. La monnaie no 11 (sesterce de Trajan en grande partie fondu) entretenait également
un lien étroit avec les ossementsmais se trouvait en dehors de lamasse compacte que consti-
tuait l’ossuaire.

Tous les autres exemplaires se trouvaient disposés aux alentours de cet ossuaire, à des alti-
tudes variables mais nettement éloignées du fond de la sépulture. En prenant comme point
de repère l’ori�ce ménagé dans le fond de la céramique retournée, toutes les monnaies se
trouvaient à une distancemaximale de 40 cm de celui-ci etmême pour 5 exemplaires à seule-
ment 20 cm.

La chronologie retenue pour le mobilier contenu dans cette sépulture (céramique et verre)
impliquait de placer ce caveau dans le dernier tiers du Ier siècle- début IIe siècle, c’est à dire
en conformité avec les dations d’une large part des exemplaires identi�és, mais avec un dé-
calage non négligeable avec le plus récent d’entre eux (daté 148-149), fournissant le tpq.

Par ailleurs, la prise en compte des états d’usures des di�érents exemplaires et des Date Mi-
nimale de Perte (dmp) qui en découlent laisse entrevoir certaines incompatibilités notables
(�g. 107).

Fig. 107. Chronogramme des datations des monnaies du caveau T. 26 de Templeuve.

Pour plusieurs exemplaires trop abîmés, il n’a pas été possible de déterminer une dmp. Tou-
tefois, la dmp de l’exemplaire le plus récent permet de reporter sa circulation jusque vers
155 environ. On constate également que plusieurs exemplaires notamment parmi les plus
anciens ont un niveau d’usure qui ne permet pas de leur proposer une circulation prolongée
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(a) Vue générale du caveau T. 26 en cours de fouille avec, au centre, le vase perforé et retourné.

(b) Vue générale du caveau T. 26 avec, au centre l’ossuaire (no 88) et les monnaies (dispersées autour
du no 40).

Fig. 108. Le caveau T. 26 de Templeuve (Nord, F) « rue Grande Campagne » (Gillet 2017,
p. 103, 110).
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jusque vers le milieu du IIe siècle. Il n’est pas possible d’exclure d’emblée la possibilité d’une
immobilisation momentanée de certains exemplaires qui aurait limité leur usure, même si
une usure ainsi di�érentiée pour plusieurs exemplaires semble toutefois assez peu plausible.
En prenant en plus en compte la non adéquation avec le mobilier du caveau, il semble tout
à fait envisageable de proposer une autre solution. Nous pourrions en e�et simplement être
face à des ponctions dans la masse monétaire en circulation intervenues à di�érents mo-
ments.

Ainsi, pour résumer, à moins d’imaginer que le caveau ait été partiellement volontairement
comblé de terre avant le dépôt de certaines monnaies (ce qui ne peut être totalement exclut
mais apparaît peu vraisemblable), il est possible de proposer une hypothèse qui pourrait per-
mettre de conjuguer l’ensemble des observations réalisées jusqu’à présent pour cette sépul-
ture. Lesmonnaies découvertes au sein de ce caveau ont ainsi pu être introduites a posteriori
dans la sépulture. Un vase en céramique retourné et perforé, disposé au-dessus de l’ossuaire
peut en e�et avoir fait o�ce de « conduit à libations » (�g. 108a). Ainsi, des monnaies sé-
lectionnées à di�érentes époques entre la �n du Ier- début du IIe siècle (date probable de
fermeture de la tombe) et le milieu du IIe siècle (jusque vers 155 en se �ant à la dmp pro-
posée pour le dernier exemplaire) auraient petit à petit intégré le caveau. Celui-ci se serait
rempli au �l du temps, de manière progressive, du fait d’in�ltrations et de ruissellements.
Les monnaies auraient ainsi atteint des niveaux di�érents. La dispersion, toute relative, des
exemplaires autour de l’amas osseux pourrait s’expliquer par de légers mouvements des li-
mons in�ltrés en lien avec des phénomènes hydrologiques (soli�uxion) à l’intérieur de la
sépulture (�g. 108b).

Dès lors, nous pourrions être en présence d’une nouvelle occurrence de gestes de commé-
moration impliquant l’utilisation de la monnaie.

Le fait que nous ayons a�aire, pour les ensembles sépulcraux présentant ces spéci�cités, non
pas à de simples sépultures en fosse, mais bien à des tombes imposantes (caveaux hypogées
ou sépultures constituées d’orthostates, coi�ées de couvercles massifs) ne semble pas non
plus anodin. En e�et, ces sépultures entrent dans la catégorie des « tombes privilégiées »
qui ont, non seulement nécessité certains moyens dans leur mise en œuvre relativement
recherchée, mais qui ont manifestement aussi fait partie d’installations destinées à marquer
le paysage, le long d’une route ou d’un chemin desservant une exploitation agricole.

Cette forme d’ancrage spatial d’un groupe familial d’un certain rang social, visant à mar-
quer de son empreinte l’environnement qui lui appartient, n’est pas sans rappeler plusieurs
autres attestations analogues, où une fois encore l’usage de la monnaie apparaît comme un
des « outils rituels » à disposition, pour marquer et commémorer le souvenir de membres
in�uents d’un groupe familial. L’importance de ces activités commémoratives allant parfois
jusqu’à une forme de divinisation privée de cet ancêtre illustre 42.

42. La possibilité d’une divinisation dans le cadre privé est une pratique attestée dans le cadre de la religion
romaine. On peut évidemment penser ici au cas spéci�que de la �lle de Cicéron, Tullia, morte en 45 av. J.-C. et
pour laquelle son père envisage la construction d’un fanum près de sa villa (Lettre à Atticus 12.36 et 12.37, 2).
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L’usage spéci�que de substitutsmonétaires, décrits précédemment, et de toute évidence em-
ployés assez majoritairement dans le cadre de cultes rendus aux divinités, pourrait dès lors
trouver ici un parallèle intéressant avec les usages pour des défunts dont le souvenir fut par-
ticulièrement exalté. Cette hypothèse pourrait même être renforcée par le fait que certains
des lieux de découverte répertoriés pour les faux dupondii de Trajan correspondent déjà eux-
mêmes à de petits fanamis au jour sur des sites de villae. Il n’est donc pas exclut que ceux-ci
aient pu déjà renvoyer à des cultes privés, incluant éventuellement des ancêtres «héroïsés ».

2.6.5 Goeblange-Nospelt

Un des principaux exemples pour lequel il a été possible de mettre en évidence une activité
commémorative impliquant le recours à la monnaie dans le cadre d’une forme de culte d’un
ancêtre est attesté sur le site de Goeblange-Nospelt (L) « Scheierherck » 43.

Situé chez les Trévires, ce petit ensemble sépulcral sans doute familial parait en lien avec
une exploitation agricole. Une vingtaine de sépultures relevant d’un rang social élevé y ont
été mises au jour. La tombe 14, qui nous intéresse ici tout particulièrement, est celle d’une
femme datée entre 30-15 av. J.-C. (c’est à dire de peu antérieure à la création de la capitale
de cité, Trèves). Elle se caractérise par un vaste caveau planchéié, recouvert d’un tumulus
et entouré d’un petit enclos fossoyé quadrangulaire. Au-dessus du caveau, un grand dolium
sans fond était posé directement sur le plafond de la chambre funéraire. On pouvait donc
faire des libations par le biais de ce dispositif. À proximité, outres quelques récipients en
céramique brisés, peut-être davantage en lien avec l’étape de fermeture du caveau, on trouve
surtout un ensemble de petites fosses à o�randes mises en évidence au sein même des ni-
veaux constituant la levée de terre du tumulus. Y ont été découverts quelques ossements
animaux calcinés ainsi qu’un total de 58 monnaies le plus souvent brûlées, allant du règne
d’Auguste à celui de Marc Aurèle 44. L’ensemble de ce mobilier suggère donc l’existence de
pratiques régulières de commémorations sous la forme de dépôts de monnaies et de pièces
de viandes directement au-dessus de la sépulture de la défunte.

Vers le milieu du IIe siècle, le plafond de la chambre funéraire (en bois) ayant pourri, s’ef-
fondre faisant disparaitre le dolium. On assiste alors à une étape de réparation puisque le

Mais des attestations existent également de consécrations in formam deorum, soit des sortes d’apothéoses dans
le cadre personnel, ayant surtout à cœur le maintien de certaines formes de commémorations par le biais d’un
culte (Laubry 2015). En�n, on notera que certains exemples archéologiques attestent précisément la transfor-
mation de monuments funéraires en lieu de culte. Voir notamment l’exemple suisse d’Avenches « En chaplix »
(Castella 2008 ; Castella 2016) ou encore le site de Folly Lane à St Albans (Hertfordshire, GB) (Niblett
1999).
43. Metzler et al. 2009.
44. On dénombre 8 gauloises (7 bronzes frappés et 1 monnaie d’argent trévires), 1 denier républicain très usé,

25 bronzes d’Auguste (dont une majorité d’asses et 5 semisses à l’aigle ou au taureau), 3 asses de Tibère au type
divus Augustus pater, 4 bronzes frappés sous Caligula, 4 sous Néron et 3 sous Domitien. En�n, en dehors de 10
bronzes restés indéterminés, la série s’achève par un as frappé en 161 pour Lucius Verus (ibid., p. 452-453).
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domaine où se situe la tombe était alors toujours occupé. La dépression est comblée et bor-
dée de grandes plaques de grès. Au centre deux statuettes féminines en terre cuite sont dé-
posées : un buste de femme et une femme assise dans un siège d’osier, les bras sur les accou-
doirs, et portant sur les genoux un petit chien. Ce type de représentation est relativement
fréquent et pourrait faire référence à la femme enterrée (?) du fait de son rôle ou de sa po-
sition particulière au sein de la lignée familiale (jusque dans le courant du IIe siècle). Sans
aller nécessairement jusque vers l’idée d’un « culte des matrones » tel qu’il est parfois évo-
qué pour la région de Cologne 45, il semble vraisemblable d’y voir une sorte d’héroïsation au
niveau familial d’unmembre particulier d’un groupe appartenant à l’élite locale. Le nombre
important de monnaies et la ventilation dans la grande majorité des règnes au moins jusque
sous Domitien et peut-être plus ponctuellement jusqu’au début du règne de Marc Aurèle et
Lucius Verus, laisse supposer l’existence de pratiques sinon régulières aumoins récurrentes,
en lien avec un évident maintien du souvenir sur le temps long.

2.6.6 Éléments de comparaison

En dehors de notre zone d’étude, le même type de dynamique a pu être observée sur le site
d’Avenches (Suisse) «En chaplix », où l’on retrouve l’idée d’une héroïsation d’un défunt par-
ticulier (prestigieux) qui �nit par prendre la forme, dans le cadre d’une restructuration de
l’espace, d’un lieu de culte inclus dans un vaste programme mémoriel intégrant deux nou-
velles installations de monuments funéraires construits en face, le long de la route bordant
le fanum.

À di�érents endroits dans les niveaux situés au-dessus de la tombe ont été réalisés des dépôts
de divers objets en métal, en verre et en céramique (pour la plupart incomplets) ainsi qu’un
total de 80 monnaies (4 gauloises, 9 républicaines, et 67 impériales romaines aux titulatures
d’Auguste et de Tibère). Ces dépôts sont de toute évidence àmettre en lien avec des pratiques
commémoratives intervenues sur la sépulture durant un intervalle de quelques années avant
la construction du temple qui la recouvre 46.

Sur le site de Paule (Côtes-d’Armor, F) « Kergroas », on note de la même façon un ensemble
de pratiques qui présentent une fois encore un certain nombre de similitudes formelles 47.
Durant les dernières décennies avant notre ère, trois tumulus ici attribuables à l’âge du
Bronze moyen et comprenant au total une vingtaine d’inhumations sont intégrés au sein
d’un ensemble cultuel. Une fosse creusée directement dans le tumulus oriental constitue,
dès l’origine, l’élément central du sanctuaire et semble pouvoir être interprétée comme la

45. Tourraton, Spickermann 2002 ; Raepsaet-Charlier 2015
46. « Une part importante des objets découverts entre le niveau du bustum et le sol de la cella du temple

correspond à des dépôts successifs appartenant aux quelques décennies séparant l’aménagement de la sépulture
de l’édi�cation du fanum » (voir Castella 2016, p. 99).
47. Menez 2021 ;Menez, Villard-Le Tiec 2002, 2003, 2004.
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partie profonde d’un « autel creux » destiné à recevoir di�érents dépôts et libations. Cet es-
pace central est encadré de petits édicules empierrés de forme quadrangulaire, le tout étant
délimité par un vaste enclos.

En complément à des dépôts comprenant notamment des céramiques et quelques �gurines
en terre cuite, un total de 49 monnaies 48 ont été retrouvées dans la périphérie immédiate
de la fosse centrale, permettant de restituer une utilisation de ce sanctuaire jusque dans le
courant du IIIe siècle.

On notera qu’une partie de ce mobilier a subi des traitements spéci�ques tels que des coups
de poinçon ou de burin. Certaines monnaies apparaissent par ailleurs ne pas avoir été jetées
mais véritablement « �chées » dans le sol, puisque plusieurs exemplaires ont été retrouvés
en position presque verticale, à des hauteurs variables. De telles dispositions impliquent
selon les auteurs que l’on a du réaliser à plusieurs reprises des creusement dans le tertre a�n
d’insérer des monnaies.

Cette même caractéristique se retrouve également sur le site de Lavau (Aube, F) 49 où les
aménagements monumentaux liés notamment à une « tombe princière » du Hallstatt C2
adossée à deux tumulus de l’âge du Bronze �nal sont réinvestis au tournant de notre ère
et voient notamment l’apparition de pratiques symboliques incluant le dépôt de monnaies.
Dans ce vaste ensemble enserré de fossés et précédé d’un talus encore en grande partie en
élévation durant l’Antiquité, sont en e�et installés à la période augustéenne d’une part une
inhumation d’enfant 50 et d’autre part un petit enclos fossoyé quadrangulaire associé à des
rejets de bûcher. Les dépositions de céramiques et demonnaies y sont particulièrementmar-
quées pour le milieu du Ier siècle et tendent à disparaitre par la suite. Plusieurs dépôts (no-
tamment certains des 23 exemplaires situés dans le comblement supérieur d’un angle du
fossé d’enclos quadrangulaire 51) apparaissent avoir été ensevelis de la même manière que
sur le site de Paule, vraisemblablement dans de petits ori�ces creusés à cet e�et, puisque les
di�érentes monnaies ont ici aussi été retrouvées en position verticale (�g. 109) 52.

De façon cette fois bien plus ponctuelle, il est encore possible de citer le cas du site de Sber-
champs (prov. du Luxembourg, B) où une fosse creusée à l’époque romaine dans les niveaux
d’un tumulus datant de La Tène comprenait entre autres un dépôt d’une série de statuettes
en terre cuite, des clous, quelques charbons ainsi qu’un dupondius de Trajan et un as d’Ha-
drien 53.

48. Ondénombre 1 gauloise, 7 républicaines, 15monnaies d’Auguste, 1 de Tibère, 1 deCaligula, 9 deClaude, 4
deNéron, 1 deVespasien, 2 d’Antonin le Pieux, 1 deMarcAurèle et 4 indéterminées duHaut-Empire. L’ensemble
s’achève par un antoninien à l’e�gie de Postume et 2 imitations radiées dont 1 au type Divo Claudio.
49. Dubuis 2016.
50. On notera du reste que cette inhumation recélait elle-aussi une occurrence de monnaie (bronze sénon

YLLYCCI à l’oiseau) vraisemblablement déposée dans la main étant donné la présence de phalanges conservées
dans la corrosion du métal.
51. Dubuis 2016, p. 678-679.
52. St. Izri emploie le terme de « tru�age » pour des pratiques semblables en contextes de sanctuaire (Izri

2011, p. 246).
53. Beenhouwer 1990.
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Fig. 109. Exemple de monnaies découvertes en position verticale. Ensemble funéraire et
« cultuel » de Lavau (Aube, F) « Zac du Moutot », (Dubuis 2016, �g. 645, p. 679).

Dès lors, pour ces derniers cas, il ne s’agit plus à proprement parler de véritables activités de
commémoration des défunts inhumés au sein de ces tumulus, le hiatus chronologique est
naturellement ici bien trop important, mais d’une probable recherche d’un ancrage territo-
rial sur la longue durée d’un groupe humain qui cherche par cet intermédiaire à renforcer
son appropriation de l’espace en intégrant des sites funéraires anciens à des programmes
d’aménagement plus vastes. En s’associant à ces monuments funéraires, c’est sans doute à
une véritable caractérisation de leur mainmise sur l’espace que se livraient ces groupes qui
a�chaient clairement leur revendication d’« ancêtres », ici fantasmés, ayant déjà marqué le
paysage de leur empreinte 54.

L’usage desmonnaies ne caractérise pas ici de réelles commémorations de défunts,mais c’est
bien la présence de structures funéraires marquantes dans le paysage qui a servi de support
à des rites et polarisé une sorte de culte du souvenir dont les monnaies constituaient l’un
des supports privilégiés.

On notera �nalement que la possible utilisation de monnaies lors de pratiques ultérieures
à la fermeture de la tombe est également documentée depuis peu par une occurrence au
sein de la nécropole de Porta Nocera à Pompéi 55. L’étude précise des contextes a permis
de caractériser une sépulture qui a reçu de nombreux dépôts ultérieurs à sa fermeture, par
l’intermédiaire d’un tube à libation de grande dimension, permettant certainement de glisser
divers éléments. C’est en particulier une série de balsamaires (une quarantaine) qui ont été
glissés dans la tombe, sans doute après versement du parfum qu’ils contenaient. Mais on
note aussi une monnaie dans ce cône de dépôts ultérieurs à la fermeture, qui semble donc
elle aussi avoir été introduite par l’intermédiaire de ce tube.

54. On pourra encore penser aux monnaies romaines, dont plusieurs exemplaires en or, découvertes autour
des tombesmégalithiques à Newgrange (comté deMeath, Irlande) (Bland 2012, p. 217-225) ou sur divers autres
sites funéraires du néolithique ou de l’âge du Bronze. Une synthèse sur la question est proposée dans Doyen
2021, p. 128-129.
55. Zone B, enclos 3D, sp. 9 (Van Andringa et al. 2019, p. 360-368).
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Il apparaît en tous cas que la monnaie a pu constituer un des objets utilisables dans le cadre
de pratiques entrant dans le registre funérairemais intervenant lors d’étapes clairement pos-
térieures à la mise en terre du défunt et à la fermeture de la tombe. Si les attestations sont
encore aujourd’hui peu nombreuses 56, elles sont particulièrement informatives quant à la
possibilité pour la monnaie d’être utilisée dans le cadre particulier d’activités rituelles pre-
nant place sur les niveaux situés au-dessus des sépultures. Le fait que la pratique ne semble
concerner que certains individus au sein de groupes dans une position sociale remarquable
ne semble pas anodin. Il est ainsi possible que l’on ait cherché, par le biais de cette pratique
et éventuellement par l’utilisation conjointe de substituts monétaires spéci�ques, à matéria-
liser la réalisation de gestes en lien avec des honneurs rendus à certains défunts spéci�ques.

D’autres dépôts, non pas situés directement au-dessus de sépultures, mais prenant plutôt
place à proximité des tombes pourraient eux aussi être en lien avec des activités rituelles
postérieures à la fermeture de la tombe.

2.6.7 Les « dépôts de mobilier »

Comme nous venons de le voir, dans un certain nombre de cas il est possible d’envisager
des pratiques intervenant à des moments clairement distincts de la mise en terre des restes
des défunts et notamment lors d’étapes postérieures à la fermeture des tombes. Les « dépôts
isolés de mobiliers » appartiennent au registre des structures entrant dans le domaine funé-
raire qui, bien qu’il n’existe pas de contacts directs avec les sépultures auxquelles ils peuvent
se rapporter, laissent supposer une intervention à un moment également distinct du traite-
ment du cadavre et de sa mise en terre 57. L’hypothèse d’une démarche analogue à celle que
nous venons d’aborder pour des structures en lien avec des pratiques de commémoration
des défunts semble notamment pouvoir être retenue pour plusieurs de ces structures.

En e�et, pour la plupart des dépôts de mobiliers que nous avons relevés, l’impossibilité de
relier directement les dépôts à une structure funéraire spéci�que rend très délicate l’iden-
ti�cation du moment où ils ont pris place. On peut toutefois rappeler l’exemple de l’en-
semble funéraire de Troyes (Aube, F) « impasse des Carmélites » pour lequel nous avions
noté des « amas de divers mobiliers » installés au-dessus de certaines sépultures (partie II,
sous-section 2.4.2) et qui pouvaient de façon très vraisemblable être rattachés à des curages
des structures de crémation. On notait en e�et dans ces assemblages des mobiliers très dé-
tériorés par le feu et le plus souvent à l’état de fragments, accompagnés de résidus de com-
bustion. Dans ce cas précis, du fait des modalités de constitution et de dépôt de ces amas,
il faut certainement les rattacher à l’étape de fermeture des tombes. L’hypothèse de dépôts

56. Un biais méthodologique, lié à nos capacités à reconnaitre ce type d’interventions ultérieures, ne peut
être écarté, de même qu’existe probablement aussi un biais lié à la conservation des niveaux supérieurs des
structures.
57. Voir partie II, section 2.4.

352



2.6 Des dépôts postérieurs à la fermeture de la tombe

ultérieurs à la création de la tombe ne pouvait en tout état de cause pas être proposée sur ce
site sur la base des indices relevés.

Fig. 110. Tableau récapitulatif des di�érentes partitions funéraires impliquant la monnaie
mises en évidence dans notre zone d’étude.

En revanche, concernant les autres dépôts de mobiliers, nous relevions plusieurs indices :
dans un certain nombre de cas (en particulier pour les cas identi�és dans l’espaceménapien)
le matériel investi dans ces structures est relativement proche de celui mis au jour dans les
niches des structures primaires de crémation. De plus, en étudiant la chronologie relative
des dépôts, on y retrouve le même ordonnancement des gestes, avec des monnaies placées
en-dessous de plats ou d’assiettes en céramique.
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Par analogie avec les dépôts de type commémoratif que nous venons de voir, et malgré la
rareté des indices à notre disposition, il apparaît plausible de rapprocher ces « dépôts de
mobiliers » des activités intervenant postérieurement à la mise en terre des défunts. De fait,
ces commémorations pourraient constituer des réitérations de certains gestes réalisés au
préalable lors des funérailles.

On trouvera en �g. 110 une version résumée des di�érentes partitions funéraires que nous
proposons de restituer à partir des indices à notre disposition. Cette liste s’appuie exclusive-
ment sur des cas de �gure rencontrés, mais pourrait tout à fait se voir complétée, à l’avenir,
par d’autres types de dépôts dès lors que de nouvelles investigations permettront de proposer
des reconstitutions di�érentes de l’action.

Maintenant que nous disposons de restitutions détaillées des actions qui ont impliqué la
monnaie, nous pouvons nous demander ce que ces modes d’action peuvent nous dire réel-
lement de l’intentionnalité des groupes humains qui les ont élaboré.
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3
Essai d’analyse sémiotique

Nous proposons ici une reconstitution du « sens minimal du geste » de dépôt de monnaies en
contexte funéraire, basée sur les fondamentaux de l’analyse sémiotique. La performance rituelle
peut en e�et être comprise comme un ensemble de signes spéci�que possédant une signi�cation
intrinsèque (mais aussi un ou plusieurs autres sens non nécessairement conscients) pour ceux
qui choisissent de les mettre en œuvre. La manière dont sont combinés ces symboles (dans leur
articulation logique et leur dynamique), la façon dont ils sont donnés à être vus pour les divers
participants sont autant d’éléments constituant un véritable message. Celui-ci peut par consé-
quent être soumis à l’analyse, a�n demettre en lumière à la fois l’énoncé symboliquemais aussi
ses « locuteurs ».
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À partir des di�érents scénarios que nous avons pu proposer, il est possible de restituer une
explication de la pratique. En e�et, l’action symbolique constitue par essence une forme
de communication : elle énonce un discours « minimal ». Même si, pour les périodes et
les espaces qui nous intéressent, le sens minimal du rite n’est pas ce que les Anciens ont
commenté (ils ont plutôt discuté et fait référence aumythe), sa signi�cation intrinsèque doit
se retrouver jusque dans la façon dont les gestes sont accomplis. C’est à ce sens de l’action,
dans sa plus simple expression, que nous proposons de nous intéresser ici.

3.1 L’action rituelle comme forme de communication

Une pratique rituelle, quelle qu’elle soit, possède toujours plusieurs niveaux de lecture. L’ex-
plication suggérée intuitivement par les acteurs de la pratique constitue ainsi un premier
niveau de sens 1. Mais les acteurs eux-mêmes peuvent avoir des idées di�érentes quant à
leurs actions, et surtout, ils ne perçoivent pas forcément de manière immédiate la portée
multi-scalaire de leurs actions. En e�et, plusieurs autres niveaux de sens transcendent ce
niveau d’interprétation de base. L’étude précise des modalités d’action (notamment dans ses
redondances) peut nous permettre de saisir un ou plusieurs autres niveaux de sens 2.

C’est notamment ce qu’ont contribué à mettre en évidence les travaux relevant d’une ap-
proche sémiotique. L’idée centrale de telles études est que les gestes peuvent être compris
comme autant d’énoncés se combinant pour former un discours : chaque action rituelle peut
donc être prise en compte comme un élément constitutif d’un « langage commun » de l’ac-
tion symbolique 3.

Cette ouverture au monde des idées et des concepts est notamment issue d’un position-
nement récent de l’archéologie dans ce que l’on nomme désormais l’archéologie cognitive,
discipline visant à des tentatives de reconstitution des mentalités passées 4. L’approche des

1. Voir notamment les considérations préliminaires sur l’action rituelle comme forme de pensée matérielle
(introduction, section 4.2).

2. Cette prise en compte des di�érents niveaux de lecture est notamment héritée du structuralisme de Lévy-
Strauss, en particulier lorsqu’il évoque l’aspect « feuilleté » des mythes (Lévi-Strauss 1958, p. 254).

3. Le principe est semblable à celui appliqué par J. Scheid aux rites sacri�ciels, lorsqu’il recherchait dans
les descriptions textuelles de sacri�ces livrées par les compte-rendus des Frères arvales l’armature interne de
cet énoncé fourni par chacun des éléments mis en présence (Scheid 2005). Cette approche semble héritée de
la conception dumézilienne attribuant des « valeurs sémantiques » (fonctions) aux forces en présence (dans son
cas essentiellement dans des trilogies divines), méthode qui a notamment in�uencé les travaux sémiologiques
d’É. Benveniste. Notre proposition est simplement basée sur des reconstitutions du déroulé des rites par l’ar-
chéologie plutôt que sur une description (même si celles-ci sont généralement laconiques) des faits.

4. « This is a fast growing �eld, which seeks to study in a systematic manner past ways of thought as in-
ferred from the surviving material remains (Renfrew 1994). This does not necessarily give direct access to the
“meaning” of the objects, or �nd complexes and symbols recovered from the past, in the sense of their meaning
to those who made and used them. That may be too ambitious an aim. But we can hope to develop a secure
methodology by which we can seek to learn how the minds of the ancient communities in question worked and
the manner in which that working shaped their actions » (Renfrew 2015).
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symboles matériels et de leur signi�cation a notamment été renouvelée de manière impor-
tante durant ces dernières décennies. On citera par exemple les travaux de I. Hodder, qui
démontre que l’on peut considérer un objet exhumé à la fois comme un élément matériel
mais aussi comme un signe 5.

Ainsi, par exemple, réaliser un sacri�ce à des divinités ne signi�e pas que celles-ci vont
consommer (même métaphoriquement) la victime, comme les participants pourraient le
suggérer 6. Mais ce geste de mise à mort revient en fait à énoncer une forme de suprématie
des divinités, pour lesquelles il est accompli, par rapport aux Hommes, et ce, par di�érents
modes d’action 7. La prééminence de la divinité est a�rmée par la préséance qui lui est ac-
cordée, par le choix des pièces qui lui reviennent, mais aussi par un ensemble d’actions ri-
tuelles destinées à suggérer symboliquement la fondamentale distinction entre divinités et
humains 8. L’ensemble de ces comportements revient à manifester la relation d’infériorité et
de dépendance dans laquelle les Hommes sont placés 9.

Pour « retrouver l’armature logique » 10 au fondement de chaque activité symbolique, il nous
faut donc, derrière les modèles conscients, rechercher des modèles « inconscients », c’est à
dire « les règles que les individus suivent, sans s’en rendre compte, et qui dé�nissent les
structures syntaxiques d’une certaine expression culturelle » 11.

Dans notre cas, l’étude même des gestes accomplis autour de la tombe doit donc nous per-
mettre de restituer une forme d’intention sous-jacente des acteurs du rite. Un « second ni-
veau » de lecture du rite doit donc se trouver, notamment, dans le recours à l’objet monnaie
et au fait que celui-ci semble intrinsèquement porteur de valeurs qui le rendent propre à être
utilisé lors de funérailles.

Nous devons dès lors considérer les rites, avant tout, comme des pratiques collectives et
codi�ées qui font surtout sens dans leur dynamique 12. Il convient donc de considérer les
séries de gestes réalisés comme autant de processus et prendre en compte leur structuration,
c’est à dire le séquençage des rites (�g. 111) 13.

Cette idée de dynamique était déjà sous-jacente dans les travaux de A. Van Gennep lors-
qu’il cherchait à déchi�rer l’« armature interne » des rites de passages. Ceux-ci sont en e�et

5. Hodder 1982, 2012.
6. Veyne 2000, p. 6-7.
7. Scheid 2005, p. 44-57 : vins et encens ont valeur honori�que et constituent une forme d’invitation des

divinités, la farine salée (mola) renvoie aux Hommes (et en particulier au peuple romain), tandis que le tracé
imaginaire réalisé à l’aide d’un couteau sur l’échine de la victime du sacri�cematérialise le transfert de propriété
qui est rendu concret par l’abattage.

8. Chacun mange d’une manière di�érente et reçoit des parts spéci�ques.
9. Voir encore sur ce dernier point les travaux d’A. Testart sur les dons faits aux dieux (Testart 2006).
10. Testart 1991, p. 20.
11. Bastide s.d.
12. Ce que J. Pearce résume ainsi : « understanding death rites as a dynamic structured process requires the

establishment of [such] a ritual sequence » (Pearce 2015, p. 451).
13. « Semblable à une lettre ou à un mot n’acquérant son sens que dans la phrase ou le texte au sein duquel

ils s’insèrent, l’interprétation du sens de chaque symbole, en e�et, dépend du contexte dans lequel il s’inscrit »
(Bryon-Portet 2010). Voir encore Watzlawick et al. 1972, en particulier sur la notion de « communication
analogique », à propos d’énoncés non verbaux.
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systématiquement articulés en séquences comprenant : un rite de séparation, de marges et
d’agrégation, c’est à dire une formalisation par des règles explicites, du début, du milieu et
de la �n des pratiques collectives rythmant certaines étapes de la vie sociale. Ces travaux
mettaient donc déjà en exergue l’importance des étapes successives et de leur articulation,
sous la forme d’une schématisation a priori valable pour toutes les sociétés.

Fig. 111. Décomposition de l’action rituelle en séquences de gestes et segments d’actions.

Ici, nos tentatives de restitution des partitions funéraires mettent, à plusieurs reprises, en
évidence que l’utilisation de lamonnaie vient précisément ponctuer des séquences d’actions
répétitives (normées). En bornant les di�érents temps forts, son usage met �n à certaines
séquences d’actions : elle délimite ce qui est achevé et ce qui vient par la suite.

3.2 Identi�cation des locuteurs

Puisque la recherche de la seule intention des acteurs ne nous apporterait que peu d’in-
formations 14, ce n’est donc pas sur ce niveau de signi�cation (l’intentionnalité) qu’il nous
faut – dans un premier temps – nous concentrer. Le niveau de signi�cation qu’il nous faut
rechercher prioritairement se trouve plutôt un cran au-dessus et implique de se demander
ce que le rite nous apprend des individus qui l’accomplissent. En considérant l’action ri-
tuelle comme forme de communication, nous devons préalablement rechercher le « sens
minimal » de chacun des « termes » mis en œuvre dans ce cadre : quels sont les di�érents
éléments constituant le message transmis et quelles sont leurs interactions? Dans notre cas,
quelle est, parmi les fonctions (réelles ou symboliques) remplies par la monnaie, celle qui
est ici mise en exergue par cet emploi spéci�que? Qui sont les interlocuteurs en présence?
Le défunt est-il le destinataire du message? son émetteur? ou un intermédiaire?

Le mythe de l’« obole à Charon » relaye l’idée générique d’un destinataire qui serait le ba-
telier, Charon, chargé de faire traverser le défunt. C’est en e�et lui qui est, in �ne, supposé
14. Des explications di�érentes ne modi�ent pas nécessairement en profondeur le scénario rituel mis en

place, aucune des justi�cations des acteurs ne saurait donc être plus valable qu’une autre.
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recevoir lamonnaie, contrepartie de la traversée. En �lant lamétaphore en ce sens, le défunt
constituerait donc l’émetteur (destinateur) de ce «message » monétaire.

Le rôle des proches du défunt n’est pourtant pas totalement écarté dans le mythe et leur
intervention est parfois mentionnée. Ils sont ainsi fréquemment évoqués comme étant en
charge de donner au mort de quoi être à même d’exercer symboliquement sa fonction de
destinateur, en étant à l’origine du paiement de Charon. Ils ne béné�cient alors que d’un
rôle d’intermédiaire. Mais dans les faits, qu’en est-il du discours véhiculé par les gestes véri-
tablement réalisés?

Le message qui nous est donné à voir par la mise en situation des objets est réalisé par les
proches du défunt en charge des funérailles. C’est donc eux qu’il convient de considérer
comme émetteurs de cet énoncé. Dans la structure funéraire, nous avons pu mettre en évi-
dence le lien de proximité, souvent recherché, entre la monnaie et le corps du défunt (dans
le cadre d’inhumations par exemple) ou ses restes (dans le cadre de crémations). Cet élé-
ment nous permet de penser que c’est bien vers lui qu’est dirigé le message symbolique lié à
l’utilisation de la monnaie.

Toutefois, puisque le défunt connait une transformation durant les funérailles, il est amené
à revêtir plusieurs aspects bien distincts au fur et à mesure de l’avancée de la cérémonie
funéraire. Nous pouvons dès lors proposer des lectures di�érentes suivant le moment précis
auquel l’action prend place dans le cheminement funéraire.

Nous avons pu montrer que dans certains cas, le dépôt de monnaie s’avère antérieur à la
crémation du cadavre (et même à l’arrivée du défunt et à la constitution du bûcher). Ces ac-
tivités rituelles réalisées préalablement à la crémation du défunt impliquent déjà de dé�nir
si ces gestes sont à proprement parler de nature funéraire. Toutes les pratiques symboliques
qui ont lieu dans le cadre des funérailles ne peuvent en e�et être considérées comme étant
exclusivement de nature funéraire. On pensera par exemple, dans le cadre romain, au sacri-
�ce d’une truie, rapporté par Cicéron, qui est supposé se dérouler en présence du défunt 15.
Le rite, dans ce cas précis, ne s’adresse pas au défunt qui – n’étant pas encore intégré à la
divinité collective des Mânes – ne peut recevoir de sacri�ce. L’individu décédé peut même,
étant donné le stade où prend place ce sacri�ce, être considéré comme encore rattaché, au
moins de façon partielle, aux vivants 16. Il s’agit en l’occurrence, ici, simplement d’un sacri-
�ce préalable (non funéraire) dédié à une divinité (Cérès).

Pour les tombes-bûchers de l’espace ménapien, le lien entre monnaie et défunt ne peut
exister pour les dépôts réalisés dans des niches jouxtant (ou aménagées sous) les fosses-
réceptacles des tombes-bûchers. Ainsi, le mobilier brûlé avec le défunt peut être relié à ce
dernier (vêtements et parures individuelles, pot à cuire en un unique exemplaire). Ce qui
n’est pas le cas du mobilier investi préalablement à l’allumage du bûcher (plusieurs vases en
céramique, plusieurs monnaies), et déposé dans la niche lors d’une étape où le défunt est

15. C’est d’ailleurs cette présence du défunt lors du sacri�ce qui lui vaudrait son nom de porca praesentanea
selon le grammairien Festus (Lindsay 1913, p. 296).
16. Scheid 2005, p. 172-173.
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absent. Si l’on peut supposer dans les deux cas un émetteur identique (o�ciants, famille ou
proches du défunt réalisent les gestes), le destinataire des dépôts préalables à l’édi�cation
du bûcher, apparaît ici bien di�érent du destinataire du mobilier déposé sur le bûcher.

Lorsque la monnaie, placée directement au contact du cadavre, l’accompagne sur le bûcher
funéraire, on peut supposer que le message ainsi énoncé prend en considération le défunt
placé dans un statut intermédiaire, puisqu’il est alors en cours de transformation. Il en va
sans doute demême pour les gestes réalisés aumoment de la fermeture de la tombe, lorsque
le défunt intègre le lieu de sépulture dé�nitif 17, car la transformation est encore inachevée,
mais le dépôt pourrait être précisément en lien avec ce changement d’état.

En revanche, les monnaies investies postérieurement à la fermeture de la tombe ne peuvent
en aucun cas être mises en lien avec le défunt « en cours de transformation » (puisqu’il est
déjà passé de l’état de cadavre pouvant provoquer la souillure à celui de défunt pouvant être
honoré). Le geste dans ce cas précis peut donc être mis en lien avec ce défunt « installé »
dans son lieu de repos dé�nitif, c’est à dire transformé, et en place dans le nouveau statut
qu’il occupe au sein de la société, car prenant part à la divinité collective des Mânes.

C’est donc bien dans sa dynamique que le message prend toute sa valeur : en fonction du
moment où l’objet est employé, le destinataire peut s’avérer tout à fait di�érent puisque le
défunt occupe tour à tour divers statuts. Il nous faut désormais voir plus en détail le message
que la monnaie contribue à di�user.

3.3 Le message : un sens minimal

Les monnaies – comme tout objet employé dans les activités humaines – ont pu être em-
ployées au-delà même de leurs fonctions élémentaires (celles pour lesquelles elles ont été
créées et utilisées), dans di�érents types de contextes, pour des usages spéci�ques (en par-
ticulier symboliques) ou détournés 18. En d’autres termes, elles possèdent ce qui peut être
quali�é de « vie sociale » 19. Il est par ailleurs très probable que ces usages symboliques dé-
coulent directement, par glissement, des utilisations fondamentales de ces objets 20. Ainsi,
pour espérer saisir les raisons de l’implication de la monnaie dans les séquences funéraires,
il nous faut prendre en compte les représentations mentales que son utilisation véhicule,
c’est à dire le message intrinsèque qu’elle contribue à établir.

17. Soit sur place s’il s’agit d’une sépulture primaire à crémation, soit après transport si l’on est face à une
sépulture secondaire.
18. Pour la monnaie, ce dernier concept est développé selon une approche « anthroponumismatique » dans

un ouvrage sous presse (Doyen 2021).
19. Concernant les concepts de «parcours de vie» des objets et d’« anthropologie des choses», voirKopytoff

1986, Keane 2003, ou plus récemment Hahn,Weiss 2013 (avec de la bibliographie).
20. Keane 2005, p. 189. Dans le cas de la monnaie, il ne s’agit pas tant, comme nous le verrons ci-dessous,

d’usages dérivés de l’objet métallique encore employé de nos jours, mais du concept générique de monnaie qui
peut se matérialiser sous diverses formes selon la société considérée.
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3.3.1 Les fonctions de la monnaie

Il est tout d’abord possible de s’interroger sur ce que fait la monnaie. La question des fonc-
tions de lamonnaie a été durant longtemps l’enjeu d’âpres débats. Si, aujourd’hui, un certain
consensus semble s’être établi, force est de constater que toutes les disciplines s’intéressant à
la monnaie n’ont pas intégré aumême rythme ces di�érentes notions et surtout ne prennent
pas en compte la totalité des travaux portant sur cette thématique 21.

Les trois principales fonctions de lamonnaie ont en particulier été dé�nies par K. Polanyi 22 :
— la monnaie est intermédiaire des échanges : cette notion est trop souvent limitée, à

la suite des travaux de A. Smith, à la seule idée de moyen de paiement, mais elle va
en réalité bien au-delà 23.

— unité de compte : c’est le présupposé de toute théorie monétaire 24 : la tendance à
échanger au moyen d’un certain type de bien tend à aussi l’employer pour estimer la
valeur des choses 25.

— réserve de valeur : même si d’autres biens peuvent être tout aussi aptes à remplir
cette fonction, la monnaie a le mérite d’être un bien « liquide », donc immédiatement
disponible pour les échanges.

Mais l’importance d’une autre fonction de la monnaie a longtemps été négligée 26 : celle de
liquidation des obligations. En e�et tout activité marchande peut être comprise comme ins-
tituant un système d’obligations réciproques entre un marchand et un acheteur (un achat
constitue intrinsèquement, pour celui qui achète, une dette qu’il s’engage à payer, tandis que
le vendeur se voit obligé de remettre l’objet de l’échange en contrepartie du paiement). Or
la monnaie peut, mieux que n’importe quel autre outil économique, être employée pour li-
quider cette forme de dette 27. Mais elle peut aussi être utilisée pour liquider d’autres formes
d’obligations, notamment celles qui sont d’ordre social 28. Une telle idée découle directement
du constat que la monnaie peut servir à réaliser toutes sortes de paiements, y compris ceux
sans contrepartie mais à forte connotation sociale 29. On citera ainsi l’impôt qui, dès lors

21. Il su�t pour s’en convaincre de voir le nombre de travaux en économie relayant encore le mythe du « troc
originel » (essentiellement parce qu’il permet de rendre crédible les aspects novateurs et évolués de l’économie
de marché, tels que développés à la �n du XVIIIe siècle et au XIXe siècle), pourtant battus en brèche par l’an-
thropologie depuis de nombreuses années. Voir par exemple Aglietta,Orléan 1998, 2002 ; Cartelier 2002.
De même, les historiens de l’économie ou les archéologues travaillant sur les systèmes économiques anciens
ont puisé dans l’un ou l’autre de ces concepts, tout en développant de leur côté leur propre champ disciplinaire
(Finley 1999).
22. Dalton 1968. Ces fonctions sont du reste celles qui �guraient déjà chez Aristote (Éthique à Nicomaque

V, 10-16 et Politique I, IX, 7-11).
23. Testart 2002, p. 29-31 ; Aglietta et al. 2016, p. 58-62.
24. Aglietta et al. 2016, p. 55.
25. Testart 2002, p. 42.
26. Selon A. Testart (ibid.), la paternité de cette « quatrième fonction», mise en évidence dans le dernier quart

du XIXe siècle, reviendrait à l’économiste W.S. Jevons.
27. Aglietta et al. 2016, p. 56-57.
28. Cette idée a tout particulièrement été revisitée par les anthropologues (voir Orléan 1992). Voir encore

Lauwers 2018, p. 32-49
29. Testart 2002, p. 22-23, 40-41.
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qu’il est exigible, constitue une dette de l’individu vis-à-vis du pouvoir, les paiements com-
pensatoires de toute sortes (le wergeld, ou prix du sang, du droit germanique en constitue
certainement l’exemple le plus connu), mais aussi la dot 30.

Nous souhaitons ainsi émettre l’hypothèse que c’est plus particulièrement de cette fonction
« relationnelle » de la monnaie, utilisée comme outil de liquidation des obligations sociales,
que découlent ses usages détournés, dans le cadre d’activités non-économiques, possédant
elles-mêmes une portée sociale.

3.3.2 La monnaie dans les sociétés traditionnelles

La nature même de la monnaie dans les sociétés « primitives » et pré-industrielles mérite
d’être précisée car, sans di�érer fondamentalement de ce qu’elle est devenue dans les sociétés
modernes 31, elle y apparaît demanièremoins ambigüe commeunobjet éminemment social.

Il ne s’agit pas ici de reprendre la question des origines de la monnaie 32 et l’idée que l’éco-
nomie de marché (monétaire) ne s’est probablement développée que par glissement d’une
économie investie à la base dans les relations sociales vers une économie des choses 33. Mais
il s’avère que plus une société devient complexe, plus les rôles joués par la monnaie tendent
à devenir sophistiqués et dépendent des contextes dans lesquels elle est utilisée 34.

Il est aujourd’hui communément admis que des objets, parfois quali�és de « paléomon-
naies », « monnaies premières », « monnaies traditionnelles » ou « sauvages », qui ne pos-
sèdent qu’une partie des fonctions traditionnellement attribuées par les Occidentaux à la
monnaie, ont pu partager avec elles, d’un point de vue conceptuel, « le fait de fonctionner
comme unités de compte et moyens de paiement, même si la nature de ce qu’elles comptent
et de ce qu’elles payent peut être très di�érent ou être pensé comme très di�érent » 35. Elles
sont employées pour un petit nombre d’usages le plus souvent sans contreparties et possé-
dant un caractère éminemment social 36. Il s’agit là d’éléments fondamentaux qui consti-
tuent l’essence même de ce qu’est la monnaie.

L’utilisation monétaire dans les sociétés traditionnelles n’est ainsi pas autonomisée du do-
maine social, mais est à l’inverse immergée dans celui-ci 37 : « toute société dotée de mon-
30. Et l’on retrouve encore aujourd’hui, au sein de certaines sociétés, des objets bien distincts des monnaies,

utilisés pour des usages économiques, mais dotés de ces fonctions « paléomonétaires » que « la monnaie occi-
dentale [moderne] ne prétend pas s’accaparer tels que des paiements sociaux comme les dots ou lors des rites
funéraires » (Blanc 1998, p. 54).
31. Sa nature est en réalité comparable, mais masquée par la conception « traditionnelle » qui en a été déve-

loppée dans les sociétés capitalistesmodernes (sous la plume des économistes politiques du XIXe siècle). Ceux-ci
la réduisent en e�et à son usage d’« instrument économique des échanges marchands ».
32. Aglietta et al. 2016, p. 99-106.
33. Breton 2002, p. 24.
34. van Heesch 2008.
35. Servet et al. 2016, p. 196.
36. Amendes, indemnités, mariages... Voir Testart 2002, p. 40 ; Blanc 1998, p. 294-300.
37. « Embedded » pour K. Polanyi (Polanyi 1957).
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naie peut être considérée comme un tissu de dettes qui, par-delà leurs natures ou origines di-
verses, sont engendrées par des transferts de possession et/ou de propriété sur des biens réels
ou symboliques » 38. Le caractère quasi-universel de la monnaie est ainsi surtout « fondé
dans sa nature d’opérateur de l’appartenance sociale » 39.

Demanière générale, l’importance du lien entre la dette (qui peut d’ailleurs dans certains cas
être à l’origine de l’apparition de lamonnaie) et les relations sociales a fréquemment étémise
en évidence 40. De même, la parenté régulièrement relevée entre la dette et l’obligation 41, et
par extension le devoir (de donner et de rendre dans le cadre d’un échange), ne peut être
fortuit.

Ainsi a émergé, depuis quelques années, l’idée que la monnaie occupe une place centrale
dans les relations sociales : en circulant dans la chaîne des paiements, « elle est ce qui permet
que les dettes soient honorées et donc relancées dans un cycle qui est au cœur de la repro-
duction sociale » 42. Ce concept est également au cœur de l’approche de Br. Théret 43, qui
explique que l’on retrouve dans de nombreuses sociétés (par exemple en Chine) une notion
de « dette de vie » contractée dès la naissance envers « l’au-delà », et qui doit être rembour-
sée jusque dans la mort 44. L’idée apparaît encore sous la plume de A. Caillé qui �nit par
déclarer que « dans toutes les sociétés humaines, il existe de la monnaie, partout le lien so-
cial est d’abord �nancier parce que les sociétés comme les individus sont régis par une dette
primordiale qui est une dette de vie » 45.

C’est ce faisceau d’indices qui aboutit à identi�er, selon une approche holistique, la place à
part qu’occupe la monnaie (et son corolaire la dette) dans les réseaux de toute société tradi-
tionnelle car elle y régit l’ensemble des rapports sociaux 46.

Dès lors l’utilisation de la monnaie au niveau d’une tombe pourrait, d’une certaine façon,
être aussi considérée comme la dernière activité sociale à laquelle prend part un défunt.
Cette ultime échange, caractérisé par l’utilisation de la monnaie, peut dès lors être perçu
comme visant à délier (au moins de manière symbolique) les derniers liens qui pouvaient
empêcher la stricte séparation d’avec les vivants de s’opérer 47.

38. Théret 2008, p. 815 ; Aglietta et al. 2016, p. 73-95.
39. Aglietta, Orléan 1998, p. 21.
40. Basle 1988 ; Ingham 1996.
41. Comme nous l’avons précisé, la dette est en soi une forme d’obligation d’un individu envers un autre,

l’échange monétaire en constitue simplement une variante, comprenant une obligation réciproque.
42. Théret 2008, p. 815-816.
43. L’idée apparaît dans La monnaie souveraine (Aglietta, Orléan 1998) et est précisée par la suite dans

« Monnaie et dettes de vie » (Théret 2009). Mais cette conception n’était sans doute pas non plus étrangère
à D. de Coppet lorsqu’il étudiait l’ambivalence de la monnaie dans la société aré’aré (Mélanésie) (de Coppet
1970).
44. Pour l’indianiste Ch. Malamoud, cette notion de devoir peut même posséder une dimension ultime plei-

nement intégrée dans les rapports sociaux. « Le brahmanisme », nous dit-il, « ne manque pas une occasion de
nous rappeler que “devoir” c’est, avant tout et en �n de compte, “devoir mourir” ! » (Malamoud 1988, p. 187-
205).
45. Caillé 2002, p. 249.
46. Malamoud 1988, p. 52.
47. On retrouve la meilleure illustration de cette conception de la monnaie qui contribue à délier le mort des

liens communautaires dans un mythe du candomblé (religion afro-brésilienne pratiquée dans di�érents pays
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Avec ce concept en tête, voyons désormais de façon plus spéci�que comment ce message
inconscient que la monnaie contribue à énoncer se re�ète dans ses usages rituels à l’époque
romaine.

3.3.3 La monnaie dans les usages rituels à la période romaine

Après avoir observé de façon globale ce que peut être la signi�cation intrinsèque de la mon-
naie et l’énoncé symbolique qu’elle peut contribuer à produire, il nous faut véri�er la perti-
nence de cette analyse pour la période romaine. Il apparaît notamment intéressant d’obser-
ver les di�érentes formes d’utilisations qui en sont faites dans le cadre d’activités à portée
symbolique.

La monnaie constitue en e�et, à la période antique, un objet fréquemment employé pour
des usages rituels. Elles apparaissent sur la plupart des sites de sanctuaires, mais toutefois
dans des quantités très variables suivant les espaces. En dehors d’éventuelles activités éco-
nomiques exercées sur place (tenues de marchés, ventes d’objets liés aux cultes, rémunéra-
tion de professionnels pour des activités spéci�ques...), elles étaient principalement investies
dans les di�érentes activités symboliques réalisées en ces lieux (dons individuels, collectes
communautaires, formulations et acquittements de vœux...). Sur les usages de la monnaie
dans les sanctuaires, on se reportera à quelques synthèses récentes 48.

On ne peut que rappeler les proximités que nous avons pu mettre en évidence entre des
dépôts intervenant au-dessus de sépultures et certaines utilisations rituelles de la monnaie
dans des contextes de sanctuaires (en particulier l’usage des imitations de dupondii de Tra-
jan identi�ées précédemment 49). Si l’intentionnalité sous-jacente ne peut être jugée comme
similaire (dans un cas on utilise la monnaie pour traiter avec les dieux, dans le second on
«commémore» des défunts), on peut aumoins imaginer que lemessage véhiculé par l’usage
d’un médium identique (l’idée de rendre des honneurs?) peut être comparable.

On notera, de plus, que du point de vue chronologique, les dynamiques d’utilisation demon-
naies dans les sanctuaires et les monnaies intervenant pour des dépôts « commémoratifs »
au-dessus de sépultures sont assez semblables. Les deux pratiques connaissent des prémices

d’Amérique du Sud) : « Un mythe raconte comment Argent, �ls d’Oxalá, se vante d’avoir réussi à piéger la Mort
et à l’amener à son père. Répudiant son �ls et sa captive, Oxalá envoie Argent “circuler” de par le monde, tout
en reconnaissant à contre-cœur le pouvoir (faste et néfaste) de celui-ci sur toutes choses. Si le mouvement des
pièces mime aussi la réciprocité avec le mort, leur accumulation qui met un terme à la circulation, l’endette et
le contraint de rester proche de la demi-calebasse, cuia, épargnant les alentours. En même temps, le tintement
des pièces, redouté des morts, le tient à l’écart » (Aquino 1998, p. 95). Le mort se voit ainsi délié des liens com-
munautaires, par des chaines de transmissions de monnaies (des échange entre participants), qui contribuent à
le �xer dans un nouveau statut.
48. Pour le mondeméditerranéen, Gaule du sud et Italie : Crawford 2003 ; Estienne, de Cazanove 2009 ;

Golosetti 2019. Pour des usages plus spéci�ques à la Gaule du nord : Doyen 2014b ; Izri 2011.
49. Voir sous-section 1.4.1.
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à la �n de l’âge du Fer et un maximum atteint durant la période augustéenne et au tout dé-
but du Ier siècle. Toutes deux semblent ensuite perdre en intensité après la période �avienne
avec seulement un prolongement très limité dans le courant du IIe siècle 50.

On songera encore aux activités prenant place dans di�érents sites naturels (gou�res, cours
d’eau, sources) pour lesquels est fréquemment évoquée la notion de « points de passage »
entre des environnements distincts 51.

Il parait du reste tout à fait symptomatique que l’on retrouve fréquemment dans de tels
contextes la même sur-représentation de l’as par rapport aux autres dénominations des Ier-
IIe siècles que celle notée pour les contextes funéraires de cette même période 52. Il semble
donc que, dès lors que l’on évolue dans le domaine du symbolique, même le plus petit spéci-
men de monnaie disponible su�se, puisque c’est avant-tout le message sous-jacent (la fonc-
tion la plus stricte à laquelle elle renvoie) qui importe.

Pour achever de nous en convaincre, nous pouvons encore regarder du coté de certains
usages rituels très spéci�ques documentés par les textes antiques et mobilisant des mon-
naies. Ainsi, lors d’un mariage – une étape de le vie impliquant pour les époux le passage
d’un état (social) à un autre – la monnaie constitue, de nouveau, un des objets employés de
façon symbolique pour matérialiser ce changement de statut 53. Après un échange de mon-
naies entre les époux (une sorte de transaction d’achat symbolique de la part de chacun des
conjoint), une monnaie est déposée par la mariée dans le laraire familial et une dernière au
compitum le plus proche 54. Il s’agit sans doute par ce geste de matérialiser l’incorporation
de l’épouse à l’espace de son nouveau foyer, lui-même placé au cœur d’une vie religieuse de
quartier. On notera également que dans le cadre de cette cérémonie, la monnaie qui doit être
déposée au laraire passe dans un premier temps par la chaussure de la mariée. Nous ne pou-
vons que nous interroger sur l’aspect fortuit des découvertes comparables du point de vue
formel en milieu funéraire avec des monnaies très vraisemblablement elles-aussi glissées
dans la chaussure de certains défunts 55.

Si la monnaie, et non d’autres objets, est fréquemment employée lors d’activités à caractère
symbolique c’est certainement parce qu’il s’agit là d’un objet qui fait sens dans ce type de

50. Durant le Ier siècle dans les sanctuaires de Gaule septentrionale, on observe en e�et le passage progressif
d’un usage marqué de la monnaie vers un recours de plus en plus fréquent à des o�randes se rapportant di-
rectement aux usages dans le domaine italien et une raréfaction globale des « o�randes métalliques ». De plus,
ce changement dans la nature même des « dons » s’accompagne aussi d’évolutions dans la gestion du maté-
riel con�é à la divinité. Selon D. Wigg-Wolf, un basculement s’opère à l’époque �avienne, vers une recherche
de l’« inaccessibilité » de l’o�rande monétaire (par dissimulation, en particulier dans des fosses) plutôt que par
simple dépôt directement sur le sol (parfois accompagné de détérioration) (Wigg-Wolf 2017, p. 23-24). Ainsi,
les o�randes de La Tène �nale et du début de l’Empire qui sont fortement imprégnées de coutumes religieuses
préexistantes (celtiques) ou d’un syncrétisme à peine amorcé disparaissent rapidement du fait de la romanisa-
tion des cultes (Van Andringa 2017, p. 136).
51. Di�érents cas possibles sont évoqués dans Doyen 2021, p. 105-129. Voir encore les exemples évoqués

dans Thüry 2016, p. 64-71. Sur les monnaies jetées dans les eaux, voir en dernier lieu Bland 2020.
52. Chameroy, Lambot 2014.
53. Le mariage constitue par essence un changement d’état, c’est par ailleurs, pour l’épouse, le temps du

passage à l’âge adulte (Laforge 2009, p. 129).
54. D’après le De Vita Populi Romani de Varron conservé dans un extrait de Nonius. Flower 2017, p. 78-81.
55. Voir partie II, sous-section 2.3.4.
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contextes. La monnaie possède donc une certaine capacité à transmettre un message spéci-
�que. Elle peut en fait être considérée commeun objetmétonymique (au sens lévi-straussien
du terme), c’est à dire un artefact qui peut intrinsèquement symboliser ce que ses utilisations
habituelles énoncent. On peut dès lors y déceler un double sens :

1. La monnaie est intrinsèquement liée aux limites ou plus précisément au franchisse-
ment de ces limites 56. On ne peut que noter à quel point la monnaie est typiquement
l’objet symbolique employé lors d’un franchissement, qu’il s’agisse du passage d’un
pont ou d’un gué 57, ou lorsqu’il s’agit de franchir une limite telle qu’un col de mon-
tagne 58, ou simplement le fossé d’enceinte d’un castellum 59.

2. La monnaie est aussi fortement marquée par la notion d’engagement liée à son ca-
ractère « transactionnel » (du fait des obligations réciproques qui découlent du paie-
ment). C’est ainsi qu’en contexte cultuel notamment, cet objet peut faire sens dans
le cadre d’un vœu (formulé auprès d’une divinité), puisque la monnaie matérialise
de façon tangible cette notion d’engagement pris. C’est par conséquent parce qu’elle
constitue aussi l’élément central de l’échange marchand, que la monnaie peut être
comprise en lien avec cette idée de réciprocité. Elle constitue dès lors le symbole
même de l’idée de passage : ce qui passe d’un individu à un autre (le transfert de
propriété) mais aussi ce qui passe d’un état à un autre (du profane vers le sacré, de la
vie vers la mort).

C’est donc bien ce caractère pleinement liminaire de la monnaie qui la rend tout particuliè-
rement propice à être utilisée dans le cadre de funérailles. En e�et, ce contexte est marquée

56. Cette idée se retrouve jusque dans les fonctions attribuées à Mercure, divinité dont la monnaie est un at-
tribut récurent (Combet-Farnoux 1980, p. 280). Il est en e�et tout à la fois dieux protecteur des marchands, ou
des voleurs c’est à dire ceux qui sont à l’origine du passage de la monnaie d’un individu à un autre, chacun à leur
façon. Mais il est aussi dieu des voyages et des messagers (qui ont une fois encore en commun le déplacement,
le passage d’un lieu à un autre ou la transmission entre deux individus) ainsi que des points de passage. Il n’est
par conséquent pas étonnant de le retrouver dans sa dernière fonction de dieu psychopompe qui accompagne
les défunts dans l’« ultime franchissement » d’une limite (le passage d’un état à un autre).
57. Ce sont des quantités parfois assez phénoménales demonnaies qui sont livrées par certains de ces lieux, du

fait de jets réguliers par les individus les franchissant. On pensera naturellement aux monnaies retrouvées dans
le �euve Garigliano matérialisant la limite entre Latium et Campanie, au niveau de la colonie romaine de Min-
turnae. Le nombre total demonnaies extraites du �euve est estimé à plusieurs centaines demilliers (Stannard,
Ranucci 2017, p. 158-161). En Gaule du Nord, on citera simplement à titre d’exemple les 22 438monnaies mise
au jour au gué saint Léonard (Mayenne, F) (Besombes 2004) ou celles liées au franchissement de la Sambre à
Namur (prov.de Namur, B) (Lallemand 1989). Mais des quantités proches du million d’exemplaires peuvent
aussi être évoquées dans le cas du franchissement de la Moselle au niveau du « Römerbrücke » près de Trèves
(Gilles 2001). On se référera encore aux nombreux exemples répertoriés par J. Chameroy et B. Lambot dans
la publication des monnaies du gué de Selles (Marne, F) (Chameroy, Lambot 2014). On trouvera �nalement
quelques pages sur la question de ces « Passageopfer » dans le volume de G. E. Thüry, qui livre notamment un
regard assez critique vis à vis de l’explication unique demonnaies jetées pour s’assurer un retour paisible (Thüry
2016, p. 83-85). Mais ces remarques n’enlèvent toutefois rien à l’aspect fondamental que semblent ici constituer
les notions de passage et de franchissement.
58. L’exemple le plus connu est naturellement celui du col alpin du Grand-Saint-Bernard (Valais, CH), mais

G. E. Thüry réunit une documentation portant sur au moins huit cols ayant livré des dépôts de monnaies (ibid.,
p. 77-79).
59. Voir notamment l’exemple de Liberchies (Pont-à-Celles, Hainaut, B) qui livre plusieurs centaines demon-

naies par mètre de fossé fouillé (Brulet 2008 ; Severs à paraitre).

366



3.3 Le message : un sens minimal

de façon extrêmement importante par cette idée du franchissement d’une limite : celle sé-
parant vivants et morts.

Sa valeur d’objet permettant de liquider les obligations sociales contribue pour sa part à
énoncer l’idée d’un acquittement, en particulier dans ce cadre, vis à vis des obligations que
constituent les devoirs funéraires, c’est à dire la bonne réalisation (et l’achèvement) des
gestes devant permettre la constitution de la sépulture.

La prise en compte de ce « sens minimal », puisé dans les fonctions anthropologiques de
la monnaie, fournit donc à son recours dans le cadre des funérailles un nouvel éclairage.
De cette interprétation découle une nouvelle lecture « structurale » des gestes impliquant la
monnaie.
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4
Vers une interprétation

structurale
Sur la base des partitions funéraires que nous avons pu proposer et de l’analyse symbolique du
recours à la monnaie, il est possible de restituer trois schémas globaux d’interprétation de la
pratique, suivant ce que l’usage de la monnaie contribue à instaurer. Finalement, à la lumière
de ces nouvelles formes d’explication de la pratique, certaines références littéraires pourraient
béné�cier d’une relecture contribuant à con�rmer la véracité de nos interprétations.
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Maintenant que nous disposons d’informations quant à la signi�cation intrinsèque du re-
cours à la monnaie, il parait intéressant de revenir aux scénarios que nous avons préalable-
ment dé�nis a�n de tester cette nouvelle grille de lecture dans le cadre des usages funéraires
de la monnaie.

Ce n’est sans doute pas un hasard si on retrouve l’usage de la monnaie à des points de rup-
tures entre les grands temps forts des cérémonies funéraires, à des extrémités de séquences
marquantes de l’action rituelle. Son caractère liminaire la rend en e�et particulièrement
propice à matérialiser ces passages d’une étape à une autre. Le dépôt de la monnaie ferait
alors partie de ces gestes qui, parce qu’ils permettent le franchissement de certains temps
funéraires (qui constituent aussi des étapes du deuil), contribuent à dé�nir une altérité, une
opposition entre un avant et un après leur réalisation. Nous proposons de réunir les scéna-
rios en trois thèmes suivant ce que l’usage de la monnaie contribue à dé�nir.

4.1 Des monnaies pour participer à la « fondation » de la tombe?

Dans le cadre funéraire, le déroulement des rites est avant tout séquencé « selon le rythme
qu’impose la transformation physique du défunt » 1. Ainsi, selon l’explication proposée par
L. V. Thomas, dans les sociétés traditionnelles, l’achèvement de la décomposition (par pour-
rissement ou crémation) constitue une étape clé du cheminement funéraire. Cette minéra-
lisation du cadavre transforme demanière tangible le lien qu’il entretient avec les vivants. À
cemoment, il ne s’agit plus d’un corps en cours de décomposition vis à vis duquel on cherche
àmarquer une distanciation. Il est alors possible demanipuler ou déplacer les os, tandis que
s’ouvre une phase d’intégration du mort, visant à �xer son nouveau statut 2.

Or, nous avons justement noté que la monnaie s’insère régulièrement dans les séquences ri-
tuelles à l’issue de ce temps fort que constitue la crémation. C’est notamment le cas lorsque
la monnaie est associée aux restes incinérés d’un défunt dans un réceptacle destiné à être
mis en terre. La monnaie revêt bien sa fonction seulement à l’issue de la collecte des restes
osseux (comme le con�rme sa position fréquemment relevé en partie haute de l’amas, voire
véritablement sur celui-ci). Mais c’est encore le cas lorsque la monnaie est déposée sur une
structure de combustion qui vient d’être détruite par le feu, sans qu’un quelconque prélève-
ment n’ait lieu. Cette aire de crémation se voit alors transformée, notamment par l’intermé-
diaire de ce geste 3, en lieu de dépôt dé�nitif (la tombe-bûcher).

Cette situation, que l’on retrouve à plusieurs reprises en territoire atrébate (par exemple à
Bruay-la-Buissière, Fouquereuil ou Thérouanne) parait très proche de celle observée pour

1. Soupart et al. 2014, p. 91.
2. Thomas 2000.
3. D’autres types de dépôts peuvent accompagner ce moment, tels que de nouveaux dépôts de céramiques

ou de lampes (non passés par la �amme), également placés au-dessus de la couche charbonneuse.
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les sépultures à crémation secondaires. Lamonnaie y apparaît en e�et être utilisée lors d’une
étape distincte de la crémation, et très proche de la fermeture de la structure. Elle peut être
comprise comme unmarqueur de la nouvelle dé�nition du lieu où elle est déposée. En e�et,
cet espace destiné, à la base, au traitement du corps peut, une fois le dépôt de la monnaie
accompli, être refermé. Il devient alors le point d’ancrage des éventuels gestes du souvenir,
puisqu’il est le lieu de dépôt dé�nitif des restes de l’individu (susceptibles de recevoir une
activitémémorielle). De toute évidence, lamonnaie vient doncmarquer la �n de la séquence
de gestes qui a aboutit à la crémation du corps et qui a vu la transformation du cadavre
– susceptible de provoquer la souillure – en une nouvelle entité, appartenant au domaine
des Ombres. C’est par cette matérialisation de la clôture de la séquence funéraire que les
ossements peuvent être recouverts de terre et le lieu devenir une sépulture à proprement
parler.

Cette idée de « fondation symbolique d’un lieu » 4 peut également être évoquée lorsque la
monnaie est déposée avant crémation du corps, dans une petite niche (cas fréquemment
mis en lumière dans l’espace ménapien). La monnaie fait alors partie de ces quelques ob-
jets investis préalablement à l’apport du cadavre, qui contribuent à dé�nir le lieu où doit
prendre place la crémation, espace qui deviendra aussi, en l’absence de tout prélèvement,
lieu sépulcral à l’issue de la crémation. Peut-être faut-il songer à une forme d’anticipation
de la fonction �nale de cet espace qui pourra une fois refermé être considéré comme une
tombe. Le grand soin apporté à la construction de la structure pourrait aller dans ce sens :
on ne conçoit sans doute pas ainsi seulement une structure fonctionnelle, mais on constitue
déjà un espace qui sera par la suite amenée à devenir une sépulture.

On pourra noter qu’une idée très semblable se retrouve par exemple dans le cas pompéien
du monumentum construit conjointement par l’ingénu Marcus Octavius et sa femme, une
a�ranchie du nom de Vertia Philumina (Porta Nocera, tombe 13 OS) 5. À l’aplomb de la
statue d’un jeune personnage portant des habits militaires, la tombe recélait une monnaie
dans un vase sans ossement, qui devait constituer un cénotaphe 6. L’action de dépôt de cette
monnaie dans ce vase vide peut être comprise, ici aussi, comme un acte de fondation ri-
tuelle d’un lieu où il devient possible de rendre des honneurs funèbres au défunt, même en
l’absence d’ossements recouverts de terre. Une nouvelle fois, la monnaie semble donc bien
être unmarqueur de l’accomplissement correct des étapes qui précèdent son dépôt. Ce geste
fait donc partie de ceux qui contribuent à rendre tangible la �n de l’action et o�cialiser la
transformation opérée.

Dans un certain nombre de cas, c’est la transformation du défunt lui-même qui est ainsi
accompagnée par le dépôt de la monnaie.

4. Le lien de lamonnaie à la notion de « fondation» apparaît en e�et fondamental : on songera auxnombreux
contextes d’habitat qui mettent en lumière l’usage récurrent de cet objet dans le cadre de pratiques liées à la
création de bâtiments. Un colloque, co-organisé par le Cen et l’École belge d’Athènes, portant sur ces aspects
dans l’espace méditerranéen doit se tenir en 2022.

5. D’Ambrosio, De Caro 1983.
6. « Techniquement ici, la tombe n’était pas un sepulcrum, mais un simple aménagement fonctionnel destiné

à célébrer le culte funéraire comme l’indique le tube à libations » (Van Andringa 2018, p. 396).
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4.2 Des monnaies pour accompagner une transformation?

À de nombreuses reprises, nous avons pu noter que la monnaie constituait un des mobiliers
transitant par le bûcher funéraire, avec le mort. Les cas de Bully-les-Mines par exemple sont
particulièrement révélateurs de cette situation. Toutes les monnaies (brûlées) y ont été re-
trouvées à l’intérieur des restes des bûchers (structures recélant très peu d’ossements) tandis
qu’aucune ne se trouvaient dans les dépôts en ossuaire situés à quelques dizaines de mètres.
Les auteurs proposaient de voir dans cet ensemble sépulcral plusieurs étapes successives de
traitement d’un même groupe humain : la crémation des corps dans une zone spéci�que,
puis, lors d’une étape directement postérieure, le dépôt des restes osseux brûlés sous forme
d’ossuaires dans un autre secteur. En suivant ce raisonnement, on peut déterminer que l’uti-
lisation rituelle des monnaies ne concernait ici que l’étape de transformation du cadavre en
ossa. Une fois cette étape accomplie, il n’est pas apparu nécessaire aux o�ciants de récupé-
rer les monnaies en même temps qu’ils opéraient le prélèvement des ossements, ni de les
substituer par d’autres exemplaires en vue de la constitution de la tombe (aucune monnaie
n’accompagnait les dépôts en ossuaire des tombes du secteur adjacent). Dans ces conditions,
la monnaie n’acquérait sa fonction symbolique que lors de l’étape de la crémation et ne par-
ticipait plus par la suite au déroulement des funérailles.

Il en va de toute évidence de même pour les structures de type tombes-bûchers où des mon-
naies sont retrouvées à l’intérieur de la couche charbonneuse. La monnaie (brûlée) y trou-
vait, une nouvelle fois, son usage lors de la transformation du cadavre par le feu. En l’absence
de prélèvement, les restes du défunt et lesmobiliers investis dans l’étape de crémation étaient
ensuite seulement maintenus sur place.

C’est aussi précisément cette notion que l’on retrouve lorsque J.-M.Doyenparle à cet égard de
«monnaies de passage » 7. Cette idée supposant le passage d’un état à un autre nous semble
tout à fait en adéquation avec notre démonstration que la monnaie participe à la transfor-
mation du défunt. Toutefois le terme en lui-même nous semble problématique. L’idée de
« passage » risque en e�et de faire indirectement écho à la référence au « passage du Styx »
de la littérature mythologique et pourrait entrainer certaines méprises lors de l’emploi de ce
terme. De plus, l’opposition faite ici entre cette «monnaie de passage » – celle qui a accom-
pagné le changement d’état du défunt (notamment dans le sens physique du terme, par la
crémation du corps) – et la «monnaie de représentation» ne nous semble pas constituer une
di�érence fondamentale. En e�et, nous nous situons comme nous l’avons démontré précé-
demment dans un registre qui n’est pas du ressort du conscient, et il ne peut aucunement
être considéré que des monnaies qui auraient été employées dans le cadre de mise en scènes
(éventuellement complexes ou sophistiquées) n’aient pas eu, en parallèle, cette fonction de

7. Doyen 2018b.

372



4.2 Des monnaies pour accompagner une transformation?

dé�nir rituellement le passage entre deux segments de l’action. En l’occurrence notre dé-
monstration repose plutôt sur l’hypothèse que c’est l’objet en lui même qui, dès lors qu’il a
été considéré pleinement commeunemonnaie (ce qui exclut d’emblée les exemplaires trans-
formés en autre chose, par exemple ceux utilisés comme bijoux), fait sens en tant qu’élément
porteur d’une valeur liminaire. Dès lors, il importe peu que la monnaie ait été déposée de
façon très « sobre » ou d’une manière impliquant des actions plus visuelles pour l’assem-
blée présente lors des funérailles. En e�et, la « façon d’opérer » joue sur un autre registre (le
savoir-faire rituel transmis localement), que ce que peut nous dire le fait d’avoir recours à
une monnaie, une fois réduit à son « sens minimal ». Ces deux observations ne sont donc
pas opposables mais interviennent plutôt dans deux registres di�érents.

La monnaie semble encore être investie de cette valeur d’accompagnement d’une transfor-
mation, dans le cadre d’inhumations, lorsqu’elle est déposée (ou jetée) sur le couvercle d’un
cercueil. Il s’agit en e�et, comme nous avons pu lemettre en évidence, d’un des tout derniers
gestes réalisés avant ou même lors du remplissage de la fosse sépulcrale. Elle accompagne
donc cette mise à distance du cadavre qui découle de la fermeture de la tombe. Le défunt
change alors de statut 8, et la monnaie pourrait une fois de plus contribuer à le mettre en
évidence.

Cette idée que la monnaie peut représenter un marqueur de la bonne constitution de la
sépulture est particulièrement bien rendue par un extrait des Elegies de Properce 9 :

Vota movent superos : ubi portitor aera recepit,
Obserat herbosos lurida porta rogos

« Les o�randes ne touchent que les dieux d’en haut : dès que le portier a reçu son obole, la
porte livide ferme l’accès à la tombe qui se couvrira d’herbe » 10.

Ces vers évoquent, par l’usage d’une référence mythologique, la destination supposée de
la monnaie. Elle est ainsi destinée au portitor (le « portier » ou le « batelier » 11), c’est à
dire Charon, qui est seulement sous-entendu car nous sommes dans le registre poétique.
C’est d’ailleurs pour cette raison que ces vers sont fréquemment repris comme attestant de
la connaissance du mythe de Charon. Mais en y regardant de plus près, ils mettent surtout
en lien direct les deux éléments essentiels que nous retrouvons dans notre interprétation :
d’une part la « réception d’un bronze » (aera recepit 12) et d’autre part la fermeture de la
tombe (obserat herbosos lurida porta rogos 13).

8. Clavandier 2009, p. 85.
9. Elegies, livre IV, 11, 7.
10. Coutelle 2015.
11. Les traductions consultées (Les belles lettres, 2005 et la thèse de É. Coutelle (ibid.) spécialement consacrée

au livre IV des Élégies) préfèrent la traduction de « portier » qui répond à la « fermeture de la porte » au vers
suivant. Mais le terme évoque autant le droit de perception d’un péage (« receveur », « douanier ») que celle de
« passeur » (ibid., p. 935).
12. Malgré la traduction d’« obole », proposée dans les références les plus récentes, le terme désigne ici expli-

citement un bronze.
13. Littéralement, « la porte livide referme les bûchers herbeux ».
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Se trouvent ainsi résumées en seulement deux vers les trois notions indispensables à la
constitution d’une tombe, selon Properce. On pourrait même y voir un résumé d’une céré-
monie funéraire lue à rebours : la crémation du corps (sous-entendue par l’emploi du terme
rogus, le bûcher), la fermeture de la tombe (rendue ici par la porta lurida qui vient sceller le
bûcher) et en�n la réception d’un bronze. L’importance du lien entretenu par ces trois com-
posantes est rendue par la conjonction ubi (lorsque). La fermeture e�ective de la tombe (à
l’issue de la crémation du corps) parait donc être conditionnée à l’utilisation de la monnaie.

Cette idée semble encore con�rmée par la prise en compte de certaines descriptions litté-
raires des Enfers, où il est fait mention d’une traversée impliquant le batelier Charon mais
cette fois, sans que l’idée d’une rétribution (monétaire) ne soit évoquée. Ainsi trouve-t-on
dans un célèbre passage de l’Enéide de Virgile une évocation de Charon, mais sans mention
d’un paiement. C’est précisément l’idée qui s’y substitue qui est ici intéressante à prendre en
compte :

Haec omnis, quam cernis, inops inhumataque turba est ;
portitor ille Charon; hi, quos uehit unda, sepulti.
Nec ripas datur horrendas et rauca �uenta
transportare prius quam sedibus ossa quierunt. 14

« Tout ce que tu vois ici est une foule misérable et sans sépulture ;
ce passeur est Charon; ceux que le �ot transporte ont été inhumés.
Il n’est pas possible de les faire passer entre ces bords e�rayants, par ces rauques courants
avant que leurs os n’aient reposé dans une demeure. »

À l’habituelle notion de paiement pour obtenir la traversée, est ici substituée l’idée d’un ac-
complissement correct des rites, à savoir le fait de constituer une sépulture (lieu de repos des
restes du défunt). Il semble donc que, dans l’esprit de Virgile, ces deux notions « constituer
convenablement la tombe » et « remettre une monnaie à Charon » sont en fait interchan-
geables et donc très probablement équivalentes. Là où certains auteurs expliquent que pour
monter dans la barque de Charon, il faut payer, Virgile dit plutôt que pour monter, il faut
que le défunt ait reçu une sépulture établie selon les règles. Nous aurions alors par cette
substitution l’énoncé suivant : le fait de recevoir une monnaie est la preuve matérielle de
l’accomplissement correct des rites pour le défunt. Déposer une monnaie auprès d’un dé-
funt serait donc dans ce cas la marque d’un accomplissement correct des rites.

Finalement, une dernière forme d’interprétation peut être avancée pour des monnaies sans
doute plutôt employées pour honorer un défunt.

14. Enéide, chant VI, 325.
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4.3 Des monnaies pour honorer le défunt?

Comme nous pensons l’avoir montré (partie III, sous-section 1.4.1), des dépôts de monnaies
ont été réalisés dans le cadre de probables commémorations intervenant lors d’une étape
clairement distincte de l’installation des restes du défunt dans leur lieu de séjour dé�nitif.
Ces usages impliquent occasionnellement des objets très spéci�ques (pseudo-monétaires),
tels que des dupondii coulés. Les lieux de découverte des autres exemplaires répertoriés de
ces objets (dans des contextes essentiellement liés à des activités cultuelles), nous invitent
à les considérer comme des sortes de « substituts à des o�randes monétaires » dont l’usage
pourrait être assez étroitement associé à l’idée d’hommages rendus aux divinités.

En poursuivant cettemême logique, nous avons pu constater que d’autres dépôts postérieurs
à la fermeture de la tombe (usant cette fois de véritables monnaies) pouvaient entrer dans
cette catégorie des hommages rendus aux défunts. Même si les mises en évidence de telles
pratiques sont peunombreuses, il s’agit là d’un élément important que d’avoir pu caractériser
la possible utilisation de monnaies lors d’étapes situées au-delà même de la constitution de
la tombe, et qui les font entrer dans cette catégorie des objets destinés à honorer le défunt.
C’est en e�et au temps du souvenir que ces objets font référence. Ils doivent être mis en lien
avec un défunt déjà installé dans un nouveau statut et par conséquent à même de recevoir
des honneurs dans le cadre d’activités de commémoration.

Pour éclairer cet usage, il est possible de se tourner vers une des rares évocations d’une of-
frande monétaire en lien avec une probable commémoration, apparaissant dans Le Testa-
ment du Lingon. Ce texte correspond (de toute évidence) à une inscription funéraire aujour-
d’hui perdue mais connue par une transcription sur un parchemin du Xe siècle. Dans le
cadre de mentions de ses directives testamentaires, un riche propriétaire du nom de Sextus
Iulius évoque ainsi les hommages annuels qu’il attend de la part de ses a�ranchis :

Omnes autem liberti mei et liber[tae] | quos et vivos et quos
hoc testamento manumisi, stipem conferant | quotannis singul[i
(sestertios) n(ummos)— et] Aquila nepos meus et [h(eres) eius]
pr[a]este<t> quotanni[s | n(ummos) —], ex quibus edulia] quiq(ue)
sibi] paret et potui, quod profan[e]tur infra ante ce[l]lam memoriae quae
est Litavicrari, et ibi consumant ———
morenturque ibi donec eam summam consumant. 15

« Que tous ceux que j’ai a�ranchi de mon vivant ou par testament fassent annuellement
et individuellement une o�rande (stipem) d’un sesterce » 16.

15. CIL XIII, 5708 (Germanie Supérieure, Langres), II,7-11 ; Le Bohec, Buisson 1991.
16. Nous reprenons ici une proposition de traduction avancée par J. Scheid dans le cadre du cours « Iusta

facere. Le culte des morts dans l’Italie antique et dans les provinces septentrionales de l’Empire », donné au
Collège de France, le 5 janvier 2012 (Scheid 2013).
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Ainsi, Sextus Iulius parle non seulement de la réalisation d’un geste attendu, en lien avec la
monnaie (stipem), mais aussi de sonmontant, (sestertios) n(ummos), un sesterce. Le premier
terme, stips est intéressant car il nous renvoie à l’idée d’une « o�rande », et n’est pas sans
évoquer en particulier l’o�rande jetée sur les sanctuaire. La terminologie jactare stipis se
rencontre fréquemment pour ces contextes, de même que les associations avec les verbes
ponere ou conferre 17. Le sens premier du terme stips est celui d’une pièce de peu de valeur
(sous-entendu un bronze, voire même un petit bronze), donc parfaitement utilisable à des
�ns symboliques.Onnotera du reste que si le terme stips est parfois employé dans le domaine
funéraire avec l’idée d’une « cotisation » payée par les membres de collèges funéraires pour
l’organisation de leurs obsèques 18, ce sens ne peut toutefois pas être retenu ici.

Le second terme qui évoque un unique sesterce est ici encore très éclairant sur la valeur pu-
rement symbolique de cette o�rande. En e�et, on trouve dans ce même texte des mentions
de montants à dépenser pour organiser des banquets à proximité de la tombe 19, ou encore
un montant d’amende – qui peut paraitre démesuré 20 – de 100 000 sesterces en cas de non-
respect de certaines clauses testamentaires. Même s’il s’agit ici de sommes à dépenser par
des a�ranchis et non par des membres de la famille de ce notable, le montant parait résolu-
ment insigni�ant et doit de toute évidence être compris comme essentiellement symbolique
et donc en lien avec une activité d’ordre rituel. De plus, on remarquera qu’aucune confu-
sion ne peut être faite avec la prise en charge des « frais réels », liés à l’approvisionnement
en nourriture qui, selon le texte, incombent plutôt à un autre individu, le petit-�ls de Sex-
tus Iulius, Aquila (« Que mon petit-�ls Aquila et son héritier fournissent la somme de [. . .]
sesterces »).

Finalement, cette évocation du dépôt attendu d’un sesterce devance directement celle des
« aliments et boissons destinés à être exposés en-dessous, et sur le devant du tombeau »,
c’est à dire l’ensemble des éléments qui doivent être utilisés à proximité de la tombe. Le
regroupement de ces informations ne semble pas fortuit et doit permettre de caractériser
toutes les catégories d’o�randes (nourriture, boisson et monnaies) destinées à être utilisées
lors des activités mémorielles.

Cet ensemble d’éléments nous permet d’interpréter le recours à cette unique monnaie
comme lié à un geste de commémoration d’un défunt, dans le cadre spéci�que des usages
funéraires d’un personnage de haut rang. Si cette lecture est correcte il s’agit là de l’expres-
sion d’une gestuelle tout à fait analogue à celle que nous avons pu documenter à plusieurs
reprises par l’étude des contextes archéologiques.

17. Pour les di�érentes acceptions du terme stips et ses contextes d’usages, voir notamment Desnier 1987,
en dernier lieu Estienne, de Cazanove 2009.
18. Glare, Thompson 2012.
19. On songera encore à l’inscription AE 2000, 344 de Misène (Campanie, Italie), où le dénommé Comi-

nius Abascantus prévoit dès la fondation de sa « tombe-jardin » (cepotaphium) des sommes d’argent devant être
dépensées dans le cadre de banquets annuels, pour l’organisation de jeux à proximité de la tombe, pour des
distributions ou encore pour �eurir sa tombe (D’Arms 2000, p. 140).
20. Nous nous situons toutefois, à l’évocation de certains des biens de cette famille, au sein d’un groupe so-

cialement très élevé. Mais c’est bien l’écart considérable entre ces montants et la somme demandée d’un unique
sesterce qui est ici à retenir.
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À l’échelle des structures funéraires, ce travail témoigne donc, pour les usages de lamonnaie,
du caractère central de l’organisation de l’action. Il s’avère ainsi possible de comprendre dif-
féremment sonusage suivant la façon dont elle est incorporée au discours funéraire.Mais ces
premiers essais interprétatifs ne peuvent s’envisager que lorsque l’on dispose d’un nombre
conséquent d’informations détaillées. Le « geste et la mémoire » fait ainsi référence à deux
notions fondamentales.

Tout d’abord, l’idée que la «mémoire des gestes » a pu se conserver dans les successions de
strates et qu’un examen archéologique minutieux peut permettre de la reconstituer. C’est en
e�et dans l’ordonnancement des unités archéologiques, dans les micro-traces de manipula-
tions diverses et dans la position relative des objets que réside la trace des enchainements
de gestes qui ont constitué l’action. La prise en compte de la place exacte de la monnaie
dans les suites d’actions, considérées comme des segments successifs, permet d’aboutir à
des scenarios radicalement di�érents. Plus encore, ces partitions funéraires s’avèrent tout
à fait éloignées de ce que laisse supposer de prime abord le mythe reconstitué autour du
concept d’« obole à Charon ». La compréhension des concepts sous-jacents ne peut pour
l’heure s’envisager que de façon très globale, mais ces prémices d’interprétation semblent
trouver écho dans certains textes antiques, dès lors qu’on envisage pour ces extraits une re-
lecture attentive, dénuée de tout pré-supposé mythologique.

Mais l’on retrouve également dans l’intitulé de cette partie un renvoi à l’importance des as-
pects mémoriels, qui constituent une forme d’aboutissement du cheminement funéraire,
scandé par des gestes (manipulations des objets). On cherche ainsi par divers moyens à
dé�nir le mort dans son altérité par rapport aux vivants a�n de lui attribuer une nouvelle
place dans la société, lui permettant en particulier de recevoir d’éventuels gestes du souvenir
(commémorations). L’utilisation de la monnaie, en tant qu’objet archétypal, précisément à
des moments clés des funérailles, marquées par la transformation du défunt, est ici remar-
quable. Cet objet fait ainsi partie des rares éléments qui, placés au plus près du cadavre,
accompagnent sa transformation lors de la crémation. De la même façon, il s’agit d’un des
objets symboliques les plus fréquemment placés au contact du corps du défunt, à l’intérieur
du cercueil dans le cas d’inhumations. C’est encore un de ceux qui permettaient certaine-
ment d’instituer le défunt dans un nouveau statut par son usage au moment de la consti-
tution de la sépulture dé�nitive. La mise en évidence de monnaies réintroduites dans des
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sépultures après la fermeture des tombes à l’issue des cérémonies funéraires, laisse envi-
sager que cet objet a pu occasionnellement faire partie de ceux employés dans le cadre de
commémorations.

En plus de la stratigraphie détaillée et de l’analyse des phénomènes post-dépositionnels,
l’état de surface de la monnaie (brûlée ou non brûlée) apparaît être un marqueur d’impor-
tance pour la reconstitution du cheminement connu par la monnaie. Cet argument encore
trop rarement pris en compte doit toutefois être employé avec précaution. En e�et, si la détec-
tion d’une monnaie brûlée permet de tenir un discours sur son passage par le feu, l’absence
de traces n’autorise pas à considérer de façon certaine qu’elle n’a pas transité par une struc-
ture de chau�e. De même, il convient de garder à l’esprit que la monnaie a encore pu passer
au feu dans un endroit distinct de la structure de crémation, comme l’attestent notamment
les monnaies brûlées mises au jour dans des inhumations.

Nous ne pouvons qu’espérer que la multiplication des relevés détaillés d’informations per-
mettent à l’avenir demettre en évidence de nouveaux scénarios possibles et con�rment ceux
qui ont été constatés uniquement dans un nombre encore trop limité de cas.
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1
Une pratique symbolique

À l’issue de ce travail, il nous est possible de faire un point sur les principales caractéristiques
de la pratique du dépôt de monnaies en contexte funéraire.

Nous avons pu mettre en évidence que la classique théorie di�usioniste d’une pratique ori-
ginelle qui aurait essaimée depuis un point central semble peu pertinente. Considérer un tel
modèle impliquerait en e�et d’accepter de nombreux sauts dans le temps et dans l’espace,
avec parfois des lacunes dans les attestations voire des incohérences relatives. Mais l’idée,
cette fois évolutionniste, d’une �liation entre des pratiques attestées à di�érentes époques ne
parait pas non plus à même de restituer la grande diversité des observations réalisées, tant
dans le temps que dans l’espace. En e�et, une telle vision nécessiterait notamment d’envisa-
ger l’Antiquité gréco-romaine comme une période où la pratique aurait connu son unique
forme «aboutie », et dont les dérivés postérieurs ne seraient que des versions amoindries (en
particulier avec perte du sens originel). De plus, comme nous l’avons rappelé dès l’introduc-
tion, lorsqu’une société fait sienne une pratique, elle lui donne systématiquement un sens
cohérent selon ses propres critères. Cette réinterprétation fait que la pratique (ou du moins
sa nouvelle forme) constitue en soi une entité distincte et non un simple dérivé.

Il ne faut donc pas nier la possibilité d’une émergence spontanée en di�érents lieux et à dif-
férentes époques, de gestes d’apparence proche mais re�étant des réalités diverses. C’est no-
tamment ce qui semble se dessiner lorsque des sociétés développent de façon indépendante
des systèmes comparables, par exemple pour ce qui nous intéresse ici, dans le cadre du dé-
veloppement de la monnaie (comprise dans l’ensemble de ses fonctions) et de ses usages so-
ciaux. Cette idée ne signi�e aucunement que les sociétés seraient toutes amenées à connaitre
une évolution comparable vers un modèle ultime que constituerait notre société moderne
(postulat néo-évolutionniste),mais suppose plutôt que des groupes humains peuvent tendre,
à certains moment de leur histoire, vers une complexi�cation de leurs systèmes sociaux (par
exemple avec l’émergence de systèmes étatiques dont la monnaie est bien souvent un des
apanages) 1.

En réalité, dans le cadre de l’étude d’activités rituelles, l’objectif est surtout de parvenir à
comprendre les mécanismes à l’œuvre dans l’émergence et le développement de ces pra-

1. Naturellement, des monnaies quali�ées de special purpose money (destinées à un usage spéci�que)
peuvent tout à fait apparaitre dans d’autres formes de sociétés et être, elles aussi, employées précisément dans
le cadre de pratiques sociales tels que les usages funéraires ou rituels.
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tiques (selon une approche processuelle), plutôt que de simplement en rechercher un ou
des points d’origine.

Ainsi, c’est à une échelle plus large que notre espace d’étude qu’un travail de dé�nition, , des
caractéristiques propres à la pratique en di�érents lieux et à di�érentes époques doit être
envisagé. Il s’agira de déterminer ce qui a pu constituer une norme et quelles en était les
variations possibles.

1.1 Origine et évolution

Même si l’idée d’une continuité depuis les pratiques grecques jusqu’à l’époque romaine et
au-delà continue d’être fréquemment avancée, ce n’est qu’au nom de la transmission d’un
mythe, celui de l’obole à Charon, autrement dit d’un récit transmis par la tradition écrite
érudite. En revanche, cette continuité n’apparaît nullement dans les mises en série archéo-
logiques 2. Il est ainsi impossible de mettre en évidence des continuités formelles pouvant
être comprises comme de réelles transmissions (par exemple entre le monde grec et le do-
maine culturel celtique, ou même entre la Grande Grèce et le reste de l’espace italien 3).

L’état actuel des connaissances archéologiques nous invite plutôt à concevoir l’utilisation
funéraire de la monnaie comme un phénomène limité apparaissant dans l’espace celtique à
La Tène. La pratique correspond, dans un premier temps, seulement à des choix individuels
(de rares dépôts isolés dans un petit nombre d’ensembles funéraires) sans doute liés à son
statut originel de marqueur de prestige (monnaies d’or). Il n’y a guère que dans la plaine du
Pô, à date avancée (seconde moitié du IIe et Ier siècle av. J.-C.) que son usage semble re�éter
une véritable expression funéraire régionale.

La pratique pleinement romaine, impliquant l’usage de petites dénominations de bronze et
un nombre restreint d’exemplaires, connait des débuts timides à la période julio-claudienne,
suivi d’un développement fulgurant vers la �n du Ier et dans le courant du IIe siècle. La pra-
tique s’a�rme alors dans ses aspects communautaires, touchant un nombre bien plus élevé
d’individus (plus ou moins important suivant les espaces considérés) – et donc de groupes
familiaux – au sein de di�érents ensembles funéraires. Un pic est atteint dans le courant du
IVe siècle, lorsque les dépôts touchent parfois près d’une tombe sur deux.

2. Une telle constatation va dans le sens de nombreux travaux récents en anthropologie sociale sur la ques-
tion desmodalités de transmission des coutumes. O.Morin, qui prenait pour exemple le caractère prétendument
ancestral des costumes régionaux ou encore du kilt écossais (en réalité de pures créations), concluait ainsi que
« les traditions réelles sont bien loin des chaînes de transmission que l’on invente pour les expliquer » (Morin
2011, p. 48).

3. Ce que montre bien l’absence de continuité stricte entre le développement des usage d’aes rude en Italie
centrale et le recours à la monnaie (grecque) dans des espaces proches.
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Dès la �n de la période romaine et au début du haut Moyen Âge, le dépôt de monnaies
semble redevenir une pratique élitaire impliquant le recours à du numéraire en métal pré-
cieux certainement utilisé commemarqueur social (ou en lien avec une revendication iden-
titaire). Par la suite, ce type de dépôt ne disparait pas totalement, mais touche un nombre
encore plus restreint d’individus (pratique médiévale et post-médévale) et surtout connait
de nouvelles réinterprétations comme le suggèrent les témoignages liés à certaines gestes
populaires (folkloriques) à date récente 4. Ces attestations tardives ne constituent pas tant
la survivance d’un rite ancien qu’une réappropriation culturelle, qui peut notamment (mais
pas de façon systématique) impliquer l’idée d’agir en cohérence avec une tradition supposée
ancestrale 5.

Il ne faut pas non plus omettre la possibilité d’autres réinterprétations culturelles de ces
usages de la monnaie dans des espaces où l’on aurait alors simplement transposé un objet
exogène (une monnaie métallique qui remplit di�érentes fonctions aussi bien économiques
que sociales) dans un contexte socio-culturel di�érent (où la monnaie n’a pas forcément
un usage utilitaire de moyen de paiement) et possédant ses propres codes communautaires.
C’est par exemple le cas dans le Barbaricum durant les premiers siècles de notre ère ou en-
core chez certains groupes amérindiens aux XVIe-XVIIe siècles. On remarquera alors que
l’introduction (et éventuellement l’adoption) de lamonnaie au sein d’une société est presque
systématiquement suivie de la création de pratiques symboliques en lien avec cet objet (sans
doute parce qu’il constitue le symbole même de la notion de transaction, et de lien social).
C’est pourquoi l’on retrouve des pratiques funéraires en lien avec lamonnaie dans à peu près
tous les espaces monétarisés.

1.2 Un rite de passage

Peut-on, �nalement, proposer une forme explication pour ce rite? La notion d’«obole à Cha-
ron », telle qu’elle est conçue aujourd’hui, constitue une explication « toute faite », parce
qu’elle donne une raison narrative dûment référencée au geste. Toutefois, nous l’avons bien
vu, ce récit sur Charon ne constitue en rien un élément déclencheur du geste. En revanche,
nous pouvons envisager sa fonction performative à partir des observations archéologiques
sur les formes prises par celui-ci. L’interprétation ne constitue plus dès lors une lecture lit-
térale de la pratique (rien ne nous permet d’a�rmer ce qu’avaient en tête les individus au
moment où ils ont eu recours à la monnaie dans le contexte de funérailles), mais une inter-
prétation archéologique nous renseignant sur la construction d’une séquence funéraire. Plus
encore, l’étude des di�érentes manières de construire les séquences funéraires, en fonction
des habitus locaux ou des traditions familiales en œuvre, nous livre de précieuses informa-
tions sur les groupes humains qui les ont mis en place.

4. Voir par exemple les nombreuses attestations pour la France contemporaine.
5. Voir par exemple en Turquie moderne (Lenger 2019).
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Ainsi, l’utilisation spéci�que qui est faite de lamonnaie enmilieu funéraire contribue à plei-
nement dé�nir un « rite de passage ». Comme son nom l’indique, la fonction de ce dernier
est avant-tout de manifester un changement entre un « avant le rite » et un « après le rite »,
soit le passage d’un état à un autre. Mais, plus encore, il contribue aussi à marquer la nette
distinction entre ceux que le rite concerne directement (ceux qui sont à même d’en être les
sujets, dans notre cas les défunts) et le reste de la communauté, c’est à dire les vivants 6. C’est
essentiellement cette distinction formelle qui permet d’instituer le défunt dans son nouvel
état.

La monnaie, objet dont on peut relever la nature liminaire (en lien avec les passages et leurs
franchissements), fait donc partie des objets qui contribuent à lamatérialisation symbolique
d’un passage de frontière, tout en énonçant la distinction entre défunt et vivants. L’interven-
tion de la monnaie à l’issue de certains segments du rite, et notamment à la �n de séquences
d’actions marquantes ou conçues comme déterminantes par l’o�ciant, ne peut être fortuite.
Son dépôt serait donc en lien étroit avec les étapes de la transformation du défunt (notam-
ment par le feu dans les crémations) ainsi que de constitution de la tombe.

Par lamanipulation concrète de cet objet, la monnaie permet encore d’ancrer la pensée sym-
bolique dans le réel. Ainsi, même dans le cadre des sépultures privilégiées (comme chez les
Nervien ou les Tongres), caractérisées par le caractère ostentatoire de certainsmonuments et
l’opulence des dépôts, les monnaies impliquées dans le rite sont majoritairement de simples
exemplaires de bronze. Le choix porté sur des espèces de faible valeur n’est donc pas le re�et
d’un statut socio-économique inférieur.

En outre, cette utilisation essentiellement symbolique desmonnaiesmontre bien que la pré-
occupation des acteurs était principalement axée sur l’action. C’est de toute évidence l’idée
du bon accomplissement d’un rite, matérialisée par un objet et la performance d’un geste,
qui primait. Le message intrinsèque (en lien avec les notions de liminarité et d’obligation),
et l’intégration de l’objet dans l’action de l’o�ciant, constituait le sensmême du geste. D’une
certaine façon, l’importance de la monnaie déposée dans la tombe était surtout d’ordre sym-
bolique ou émotionnel, sa valeur se situait dans samatérialité même plus que dans sa valeur
économique.

1.3 Des niveaux de sens imbriqués

Dans le cadre de ce travail nous avons envisagé la pratique en partant de considérations gé-
nérales pour aller vers des observations de plus en plus �nes portant sur des cas particuliers.
Il apparaît désormais possible de restituer à rebours les di�érents niveaux d’imbrication de
sens des séquences étudiées.

6. C’est ainsi que P. Bourdieu dé�nit cet « e�et majeur du rite », bien souvent caché, comme sa capacité à
séparer ceux qui peuvent prendre part à un rite et ceux qui ne le peuvent pas (Bourdieu 1982, p. 58-59).
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1. Une pratique symbolique

Le premier niveau de sens a un rapport avec la pensée individuelle de l’agent qui peut agir
selon un script qui lui est propre. Cette pensée propre à l’agent n’est a priori pas accessible
par l’archéologie. Tout au plus peut-on en constater le résultat : la décision de déposer une
monnaie est prise parce que cela fait sens pour l’individu ou parce qu’il fait le choix de se
conformer à l’expression familiale/ locale d’une tradition. Il est par ailleurs possible que la
connaissance d’un mythe ait éventuellement conditionné la réalisation du geste (du point
de vue archéologique, il nous est bien sûr, encore une fois, impossible de le déterminer).

Un niveau de sens intermédiaire tient dans l’utilisation funéraire de la monnaie parce qu’il
s’agit d’un objet qui contribue à matérialiser concrètement la réalisation correcte des gestes
visant à constituer la tombe. Le recours à une monnaie peut ainsi être perçu comme un
énoncé de la fondation symbolique de la sépulture (celle qui contribue à en faire un espace
réservé et protégé (par le droit sépulcral, un locus religiosus). Le dépôt de la monnaie com-
pléterait alors la séquence permettant la constitution de la tombe, celle-ci étant e�ective à
partir du moment où les os ou le corps a été recouvert de terre. Ce principe essentiel est
préconisé par Cicéron, alliant l’accomplissement des iusta dus au mort (dont le dépôt de la
monnaie) au recouvrement du défunt avec de la terre 7).

Cicéron en parle dans le cadre spéci�que de son expérience personnelle, à une époque (au
Ier siècle av. J.-C.) et en un lieu donné (en Italie). Il exprime cette notion d’« obligation régu-
lière » due au mort en utilisant un épisode narratif, celui du sacri�ce du porc que l’on devait
célébrer pendant les funérailles. En e�et, aucune loi ne �xe de manière explicite les modali-
tés de réalisation des iusta qui devaient être exécutés à la convenance des o�ciants et selon
une coutume locale. Il s’agissait simplement dematérialiser de façon tangible le bon accom-
plissement des rites. En d’autres termes, nous pouvons émettre l’hypothèse que n’importe
quel geste symbolique, visant à célébrer l’achèvement e�ectif de la mise au tombeau (bris
d’un objet, sacri�ce sanglant, dépôt spéci�que) a pu être considéré comme permettant de
�xer la nature religieuse de la tombe 8. La dé�nition du marqueur correct de cet accomplis-
sement (sacri�ce d’une truie, dépôt d’une monnaie, bris d’un objet...) devait certainement
relever de la tradition (locale). Mais la possibilité ménagée d’user de certains objets en parti-
culier (objets archétypaux) 9, pourmarquer la �n d’une séquence de rites constituait bien un
élément commun, partagé par le plus grandnombre à la période romaine 10. C’est ainsi que le
recours à une monnaie a pu être considéré comme unmarqueur de �n de séquence rituelle,
comme l’attestent les fréquentes utilisations notées lors des étapes ultimes de constitution
des tombes, précédant directement leur fermeture.

Si d’autresmarqueurs que lamonnaie ont pu, en certains lieux et en certaines occasions, être
jugés plus conformes à une tradition, l’absence de monnaie dans une sépulture n’en faisait
pas moins un lieu correctement protégé et reconnu par le droit, du moment qu’il avait été

7. Cicéron,De Legibus, 2, 55. Sur cette question de la fondation du sepulcrum, voir Laubry 2012, p. 170-171.
8. On notera justement que ce sacri�ce d’une truie évoqué par les textes n’est généralement pas attesté par

les données archéologiques, comme le souligne à juste titre Fr. Blaizot (Blaizot 2009, p. 330).
9. Le « pouvoir-faire » (Bocquentin et al. 2010, p. 169-170), laissé au libre-choix des acteurs.
10. Le choix se faisait dans la limite de ce que permettait la norme partagée.
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recouvert par la terre (ou du moins qu’un os l’avait été 11). On comprend ainsi aisément
que certaines tombes (et même en l’occurrence une majorité) ne recèlent pas de monnaie
(voire même ne recèle pas de mobilier), dès lors que les o�ciants ont considéré que les
devoirs attendus avaient été correctement accomplis et qu’il n’y avait nul besoin d’utiliser
un marqueur spéci�que de cet accomplissement.

Le dernier niveau de sens, en�n, est à situer dans un registre encore supérieur, celui de la
structure inconsciente 12. Ce niveau e sens n’était très vraisemblablement pas perceptible
pour les acteurs mais il contribuait à expliquer le recours à ce type d’objet. Ainsi l’usage,
dans le cadre des funérailles, d’une monnaie (plutôt que n’importe quel autre artefact) était
rendu possible du fait même de ce que symbolise cet objet lorsqu’on le réduit à son sens le
plus strict, celui de la liquidation (acquittement) des obligations. À cela s’ajoute encore la
valeur liminale de la monnaie qui contribue, elle aussi, à exprimer par sa manipulation, les
ruptures dans l’action et l’articulation des di�érentes étapes en lien avec la transformation
du défunt.

11. Voir Laubry 2012 sur l’ossilegium et la constitution de la sépulture en droit romain, à compléter de
Scheid 2007a, p. 24 sur la notion d’os resectum (retranché) ou plus vraisemblablement re<l>ectum (recueilli).
12. Lévi-Strauss 1958, p. 28.
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2
La transmission des pratiques

Par l’utilisation du concept d’« obole à Charon » certains auteurs ont cherché à mettre en
avant l’idée que la transmission d’un fond culturel commun (mythologique) aurait pu dic-
ter aux individus une sorte de conduite à tenir. Or, nous avons pu montrer que ce pré-
requis n’était absolument pas nécessaire à la réalisation e�ective du dépôt d’une monnaie
en contexte funéraire.

Nous avons par ailleurs pu mettre en évidence la grande variabilité, à di�érentes échelles,
des modalités d’application de la pratique. Toutefois, la réalisation d’un geste particulier
découle-t-elle de transmissions ou faut-il y voir des créations indépendantes, qui seraient
alors liées aux fonctions (symboliques) de la monnaie dans de la société romaine 1 ?

Ce questionnement peut être envisagé en considérant le phénomène à di�érentes échelles.

L’adhésion à des concepts généraux sur une conduite à tenir en matière funéraire peut être
comprise comme relevant de la di�usion large de concepts culturels communs : la monnaie
est ainsi, au même titre que la lampe ou le �acon de parfum, un objet archétypal qui peut
être utilisé (mais non nécessairement) dans le cadre des funérailles 2.

En revanche, les modalités pratiques de son utilisation en revanche, relèvent davantage de
traditions micro-locales voire familiales. Celles-ci contribuent à ancrer les individus dans
leur environnement social en rendant concrète leur appartenance à un groupe dépositaire
d’un « savoir-faire ». Le fait d’avoir recours à ces éléments constitutifs de la norme commune
permet donc de renforcer le sentiment d’inscription communautaire 3.

Aussi faut-il sans doute reconstruire un système qui pouvait posséder à la fois des éléments
transmis, (di�usés) mais aussi des éléments non hérités, potentiellement recréés par les in-
dividus eux-mêmes.

1. C’est à dire comme moyen d’opérer dans des « transactions » d’ordre symbolique.
2. Un rapprochement peut par exemple être fait avec l’utilisation des lampes, dont l’importance varie en

contexte funéraire, selon les espaces étudiés. Elles sont ainsi quasi-absentes en Gaule septentrionale (surtout
en milieu rural et à peine plus dans des ensembles funéraires urbains), très nombreuses dans les tombes de
certains ensembles de Gaule Narbonnaise tel Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme, F), ou encore non déposées
dans la sépulture mais utilisées lors de l’étape de crémation à Pompéi (Van Andringa 2019).

3. « En général, les cerveaux humains se servent des informations qui leur sont o�ertes non comme des mo-
dèles à copier ou à synthétiser,mais comme des données plus oumoins pertinentes à partir desquelles construire
leurs propres représentations » (Sperber 1996, p. 148).
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2.1 Transmission d’usages dans des groupes familiaux

Lorsque des gestes très spéci�ques (au moins deux) connaissent plusieurs occurrences dans
un ensemble funéraire, ces formes d’actions, connaissant un faible niveau de répétition, sont
à concevoir comme des usages propres à des groupes restreints d’individus (probablement
limités à l’échelle familiale). Deux types d’explication sont alors plausibles. Soit cette ges-
tuelle a été transmise au sein d’un groupe, par la visualisation d’un mode opératoire parti-
culier ou la participation active à l’élaboration de celui-ci. Soit cette faible récurrence peut
être comprise comme l’illustration concrète de la part de choix individuel dans les modalités
d’action 4, envisagée par un unique acteur sur un site donné.

Ainsi, on songera aux cas, mis en lumière sur le site d’Iwuy, de monnaies déposées à l’inté-
rieur des tubes à libations de deux défunts appartenant de toute évidence à unmême groupe
familial (et très certainement rattaché à un domaine agricole tout proche,mis en lumière par
les fouilles dans le secteur de la nécropole). Les deux sépultures appartiennent, du reste, à
une même phase funéraire. Il pourrait donc s’agir d’un même o�ciant, reproduisant après
un laps de temps di�cilement quanti�able un geste qu’il a jugé opérant à l’issue des funé-
railles d’un premier défunt. À moins que des individus issus de ce groupe aient choisi de
reproduire une séquence d’actions à laquelle ils ont pu assister ou prendre part. La seconde
occurrence de la pratique constitue donc la réitération d’un geste jugé comme correctement
réalisé pour un premier défunt. Si les deux gestes n’ont pas été accomplis par un acteur
unique, il y a de toute évidence eu transmission d’une gestuelle particulière, dans le cadre
restreint d’un groupe d’individus proches (ou dumoins ayant conjointement assisté à la pre-
mière manifestation du rituel).

Il en va exactement de même sur le site de Vatteville-la-Rue où nous avons vu qu’à aumoins
deux reprises des monnaies ont été utilisées dans le cadre de la fermeture des goulots de
petites amphores servant d’urnes (sépultures S. 239 et S. 262). Ces deux tombes se situaient,
du reste, à très faible distance l’une de l’autre (de l’ordre de quelquesmètres seulement) alors
qu’il s’agit là d’un ensemble funéraire important, regroupant plusieurs centaines de tombes
sur un vaste espace. De même, les datations probables de ces dépôts nous orientent vers des
gestes vraisemblablement réalisés, une fois encore, au cours d’une même période (au début
du IIIe siècle).

On pourra encore évoquer les deux « dépôts de mobilier » quasi-identiques dans leur orga-
nisation et leur composition sur le site de Steene. Les structures st. 3600 et st. 2140 distantes
de seulement 2m environ ont en e�et connu la reproduction d’unemême série de gestes (al-
lant jusqu’à l’emploi de dénominations similaires), pour lesquels on ne retrouve nulle part
ailleurs de déroulé semblable.

4. Parfois appelés actes idiosyncrasiques, en ce qu’ils contribuent à dé�nir l’unicité de l’acteur (Lahire 2011,
p. 31-36).
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Dans le cas de la sépulture 14 de Goeblange-Nospelt, l’e�ondrement partiel, à l’intérieur de
la structure, des niveaux de terres formant à l’origine un tertre au-dessus de la sépulture,
ont permis la sauvegarde d’une série de gestes réalisés au-dessus de la tombe. Ces niveaux
nous renseignent sur la poursuite d’une activité rituelle sur une longue durée, sans doute
depuis la constitution de la tombe à la période augustéenne (ou peu après), et au moins
jusqu’à l’époque de Domitien (auquel sont attribués les trois dernières exemplaires d’une
suite monétaire quasi ininterrompue) et même, probablement, jusque dans le courant du
IIe siècle 5. Dès lors, la continuité de ces activités rituelles – les monnaies étaient placées
dans de petits creusements – répétées selon des intervalles de temps que nous ne pouvons
pas dé�nir mais sur un temps long, implique nécessairement que ce sont plusieurs indivi-
dus, appartenant sans nul doute aumême groupe familial, qui se sont ici succédés pour agir.
Nous aurions donc, dans ce cas précis, la trace tangible d’une transmission sur plusieurs gé-
nérations, d’une même pratique peu fréquemment documentée par ailleurs, au sein d’un
groupe considérant qu’il s’agissait là d’un mode d’action adéquat. Il nous est malheureuse-
ment impossible de déterminer à partir des seules datations des monnaies si la pratique a
été continue (avec d’importants intervalles entre les ensevelissements) ou si elle a connu
un ou plusieurs hiatus 6. Mais la présence d’un bronze du milieu du IIe siècle atteste que,
même si elle a pu connaitre une interruption éventuellement prolongée, la pratique était
su�samment connue (et reconnue) pour béné�cier d’une nouvelle itération plus tardive.

Dans unmême ordre d’idée, on pourra encore songer au-delàmême de notre espace d’étude,
aux usages de médaillons dans le décor des catacombes de Saint Pamphyle à Rome qui,
d’après la documentation disponible, ne paraissent pas répartis de manière homogène mais
bien plutôt former des îlots où « les décors des loculi par imitation, reprenaient ceux des
tombes voisines situées dans lemême couloir ou un secteur proche » 7. Nous pourrions donc
avoir une nouvelle fois des modalités d’action reprises au sein de groupes restreints (qu’ils
soient familiaux ou simplement liés à un « voisinage » dans les lieux d’ensevelissement), par
reproduction de gestes vus et jugés pertinents 8.

D’autres comportements se retrouvent à une échelle plus vaste que l’ensemble funéraire et
pourraient correspondre à des attitudes di�érentes.

5. Après un hiatus (du moins un hiatus monétaire), le dernier exemplaire daté est attribué à Lucius Vérus.
6. Même si lesmonnaies ne livrent aucunement la date de réalisation des activités rituelles, leur distribution

fait une large place aunuméraire augustéen (ou de façon globale julio-claudien), puis est plus faiblementmarqué
pour l’époque �avienne et ensuite absent jusqu’au milieu du IIe siècle, ce qui pourrait laisser supposer une
raréfaction des « commémorations » au �l du temps.

7. Hostein 2019, p. 251.
8. On songera dans le même ordre d’idées aux monnaies �gurant le jeune Romulus, �ls de Maxence, égale-

ment employées comme élément de décor dans les catacombes des Saints Pierre et Marcellin, spéci�quement
dans un secteur réservé à des ensevelissements d’enfants (Radnóti-Alföldi 1996).
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2.2 Adoption d’usages spéci�ques à l’échelle locale

Il est parfois possible de mettre en évidence un comportement particulier, un usage caracté-
ristique de la monnaie, se reproduisant cette fois dans plusieurs ensembles funéraires. Une
telle constatation permet alors d’envisager l’existence de pratiques qui ne sont plus à consi-
dérer comme étant seulement d’ordre individuel ou familial 9. La reproduction de cesmodes
d’action spéci�ques, parfois à plusieurs dizaines de kilomètres de distance, par des indivi-
dus qui a priori n’avaient pas de liens entre eux, implique deux explications possibles. La
pratique spéci�que ainsi observée pouvait constituer une norme à l’échelle locale qui se
transmettait entre les membres du groupe (vraisemblablement plus étendu qu’un simple
groupe familial), peut-être à l’échelle de la cité ou d’une portion de territoire où cette façon
d’agir était reconnue comme e�ciente. Autre possibilité, des individus ont pu « créer » de
façon indépendante des gestuelles semblables (dumoins dont les traces archéologiques sont
similaires), parce qu’ils étaient imprégnés des mêmes connaissances quant à l’usage de cer-
tains objets. Autrement dit le champ des possibles dé�ni par leur culture (la norme partagée)
les a conduit à puiser leurs modes d’actions dans un même registre.

Nous avons pu dé�nir que des dupondii coulés, étroitement liés à des sites de sanctuaires,
ont aussi pu être employés dans le cadre funéraire et sont de toute évidence à mettre en lien
avec des pratiques de commémorations. Ils se retrouvent sur des ensembles funéraires (pour
l’heure deux attestations certaines) situés à faible distance (environ 50 km), mais dans deux
cités distinctes : Iwuy dans la civitas nerviorum et Allaines/Cléry-sur-Somme dans la civitas
viromanduorum. L’usage de ces objets dans le cadre spéci�que d’activités postérieures à la
fermeture de la tombe apparaît donc avoir été pensé pour des individus, vraisemblablement
d’un niveau social assez comparable (étant donné les types de sépultures qu’ils ont reçu), et
pourrait s’inscrire dans un ensemble plus vaste de pratiques commémoratives impliquant
la monnaie. Ces pseudo-monnaies ne seraient alors qu’une « variante » locale d’un geste
spéci�que.

On citera encore les modalités d’utilisation de la monnaie au sein des bûchers et tombes-
bûchers de Bully-les-Mines, Fouquereuil, Thérouanne, et Bruay-la-Buissière (« Bois du
Quesnoy et «Porte Nord»). Avec d’une part des exemplaires brulés retrouvés dans la couche
charbonneuse alors même que les restes osseux ont béné�cié d’un prélèvement (�g. 89),
mais aussi – apparemment à date plus tardive – des exemplaires non pas brûlés avec le dé-
funt mais déposés sur la couche charbonneuse à l’issue de la crémation (�g. 97). Ces usages
se rencontrent presque exclusivement dans un secteur limité correspondant à la partie oc-
cidentale de la civitas atrebatorum et au sud de la civitas morinorum. Bien que les données

9. Sauf à imaginer le cas très peu probable qu’il existait des relations interindividuelles entre les proches
d’individus inhumés au sein de di�érents ensembles funéraires reconnus archéologiquement.
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soient lacunaires pour d’autres espace où l’on ne rencontre que peu de ces structures pri-
maires à crémation, nous pourrions avoir ici la trace de gestuelles adoptées seulement à une
échelle locale (peut-être au niveau d’un pagus ou d’une cité).

Il en va de même de l’utilisation spéci�que de la monnaie préalablement à l’allumage de
bûchers dans des niches jouxtant directement la fosse-réceptacle qui, jusqu’à présent, ne se
rencontrent que dans l’espace ménapien (�g. 87). C’est peut-être, ici encore, l’originalité de
ce mode de traitement du cadavre (que l’on retrouve peu ailleurs) qui a entrainé la créa-
tion d’une gestuelle spéci�que. Le recours à la tombe-bûcher dominant dans cette région
(la structure de combustion est conçue pour devenir une tombe à l’issue de la crémation),
avec ses contraintes propres a, sans doute entrainé une structuration spéci�que de l’action.
L’usage de lamonnaie dans ces aménagements de bûchers correspond donc, une fois encore,
à une pratique perçue par les individus comme possible, selon leurs conceptions locales des
activités funéraires.

Le dépôt d’une monnaie directement sur un couvercle refermant l’urne funéraire est une
particularité que nous avons décrite comme contribuant à marquer cette étape importante
de la fermeture (et donc de �n de constitution) de la tombe. On retrouve ainsi un tel geste
renforcé par l’usage de la monnaie à Thérouanne (sép. 11), mais on ne peut que noter
les proximités formelles (même si dans le détail certains paramètres changent) avec les
usages précédemment décrits de monnaies venant fermer certains récipients (notamment
des cruches) sur le site de Vatteville-la-Rue. Le fait qu’il s’agisse là d’une forme d’action dont
la logique est proche, certainement revisitée de façon fortuite par des individus éloignés
dans l’espace (près de 200 kilomètres entre les deux sites) mais aussi dans le temps (dépôt
du IIe siècle à Thérouanne et du début du IIIe siècle à Vatteville-la-Rue) nous apparaît le
plus probable. De fait, cela implique quque ce geste qui visait à matérialiser la fermeture de
la tombe à l’aide d’une monnaie faisait bien partie des usages considérés comme possibles
dans des régions di�érentes.

Cette interprétation nous semble con�rmée par un geste, encore une fois extrêmement simi-
laire, perçu cette fois au sein de la nécropole de PortaNocera à Pompéi (Italie). Une sépulture
découverte lors de la campagne de fouille 2019 10, a en e�et livré un dépôt osseux installé
dans une urne constituée d’un grand balsamaire en céramique. Celui-ci était obturé par une
feuille de plomb venant sceller l’extrémité du col en épousant les contours par replis. Le
dépôt était recouvert par une marmite en céramique retournée et placée sur l’urne. Lors de
l’enlèvement de ce système de fermeture, unemonnaie a étémise au jour déposée bien à plat
sur la feuille de plomb fermant l’urne. Le dépôt de la monnaie apparaît donc une nouvelle
fois comme un des derniers gestes réalisés après l’installation des ossements dans la tombe.

Si l’e�et d’un pur hasard ne peut être totalement écarté, la proximité formelle dans ces séries
d’actions, combinées demanière sophistiquée, nous semble simplement résulter de considé-
rations communes quant à l’intentionnalité sous-jacente de la pratique. Ainsi, dans l’esprit

10. Sépulture 1E11. Voir notamment la notice internet présentant les éléments structurants de la campagne :
https://www.efrome.it/porta-nocera .
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d’opérateurs tout à fait distincts, la monnaie a pu apparaitre comme un objet à même d’être
utilisé, selon desmodalités semblables, pourmatérialiser l’achèvement d’une série d’actions
et la fermeture de la sépulture. On en conclura donc que l’usage de la monnaie en contexte
funéraire est conditionné par l’existence d’un fond culturel commun.

2.3 Réception d’un fond culturel commun à grande échelle

Finalement, mettre en évidence de nombreux exemples d’une même forme archétypale de
l’action à une large échelle (même si dans le détail il peut exister, comme nous l’avons vu,
des micro-variations), signi�e que ce mode d’action, ou du moins le possible recours à cette
façon de faire, était partagé par le plus grand nombre.

Comme nous l’avons montré, le fait d’utiliser des monnaies pour des pratiques commémo-
ratives se retrouve dans des nécropoles de di�érentes régions de l’Occident romain, allant de
Paule (Côtes-d’Armor, F) à Avenches (Suisse). Cela pourrait signi�er que la possibilité ainsi
ménagée d’un recours à la monnaie pour ce type d’usages (actions mémorielles) constituait
bien un concept largement partagé, du moins largement di�usé.

De la même façon, le recours à la monnaie spéci�quement lors des ultimes étapes liées à
la mise en terre d’un défunt semble avoir constitué une convention connue à une très large
échelle. Sans doute faut-il y voir ici, non pas tant un élément transmis de proche en proche
par reproduction directe, mais plutôt l’in�uence de ce que l’objet-monnaie représente aux
yeux des individus et pouvait contribuer à exprimer : on songera ici à la notion de liminarité
et d’obligation.

Ainsi, utiliser la monnaie comme un objet permettant de scander l’action rituelle, notam-
ment dans le but de mettre un terme à certaines séquences du processus des funérailles,
constitue un trait commun largement partagé au sein de notre espace d’étude, mais aussi,
semble-t-il, bien plus largement encore (peut-être à l’échelle de l’Empire, voire même au-
delà de ses frontières).

En revanche, le fait d’y avoir ou non recours constituait simplement une habitude locale
(au même titre que ce que nous venons de voir précédemment), ou encore était du ressort
du choix individuel ou familial (le mos maiorum, la tradition des ancêtres à l’origine de la
norme micro-locale).
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3
La construction des rites : un

élément identitaire

3.1 La place de la tradition dans la dé�nition d’une culture

Il apparait, grâce à l’étude des pratiques funéraires romaines, que les attitudes individuelles
puisaient dans deux principaux registres. D’une part on ne peut que noter la connaissance
générale d’un recours possible à certains objets archétypaux (des lampes, des monnaies, du
parfum...), partagée par le plus grand nombre. C’est ce qui explique que l’on puisse retrouver
des monnaies dans des structures funéraires de nombreuses régions de l’Empire et même
au-delà. Cela traduit l’importance de repères communs au sein de la romanité.

D’autre part, on relève des pratiques issues de la coutume locale 1. Celles-ci pouvaient
concerner l’organisation des funérailles (usage de la tombe-bûcher ou du dépôt en ossuaire,
centralité des pratiques alimentaires ou de la consommation carnée, parfois vestiges de ban-
quets communautaires...) ou un usage particulier de la monnaie (comme par exemple chez
les Ménapiens).

En outre, on note d’importantes variations suivant le groupe chargé des funérailles 2. Le
choix d’employer préférentiellement tel ou tel élément structurant dans les rites était lié à
la tradition devait constituer une forme d’expression de l’identité culturelle des individus.
Aucun des objets contribuant à la dé�nition de la tombe ou à la matérialisation du bon
accomplissement des rites ne se retrouve dans la totalité des sépultures d’une période et
d’un lieu donné.

La place de la conduite rituelle se trouve ainsi à mi-chemin entre des choix mis en œuvre à
une échelle locale, voire individuelle (les histoires locales) et des contraintes exercées à une
échelle plus large (celle des structures du pouvoir) 3. L’in�uence de cette dernière se retrouve

1. Woolf 1998.
2. Ce qui est parfaitement normal puisqu’il ne s’agit pas d’actions réalisées sur prescription ou sous la sur-

veillance d’une autorité centrale, mais bien de rites qui avaient cours au sein d’un groupe humain (sans doute le
plus souvent familial, parfois communautaire dans un sens plus large), dans une région et à une époque donnée.

3. La pratique se trouve ainsi « prise en étau » pour reprendre la formulation proposée dans un travail récent
(Van Andringa 2021).
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ici en particulier dans la façon dont la circulation monétaire a pu être modelée, en fonction
des épisodes de frappes et de la gestion des approvisionnements en numéraire à l’échelle de
l’Empire.

Le fait d’agir ou de ne pas agir, de se conformer ou non à une habitude culturelle devait donc
dépendre tout autant du poids de la norme funéraire 4, que des possibilités permises par le
contexte général, notamment la circulation monétaire 5.

Les pratiques possèdent ainsi leurs dynamiques propres, qui ne correspondent qu’impar-
faitement aux découpages historiques. Des activités humaines entrées dans le champ de la
tradition peuvent très bien perdurer, tandis qu’autour d’elles, les structures politiques évo-
luent. Ces dernières semblent seulement �xer des limites aux activités des individus. C’est
par exemple le cas lorsqu’à partir de la période �avienne, les tombes provinciales adoptent
une forme générale commune en vertu des règles formulées en lamatière par le droit romain
(la mise en terre de l’amas osseux qui déclarait son inviolabilité). Ce changement a eu une
incidence sur l’usage de la monnaie qui s’est trouvée intégrée dans le déroulé du processus
funéraire. Un autre cas de �gure est donné par la chute du nombre de dénominations de
bronze à la �n de la période romaine et au début du haut Moyen Âge (le stock monétaire
n’étant pratiquement plus renouvelé pour ce métal à compter du début du Ve siècle), qui a
évidemment ampli�é les évolutions en cours, telles que l’usage prédominant de l’argent et
de l’or, bien que celles-ci puisent toutefois leur origine dans certaines conduites sociales.

3.2 Des actes pour faire la tombe, des mythes pour s’en souvenir

Comme le mettent notamment en évidence les travaux d’O. Morin, la culture véritable d’un
groupe est souvent « di�érente des représentations mentales, des informations ou des idées
dont l’échange permet sa transmission » 6. En réalité, l’apprentissage social passe par des
mécanismes impliquant une reconstruction individuelle de l’action à imiter (à partir des
bribes de connaissance dont on dispose) plutôt qu’une imitation servile 7. C’est certainement
ce qui explique que nous rencontrons tant de variations dans les gestes (lieux précis des
dépôts, nombre d’exemplaires...), y compris pour des groupes humains homogènes dans le
temps et dans l’espace, au sein d’une localité ou d’une nécropole.

Nous avons pu noter à quel point les activités funéraires reposaient sur des gestes et des
interactions avec des objets destinés à rendre concret le déroulé des activités symboliques.
Ce sont bien ces gestes qui constituent le cœur dumessage non-verbal qui façonne l’identité
collective. Et ce sont bien ces modalités d’action qui sont reproduites par choix (plus ou

4. Le « devoir faire » (Bocquentin et al. 2010, p. 159-162).
5. Le « pouvoir faire » (ibid.).
6. Morin 2011, p. 59.
7. Ibid., p. 69.
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moins contraint). En revanche, rien ne nous permet de dé�nir si une ou plusieurs formes
d’explication de la pratique ont pu concourir à leur transmission.

De fait, le mythe, que l’on retrouve fréquemment dans le cadre des pratiques religieuses,
n’en constitue qu’un des ornamenta. Comme le rappelle J. Scheid, « le mythe ou les spécula-
tions de toute nature ne forment pas la théologie ou la doctrine du rite, mais sont de simples
interprétations de celui-ci » 8. Il précise d’ailleurs, au sujet des sacri�ces, que « les explica-
tions et justi�cations [présentées dans certains mythes] prolongent [. . .], mais ne font pas à
proprement parler partie des rites sacri�ciels et de ce qu’il faut savoir pour pouvoir exécuter
ceux-ci » 9. Il rappelle ensuite que « le déchi�rement du sens premier des rites sacri�ciels
n’était, aux yeux des Romains, qu’une des interprétations possibles parmi toutes les autres,
que l’esprit fécond des savants pouvait produire. Par rapport au foisonnement des interpré-
tations, la lecture littérale des gestes a permis aux Anciens de répéter et de transmettre leurs
rites : aux Modernes de reconstruire le sens minimal des scénarios rituels » 10.

Dès lors, on peut s’interroger sur le véritable rapport entretenu entre les mythes et les pra-
tiques tangibles. Les mythes devaient en fait constituer, comme d’autres formes d’explica-
tions régulièrement formulées à propos des rites, des exégèses de la pratique, c’est à dire des
exercices littéraires, visant à proposer un discours sur une pratique. Idéalement, un exégète
doit même être capable d’élaborer plusieurs hypothèses, y compris en jouant sur les mots ou
en usant d’étymologies fantaisistes 11.

Le discours mythologique constitue ainsi une explication, reconstituée après coup, plutôt
pour justi�er ou donner une raison à l’action, en attribuant un « sens » aux actes réali-
sés 12. Cette forme d’explication ne constitue qu’un des discours possibles et ne possédait
sans doute, comme c’est le plus souvent le cas pour les commentaires érudits portant sur les
cérémonies décrites par les Anciens, qu’un rapport lointain avec le rite ainsi interprété 13.

Énoncer une telle explication revient donc à rendre intelligible l’action (en fournissant des
clés de lecture) a�n de faciliter la reproduction ultérieure des gestes. Cette interprétation
mythologique peut avoir constitué en soi une partie de la coutume, mais n’était aucunement
nécessaire à la bonne réalisation des gestes. Aussi retrouve-t-on en particulier chez les élites
une certaine tendance à spéculer sur les interprétations littérales de la pratique et même à
critiquer ceux qui semblaient se limiter à ce seul aspect interprétatif, s’éloignant ainsi du
ritualisme de la pratique 14.

8. Scheid 2008a, p. 5.
9. Scheid 2005, p. 11.
10. Ibid., p. 276.
11. Voir par exemple les Questions romaines de Plutarque.
12. Il s’agit là d’une attitude bien connue : « Contrary to the commonsense picture, much experimental evi-

dence suggests that people quite often arrive at their beliefs and decisions with little or no attention to reasons.
Reasons are used primarily not to guide oneself but to justify oneself in the eyes of others, and to evaluate the
justi�cations of others (often critically).Whenwe do produce reasons for guidance,most of the time it is to guide
others rather than ourselves » (Mercier, Sperber 2017, p. 113-114).
13. Scheid 2007b, p. 55-56.
14. C’est typiquement l’attitude que l’on retrouve chez Juvénal ou Lucien, qui se moquent ouvertement des

« simples d’esprit » ou « des enfants », prêts à croire de façon trop stricte à ces explications, comme s’il s’agissait
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Comment �nalement ne pas rappeler cette épitaphe qui présente, avec un nihilismemarqué,
un point de vue singulier sur l’au-delà, impliquant notamment la non-existence du nocher
Charon :

οὐκ ἔστι ἐν ῞Αδου πλοῖον, οὐ πορθμεὺς Χάρων,

οὐκ Αἰακὸς κλειδοῦχος, οὐχὶ

Κέρβελος κύων

« Il n’y a pas de barque dans l’Hadès, ni de batelier Charon, ni d’Éaque porteur de clef, ni de
chien Cerbère » 15.

Il s’agit naturellement ici d’un exercice de style destiné à présenter la grande érudition des
commanditaires de ce monument. Sous le prétexte d’évoquer ceux qui n’apparaissent pas
dans les Enfers, le poème tend surtout à montrer la bonne connaissance des divers mythes
portant sur l’au-delà. Mais la négation de ces di�érentes �gures mythologiques (Charon,
Cerbère, Éaque)montre aussi combien la discussion sur les croyances et leur remise en cause
constituait bien un sujet de ré�exion pour certains individus.

du « vrai » sens du rite. Voir les remarques de J. Scheid sur cette question : en particulier Scheid 2007b, p. 67.
15. IGUR 1245 (= IG XIV, 1746 = CIL VI, 14672). Traduction personnelle.
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4
Apports à l’archéologie du geste

4.1 La monnaie support des rites

La monnaie apparaît surtout, à l’issue de ce travail, comme un support particulièrement in-
téressant pour l’étude des rites. Tout d’abord parce qu’elle constitue un élément tangible et vi-
sible à la fouille. On peut donc suivre l’objet dans les di�érentesmanipulations qu’il connait.
C’est précisément cette caractéristique qui nous autorise à remonter le �l de la construction
rituelle qui s’organise autour de ce support.

Contrairement à la céramique, aux lampes, à divers objets en verre, en métal ou en ma-
tières dures d’origine animale, la monnaie ne nécessite pas des « recollages » pour pouvoir
en identi�er la nature ou dé�nir les traitements qu’elle a pu connaitre. Toutefois, cette ca-
ractéristique exclut toute possibilité de restitution de séquences complexes pouvant lier une
structure avec une autre (par exemple la tombe avec l’aire de crémation) ; le dépôt moné-
taire constitue en somme un instantané archéologique, permettant d’identi�er directement
un geste opérant.

Un autre intérêt de la monnaie vient du fait qu’elle ne possède pas, en contexte funéraire,
le caractère fonctionnel que peut revêtir un récipient (par exemple un contenant en céra-
mique). Une céramique déposée sur un bûcher, détruite par les �ammes, perd son usage
fonctionnel et donc toute implication dans les séquences funéraires. La monnaie en re-
vanche, même brûlée, peut être récupérée sur l’aire de crémation avant d’être déposée dans
la sépulture.

Lamonnaie résiste en e�et au passage au feu,mêmeàhaute température, ne subissant pas de
déformation trop importante qui pourrait empêcher la reconnaissance de l’objet lui-même.
Les cas de fonte partielle ou totale du métal sont �nalement assez rares. À l’inverse, les
stigmates laissés par un passage au feu ne sont pas toujours aisés à reconnaitre lorsque l’ex-
position n’a été que brève ou d’intensité modérée (à l’inverse du mobilier en terre cuite par
exemple qui, lui, peut présenter une certaine gradation de son état de surface, allant de «non
atteint par la �amme » à « brûlé » en passant par des états intermédiaires « partiellement
brûlés »).
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La reconnaissance de traces d’un passage au feu apparaît comme un critère essentiel pour
espérer retracer une partie du parcours connu par la monnaie. Mais ce critère ne s’entend
que dans un sens positif : la présence de marques permet d’attester un passage au feu, mais
l’absence de stigmates visibles ne permet pas d’assurer qu’elle n’a aucunement transité par
la �amme.

La monnaie est aussi, bien plus que n’importe quel autre objet, un élément du quotidien
que l’on peut avoir sur soi à tout moment 1, ce qui le rend particulièrement apte à connaitre
des usages détournés (et notamment rituels). Ceci est d’autant plus vrai que la monnaie
constitue un objet à forte connotation symbolique.

Il existe encore un potentiel considérable d’études des macro- et micro-restes organiques
conservés dans la corrosion du métal, du fait des propriétés antiseptiques des oxydes de
cuivre. Ces éléments ténus peuvent constituer une aide précieuse pour la reconstitution de
l’environnement immédiat (les éléments en contact direct) des monnaies.

4.2 Pour une méthode d’enregistrement spéci�que

À partir des observations faites dans ce travail, il est possible d’établir un protocole de prélè-
vement et d’étude visant à enregistrer une information maximale.

Nous avons fréquemment souligné dans ce travail les limites de nos interprétations, du fait
de certains manques d’informations, qui auraient pourtant pu être aisément acquises lors
de la fouille ou de l’examen des monnaies. En fouille, l’importance du geste de dépôt de la
monnaie est souvent sous-estimée, ce qui limite les questionnements relatifs à celui-ci et par
voie de conséquence les observations relevées qui se contentent de noter, au mieux, l’empla-
cement de l’objet. De fait, il devient urgent d’améliorer la qualité de l’enregistrement des
dépôts monétaires lors de la fouille et durant la phase d’étude numismatique, sans négliger
non plus l’étape de traitement et de nettoyage dumatériel. En e�et, à toutes ces étapes se joue
une série d’observations indispensables pour espérer avoir une documentation pleinement
exploitable.

On trouvera donc en dossier documentaire F, page 981, un document détaillant l’ensemble
des observations à e�ectuer et les critères à retenir, en fonction des di�érents cas de �gure
se présentant à la fouille. Ce document permet d’envisager une étude approfondie (ou du
moins assurant demaximiser les informations exploitables) concernant les monnaies issues
de structures funéraires.

1. Voir par exemple les explications avancées par C. Houlbrook concernant le recours à de petites monnaies
simplement sorties de la poche pour être déposées sur des coin-trees, car il s’agit d’un des rares objets que chacun
peut avoir sur soi en toutes circonstances (Houlbrook 2018).
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4. Apports à l’archéologie du geste

Cette méthodologie est d’ores et déjà utilisée dans le cadre du chantier archéologique de la
nécropole de Porta Nocera à Pompéi 2. Plusieurs opérations récentes d’archéologie préven-
tive de la région Hauts-de-France ou de Belgique ont également eu recours à ce protocole.

Nous sommes également persuadés que de nouvelles perspectives s’ouvriront à l’avenir par
l’augmentation du nombre d’études de restes textiles et des restes organiques minéralisés
dans la corrosion des monnaies. De même, la multiplication des reconstitutions approfon-
dies des phénomènes post-dépositionnels, prenant en considération le dépôt de la monnaie
comme un geste particulier, devraient permettre d’encore optimiser notre compréhension
des divers cheminements suivis par cet objet. En�n, le rapprochement, déjà largement à
l’oeuvre ces dernières années, entre numismatique et archéologie ne pourra qu’améliorer
encore notre vision et nos connaissances des pratiques rituelles impliquant la monnaie.

2. Programme de recherche de l’École française de Rome en collaboration avec l’École Pratique des Hautes
Études (UMR 8546 CNRS ENS-Paris AOROC), la société archéologique Évéha International et le Parco Archeo-
logico di Pompei, avec la participation du fonds ARPAMED, du laboratoire d’anthropologie de Bordeaux, de la
sociétéArcheodunumet de l’InstitutUniversitaire de France.Mission sous la direction deWilliamVanAndringa
(École Pratique des Hautes Études et Institut Universitaire de France), Thomas Creissen (Évéha International,
Université de Tours) et Henri Duday (CNRS UMR 5199 PACEA, Université de Bordeaux).
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Glossaire des termes
numismatiques

A

Ae
Terme employé dans le catalogue des monnaies, pour désigner les imitations ou les mon-
naies non-déterminables en alliage cuivreux.
p. 136, 299, 301, 302, 595–600, 613, 614, 625, 638, 640, 642, 643, 678–683, 720–722, 734–739,
755, 756, 772, 780, 782–785, 802–805, 815, 816, 842, 843, 863, 864, 867, 868, 875, 930, 931
Aes
Terme latin désignant le « bronze », utilisé en numismatiquemoderne essentiellement pour
désigner les dénominations dont le nom nous est inconnu, à partir de la réforme de 348,
et jusqu’à la �n de l’Empire. Le terme est suivi d’un numéro d’ordre allant de 1 pour les
monnaies les plus lourdes et de grandmodule (tels les grands bronzes frappés parMagnence
en 350), à 4 pour les petites monnaies légères (en particulier les exemplaires théodosiens).
p. 112, 119, 224, 263, 269, 276, 280, 285, 288, 638–642, 680, 683, 698, 721, 722, 780, 782–785,
793, 801, 802, 804, 806, 815, 816, 841–844, 930
Aes rude
L’aes rude ou « bronze brut » est un lingot de bronze (non mis en forme) pouvant atteindre
plusieurs centaines de grammes (et parfois jusqu’à deux ou trois kilogrammes), qui a très
probablement été utilisé comme réserve de valeur ainsi que comme moyen d’échange en
Italie centrale. Ces sortes de « pains de bronze » apparaissent régulièrement dans des sépul-
tures étrusques et romaines entre le VIe siècle et le IVe siècle av. J.-C., voire occasionnelle-
ment jusqu’au IIIe siècle av. J.-C.
p. 34, 82, 382
Antoninien
Pièce d’argent (environ 22-23mm, 4 g) à e�gie radiée (l’empereur y arbore une couronne
constituée de rayons solaires) introduite originellement par Caracalla en 215. Sa valeur cor-
respondait alors au double du denier tandis que sa masse n’était qu’une fois et demie plus
importante. Elle devint progressivement l’espèce de référence durant la seconde moitié du
IIIe siècle, tout en perdant l’essentiel de l’argent qui la constituait, jusqu’à �nalement deve-
nir une petite monnaie de bronze.
p. 96, 101, 115, 117, 119, 135–138, 171, 176, 177, 189, 220, 267, 289, 295, 296, 350, 595–601,
678–683, 715, 716, 721, 722, 762, 780–782, 784, 801, 802, 805, 843, 888, 900
Argenteus
Nomdonné auxmonnaies d’argent imitant les types impériaux romains (environ 10-12mm,
0,1-0,2 g) frappées par les « Royaumes barbares » (Wisigoths, Burgondes, Francs, Ostro-
goths) à partir du Ve siècle et durant le VIe siècle.
p. 96, 101, 108–110, 113, 177, 930, 954–960, 965, 967, 969
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As
Monnaie de cuivre (environ 25-27mm, 9-11 g) qui, durant le Haut-Empire, constituait la
base du système monétaire. Elle valait la moitié d’un dupondius, soit le quart d’un sesterce.
Au droit l’empereur y apparaît le plus souvent avec une tête laurée.
p. 18, 70, 81, 117, 132, 133, 149, 150, 154, 161–163, 176, 185, 189, 198, 220, 225, 234, 239, 240,
243–245, 248–251, 272, 291, 301, 307, 308, 321, 335, 343, 345, 348, 584, 595, 613, 614, 625–
628, 639, 657, 661, 665, 692, 698, 702, 703, 711, 716, 720–722, 731–733, 739, 755, 756, 762,
772, 773, 815–817, 822, 826, 827, 835, 841, 863–868, 875, 886–888, 894, 900, 913, 918–920,
930, 936, 950–953
Aurelianus (ou antoninien réformé)
Monnaie issue de la réforme d’Aurélien en 274, visant à rétablir un système trimétallique
or/argent/bronze après les années de crises qui avaient entrainé la dévaluation de l’anto-
ninien et sa transformation en une mauvaise monnaie de billon. Il s’agit d’une monnaie
radiée en métal argenté, qui porte à l’exergue la marque distinctive de la réforme : XXI (ou
KA dans les ateliers grecs). D’une masse supérieure à celle de l’antoninien et comportant
une part plus conséquente d’argent, les aureliani furent rapidement thésaurisés à leur arri-
vée dans la circulation monétaire.
p. 96, 135–137, 177, 296
Aureus
Nomde la principalemonnaie d’or romaine durant le Haut-Empire (environ 18-19mm, 7 g).
Elle avait une valeur de 25 deniers, soit 100 sesterces, ou encore 400 asses.
p. 176, 243, 249, 250, 678

B

Billon
Alliage de cuivre et d’argent en pourcentage variable, utilisé pour frapper les antoniniens et
les nummi. On parle parfois de billon noir (par opposition au billon blanc) pour désigner les
monnaies de la �n du IIIe siècle et du début du IVe siècle, contenant une proportion in�me
d’argent (ces termes sont également employés en numismatique médiévale et moderne).
p. 135
Bractéate
Objet monétiforme surtout fréquent en Europe du Nord, consistant en une feuille de métal
décorée de divers motifs réalisés au repoussé (décor appliqué depuis le revers) ou occasio-
nellement par prise d’empreinte sur de vériables monnaies.
p. 110, 930

C

Contremarque
Les contremarques consistent généralement en un ensemble de lettres ou unmonogramme,
apposé par frappe d’un poinçon directement sur le �anmonétaire. Elles apparaissent essen-
tiellement sur le monnayage julio-claudien. Anciennement considérée comme une marque
apposée par l’administration impériale sur des monnaies frustes, usées ou suspectes a�n
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d’en garantir la valeur, elles sont aujourd’hui interprétées comme les traces tangibles de do-
nativa o�ertes par l’empereur à ses troupes.
p. 221

D

Denier
Monnaie d’argent dans le système monétaire du Haut-Empire (environ 17-18mm, 3,5-4 g),
valant 4 sesterces (ou 16 asses). Progressivement supplantée par l’antoninien durant le
IIIe siècle, sa production et sa circulation devinrent très épisodiques après le règne de Gor-
dien III (238-244).
p. 96, 103, 110, 177, 189, 243, 249, 250, 595, 601, 715, 782, 815, 816, 841, 843, 900, 930, 936
Dupondius
Monnaie généralement d’orichalque (environ 25-27mm, 13-14 g), qui, dans le système mo-
nétaire du Haut-Empire, valait la moitié d’un sesterce, soit deux asses. Le plus souvent, au
droit, l’empereur y apparaît avec une couronne radiée.
p. 97, 138, 150, 161, 163, 185, 199, 220, 224, 225, 239, 240, 242–245, 248, 250, 282, 300–303,
306, 321, 343, 348, 350, 364, 375, 390, 584, 595, 599, 625–628, 657, 661, 665, 692, 698, 702,
703, 711, 715, 731–733, 739, 755, 756, 762, 772, 773, 781, 802, 806, 816, 826, 835, 864, 866,
868, 875, 886, 887, 894, 900, 913, 918–920, 936, 944, 948

F

Frai
Disparition progressive d’une partie de la masse d’une monnaie du fait des frottements liés
à sa circulation.
p. 261
Fruste
Se dit d’une monnaie rendue illisible du fait de son usure ou de son niveau de corrosion.
p. 117, 153, 199, 221, 302, 345

I

Imitation
Monnaie issue d’o�cines non-o�cielles et reproduisant plus ou moins grossièrement le
monnayage ayant cours. Émis en période de pénurie monétaire, la fonction principale de
ce numéraire d’appoint est de palier aux carences de l’État romain en apports de numéraire
frais, sans pour autant chercher à tromper les usagers (on parle de fausse monnaie lorsque
la tromperie est le seul but recherché). La monnaie d’imitation se distingue du prototype
o�ciel qu’elle copie par un style bien souvent de qualité médiocre, une masse moindre ou
une légende déformée.
p. 135, 177, 299, 301, 341, 342, 350, 364

N
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Nummus
Terme généralement admis en numismatique pour désigner la monnaie de bronze à faible
teneur en argent, émise entre 294 et 348. En e�et nous ignorons le terme utilisé à cette
époque pour désigner ces monnaies. Ce terme qui veut dire littéralement « la monnaie »
est préférable à celui – employé encore récemment par les numismates – de follis qui signi-
�e simplement « le sac » (sous-entendu de monnaie) et qui tend à connoter une importante
valeur.
p. 117, 119, 136, 281, 288, 306, 308, 472, 595, 638–642, 678–683, 720–722, 733–739, 780–785,
793, 801–806, 930, 969

O

Orichalque
Autre nom du laiton, alliage de cuivre et de zinc.
p. 133, 135, 150, 272, 273

P

Potin
Alliage essentiellement constitué de cuivre, d’étain et de plomb. Par extension, le terme dé-
signe les monnaies (coulées) fabriquées dans ce matériau par les peuples gaulois à partir de
la �n du IIIe siècle av. J.-C.
p. 65, 71, 74, 96, 114, 115, 121, 683, 721, 864, 866, 931, 943–947, 949, 950

Q

Quadrans
Dans le système monétaire romain du Haut-Empire, le quadrans est une petite monnaie de
cuivre (environ 18-19mm, 2,5-3 g) qui correspond au quart de l’as, soit la moitié du semis.
p. 132–134, 162, 163, 219, 220, 224, 234, 239, 244, 272, 300, 626, 702, 772, 815, 865, 867
Quinaire
Monnaie républicaine (environ 15-16mm, 1,5-2 g), puis impériale, en argent, qui valait la
moitié du denier (il existe assi un quinaire d’or, divisionnaire de l’aureus, toutefois bien plus
rare). Par extension, c’est aussi le nom donné à certaines monnaies gauloises (essentielle-
ment de l’Est de la Gaule) frappées sur le même étalon que le quinaire républicain.
p. 96, 110, 148, 149, 234, 239, 249, 702

R

Radiée (sous-entendu « imitation radiée »)
Désigne l’ensemble des monnaies non-o�cielles imitant de façon plus ou moins libre les
antoniniens (avec e�gie portant une couronne radiée) de l’Empire gaulois et de l’Empire
central de la �n du IIIe siècle. La frappe de ces imitations, dont le caractère légitime est
encore parfois sujet à discussions, est à situer de la �n du IIIe siècle au début du IVe siècle.
En l’absence de quantités su�santes de petit numéraire o�ciel, elles constituèrent une part
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importante de la circulation monétaire jusque dans les premières décennies du IVe siècle.
p. 135, 136

S

Semis
Dans le système monétaire du Haut-Empire, le semis est une petite monnaie d’orichalque
(environ 16-18mm, 3-4 g) qui correspond à la moitié de l’as.
p. 18, 132–135, 149, 150, 162, 163, 201, 219, 224, 244, 297, 306, 348, 625, 863–868
Sesterce
Monnaie en bronze de grande dimension (environ 27-34mm, 22-27 g), qui, dans le système
monétaire du Haut-Empire, valait le double du dupondius, soit quatre asses. Au droit, l’em-
pereur y apparaît généralement lauré.
p. 138, 183, 189, 240, 243–245, 248, 250, 288, 334, 595–597, 599, 600, 626, 638, 715, 716, 720,
731–733, 772, 773, 804–806, 815, 816, 842, 843, 894, 913, 918–920
Silique
Monnaie d’argent légère (environ 16-18mm, 1,5-2 g), issue de la réforme de Constance II,
durant la seconde moitié de la décennie 350. Cette nouvelle monnaie vient remplacer le
denier, qui n’était frappé qu’en faible quantité durant la première moitié du IVe siècle.
p. 96, 101, 107–109, 177, 793, 954, 955, 958, 965
Solidus
Grandemonnaie d’or romaine (environ 20-21mm, 3,5-4,5 g), créée à l’origine par Constantin
et dont la frappe se poursuivit jusqu’au VIIe siècle (et même plus tard encore en Orient). Elle
a une valeur triple du tremissis.
p. 96, 101, 108, 109, 175, 297, 639, 734, 930, 954–959, 965, 968
Spectre de circulation
Ensemble de monnaies perdues ou déposées conjointement – qui ont donc circulé simulta-
nément – nous révélant les di�érentes composantes du monnayage à un instant donné de
l’histoire d’un site.
p. 27
Subferratus
Fausse monnaie fourrée, constituée d’une âme en fer recouverte suivant les cas d’une pelli-
cule d’argent ou de bronze.
p. 96, 239, 242, 584, 711, 732, 913

T

Tremissis
Monnaie d’or de l’Antiquité tardive et du haut Moyen Âge (environ 13-14mm, 1,5 g). Son
nom est dû à sa masse qui correspondait à l’origine au tiers du solidus. La frappe de cette
dénomination se poursuivit jusqu’au VIIe siècle.
p. 96, 108–110, 930, 955–960, 965

V
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Valeur libératoire
Valeur concédée à une espèce, indépendamment de samasse ou de la valeur réelle dumétal.
p. 17
Victoriatus (ou victoriat)
Monnaie républicaine d’argent, frappée à la �n du IIIe siècle et durant le IIe siècle av. J.-C.
Elle doit son nom à son habituelle représentation de revers (une Victoire couronnant un
trophée). Sans marque de valeur, elle ne s’intègre sans doute pas au système du denier (sa
masse équivaut à trois quarts de denier) mais est équivalente à la drachme (notamment celle
de Marseille). Cette unité pourrait donc avoir été concue spéci�quement pour commercer
avec les populations habituées à ces unités, en particulier en transpadane (Crawford 1985,
p. 55-57).
p. 72, 951
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B

Barbaricum
Termenotamment employé dans l’Antiquité tardive parAmmienMarcelin (Rerumgestarum
libri XXXI, 18, 2, 14) ou Eutrope (Breviarium ab urbe condita, 7, 9) pour désigner les peuples
situés au-delà du Rhin et du Danube. Par extension, nom donné au territoire situé au-delà
du limes durant la période romaine et regroupant des populations extérieures à l’Empire.
p. 22, 56, 102, 104, 105, 108, 110, 119, 120, 383
Bustum
Terme attesté dans la littérature pour désigner, en complément d’ustrinum, la crémation
(Laubry 2016). Il fut également employé dans le jargon archéologique pour désigner, par
opposition à ustrinum, une structure de crémation individuelle ou un bûcher en fosse ayant
acquis le statut de sépulture. Nous lui préférons l’emploi du terme plus neutre de « struc-
ture primaire à crémation » ou bûcher qui ne présage en rien de ses éventuelles spéci�cités
(Blaizot 2009, p. 89).
p. 11, 349

I

In formam deorum
Littéralement « sous l’aspect d’un dieu » (c’est à dire sous les traits d’une divinité ou avec ses
attributs). Forme très spéci�que (et du reste très rare) de traitement mémoriel d’un défunt,
essentiellement connue par des témoignages épigraphiques et de la statuaire. Il s’agit d’une
forme de consecratio privée visant à assimiler le défunt à une divinité, a�n de lui rendre un
culte et ainsi glori�er sa mémoire (Laubry 2015).
p. 348
Iusta
Les iusta désignent des « usages requis », ou « ce qui est légitime du point de vue du droit »
et par extension « le dû ». Dans le cadre funéraire, les iusta sont les obligations rituelles dues
au mort, c’est à dire des actions qui doivent être accomplies pour faire du lieu de dépôt de
ses restes un lieu institué selon le droit (soit une iusta sepultura) (Laubry 2016, p. 81).
p. 385

L

Locus religiosus
Littéralement le « lieu religieux ». Terme qui désigne, selon les juristes, la nature d’un lieu
sépulcral (renfermant un corps ou des restes osseux) dès lors qu’il a été établi rituellement.
Un locus religiosus est un lieu inviolable (protégé par le droit), ce qui le rend entre autre
inamovible et incessible (Laubry 2016, p. 79).
p. 385
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M

Monumentum (ou parfoismonimentum)
Terme désignant un monument funéraire, soit la partie exposée à la vue d’un tombeau. Le
monumentum est chargé de transmettre la memoria, le souvenir d’un défunt, et par exten-
sion de sa lignée familiale (monument et mémoire sont dérivés du même terme grec μνήμη,
signi�ant « penser à quelqu’un ou à quelquechose »). Lemonumentum est donc le principal
outil de communication de la mémoire individuelle du défunt, mais aussi un instrument
de représentation sociale pour ses proches. (Van Andringa 2020a, p. 168-169 ; Monteil,
Van Andringa 2019).
p. 232, 371
Munus (pl.munera)
Les munera sont littérallement des dons ou des cadeaux . Le terme sous-entend une forme
d’obligationmorale ou légale.Dans le cadre funéraire, ils désignent des « o�randes » qui sont
dues aux défunts et aux dieux infernaux.
p. 51

O

Ossilegium
Terme désignant l’opération de prélèvement des os du défunt sur le lieu de crémation du
corps, a�n de constituer la tombe. En droit romain la sépulture n’est en e�et conçue que dès
lors que les os (au moins un selon Varron) ont été recouverts de terre(Scheid 2013, p. 453).
p. 386
Ossum (pl. ossa)
Terme fréquemment employé au pluriel pour désigner les os du défunt. On le rencontre
dans les épitaphes, en particulier sous la forme stéréotypée Ossa tibi bene quiescant (Que
tes os reposent en paix). Mais cette expression renvoie surtout à la réalité matérielle des os
du défunt (plutôt qu’au défunt de façon métaphorique) qui contribuent à la dé�nition de
la sépulture, puisqu’est régulièrement exprimé le fait que les os reposent sur place dans la
structure funéraire (Ossa hic sita sunt). Parfois la distinction entre cendres (cineres) et ossa
est même clairement stipulée (c’est par exemple le cas sur une inscription du IIe siècle dé-
couverte à Romementionnant que les ossa d’une certaine Claudia Lepidilla ont été rapatriés
dans sa région d’origine, en territoire ambien, sans doute en vue de constituer une sépulture
tandis que ses cineres étaient maintenues sur place et consacrées là où se trouvait l’inscrip-
tion (Laubry 2016, p. 81-82).
p. 144, 372, 374

S

Sepulcrum (ou sepulchrum)
Le sepulcrum est une portion de sol (un locus), destinée à accueillir les restes d’un défunt.
Le terme désigne donc un lieu de sépulture, c’est à dire tout autant la tombe elle-même
que le tombeau qui la recouvre. En revanche, par opposition aumonumentum, le sepulcrum
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ne se conçoit que par la présence du corps (un monumentum peut par exemple être érigé
bien avant que le défunt ne soit enseveli ou ne jamais recéler d’ossements s’il s’agit d’un
cénotaphe) (Laubry 2016, p. 83).
p. 371, 385

U

Ustrinum
Terme désignant, dans les sources latines, un lieu de crémation (Laubry 2016). Il fut égale-
ment employé dans la littérature archéologique pour désigner des structures de crémation
collectives, ou celles établies à même le sol, sans creusement (aire de crémation). Nous lui
préférons l’emploi du terme plus neutre de « structure primaire à crémation » ou bûcher qui
ne présage en rien de ses éventuelles spéci�cités (Blaizot 2009, p. 89).
p. 11
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Ce volume contient l’ensemble des données consultées et exploitées dans le cadre de ce tra-
vail. Ces informations, servant de base à nos ré�exions, sont régulièrement intégrées à divers
calculs a�n d’être exploitées dans le cadre de tableaux comparatifs ou de �gures. Il n’est par
conséquent pas fait mention dans le corps de texte à des renvois explicites vers le catalogue.

On trouvera tout d’abord un tableau des sites étudiés, reprenant localisation et référence de
chacun d’eux, avec indication de la chronologie des structures funéraires et les références
bibliographiques correspondantes. Pour les sites non retenus dans le cadre d’une étude dé-
taillée, on trouvera un tableau des fréquences des dépôts monétaires par type de structure
(IHN = inhumation, IMM = inhumation d’enfant, SPC = structure primaire à crémation,
OSS = sépulture secondaire à crémation, CAV= caveau ou sépulture privilégiée, RES+CEN
= fosse à résidus de combustion et fosse à cendre, MOB = dépôt isolé de mobilier). On
retrouvera le même type de tableau pour les sites retenus ainsi qu’un index des pages où
apparaissent des références à chaque ensemble funéraire. S’en suit une présentation plus
complète des sites retenus, comprenant :

— les caractéristiques de chaque structure funéraire (typologie des structures, nombre
demonnaies, nombreminimal de défunts, et le cas échéant, le sexe et l’âge de ceux-ci,
ainsi que la chronologie retenue).

— les données techniques permettant l’identi�cation des monnaies (no de structure et
no d’ordre, métal, dénomination, autorité, type de revers, datation et référence biblio-
graphique, usure). Le no d’identi�cation (OI) propre aux inventaires intra-sites per-
met de faire le lien avec la publication d’origine. Le report de la masse permet de s’as-
surer de l’unicité des exemplaires et éviter les doublons. Pour les types de revers, on
trouvera un tableau des correspondances en �n de dossier documentaire (tableau 17,
page 976).

— les données liées à la localisation et aux traitements des exemplaires, plus ou moins
détaillée suivant la précision de la documentation (lieu de dépôt et latéralisation, le
cas échéant la face d’apparition, les éventuelles traces de passage par le feu et les
mises en situation particulières). Pour chaque description de lieu de dépôt, un code
attribué (repris dans le volume I pour les di�érentes �gures sur les localisations des
monnaies) permet de formaliser les éléments descriptifs et d’uni�er les données.

On trouvera également pour chaque site des �gures récapitulant, à l’échelle de l’ensemble
funéraire, les types monétaires présents (en nombre total de monnaies et, pour limiter l’im-
pact d’un unique dépôt multiple, en nombre de structures recélant chaque type monétaire),
la fréquence des dépôts ainsi que le nombre demonnaies déposées. S’y adjoint, pour les inhu-
mations, une �gure qui reprend les lieux de dépôt les plus fréquents de l’ensemble funéraire.
L’attribution à une intensité donnée (faible, moyenne ou forte) est basée sur la méthode des
classes d’intensité égale (écart entre les valeurs maximale et minimale, divisé par le nombre
de classes).

Certaines catégories de données impliquant un traitement supplémentaire de l’information
de base (analyse factorielle des correspondances, chronogrammes...) sont reprises de ma-
nière séparée (dossier documentaire E).



Glossaires

En�n, la dernière partie de ce volume livre un protocole d’acquisition de l’information réca-
pitulant l’ensemble des observations à envisager pour tirer parti au maximum des données
propres aux monnaies issues de contextes funéraires.
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Calais, 2011.

Blondiau 2000 :BlondiauL.,Monchy-Lagache, AutorouteA29 est, Le Fond deGuizancourt, rapport de fouilles,
SRA Picardie, 2000.

Blondiau 2004 : Blondiau L., Prouvy Z.A.C du plateau d’Hérin, Vers le chemin d’Hérin, Les 18, rapport de
diagnostic, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2004.

Blondiau 2007 : Blondiau L., Pont-de-Metz, La Ferme aux Mouches, rapport de fouilles, SRA Picardie, 2007.

Blondiau 2008a : Blondiau L.,Méaulte et Bécordel-Bécourt (Somme), ZAC du Pays du Coquelicot, rapport de
diagnostic, SRA Picardie, 2008.

Blondiau 2008b : Blondiau L., Noyelles-lès-Seclin prolongement de l’actuelle zone industrielle de Seclin RD
952-RD 147, rapport de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2008.

Blondiau 2012a : Blondiau L., Amiens, ZAC les Jardins d’Intercampus : organisation, évolution de l’hhabitat
et des nécropoles sur le plateau dominant la vallée de la Selle en périphérie d’Amiens du Bronze �nal au IIe s. ap.
J.-C., rapport de fouilles, SRA Picardie, 2012.

Blondiau 2012b : Blondiau L., Rainneville, Le Chemin Vert, rue de Querrieu, rapport de diagnostic, SRA Pi-
cardie, 2012.

Blouet 1997 :BlouetV.,Lanécropole deMondelange "Schemerten" (Moselle), rapport de fouilles, SRALorraine,
1997.

Bündgen 2015 : Bündgen S., Bezannes, Marne "La Fosse à Carin", rapport de fouilles, SRA Champagne-
Ardennes, 2015.

Boisseau 2009 :BoisseauF.,Eckwersheim, Burgwegrechts : habitats duNéolithique, de LaTène �nale et extension
de la nécropole tumulaire de la Forêt de Brumath, rapport de diagnostic, SRA Alsace, 2009.

Boisson 2015 :Boisson J.,Har�eur "Les Coteaux duCalvaire", Rapport de fouille, SRAHaute-Normandie, 2015.

Bonnabel 2000 : Bonnabel L., La nécropole antique de Châlons-en-Champagne, à l’angle de la rue Thibault
des Murs et de la rue Alfred-Neymarck : Châlons-en-Champagne [Marne] l’angle de la rue Thibault des Murs et
de la rue Alfred-Neymarck, rapport de fouille, SRA Champagne-Ardennes, 2000.

Bonnabel 2010a : Bonnabel L., Damery (Marne), "La Terrière". Fouille d’une nécropole antique, rapport de
fouilles, SRA Champagne-Ardennes, 2010.

Bonnabel 2010b : Bonnabel L., Saint-Just-Sauvage (Marne), "Les Prés Missiriers". Fouille de deux sépultures
Bronze ancien et antique, rapport de fouilles, SRA Champagne-Ardennes, 2010.

Bontrond 2012 : Bontrond R., Bezannes, Marne, Le Haut Torchant (ZAC de Bezannes, tranche 2, secteur 4,
rapport de fouilles, SRA Champagne-Ardennes, 2012.
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Bonvalot 2011 :BonvalotF.,Ensisheim,Haut-Rhin, ZAID tranche 2. Trois occupations de LaTène �nale/gallo-
romain, un ensemble funéraire du milieu du IIe siècle ap. J.-C. et une occupation pré- et protohistorique indéter-
minée, rapport de diagnostic, SRA Alsace, 2011.

Bosquet, Fechner 1995 : Bosquet D., Fechner K., « Rebecq/Rebecq-Rognon : une tombe gallo-romaine à
"Bruyères" », Chronique de l’Archéologie wallonne, 3, 1995, p. 11.

Bouillot 1999 :Bouillot J.,Vignacourt "AuCheminduHaut-Nord", LeCollège 1 », Les habitats protohistoriques
de l’autoroute A16 nord, rapport de fouilles, SRA Picardie, 1999.

Boulanger 2008a : Boulanger K., Contrexéville (Vosges) "Grand Hachu", 2002-"Remivaux", 2002 : route de
liaison Vittel-A31, rapport de fouilles, SRA Lorraine, 2008.

Boulanger 2008b : Boulanger K., Cutry (Meurthe-et-Moselle) "La Hache", "Canton de La Chapelle" Lotisse-
ment, rapport de fouilles, SRA Lorraine, 2008.

Bouquin 2013 : Bouquin D., Châlons-en-Champagne, Marne, 28-32 Rue du Général Féry, rapport de fouilles,
SRA Champagne-Ardennes, 2013.

Braekeleer 1994 : Braekeleer R., « Tombe à incinération et matériel de surface découverts sur la villa ro-
maine au lieu-dit «Hameau du Diable» à Meslin-l’Evêque », Coup d’œil sur Belœil, 8, 56, 1994, p. 108-118.

Braekeleer 1995 : Braekeleer R., « Beloeil/Wadelincourt un caveau funéraire gallo-romain », Chronique
de l’Archéologie wallonne, 3, 1995, p. 35-37.

Brénon 2004 : Brénon J.-C.,Aumetz (Moselle), Contournement routier Ouest, 1ère tranche. Au Poteau, Fontaine
Sainte-Marie, Brondeau, Fosse à l’Eau, Jardin Guissard, Fosse aux Brebis, aux Poulles, Poirier, Aux Guerres, Seu-
gnon, rapport de diagnostic, SRA Lorraine, 2004.

Breton 2007 : Breton D., ZAC de la Plaine de la Ronce, tranche 1, Isneauville, Saint-Martin-du-Vivier, (Seine-
Maritime), rapport de diagnostic, SRA Haute-Normandie, 2007.

Breton 2011a : Breton D., Parc d’activité du Moulin d’Ecalles, (Seine-Maritime), rapport de diagnostic, SRA
Haute-Normandie, 2011.

Breton 2011b : Breton D., RN 27, Manéhouville-Sauqueville-Anneville sur Scie, (Seine-Maritime), rapport de
diagnostic, SRA Haute-Normandie, 2011.

Breton 2012 : Breton D., Chemin des Bouillons, Mont-Saint-Aignan, (Seine-Maritime), rapport de diagnostic,
SRA Haute-Normandie, 2012.

Breton 2013 :BretonD., Impasse de laChapelle, Saint-Aubin-sur-Scie, (Seine-Maritime), rapport de diagnostic,
SRA Haute-Normandie, 2013.

Breton 2016 : Breton D., Rue Elisée Lecat, Saint-Romain-de-Colbosc, (Seine-Maritime), rapport de diagnostic,
SRA Haute-Normandie, 2016.

Breton 2017 : Breton D., Parc Eco-Normandie, Saint-Romaine-De-Colbosc, (Seine-Maritime), rapport de diag-
nostic, SRA Haute-Normandie, 2017.
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Brkojewitsch 2013 : Brkojewitsch G., Laquenexy, Moselle, « La Noiseraie : un ensemble funéraire, des bâ-
timents du Haut-Empire, deux bâtiments et des fosses du haut Moyen Âge et un four à chaux », Rapport �nal
d’opération, Pôle Archéologie Préventive Metz Métropole, SRA Lorraine, 2013.

Brkojewitsch 2014 :BrkojewitschG., La villa gallo-romaine deGrigy (�n du Ier s. av. J.-C.-début duVe s. apr.
J.-C. : un établissement à vocation artisanale et son environnement (ensemble funéraire, voirie) environnement
(ensemble funéraire, voirie) : Metz-Grigy (57) [Moselle], ZAC du Parc du Technopôle" : site D, rapport de fouilles,
SRA Lorraine, 2014.

Brkojewitsch 2016 : Brkojewitsch G., Woippy (57) [Moselle] Lotissement "La Pirchotte" : Un habitat du se-
cond âge du Fer, des traces d’occupation rurale romaine et un ensemble funéraire de l’Antiquité tardive, rapport
de fouilles, SRA Lorraine, 2016.

Bron 2011 : Bron G., Pecquencourt ZAC Barrois, "Le Bois de la Chaussée", tranches I et II, rapport de diagnostic,
SRA Nord-Pas-de-Calais, 2011.

Burgevin 2010 : Burgevin A., Estissac (Aube), "ZAC de la Haie des Fourches", Cimiterium, rapport de diagnos-
tic, SRA Champagne-Ardennes, 2010.

Cartier 2007 :Cartier E., Ittenheim (Alsace, Bas-Rhin), Lotissement du Stade, rapport de fouilles, SRAAlsace,
2007.

Cartier 2008 : Cartier E., Metz, Moselle, 84, 86 Avenue André Malraux, rapport de fouilles, SRA Lorraine,
2008.

Cayol 2009 : Cayol N., Commune de Croixrault et Thieulloy-L’Abbaye, ZAC du Sud-Ouest-Amiénois, tranche 2,
rapport de diagnostic, SRA Picardie, 2009.

Cense 2015 : Cense D., La Sentinelle ZAC de l’Aérodrome ouest, plateau d’Hérin, phase 7, rapport de fouilles,
SRA Nord-Pas-de-Calais, 2015.

Charbonnier 2016 : CharbonnierM.-C., Condé-sur-Marne, Marne, Le Champ Louvrignat, Grand Est. Étude
d’un axe de circulation à Condé-sur-Marne, rapport de fouilles, SRA Champagne-Ardennes, 2016.

Charignon 2010 :CharignonA., Étude funéraire LGVEst 2008-2009. LGVEst Européen, Réding : site 6 "Rivin-
germatt", Vieux-Lixheim : indice 17 "Neumatt", Dolving : indice 24 "Ho�erfeld", Langatte : indice 45 "Lohwald",
Morville-sur-Nied : site 20 "Le Petit Chênois", rapport de diagnostic, SRA Lorraine, 2010.

Choquenet 2015 : Choquenet C., Prunay-Belleville (Aube), Le Bas d’Avon. Continuité d’un espace funéraire :
des enclos de l’Âge du Fer aux tombes Bas-Empire [Canalisation de transport de gaz dite “Arc deDierrey”], rapport
de fouilles, SRA Champagne-Ardennes, 2015.

Clotuche 2010 : Clotuche R., Famars et Maing : projet d’aménagement du technopôle-extension phase 1 et
tranche 2 : du Weichsélien aux siéges de Valenciennes (Préhistoire, Protohistoire, gallo-romain et période mo-
derne), rapport de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2010.

Colin, Willems 1993 : Colin E., Willems J., « Amay/Ampsin : sépulture du Bas-Empire », Chronique de
l’Archéologie wallonne, 1, 1993, p. 61.

Compagnon 2001 :CompagnonE., Flers-en-Escrebieux, "La Longue Borne", rapport de fouilles, SRANord-Pas-
de-Calais, 2001.
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Compagnon 2006 : Compagnon E., Vitry-en-Artois, rue Nobled, rapport de fouilles, SRA Nord-Pas-de-Calais,
2006.

Compagnon 2010 : Compagnon E., Noyelles-Godault rue Joseph Fontaine, rapport de fouilles, SRA Nord-Pas-
de-Calais, 2010.

Convertini 2016 : Convertini F.,Montpellier, La Cavalade . Secteur 4. Ligne à grande vitesse, contournement
Nîmes-Montpellier. Du Néolithique moyen à l’Antiquité tardive, rapport de fouilles, SRA Languedoc-Roussillon,
2016.

Coquelet,Marchal 2015 : Coquelet C., Marchal J.-Ph., « Oupeye/Hermalle-sous-Argenteau : une né-
cropole d’époque romaine en bord de Meuse », Chronique de l’archéologie wallonne, 23, 2015, p. 185-188.

Dalmau 2013 : Dalmau L., Vimy, « La Couture des Religieuses », Carrefour RN 17 et Rue Victor Hugo, rapport
de fouilles, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2013.

Danese 2014 : Danese V., « Ath/Ghilenghien et Lessines/Ollignies : un "champ" de fosses romaines », Chro-
nique de l’archéologie wallonne, 22, 2014, p. 101-103.

Danese, Hanut 2015 : Danese V., Hanut Fr., « Ath/Ghilenghien : deux sépultures privilégiées d’époque
augusto-tibérienne au coeur du territoire nervien », Chronique de l’archéologie wallonne, 23, 2015, p. 110-116.

Dasseler 2008 : Dasseler S., « Antoing Extension des carrières, campagne 2006 », Chronique de l’archéologie
wallonne, 15, 2008, p. 74-77.

David 2014 :DavidA.,Oignies ZACde laMaille Verte, tranche 2, rapport de diagnostic, SRANord-Pas-de-Calais,
2014.

de Bernardy de Sigoyer et al. 2015 : de Bernardy de Sigoyer S., Henrard D., Frédéric T.,
Collette O., Hanut Fr., « Villers-le-Bouillet/Villers-le-Bouillet : un petit ensemble funéraire gallo-romain
dans son contexte archéologique, le site de la rue Le Marais », Chronique de l’archéologie wallonne, 23, 2015,
p. 188-192.

de Muylder 2010 : de Muylder M., Languevoisin-Quiquery, Moyencourt, Breuil, Ercheu, Libermont, Frétoy-
le-Château, Canal Seine-Nord Europe - ZD 2, rapport de diagnostic, SRA Picardie, 2010.

deMuylder 2014 : de Muylder M., Canal Seine-Nord Europe, fouille 34, Picardie, Oise, Noyon, "la Mare aux
Canards" : une villa aristocratique de la cité des Viromanduens, rapport de fouilles, SRA Picardie, 2014.

De Saulce 1998 : De Saulce A., Bruay-la-Buissiere, "le Bois des Dames", DFS de sauvetage urgent, SRA Nord-
Pas-de-Calais, 1998.

Deborde 2009 : Deborde G., Troyes (Aube) "9 et 11 rue de la Paix", rapport de fouilles, SRA Champagne-
Ardennes, 2009.

Debs 2000 : Debs L., Fretin, ZAC de la Motte, rapport de fouille, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2000.

Deckers 2010 : Deckers M., Avelin route départementale 549, rapport de fouilles, SRA Nord-Pas-de-Calais,
2010.

Deckers 2012 : Deckers M., Brunémont ’Blanche Terre’, rapport de fouilles, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2012.
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Defaux 2004 :DefauxF.,Annay-sous-Lens et Pont-à-VendinRD164, contournement d’Annay-sous-Lens, rapport
de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2004.

Defaux 2005 : Defaux F., Vendin-le-Vieil résidence du Quincailler, rapport de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-
Calais, 2005.

Defaux 2010 : Defaux F., Picardie, communes d’Allaines, Cléry-sur-Somme et Péronne : de La Tène à l’Antiquité
sur le territoire de Cléry-sur-Somme : Canal Seine-Nord Europe - ZP5 (phase 2), rapport de diagnostic, SRA
Picardie, 2010.

Deffressigne 2012 : Deffressigne S., Bouxières-sous-Froidmont, Meurthe-et-Moselle, Le Tremble et la Tuile-
rie : Un micro-terroir de la �n de l’âge du Bronze à la période antique, rapport de fouilles, SRA Lorraine, 2012.

Deffressigne et al. 1999 :Deffressigne S.,Adam F., Bouchet Boulanger K.,Gondreville/ Fontenoy-sur-
Moselle (Meurthe-et-Moselle) "ZAC de la Roseraie", rapport de fouilles, SRA Lorraine, 1999.

Deflorenne 2015 : Deflorenne C., Sailly-lez-Lannoy lieux-dits "la Couture" et "le Village", rue de Lannoy :
une occupation des IIe et IIIe siècle à Sailly-lez-Lannoy, rapport de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2015.

Deflorenne, Quérel 2015 : Deflorenne C., Quérel P., Lesquin ZAC du Mélantois, Au Chemin Perdu : la
nécropole mérovingienne du hameau de Merchin (zone 2) (�n Ve siècle-début VIIIe siècle), rapport de fouilles,
SRA Nord-Pas-de-Calais, 2015.

Delas à paraître :Delas J., Famars, rue Roger Salengro, rapport de fouilles, SRANord Pas-de-Calais, à paraître.

Delas 2019 : Delas J., Herlies Nord, les Hauts Champs, rapport de fouilles, SRA Nord Pas-de-Calais, 2019.

Delauney à paraitre :Delauney A., Steene lotissement rue du Château II, rapport de fouilles, SRA Nord-Pas-
de-Calais, à paraitre.

Delepierre 2013 : Delepierre G., Lesquin projet Plan d’eau, rapport de fouilles, SRA Nord-Pas-de-Calais,
2013.

Demarly-Cresp 2013 :Demarly-Cresp F., Aubers Domaine du Roselier : une occupation du Hallstatt �nal au
Bas-Empire, rapport de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2013.

Demolon 1989 :Demolon P., Izel-les-Equerchin ’Le Lapin du Petit Bois’, rapport de fouilles, SRA Nord-Pas-de-
Calais, 1989.

Denimal 2011 : Denimal C.,Marquette-lez-Lille Nord (59) « Complexe sportif du Haut-Touquet » (Tranche 3),
rapport �nal d’opération d’archéologie préventive, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2011.

Derbois 2007 :DerboisM.,Rochy-Condé (Oise), Le Village ou rue de l’Eglise et de la Place, rapport de diagnostic,
SRA Picardie, 2007.

Derbois 2008 : Derbois M., Longueil-Annel (Oise), rues de la Mairie et du Petit Marais, rapport de diagnostic,
SRA Picardie, 2008.

Derbois 2011 :Derbois M., Précy-sur-Oise, Oise, "Le Martray II" : les vestiges antiques et médiévaux duMartray,
rapport de fouilles, SRA Picardie, 2011.

Desbrosse-Degobertière [2008] : Desbrosse-Degobertière S., Saint-Parres-aux-Tertres (Aube) Champ
Reignes, rapport de fouilles, SRA Champagne-Ardennes, [2008].
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Desbrosse-Degobertière 2013 : Desbrosse-Degobertière S., Beaumont-sur-Vesle, Marne, RD 944. Cha-
blis et enclos de La Tène �nale en vallée de la Vesle, rapport de fouilles, SRA Champagne-Ardennes, 2013.

Desbrosse-Degobertière 2016 : Desbrosse-Degobertière S., Bazancourt (Marne), "Les Prés". Bâtiments
néolithiques, aire funéraire antique et nécropolemérovingienne à Bazancourt "Les Prés", rapport de fouilles, SRA
Champagne-Ardennes, 2016.

Desenne 2004 : Desenne S., Soissons, caserne Gouraud, rapport de diagnostic, SRA Picardie, 2004.

Desenne 2007 :Desenne S., Soissons (Aisne), 57, 59 avenue de Paris, rapport de diagnostic, SRA Picardie, 2007.

Desenne 2011 :Desenne S., Soissons, Aisne, caserneGouraud : un espace funéraire gallo-romain, , SRAPicardie,
2011.

Desenne 2012 : Desenne S., Soissons, Aisne, 57 et 59 avenue de Paris : un ensemble de périnataux inhumés en
vase cercueil, aux marges d’une nécropole romaine, rapport de fouilles, SRA Picardie, 2012.

Desforges 2010 : Desforges J.-D., Canal Seine-Nord Europe, ZP 3, zone de l’écluse de Noyon, Picardie, Oise,
Beaurains-lès-Noyon, Noyon, Porquéricourt, Vauchelles : diagnostic dans le suburbium de Noviomagus-Noyon, ,
SRA Picardie, 2010.

Desmarchelier 2013 :Desmarchelier V., Saint-Geosmes (Haute-Marne) "ChampMonge". Un sanctuaire de
bord de voie, rapport de diagnostic, SRA Champagne-Ardennes, 2013.

Desoutter 2008 : Desoutter S.,Merville ZAC Les Jardins de Flandres, tranche 1, rapport de diagnostic, SRA
Nord-Pas-de-Calais, 2008.

Desoutter 2011 : Desoutter S., Salperwick rue du Noir Cornet, rapport de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-
Calais, 2011.

Desoutter 2012 : Desoutter S., Nord-Pas-de-Calais Winnezeele, Reninck Drève, rapport de diagnostic, SRA
Nord-Pas-de-Calais, 2012.

Devred 2008 : Devred V., Thérouanne hameau de Nielles, parcelle E 45 et E 49, rapport de diagnostic, SRA
Nord-Pas-de-Calais, 2008.

Dohr 2016 : Dohr M., Bure, Meuse, Sur les Traits, Cigéo - Zone descenderie - lot 11, rapport de diagnostic, SRA
Lorraine, 2016.

Dreier 2007 : Dreier C., Metz (57) [Moselle] ZAC Amphithéâtre, zone N°8 : "rue Est-Ouest 2 et Section E (an-
ciennement 78-86 Avenue André Malraux), rapport de diagnostic, SRA Lorraine, 2007.

Dubuis 2016 : Dubuis B., Grand Est, Aube, Lavau, Zac du Moutot. Un complexe funéraire monumental, rapport
de fouille archéologique, SRA Champagne-Ardennes, 2016.

Duchêne 2014a : Duchêne B., Bazancourt, [Marne], Les Prés, rapport de diagnostic, SRA Champagne-
Ardennes, 2014.

Duchêne 2014b : Duchêne B., Un fenêtre de l’histoire du Châtelet-sur-Sormonne (Autoroute A304), Habitats et
artisanats du Ve siècle avant notre ère au XIe siècle de notre ère, espace funéraires à crémation et son établissement
thermal antique : LeChâtelet-sur-Sormone (Ardennes) "LeTranliau- lot 1", rapport de fouilles, SRAChampagne-
Ardennes, 2014.
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Ducrocq 2006 : Ducrocq Th., Salouël, rue François Villon Picardie, construction d’un lotissement, rapport de
diagnostic, SRA Picardie, 2006.

Dumont 2000 : Dumont A., Forstfeld "Lotissement les Prés", rapport de diagnostic, SRA Alsace, 2000.

Dumont et al. 2004 : Dumont G., Authom N., Vrielynck O., « Mouscron/Dottignies et Estainpuis/Saint-
Léger : occupations protohistorique et romaine sur le site du futur centre commercial Cora », Chronique de
l’archéologie wallonne, 12, 2004, p. 68-70.

Duprat 2006 :Duprat C.,Halluin ZACAuguste Blanqui, rapport de diagnostic, SRANord-Pas-de-Calais, 2006.

Duprat 2007 :Duprat C.,Hazebrouck rue de Sercus, tranche 1, rapport de diagnostic, SRANord-Pas-de-Calais,
2007.

Duprat 2008 :DupratC.,Marles-les-Mines ancienne friche "LesWagonnages", rapport de diagnostic, SRANord-
Pas-de-Calais, 2008.

Durand 2011 :Durand J.-Cl., Saint Pierre-de-Manneville, (Seine-Maritime). Des traces d’occupation de La Tène,
du Bas-Empire et du haut Moyen-âge, rapport de diagnostic, SRA Haute-Normandie, 2011.

Durand [2005] : Durand R., Reims (Marne) Place du 11 novembre, rapport de fouilles, SRA Champagne-
Ardennes, [2005].

Durost 2004 :Durost R., Langres (Haute-Marne) Chemin des Jésuites, rapport de diagnostic, SRAChampagne-
Ardennes, 2004.

Durost 2010 : Durost R., Bourbonne-les-Bains (Haute-Marne) " Le Prieuré", rapport de diagnostic, SRA
Champagne-Ardennes, 2010.

Duvaut-Saunier 2012 : Duvaut-Saunier A., Wavrin rue Georges Clémenceau, rapport de diagnostic, SRA
Nord-Pas-de-Calais, 2012.

Duvaut-Saunier 2013 : Duvaut-Saunier A., Carnin route d’Annoeullin, rapport de diagnostic, SRA Nord-
Pas-de-Calais, 2013.

Duvette 2005 :DuvetteL.,Vendeuil-Caply (Oise), "LaVallée Saint-Denis", rapport de diagnostic, SRAPicardie,
2005.

Duvette 2006 : Duvette L., Bruay-la-Buissière rue du Chemin Vert, rapport de fouilles, SRA Nord-Pas-de-
Calais, 2006.

Duvette 2008 : Duvette L., Vermand (Aisne), rue du Cran des Murs II, rapport de diagnostic, SRA Picardie,
2008.

Duvivier 2015 : Duvivier H., Bondues route de Wambrechies, rapport de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-Calais,
2015.

Duvivier, Perrier 2010 : Duvivier H., Perrier B., La Chapelle-d’Armentières (Nord), Route Nationale RD
933, rapport de fouilles, SRA Nord Pas-de-Calais, 2010.

Duvivier,Tourneau 2012 :DuvivierH.,TourneauF.,Hardifort (Nord),Meulenveld, rapport de diagnostic,
SRA Nord-Pas-de-Calais, 2012.

525



A. Les sites étudiés

Duvivier et al. 2015 : Duvivier H., Delas J., Florent G., Lemée L., Duchemin J.-P., Schleifer J.,
Picavet P., Bierne - Socx, ZAC du Bierendyck et de la Croix Rouge, rapport de fouilles, SRANord Pas-de-Calais,
2015.

Elleboode 2006 : Elleboode E., Arques Campagne-lez-Wardrecques, phase 2, Zac de la porte multimodale de
l’Aa, rapport de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2006.

Elleboode 2007a :ElleboodeE.,Arques ZACde la Portemultimodale de l’Aa, phase 3 (Pas-de-Calais), rapport
de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2007.

Elleboode 2007b : Elleboode E., Clarques zone d’activité des Escardales, RD 77, phase 1 (Pas-de- Calais),
rapport de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2007.

Elleboode 2008 : Elleboode E.,Arques - Campagne-lès-Wardrecques plateformemultimodale de l’Aa, tranche
5, rapport de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2008.

Elleboode 2011a :ElleboodeE.,Pitgamprojet de canalisation de gaz entre Loon-Plage (Nord) et Cuvilly (Oise),
"Artère des Hauts de France II", rapport de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2011.

Elleboode 2011b : Elleboode E., Steenvoorde rue de Bailleul et lieu-dit route de Steenvoord, rapport de diag-
nostic, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2011.

Elleboode 2013 : Elleboode E., Pitgam (59), projet d’interconnexion, rapport de diagnostic, SRA Nord-Pas-
de-Calais, 2013.

Elleboode 2015 : Elleboode E., Lille, Pitgam, Crochte, Bissezeele, Socx, Quaëdypre, West-Cappel, Rexpoëde et
Oost-Cappel : Gazoduc Artère des Flandres, lot 2, rapport de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2015.

Escolivet 2011 : Escolivet A., Dourges "Derrière les Jardins", rapport de fouilles, SRA Nord-Pas-de-Calais,
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Nord-Pas-de-Calais, 2005.
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Pas-de-Calais, 2008.
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Faupin 2009c : Faupin G., Looberghe rue de Cassel, près du Moulin, rapport de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-
Calais, 2009.

Faupin 2010 : Faupin G., Steene lotissement rue du Château II : occupation diachronique (de l’époque gallo-
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Favier 2006a : Favier D., ZAC Actiparc (62), Saint-Laurent-Blangy : les occupations humaines au lieu-dit "La
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de-Calais, 2006.

Favier 2004 : Favier J.-M., Prouvy, Z.A.C d’Hérin, les Neuf au Chemin de Douai, rapport de fouilles, SRA Nord-
Pas-de-Calais, 2004.

Faye 2001 : Faye O., Ennery-sur-Moselle (Moselle) Mancourt : nécropole rurale gallo-romaine, rapport de fouilles,
SRA Lorraine, 2001.

Feray 2004 :FerayPh.,GazoducNoordpeene –Godewaersvelde, rapport de diagnostic, SRANord-Pas-de-Calais,
2004.

Feray 2005a : Feray Ph., Hallennes-lez-Haubourdin ZAC le Moulin Lamblin, 2nde tranche opérationnelle
(Nord), rapport de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2005.

Feray 2005b : Feray Ph., Saint-Venant ZAC du Fauquethun, rapport de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-Calais,
2005.
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Gaillard 2013 : Gaillard D., Courcelles-Les-Lens éco-quartier ZAC de la Marlière, tranche 7, phase 2 : occu-
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528



A.2 Rapports de fouilles

Galmiche 2007 : Galmiche Th., Fresnoy-le-Grand, Bohain-en-Vermandois, Etaves-et-Bocquiaux, Aisne, dévia-
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Geoffroy 2013 : Geoffroy J.-Fr., Liévin ZI de l’Alouette : habitat et nécropoles gallo-romains, rapport de diag-
nostic, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2013.
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tricum (depuis la période augustéenne jusqu’au IIIe siècle), sur le versant sud-est de la vallée des Vauroux. Îlot
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de l’exposition organisée au Musée archéologique d’Arlon du 24 octobre 2014 au 22 mars 2015. 22, Namur,
2015, p. 130-138 ( 22).

Gransar 2006 :Gransar Fr., Chamouille, Neuville-sur-Ailette (Aisne), Center Parcs, tranche 1, rapport de diag-
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tic, SRA Lorraine, 2007.
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Henrard et al. 2015 : Henrard D., de Bernardy S., Goffioul Cl., Collette O., « Huy/Tihange et Mo-
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Chronique de l’archéologie wallonne, 7, 1999, p. 127-129.

Henrotay et al. 2013 :Henrotay D., Draily C., Lambotte B., « Hou�alize/Mont : découverte d’une nécro-
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Henton 1995 : Henton A., « Peruwelz/Bra�e, "Couture de Clérivaux", zone artisanale et nécropoles rurales
gallo-romaines », Chronique de l’Archéologie wallonne, 3, 1995, p. 46-47.

Henton 2006b :HentonA., Poix-du-Nord rue Eugène Lefebvre, rapport de diagnostic, SRANord-Pas-de-Calais,
2006.

Henton 2011 :Henton A., Etaples-sur-Mer "Pièce à Liards" : importantes occupations de l’âge du Fer dominant
l’estuaire de la Canche, rapport de fouilles, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2011.

Henton 2014 :HentonA., Saultain rueH. Barbusse : résidence "ChampduPont de Curgies", rapport d’opération
archéologique, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2014.

Henton, Remy 1994 :Henton A., Remy H., « Peruwelz/Bra�e, Grande ramette », Chronique de l’Archéologie
wallonne, 2, 1994, p. 50.
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Higelin 2015a : Higelin M., Horbourg-Wihr, 50, Grand’Rue : exemple d’organisation spatiale d’habitations au
centre de l’agglomération du Haut-Empire et deux sépultures du Bas-Empire à proximité de la forti�cation, rap-
port de diagnostic, SRA Alsace, 2015.

Higelin 2015b :HigelinM., Rittersho�en, Hatten, Kesseldorf, Seltz, Beinheim, réalisation dun réseau de chaleur
souterrain entre Rittersho�en et Beinheim : des fours et des sépultures à crémation de La Tène �nale/début de la
période romaine et une occupation du Moyen-Âge central, rapport de diagnostic, SRA Alsace, 2015.

Hosdez 2009 : Hosdez C., Goussancourt, "La Fontaine des Grèves" (02) : Fouille TGV Est n° 171, rapport de
fouilles, SRA Picardie, 2009.

Hugon 2008 : Hugon Z., Saint-Just-Sauvage (Marne) Les Prés Missiriers, rapport de diagnostic, SRA
Champagne-Ardennes, 2008.

Hugonnier 2013 : Hugonnier L., Soissons, Aisne, 6 bis rue des Miracles, rapport de diagnostic, SRA Picardie,
2013.

Huvelle 2007 : Huvelle G., Brebières "Les Béliers", phase III, rapport de diagnostic, SRA Nord-Pas-de-Calais,
2007.

Huvelle 2013 : Huvelle G., Iwuy val de Calvigny, rapport de fouilles, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2013.

Huvelle, Lacalmontie 2015 : Huvelle G., Lacalmontie A., Brebières "Les Béliers, rapport de diagnostic,
SRA Nord-Pas-de-Calais, 2015.

Issenmann 2010 : Issenmann R., Loisy-sur-Marne (Marne) ZAC de la Haute Voie, zone B, rapport de fouilles,
SRA Champagne-Ardennes, 2010.

Jacques 2006a : Jacques A., Le site gaulois de Dainville-Achicourt au lieu-dit "Gerico" : ZACDainville Achicourt,
un exemple sur l’évolution d’un établissement celtique dans l’arriére-pays atrébate : ZACDainville Achicourt (62),
lieu-dit "Gerico", rapport de fouilles, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2006.

Jacques 2006b : Jacques A., Vimy et Thèlus Le Petit Vimy et le Chemin aux Ânes, rapport de fouilles, SRA
Nord-Pas-de-Calais, 2006.

Jacques 2009 : Jacques A., Avion ZI du 14 lieu-dit "Le Fossé à Leu" : le site gaulois d’Avion au lieu-dit "Le fossé à
Leu", un exemple sur l’évolution d’un établissement celtique dans l’arrière pays atrébate, rapport de fouilles, SRA
Nord-Pas-de-Calais, 2009.

Jacques et al. 2006 : Jacques A., Lorin Y., Prilaux G., ZACActiparc (62), Saint-Laurent-Blangy : l’occupation
militaire romaine au lieu-dit "La Corette", rapport de fouilles, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2006.

Jeanson 1981 : JeansonL.,Hersin-Coupigny, Rue É. Zola, rapport de sauvetage, SRANord-Pas-de-Calais, 1981.

Jemin 2010 : JeminR.,Bezannes (Marne), route d’accès à la gare TGV : Voies antiques et portion d’un établissement
rural de l’Antiquité, rapport de fouilles, SRA Champagne-Ardennes, 2010.

Jodry 2013a : Jodry F., Strasbourg (Bas-Rhin), 2-5 avenue du Cimetière : nouvelles données sur Strasbourg Koe-
nigsho�en antique, rapport de diagnostic, SRA Alsace, 2013.

Jodry 2013b : Jodry F., Strasbourg (Bas-Rhin), 8 au 20 route des Romains : nouvelles données sur Strasbourg
Koenigsho�en antique, rapport de diagnostic, SRA Alsace, 2013.
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Jouannetaud 2012 : Jouannetaud M., Château-Thierry, Aisne, route d’Etrepilly, rapport de diagnostic, SRA
Picardie, 2012.

Julien 2011 : Julien M., Lauwin-Planque « Parc éolien », rapport de fouille, SRA Nord-Pas-de-Calais, 2011.

Kasprzyk 2013 : Kasprzyk M., Rosières-près-Troyes (Aube) ZAC des Feuillattes. L’occupation de la vallée du
Tri�oire du Néolithique à l’époque Moderne, rapport de fouilles, SRA Champagne-Ardennes, 2013.

Kasprzyk 2019 : Kasprzyk M., Troyes, 14 impasse des Carmélites. Une nécropole de la �n de l’époque gauloise
puis un quartier urbain du Haut-Empire, rapport de fouille archéologique, SRA Champagne-Ardennes, 2019.

Kaurin 2013 : Kaurin J., Rosières-aux-Salines, Meurthe-et-Moselle, Grand Bois de Xarthe : Habitats protohisto-
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2007.

Kiefer 2010 : Kiefer D., Camon, ZAC de la Blanche Tâche, rapport de diagnostic, SRA Picardie, 2010.

Kiefer 2013 : Kiefer D., Saveuse, rue des Aubépines, rapport de diagnostic, SRA Picardie, 2013.

Klag 1995 : Klag Th., Semécourt [Moselle] Z.A.C. Euromoselle, rapport de fouilles, SRA Lorraine, 1995.

Klag 2004 :KlagTh., Prény (Meurthe-et-Moselle) "ChampColas", "Le Grand Friche", rapport de diagnostic, SRA
Lorraine, 2004.

Klag 2016 : Klag Th., Metz, Moselle, Chemin de la Corvée, rue de la Folie, ZAC du Sansonnet : Un habitat du
Bronze �nal et sa nécropole, rapport de fouilles, SRA Lorraine, 2016.

Kliesch 2011 :Kliesch Fr., La nécropole principale de Juliobona, sonmur de berge et ses aménagements de rive,
rapport de diagnostic, SRA Haute-Normandie, 2011.

Kliesch 2012a : Kliesch Fr., Liaison autoroutière A150, rapport 4, section 2, tranche 1D, Mesnil-Panneville,
(Seine-Maritime), rapport de diagnostic, SRA Haute-Normandie, 2012.

Kliesch 2012b : Kliesch Fr.,Motteville, Flamanville. Liaison autoroutière A150, Tranche 1C rapport 3 section
2 Tranche 3, (Seine-Maritime), rapport de diagnostic, SRA Haute-Normandie, 2012.

Koch 2012 :Koch J., Saverne, Bas-Rhin, 22-22a rue de l’Oignon : l’enceinte de la ville basse, rapport de diagnostic,
SRA Alsace, 2012.

Koehler 2004 : Koehler A., Caurel [Marne] (51) "Le Puisard" : Nécropole antique : Barreau est de Reims, iti-
néraire de substitution - Contournement de Witry-les-Reims, rapport de fouilles, SRA Champagne-Ardennes,
2004.

Koenig 1997 : Koenig M.-P., Le gisement protohistorique et gallo-romain de Crévéchamps "Tronc du Chêne" et
"Sous Velle" Meurthe-et-Moselle : campagne de fouilles 1993-1994 (zones D, E et F), rapport de fouilles, SRA
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B. Les sites non retenus pour l’étude
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B.1 Fréquence des dépôts par type de structure
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B. Les sites non retenus pour l’étude
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B.1 Fréquence des dépôts par type de structure
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B. Les sites non retenus pour l’étude
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B.1 Fréquence des dépôts par type de structure
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C. Les sites retenus pour l’étude

C.1 Liste des sites retenus

Pour chacun des sites retenus on trouvera ci-dessous un rappel des références bibliographiques ainsi qu’un renvoi
aux pages de ce travail où il est fait référence à cet ensemble funéraire.
A

Allaines/Cléry-sur-Somme, Somme, F
« Canal Seine-Nord Europe, Fouille 26 »
Biblio : Soupart 2013.
p. 244, 301, 302, 342, 390, 582
Amiens, Somme, F
« la Citadelle »
Biblio :Millereux-Le Béchennec 2016.
p. 29, 130, 136, 173, 177, 184, 190, 211, 212, 276, 277, 285, 287–289, 291, 294, 295, 301, 309, 971

B

Baralle, Pas-de-Calais, F
« La Chapelle des Morts »
Biblio : Hosdez, Jacques 1989.
p. 128, 159, 160, 292
Bavay, Nord, F.
« La Fâche des Prés Aulnoys »
Biblio : Loridant, Deru 2009.
p. 92, 126, 128, 133, 135, 159, 160, 172, 207, 208, 268, 271, 272, 279, 292, 307, 971
« rue de la Gare »
Biblio : Labarre à paraitre.
p. 130, 172, 173, 175, 176, 181, 184, 211, 212, 263, 266, 276, 277, 285, 288, 289, 308, 309, 971

Bierne-Socx, Nord, F
« ZA du Bierendyck et de la Croix Rouge »
Biblio : Duvivier et al. 2015 ; Duvivier et al. 2016.
p. 145–151, 154–157, 196, 197, 207, 317, 319
Bruay-la-Buissière, Pas-de-Calais, F.
« Bois du Quesnoy »
Biblio : Bura 1998.
p. 153, 331, 390
« Porte Nord »
Biblio :Merkenbreack 2012.
p. 145, 147, 149–151, 153, 167, 331, 370

Bully-les-Mines, Pas-de-Calais, F
« Secteur du lycée Léo Lagrange »
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C.1 Liste des sites retenus

Biblio : Laperle, Le Goff 2013.
p. 145, 147, 149–151, 194, 233, 321, 323, 372, 390

C

Cassel, Nord, F
« Angle de la route d’Hazebrouck et de Sainte-Marie-Cappel »
Biblio : Soupart 2007.
p. 146, 194, 198, 666

F

Famars, Nord, F
« rue Roger Salengro »
Biblio : Leriche, Gryspeirt 2017.
p. 88, 90, 130, 136, 172, 187, 188, 211, 212, 266, 269, 276, 277, 308, 309, 335, 336, 971
Fouquereuil, Pas-de-Calais, F
« La Voyette d’Annezin »
Biblio : Bak 2015.
p. 145, 147–153, 331, 370, 390

G

Goeblange-Nospelt, c. de Capellen, L
« Scheierherck »
Biblio :Metzler et al. 2009.
p. 134, 348, 389

H

Hagéville et Saint-Julien-lès-Gorze,Meurthe-et-Moselle, F
« Chambley Planet’Air, site 3 »
Biblio : Lefebvre 2015b.
p. 167, 211, 971

I

Iwuy, Nord, F
« Calvigny »
Biblio : Huvelle 2013.
p. 126, 132, 147–149, 168, 169, 233–240, 245, 246, 286, 289, 301, 302, 340–342, 388, 390

J

Jambes, Prov. de Namur, B
« Place de la Wallonie »
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Biblio : Hanut, Plumier 2014.
p. 167, 168, 292

L

Les Rues-des-Vignes, Nord, F
« rue du Cimetière/rue du Stade »
Biblio : Blondeau 2011b.
p. 138, 176, 285, 287–289, 306
Louvres, Val-d’Oise, F
« ZAC du Parc »
Biblio : Vigot 2014.
p. 173, 174

M

Marquion, Pas-de-Calais, F.
« L’Épine »
Biblio : Gaillard 2014.
p. 128, 159, 167, 265, 272, 273, 279, 291, 292, 306, 307
« Le Mont-des-Trois-Pensées et La Plaine du Renard »
Biblio : Barbet 2016 ; Barbet et al. 2019.
p. 126, 130, 160, 169, 175, 176, 235–238, 240, 241, 243–245, 248, 254, 271, 276, 277, 279, 281, 282, 285, 294–296,
307, 309, 310, 327, 335, 974, 975

Metz,Moselle, F
« 84, 86 Avenue André Malraux, Cour Saint-Clément »
Biblio : Barrand 2012 ; Cartier 2008.
p. 93, 127, 148, 149, 158, 169, 194, 200, 207, 208, 286, 290, 306, 307
Moers-Asberg, Rhénanie-du-Nord-Westphalie, A
« nördliches Gräberfeld »
Biblio : Rasbach 1997.
p. 127, 133, 148, 149, 194, 323, 765

N

Nempont-Saint-Firmin, Pas-de-Calais, F
« rue du Warnier »
Biblio : Lelarge 2014.
p. 130, 173, 176, 177, 182, 184, 187, 190, 211, 212, 276, 277, 280, 281, 284, 287–290, 306, 308, 971
Nismes (Viroinval), Prov. de Namur, B
« Le Tienne del Baticulle »
Biblio : Cattelain, Vrielynck 2014, p. 257-259 ; Lauwers 2015, p. 141-142 ; Cattelain et al. 2015.
p. 177

P
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C.1 Liste des sites retenus

Pîtres, Eure, F
« Carrière de la Remise »
Biblio :Mare 2010.
p. 130, 136, 181, 183, 288

R

Reims,Marne, F
« 43 rue de Sébastopol »
Biblio : Thomann, Pechart 2013.
p. 130, 172, 176, 214–216, 218–220, 223–227, 268–270, 276, 277, 282, 283
Remilly-les-Pothées, Ardennes, F
« La Culotte »
Biblio : Souffi 2016.
p. 148, 149, 153, 194, 323

S

Saint-Memmie,Marne, F
« Avenue du Maréchal Juin - rue des Pâtures », « La Trussonnerie »
Biblio : Pouget 2010.
p. 148, 149, 194
Saultain, Nord, F
« rue H. Barbusse, résidence Champ du Pont de Curgies »
Biblio : Henton 2014.
p. 92, 147, 160, 161, 169, 207, 235–238, 240, 279, 289
Sierentz, Bas-Rhin, F
« Sandgrube »
Biblio : Dumez et al. 1999 ; Heidinger, Viroulet 1987.
p. 130, 173, 176, 182, 184, 189, 210, 211, 262, 276, 285, 294, 306, 971
Soissons, Aisne, F
« ancienne Caserne Gouraud »
Biblio : Gissinger 2008 ; Gissinger et al. 2012.
p. 78, 97, 111, 126, 128, 135, 147–150, 152, 159, 171, 172, 181, 190, 194, 195, 211, 214, 215, 217, 219–221, 223–225,
227, 228, 297, 306, 323, 971
Steene, Nord, F
« Le Château II »
Biblio : Delauney à paraitre.
p. 151, 156, 157, 197, 198, 291, 323, 388

T

Tavaux, Jura, F
« Terres Saint-Gervais »
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Biblio : Barbet, Ancel 2012.
p. 159, 161, 169, 171, 172, 176, 194, 210, 211, 214, 217–220, 223, 225, 227, 291, 971
Templeuve, Nord, F
« rue Grande Campagne »
Biblio : Gillet 2017.
p. 167, 237, 245, 273, 289, 291, 306, 307, 309, 343–346
Thérouanne, Pas-de-Calais, F
« Les Oblets »
Biblio :Barrand 2012 ; Thuillier, Barbé 1996.
p. 147, 149, 153, 154, 163, 239, 332–334, 370, 390, 391
Tiel, Province de Gueldre, P.-B.
« Passewaaij »
Biblio : Aarts, Heeren 2011.
p. 159, 161, 168, 169, 244, 338, 971

V

Vatteville-la-Rue, Seine-Maritime, F
« Les Landes »
Biblio : Gadacz 2019.
p. 159, 162, 207, 281, 334, 388, 391
Vendeuil-Caply, Oise, F
« Les Marmousets »
Biblio : Piton 2009, 2010, 2011.
p. 90, 108, 113, 174, 177

Z

Zoelen (Buren), Province de Gueldre, P.-B.
« Scharenburg »
Biblio : Veldman 2011.
p. 176, 971
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C.2 Fréquence des dépôts par type de structure
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D.1 Allaines/Cléry-sur-Somme (Somme, F) CSNE fouille 26
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D. Présentation détaillée des sites retenus pour l’étude
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D.20 Moers-Asberg (Rhénanie-du-Nord–Westphalie, All.) « nördliches
gräberfeld »
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D. Présentation détaillée des sites retenus pour l’étude

D.29 Soissons (Aisne, F) « ancienne Caserne Gouraud »

Sépultures secondaires à crémation
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D.29 Soissons (Aisne, F) « ancienne Caserne Gouraud »

Structures primaires à crémation, épandages et enclos de bûchers
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D.29 Soissons (Aisne, F) « ancienne Caserne Gouraud »
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D.29 Soissons (Aisne, F) « ancienne Caserne Gouraud »
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D. Présentation détaillée des sites retenus pour l’étude
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D. Présentation détaillée des sites retenus pour l’étude
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E.1 Monnaies découvertes en contexte funéraire à travers le monde.
Li
eu

Pé
ri
od

e
Ty

pe
m
on

ét
ai
re

ut
ili
sé

Lo
ca
lis

at
io
n

du
dé

pô
t

At
te
st
at
io
n

Ré
fb

ib
lio

Bu
lg
ar
ie
/R

ou
m
an

ie
/M

ol
da
vi
e

XX
e
siè

cl
e

-
-

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

Po
po

va
,M

es
ni
l
20
03

Ro
um

an
ie
(r
ég
.V

al
ac
hi
e)

XI
Xe

siè
cl
e

-
D
an

sl
a
m
ai
n

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

Sc
ho

tt
18
45
,p
.3
02

Ro
um

an
ie

XI
Xe
-X
Xe

siè
cl
es

-
-

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

Bo
rz

a
19
55

H
on

gr
ie

XX
e
siè

cl
e

-
D
an

s
la

m
ai
n

/
su
r
le
s

ye
ux

/d
an

sl
a
to
m
be

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

Ró
he

im
19
46

Po
lo
gn

e(
ré
g.
M
az
ur
ie
)

XI
Xe

siè
cl
e

-
D
an

sl
a
m
ai
n

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

Fr
az

er
18
85

;
To

ep
pe

n
18
67
,

p.
10
8

Ru
ss
ie

XI
Xe

siè
cl
e

Pe
tit
es

m
on

na
ie
s
de

br
on

ze
ou

d’
ar
ge
nt

Su
r
le
s
ye
ux

/
D
an

s
la

m
ai
n
ou

je
té
ed

an
sl
ec

er
-

cu
ei
l

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

Ra
ls
to

n
18
72
,
p.

10
7,

12
9-
23
0,

31
5

Tu
rq
ui
e

XX
e
siè

cl
e

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

Le
ng

er
20
19

In
de

(H
in
do

us
)

XI
Xe
-X
Xe

siè
cl
es

-
D
an

sl
a
bo

uc
he

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

M
on

ni
er

-W
il
li
am

s1
88
3

In
de

(p
eu

pl
eB

ad
ag
a)

XI
Xe
-X
Xe

siè
cl
es

-
-

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

A
nd

ré
e
18
89

In
de

/
Ba

ng
la
de
sh

/
N
ép
al

(p
eu

pl
e

Sa
nt
al
)

XI
Xe

siè
cl
e

«Q
ue

lq
ue

sr
ou

pi
es

»
-

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

ib
id
.

Bi
rm

an
ie
(p
eu

pl
eK

at
ch
in
)

XI
Xe
-X
Xe

siè
cl
es

m
on

na
ie
d’
ar
ge
nt

D
an

sl
a
bo

uc
he

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

ib
id
.

Bi
rm

an
ie
/T

ib
et
(p
eu

pl
eK

ar
en

s)
XI
Xe
-X
Xe

siè
cl
es

-
-

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

Sm
it
h-
Fo

rb
es

18
78

La
os

XI
Xe
-X
Xe

siè
cl
es

-
D
an

sl
a
bo

uc
he

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

A
nd

ré
e

18
89

;
Fr

az
er

18
85

;
Za

go
19
72

Vi
et
na

m
XI
Xe
-X
Xe

siè
cl
es

-
D
an

sl
a
bo

uc
he

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

Fr
az

er
18
85

Ch
in
e

XI
Xe
-X
Xe

siè
cl
es

-
-

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

ib
id
.

Ch
in
e(

Xi
nj
ia
ng

)
VI

e -I
Xe

siè
cl
es

m
on

na
ie
sb

yz
an

tin
es

et
sa
ss
a-

ni
de
s(
or

et
ar
ge
nt
)

Su
r
le
s
ye
ux

/
D
an

s
la

m
ai
n
ou

da
ns

la
bo

uc
he

A
rc
hé

ol
og
iq
ue

St
ei
n
19
28

Co
ré
e

XI
Xe
-X
Xe

siè
cl
es

-
D
an

sl
a
bo

uc
he

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

Fr
az

er
18
85

Ja
po

n
XV

II
e -X

IX
e
siè

cl
es

M
on

na
ie
s
de

br
on

ze
/
m
on

-
na

ie
sd

’or
D
an

sl
a
bo

uc
he

/d
an

sl
a

m
ai
n
ou

pr
ès

du
bu

ste
Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

+
A
rc
hé

ol
og
iq
ue

Fr
az

er
18
85

;
A
nd

ré
e

18
89

;
Su

zu
ki

20
13

Tc
ha

d
(p
eu

pl
eB

ag
irm

i)
XI
Xe

siè
cl
e

Ca
ur
is

D
an

sl
a
bo

uc
he

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

A
nd

ré
e
18
89

Ré
pu

bl
iq
ue

D
ém

oc
ra
tiq

ue
du

Co
ng

o
(p
eu

pl
es

Ba
ku

ba
/L

ul
ua

)
XI
Xe

siè
cl
e

Ca
ur
is

D
an

sl
a
bo

uc
he

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

ib
id
.

G
ui
né

e/
Li
be
ria

/S
ie
rr
a
Le

on
e

XI
Xe
-X
Xe

siè
cl
es

M
on

na
ie
de

fe
r(
G
ui
nz

é)
Pr
ès

du
m
or
t(
«
co
nt
re

la
pi
er
re

qu
i
m
ar
qu

e
l’e
m
-

pl
ac
em

en
td

el
a
tê
te
»)

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

Po
rt

el
ès

19
60

Bu
rk
in
aF

as
o/

G
ha

na
/C

ôt
ed

’Iv
oi
re

(p
eu

pl
eL

ob
i)

XX
e
siè

cl
e

«
Ca

ur
is

et
au

tre
s

m
en

ue
s

pi
èc
es

»
Je
té
es

au
m
or
t

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

Bi
di
m
a
20
08

Bu
rk
in
a
Fa

so
(p
eu

pl
eB

ob
o)

XX
e
siè

cl
e

Ca
ur
is

-
Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

Le
M
oa

l
19
89

Ile
sS

al
om

on
(p
eu

pl
e‘
ar
e’a

re
)

XX
e
siè

cl
e

«
m
on

na
ie
s
de

pe
rle

s
ou

de
de
nt
sd

ed
au

ph
in

»
-

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

de
Co

pp
et

19
70

N
ou

ve
lle

-C
al
éd
on

ie
(K

an
ak
s)

XX
e
siè

cl
e

m
on

na
ie

de
pe
rle

s
de

co
-

qu
ill
ag
e

-
Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

Be
ss
ai
gn

et
19
70
,p
.5
5

M
ex
iq
ue

(Y
uc
at
an

)
XI
Xe

siè
cl
e

-
D
an

sl
a
bo

uc
he

Et
hn

og
ra
ph

iq
ue

Fr
az

er
18
85

Ca
na

da
(Q

ué
be
c)

XV
II
Ie -
XI
Xe

siè
cl
es

-
-

A
rc
hé

ol
og
iq
ue

O
li
ve

r-
Ll

oy
d
20
08

941



E. Tableaux de données
Li
eu

Pé
ri
od

e
Ty

pe
m
on

ét
ai
re

ut
ili
sé

Lo
ca
lis

at
io
n

du
dé

pô
t

At
te
st
at
io
n

Ré
fb

ib
lio

Ét
at
s-
U
ni
s(
In
di
en

sd
eF

lo
rid

e)
XV

Ie
siè

cl
e

m
on

na
ie
sd

’ar
ge
nt

de
1e

t4
ré
-

al
sd

es
co
lo
ni
es

es
pa
gn

ol
es

Su
rl
es

ye
ux

A
rc
hé

ol
og
iq
ue

Kl
ee

be
rg

20
09
,n

o
16

Ét
at
s-
U
ni
s(
In
di
en

sN
ia
nt
ic
)

XV
II

e
siè

cl
e

1
pe
tit

br
on

ze
an

gl
ai
s
(fa

r-
th
in
g)

et
1
de
m
i-é

cu
(a
rg
en

t)
de

Lo
ui
sX

IV

-
A
rc
hé

ol
og
iq
ue

ib
id
.,
no

10
8

942



E.2 Monnaies découvertes en contexte funéraire laténiens.
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E.2 Monnaies découvertes en contexte funéraire laténiens.
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E.2 Monnaies découvertes en contexte funéraire laténiens.
N

o
N
éc
ro
po

le
Ré

gi
on

Pa
ys

N
o
to
m
be

Tr
ai
te
m
en

t
du

co
rp

s
Ch

ro
no

Ty
pe

sm
on

ét
ai
re
s

Ré
f.
bi
bl
io

15
7

Is
ol
a

Ri
zz
a,

Ca
sa
-

la
nd

ri
ve
ro
na

Ita
lie

1
to
m
be

Cr
ém

at
io
n

12
5
av
.J
.-C

..
-
ro
-

m
an

isa
tio

n
1
m
on

na
ie
in
dé
t.

Bi
on

da
ni

19
98

15
8

Pa
la
zz
o
Pi
gn

an
o

Cr
em

on
a

Ita
lie

1
to
m
be

In
d.

12
5a

v.
J.-
C.
-r
om

a-
ni
sa
tio

n
1
dr
ac
hm

e

15
9

G
ro
pe
llo

Ca
iro

li
Pa
vi
a

Ita
lie

2
to
m
be
s

Cr
ém

at
io
n

12
5a

v.
J.-
C.
-r
om

a-
ni
sa
tio

n
2
as
se
s

16
0

Ca
lv
en

za
no

Be
rg
am

as
co

Ita
lie

2
to
m
be
s

Cr
ém

at
io
n

12
5a

v.
J.-
C.
-r
om

a-
ni
sa
tio

n
2
m
on

na
ie
si
nd

ét
er
m
in
ée
s

16
1

Ve
rd
el
lo

Be
rg
am

as
co

Ita
lie

1
to
m
be

Cr
ém

at
io
n

12
5
av
.J
.-C

..
-
ro
-

m
an

isa
tio

n
2
as
se
s

G
ra

ss
i1

99
5,
p.
71
-7
3,
no

64
.1
(L
T

D
1)

16
2

Ze
vi
o

ve
ro
na

Ita
lie

44
to
m
be

Cr
ém

at
io
n

15
0a

v.
J.-
C.
-r
om

a-
ni
sa
tio

n
Bi
on

da
ni

20
14

;S
al

za
ni

19
96

953



E. Tableaux de données
E.
3

M
on

na
ie
sd

’or
et
d’
ar
ge
nt

iss
ue

sd
ec

on
te
xt
es

fu
né

ra
ire

s,
�n

du
IV

e -�
n
du

VI
e
siè

cl
e.

N
o

Pé
ri
od

e
D
ép

ar
te
m
en

t
Co

m
m
un

e
Sé

pu
ltu

re
Ty

pe
Q
té

Au
to
ri
té

ém
et
tr
ic
e

Ré
f.
bi
bl
io

1
TP

Q
35
0-
37
5

A
isn

e
H
om

bl
iè
re
s

sé
p.
40

Si
liq

ue
1

Ju
lie

n
II

Pi
ll

oy
18
83

2
TP

Q
35
0-
37
5

A
isn

e
M
on

ce
au

-le
-N

eu
f

Sé
p.
2

Si
liq

ue
1

Co
ns
ta
nc
eI

I
G
or

ec
ki

19
75

3
TP

Q
35
0-
37
5

A
isn

e
Sa
in
t-Q

ue
nt
in

Sé
p.
4

Si
liq

ue
1

Co
ns
ta
nc
eI

I
ib
id
.

4
TP

Q
35
0-
37
5

N
or
d

Ba
va
y

Sé
p.
27
94

So
lid

us
1

Va
le
nt
in
ie
n
I

La
ba

rr
e
à
pa
ra
itr
e

5
TP

Q
37
5-
40
0

N
or
d

Ba
va
y

Sé
p.
58
2

Si
liq

ue
1

Va
le
ns

G
or

ec
ki

19
75

6
TP

Q
37
5-
40
0

A
isn

e
Ch

ou
y

Sé
p.
12
7

Si
liq

ue
1

Va
le
nt
in
ie
n
II

ib
id
.

7
TP

Q
37
5-
40
0

A
isn

e
Ve

rm
an

d
Sé
p.
19

So
lid

us
1

Va
le
nt
in
ie
n
I

Ec
k
18
85
,p
.1
96

8
TP

Q
37
5-
40
0

A
isn

e
Ve

rm
an

d
Sé
p.
24

So
lid

us
1

Va
le
nt
in
ie
n
I

ib
id
.,
p.
19
6

9
TP

Q
37
5-
40
0

A
isn

e
Ci
er
ge
s

Sé
p.
21
14

So
lid

us
1

Va
le
ns

G
or

ec
ki

19
75

10
TP

Q
37
5-
40
0

A
isn

e
Ve

rm
an

d
Sé
p.
20

Si
liq

ue
1

Va
le
nt
in
ie
n
I

Ec
k
18
85
,p
.1
96

11
TP

Q
37
5-
40
0

A
isn

e
Ve

rm
an

d
Sé
p.
22

Si
liq

ue
1

Va
le
ns

ib
id
.,
p.
19
6

12
TP

Q
37
5-
40
0

Se
in
e-
M
ar
iti
m
e

Fé
ca
m
p

Si
liq

ue
1

Eu
gè
ne

Ro
ge

re
t
19
98
,«

La
sé
pu

ltu
re

de
s
Ca

pu
ci
ns

»
ou

«
D
am

e
de

Fé
ca
m
p
»

13
TP

Q
37
5-
40
0

A
isn

e
H
om

bl
iè
re
s

Sé
p.
12

Si
liq

ue
1

Va
le
ns

Pi
ll

oy
18
83

14
TP

Q
37
5-
40
0

A
isn

e
H
om

bl
iè
re
s

sé
p.
13

Si
liq

ue
1

Va
le
ns

ib
id
.

15
TP

Q
37
5-
40
0

A
isn

e
H
om

bl
iè
re
s

sé
p.
60

Si
liq

ue
1

Va
le
nt
in
ie
n
II

ib
id
.

16
TP

Q
37
5-
40
0

A
isn

e
H
om

bl
iè
re
s

sé
p.
67

Si
liq

ue
1

Va
le
nt
in
ie
n
I

ib
id
.

17
TP

Q
37
5-
40
0

O
ise

H
er
m
es

Sé
p.
22
75

Si
liq

ue
1

G
ra
tie

n
Sc

hu
le

r
19
92
,(
fo
ui
lle

18
78
)

18
TP

Q
37
5-
40
0

A
isn

e
H
om

bl
iè
re
s

sé
p.
83

Si
liq

ue
1

G
ra
tie

n
Pi
ll

oy
18
83

19
TP

Q
37
5-
40
0

N
or
dr
he

in
-W

es
tfa

le
n

Ja
ko

bw
ül
le
sh
ei
m

Si
liq

ue
1

Va
le
nt
in
ie
n
II

G
or

ec
ki

19
75

20
TP

Q
37
5-
40
0

N
or
dr
he

in
-W

es
tfa

le
n

Kö
ln
-B
ra
un

sfe
ld

Sé
p.
2

So
lid

us
1

G
ra
tie

n
ib
id
.

21
TP

Q
37
5-
40
0

A
isn

e
Sa
in
t-Q

ue
nt
in

Sé
p.
4

Si
liq

ue
2

Co
ns
ta
nc
eI

Ie
ta

es
3
va
le
nt
in
ie
n

ib
id
.

22
TP

Q
37
5-
40
0

A
isn

e
Sa
in
t-Q

ue
nt
in

Sé
p.
5

Si
liq

ue
3

Co
ns
ta
nc
eI

Ie
tV

al
en

s
ib
id
.

23
TP

Q
37
5-
40
0

A
isn

e
Si
ss
y

Sé
p.
9

Si
liq

ue
1

Va
le
ns

ib
id
.

24
TP

Q
37
5-
40
0

A
isn

e
Ve

rm
an

d
Sé
p.
18
3

Si
liq

ue
1

G
ra
tie

n
Ec

k
18
85
,p
.1
96

25
TP

Q
40
0-
42
5

A
isn

e
H
om

bl
iè
re
s

sé
p.
84

Si
liq

ue
1

H
on

or
iu
s

Pi
ll

oy
18
83

26
TP

Q
40
0-
42
5

N
or
dr
he

in
-W

es
tfa

le
n

Kr
ef
el
d-
G
el
le
p

Sé
p.
12
37

Ar
ge
nt
ei

2
Fr
an

c
G
or

ec
ki

19
75

27
TP

Q
40
0-
42
5

N
or
dr
he

in
-W

es
tfa

le
n

Kr
ef
el
d-
G
el
le
p

Sé
p.
12
48

Ar
ge
nt
eu
s

1
Fr
an

c
ib
id
.

28
TP

Q
40
0-
42
5

Pr
ov
.d
eN

am
ur

N
ism

es
Sé
p.
1

Ar
ge
nt
eu
s

1
H
on

or
iu
s

La
uw

er
s2

01
5

29
TP

Q
40
0-
42
5

H
ai
na

ut
To

ur
na

i
Sé
p.
10

Ar
ge
nt
ei

3
H
on

or
iu
s

Br
ul

et
19
90
,p
.1
25
-1
26

30
TP

Q
40
0-
42
5

A
isn

e
Ve

rm
an

d
sé
p.
39
7

Ar
ge
nt
ei

2
H
on

or
iu
s

Ec
k
18
85

31
TP

Q
40
0-
42
5

A
isn

e
Ve

rm
an

d
sé
p.
71

Ar
ge
nt
ei

2
H
on

or
iu
s

ib
id
.

32
TP

Q
40
0-
42
5

A
isn

e
Ve

rm
an

d
Sé
p.
97

So
lid

us
1

A
rc
ad
iu
s

ib
id
.,
p.
19
6

33
TP

Q
40
0-
42
5

A
isn

e
Ve

rm
an

d
t.
B

So
lid

us
1

A
rc
ad
iu
s

G
or

ec
ki

19
75

34
TP

Q
40
0-
42
5

Pr
ov
.d
eL

iè
ge

Vi
eu

xv
ill
e

Sé
p.
49

Si
liq

ue
s

2
Co

ns
ta
nt
in

II
Ie

tJ
ov
in

Da
sn

oy
19
56

954



E.3 Monnaies d’or et d’argent, �n du IVe-�n du vie siècle.
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E.3 Monnaies d’or et d’argent, �n du IVe-�n du vie siècle.
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E.3 Monnaies d’or et d’argent, �n du IVe-�n du vie siècle.
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E.4 Nombre de tombes et tombes à monnaies par pas de 25 ans.

E.4 Nombre de tombes et tombes à monnaies par pas de 25 ans.

Valeurs cumulées des sépultures enregistrées et des sépultures à monnaies, distribuées par pas de temps de 25
ans (via outil « distritemps »), indices base 100 de chacune des valeurs (�g. 13, page 87) et proportion de tombes
à monnaies sur l’ensemble des tombes enregistrées (�g. 14, page 89).

Pas de temps Nbre total
tombes

Indice total
tombes

Nbre tombes
à monnaies

Indice tombes
à monnaies

Fréq. tombes
à monnaies

-25-1 4,010 0,322 1,000 0,281 24,94 %
1-25 72,796 5,843 6,619 1,860 9,09 %
25-50 101,829 8,173 8,312 2,336 8,16 %
50-75 186,507 14,970 30,312 8,519 16,25 %
75-100 174,885 14,037 39,091 10,987 22,35 %
100-125 135,355 10,864 26,167 7,354 19,33 %
125-150 85,979 6,901 29,333 8,244 34,12 %
150-175 84,526 6,785 23,867 6,708 28,24 %
175-200 85,443 6,858 28,533 8,019 33,39 %
200-225 62,116 4,986 26,450 7,434 42,58 %
225-250 34,166 2,742 12,950 3,640 37,90 %
250-275 22,995 1,846 8,950 2,515 38,92 %
275-300 18,583 1,492 11,167 3,138 60,09 %
300-325 16,417 1,318 9,000 2,530 54,82 %
325-350 31,083 2,495 19,833 5,574 63,81 %
350-375 42,083 3,378 29,833 8,385 70,89 %
375-400 37,583 3,017 25,083 7,050 66,74 %
400-425 16,167 1,298 6,833 1,921 42,27 %
425-450 2,167 0,174 0,833 0,234 38,46 %
450-475 2,167 0,174 0,833 0,234 38,46 %
475-500 2,250 0,181 0,500 0,141 22,22 %
500-525 2,250 0,181 0,500 0,141 22,22 %
525-550 8,900 0,714 4,200 1,180 47,19 %
550-575 8,900 0,714 4,200 1,180 47,19 %
575-600 2,650 0,213 0,700 0,197 26,42 %
600-625 2,850 0,229 0,700 0,197 24,56 %
625-650 0,600 0,048
650-675 0,200 0,016
675-700 0,200 0,016
700-725 0,200 0,016
Total 1245,857 355,8
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E.5 Ensembles funéraires de comparaison utilisés pour la �g. 16.
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E. Tableaux de données

E.6 Nombre de monnaies par tombes (par pas de 25 ans).

Nombre de tombes recélant di�érentes quantités de monnaies et valeurs moyennes du nombre de monnaies par
tombes, distribuées par pas de temps de 25 ans (via outil « distritemps ») (�g. 17, page 95).

Nombre de monnaies de la tombe
Chrono 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 13 Total Moyenne

-25-1 1,833 0,5 2,333 1,214
1-25 7,289 1,391 8,680 1,160
25-50 6,974 1,928 1 0,5 10,403 1,714
50-75 20,141 6,928 2,25 0,25 1 0,5 31,069 1,714
75-100 24,263 5,836 6,25 1 1,25 1 0,25 39,848 1,943
100-125 21,708 1,833 1,75 1 0,25 0,25 26,792 1,470
125-150 20,625 4,083 0,75 2 2 0,25 0,25 29,958 1,796
150-175 18,792 4,45 0,333 0,667 0,25 24,492 1,413
175-200 23,625 4,533 0,333 0,667 29,158 1,247
200-225 21,042 3,783 0,833 1,167 26,825 1,334
225-250 10,792 0,533 0,833 0,5 0,333 12,992 1,490
250-275 7,625 0,367 0,333 0,333 0,333 8,992 1,597
275-300 7,542 1,167 1,333 0,333 0,333 10,708 1,763
300-325 7,4 1,917 1 0,333 0,25 0,5 11,4 2,038
325-350 12,567 4,083 2,333 0,333 0,333 0,5 0,25 1 21,4 2,192
350-375 19,067 4,583 4,333 0,333 0,333 0,5 0,25 0,5 1,5 31,4 2,226
375-400 13,817 7,083 1,833 0,833 0,333 1,25 0,5 1 26,65 2,407
400-425 4,233 1,5 0,5 1 7,233 2,797
425-450 0,833 0,833 1
450-475 1,833 1,833 1
475-500 2,25 1,25 3,5 1,714
500-525 0,25 0,25 0,5 2
525-550 1,75 1,7 0,25 0,5 4,2 2,476
550-575 1,75 1,7 0,25 0,5 4,2 2,476
575-600 0,2 0,5 0,7 2,714
Total 249,33 55 27 6 5 4 3 3 3 4 1 360,33 1,772
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E.7 Types monétaires tardifs par période.

E.7 Types monétaires tardifs par période.

Modalités en ligne et colonne pour l’ensemble des facteurs de l’analyse factorielle des correspondances des types
monétaires par période (�g. 23, page 109).

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

TPQ 350-375 2.91 12.83 0.10 0.02 0.22 1.19 -0.69 15.88 -0.14 1.48
TPQ 375-400 2.50 72.47 0.10 0.16 0.02 0.06 -0.00 0.00 0.00 0.00
TPQ 400-425 0.39 1.71 -0.51 4.30 -0.00 0.00 0.36 32.07 0.09 3.88
TPQ 425-450 -0.24 0.20 -0.72 2.71 0.04 0.10 0.33 8.20 0.08 1.06
TPQ 450-475 -0.34 1.96 -0.71 12.27 -0.32 26.68 -0.21 16.77 0.05 2.25
TPQ 475-500 -0.36 4.09 -0.65 19.55 0.19 18.03 -0.11 8.62 -0.01 0.04
TPQ 500-525 -0.30 1.84 -0.14 0.54 0.06 1.30 0.19 15.85 -0.07 5.38
TPQ 525-550 -0.15 0.43 0.66 12.32 -0.36 40.38 0.04 0.54 -0.01 0.18
TPQ 550-575 -0.41 2.60 0.95 20.60 0.12 3.60 -0.04 0.62 -0.22 35.57
TPQ 575-600 -0.41 1.87 1.30 27.52 0.22 8.67 -0.08 1.45 0.31 50.17
Argenteus -0.31 7.03 -0.59 37.75 0.04 2.20 -0.03 1.40 -0.00 0.03
Silique 2.44 84.45 0.07 0.11 0.05 0.49 -0.12 4.79 -0.02 0.20
Solidus 0.45 2.18 0.04 0.03 -0.20 6.70 0.59 80.01 0.08 3.62
Solidus fourré -0.29 0.17 -0.03 0.00 -1.62 85.01 -0.50 10.88 0.16 2.51
Tremissis -0.38 5.11 0.97 49.01 0.00 0.00 -0.01 0.09 -0.11 20.87
Tremissis fourré -0.40 1.06 1.17 13.11 0.23 5.61 -0.14 2.83 0.48 72.77
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E. Tableaux de données

E.9 Positions des monnaies dans les inhumations.

Valeurs de l’EPPM (�g. 47, page 180).

1 2 3 4 5 6 7 8 9 A B C D H

Amiens 2013 - la Citadelle 0 0 4 3 4 2 1 9 2 3 0 2 2 0
Bavay 2014 - Rue de la Gare » 1 4 4 4 3 2 5 3 0 0 0 0 0 0
Famars 2012 - Rue Roger Salengro 0 0 2 2 2 1 0 1 3 0 0 0 37 0
Louvres 2010-2011 - ZAC du Parc 0 0 2 1 0 0 1 4 1 1 0 0 6 4
Nempont-Saint-Firmin 2009-2010 -

Rue du Warnier
7 3 4 4 6 3 6 8 4 0 2 0 0 0

Pîtres 2010 - Carrière de la Remise 1 0 14 15 5 0 0 7 3 0 0 0 0 3
Sierentz 1977-1995 - Sandgrube 0 4 6 6 1 0 0 0 2 0 0 0 4 3

Pourcentages en ligne de la �g. 47, page 180.

4 3 2 7 1 H 5 6 B 9 8 C A D Total
Famars 4 4 4 2 6 2 77 100
Louvres 5 10 5 20 5 20 5 30 100
Amiens 9 13 3 13 6 6 28 6 9 6 100
Nempont-Saint-Firmin 9 9 6 13 15 13 6 4 9 17 100
Pîtres 31 29 2 6 10 6 15 100
Bavay 15 15 15 19 4 12 8 12 100
Sierentz 23 23 15 12 4 8 15 100
% moyen 14 15 5 6 3 5 8 3 1 6 13 1 2 18 100

Valeurs d’indépendance de la �g. 47, page 180.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 A B C D H Total Total %
Amiens 1 1 5 5 3 1 2 4 2 1 6 1 32 13,0
Bavay 1 1 4 4 2 1 1 3 2 5 1 26 10,5
Famars 2 2 7 7 4 2 3 6 3 1 10 2 48 19,4
Louvres 1 1 3 3 2 1 1 3 1 4 1 20 8,1
Nempont-Saint-Firmin 2 2 7 7 4 2 2 6 3 1 9 2 47 19,0
Pîtres 2 2 7 7 4 2 3 6 3 1 10 2 48 19,4
Sierentz 1 1 4 4 2 1 1 3 2 5 1 26 10,5
Total 9 11 36 35 21 8 13 32 15 4 2 2 49 10 247

970



E.10 Nombre de dépôts de monnaies en fonction du sexe.

E.10 Nombre de dépôts de monnaies en fonction du sexe.

Valeurs de la �g. 52, page 211.

Site
Individus de
sexe féminin

Individus de
sexe masculin

Individus de
sexe indéterminé

Avec
monnaie

Sans
monnaie

Avec
monnaie

Sans
monnaie

Avec
monnaie

Sans
monnaie

Amiens 4 11 4 17 18 115
Bavay 1 2 7 11 41 107
Bavay 2 10 2 5 17 26
Famars 2 7 6 8 35 47
Hagéville et Saint-
Julien-lès-Gorze

1 12 1 8 0 15

Nempont-Saint-
Firmin

5 9 10 10 20 30

Sierentz 8 12 7 10 2 4
Soissons 0 11 3 8 22 192
Tavaux 0 6 5 10 4 21
Tiel 3 41 4 40 4 91
Zoelen (Buren) 2 14 2 12 1 14
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E. Tableaux de données
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E.12 Monnaies de tombes de Soissons.

E.12 Monnaies de tombes de Soissons.

Valeurs de l’EPPM (�g. 55, page 220).
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Total Total %

Périnatals +prématuré 1 1 1 2 2 7 14 18,7
« Immatures » (6 mois-12 ans) 1 1 1 1 2 6 8,0
Crémations 1 16 1 2 15 4 1 1 1 13 55 73,3
Total 1 18 1 2 16 5 3 4 3 22 75

Pourcentages en ligne de la �g. 55, page 220.
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Total
Périnatals +prématuré 7 7 7 14 14 50 100
« Immatures » (6 mois-12 ans) 17 17 17 17 33 100
Crémations 2 29 2 4 27 7 2 2 2 24 100
% moyen 1 18 1 1 15 5 9 11 5 36 100

Valeurs d’indépendance de la �g. 55, page 220.
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Total Total %

Périnatals +prématuré 0,2 3,4 0,2 0,4 3 0,9 0,6 0,8 0,6 4,1 14 18,7
« Immatures »
(6 mois-12 ans) 0,1 1,4 0,1 0,2 1,3 0,4 0,2 0,3 0,2 1,8 6 8,0

Crémations 0,7 13,2 0,7 1,5 11,7 3,7 2,2 2,9 2,2 16,1 55 73,3
Total 1 18 1 1 15 5 9 11 5 36 75
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E. Tableaux de données

E.13 Valeurs du chronogramme de l’hypogée 429 de Marquion.

Valeurs de la �g. 61, page 241.

E�ectifs dmpMin dmpMax dmpMoy Variance Écart-type

20 59 134 99 243 15,59

Datation minimale certaine Durée de circulation estimée

Monnaie Borne haute
tpq

Borne basse
tpq

Usure Nbre années
circulation estimée

dmp

M1 9 14 9-10 92 101
M2 15 37 7-8 44 59
M3 65 65 2 5 70
M4 71 71 6-7 38 109
M5 71 72 6-7 38 109
M6 71 78 8 63 134
M7 72 72 7-8 44 116
M8 73 73 5-6 32 105
M9 77 78 4 24 101
M10 77 78 4-5 28 105
M11 77 78 2-3 12 89
M12 77 78 5-6 32 109
M13 80 81 4-5 28 108
M14 80 81 3 18 98
M15 86 86 3 18 104
M16 90 91 0 0 90
M17 90 91 0 0 90
M18 90 91 0-1 1 91
M19 90 91 1 2 92
M20 92 94 0-1 1 93
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E.14 Valeurs du chronogramme hypogée 428 de Marquion.

E.14 Valeurs du chronogramme de l’hypogée 428 de Marquion.

Valeurs de la �g. 62, page 243.

E�ectifs dmpMin dmpMax dmpMoy Variance Écart-type

17 92 173 133 376 19,39

Datation minimale certaine Durée de circulation estimée

Monnaie Borne haute
tpq

Borne basse
tpq

Usure Nbre années
circulation estimée

dmp

M14 80 82 9 76 156
M15 81 96 9-10 92 173
M1 87 87 7-8 44 131
M2 90 91 8-9 70 160
M3 90 91 2 5 95
M4 92 96 ind. ind. 92
M5 98 102 7 40 138
M6 98 103 6-7 38 136
M7 98 103 6-7 38 136
M8 100 100 5 30 130
M9 104 107 6 35 139
M10 106 107 4-5 28 134
M16 108 110 4-5 28 136
M17 112 114 3 18 130
M11 116 117 0-1 1 117
M12 127 128 0-1 1 128
M13 128 128 0-1 1 129
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E. Tableaux de données

E.15 Les types iconographiques

Type de revers Description Nbre

Abundantia 1 Abundantia assise à g. sur un trône formé de deux cornes d’abondance entrecroisées 1
Abundantia 2 Abundantia debout à g., tenant deux épis au-dessus d’unmodius, et une corne d’abondance 1
Abundantia/Securitas Abundantia/Securitas assise à g., tenant un sceptre court, le coude gauche posé sur l’accoudoir 1
Aequitas Aequitas debout à g., tenant une balance et une corne d’abondance 2
Aequitas 2 Aequitas debout à g., tenant une balance et un sceptre long 2
Aeternitas Aeternitas debout à g., tendant (?) et tenant un sceptre vertical 1
Aeternitas 1 Aeternitas assise à g., tenant un phénix sur un globe, et un sceptre oblique 1
Aeternitas 2a Aeternitas debout à g., tenant un phénix nimbé sur un globe, et relevant un pan de sa robe 2
Aeternitas 2b Aeternitas debout à g., tenant un globe dans chaque main 1
Aigle Aigle à g., peu distinct 2
Aigle 4 Aigle de face, la tête à g., sur un globe 1
Aigle 5 Aigle de face, à la tête à dr., les ailes éployées 6
Annona Annona debout à g., tendant des épis au-dessus d’une proue à g., et tenant (?) 3
Annona 11 Annona debout à g., tendant des épis au-dessus d’unmodius et tenant une ancre 3
Annona 7a Annona debout à g., le pied sur une proue de vaisseau, tenant unmodius et un gouvernail en équilibre

sur son genou
1

Apollon 2 Apollon citharède debout à dr. 1
Autel Autel 15
Autel 1a Autel allumé dont la face antérieure est décorée de quatre compartiments pointés ou non 1
Autel 1d Autel de Providentia 4
Autel 2 Globe surmonté de trois étoiles, posé sur un autel avec VO/TIS/XX 7
Autel de Lyon Autel de Lyon 52
Basilique ulpienne Façade de la Basilique ulpienne surmonté au centre d’un quadrige, et latéralement de deux biges 1
Biche Biche à dr., la tête à g. 1
Britannia Britannia assise à g. sur un rocher, portant la main droite à la tête, la gauche posée sur le rocher. En

face : un grand bouclier rond et un vexillum penché vers l’avant
2

Buste impérial Tête nue de Marc-Aurèle à dr. 1
Cérès Cérès debout à g., tenant deux épis et une petite torche inclinée 2
Chrisme Grand chrisme accosté d’un alpha et d’un oméga 2
Clementia 2 Clementia debout à g., tenant une patère de la main droite et un sceptre de la main gauche 2
Concordia Concordia debout à g., tenant une patère et? 2
Concordia 2a Concordia assise à g., tenant une patère, et une corne d’abondance 2
Concordia 2b Concordia assise à g., tenant une patère, et une double corne d’abondance 2
Concordia 7 Concordia assise à g., tendant une patère, et tenant un sceptre vertical 2
Constantia Constantia debout à g., levant le bras droit, et tenant une lance verticale 2
Constantinopolis Victoire debout à g., le pied sur une proue de vaisseau, tenant un sceptre transversal de la main droite

et s’appuyant sur un bouclier de la gauche
32

Couronne 1 Couronne de laurier dans laquelle est inscrite une légende votive 12
Couronne 2 Couronne de chêne dans laquelle est inscrite une légende 1
Crocodile Crocodile à dr., attaché à un palmier 3
Croix Croix dans une couronne 1
Cuirasse Cuirasse 1
Éléphant Éléphant à dr. 1
Empereur 3 L’empereur en habit militaire, debout à g., tenant un globe nicéphore dans la main droite et le labarum

de la main gauche
1

Empereur 4d L’empereur voilé, debout à g. ou debout de face, regardant à g., la main gauche sur le côté et sacri�ant
sur un autel tripode à l’aide d’une patère

1

Empereur 8a L’empereur en habit militaire, debout à g., tenant un globe et une lance verticale 1
Empereur 8a? Le Prince en habit militaire debout à g., levant le bras droit, et tenant un sceptre vertical 1
Empereur 9 L’empereur casqué, en habit militaire, debout à dr. tenant un globe dans la main gauche et une lance

de la main droite
1
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E.15 Les types iconographiques

Type de revers Description Nbre

Empereur 10 L’empereur en habit militaire debout à dr., tendant une lance pointée vers l’avant, et tenant un globe 1
Empereur 11 Le Prince en habit militaire, debout à g., tenant un bâton abaissé, et une lance oblique 1
Empereur 13 L’empereur entre deux trophées 2
Empereur 21 L’empereur en habit militaire, debout à g., tenant une lance entre quatre enseignes 1
Empereur à cheval L’empereur à cheval à dr., en habit militaire, le manteau �ottant derrière lui, perçant de sa lance un

ennemi implorant tombé sous la monture
2

Empereur à cheval / barbare 1 L’empereur à cheval à dr., en habit militaire, le manteau �ottant derrière lui, perçant de sa lance un
ennemi implorant tombé sous la monture

1

Empereur et Roma 3 Rome casquée assise à dr. sur une cuirasse avec lance dans sa main gauche, tendant une Victoriola vers
l’empereur togé à g.

1

Empereur sacri�ant L’empereur voilé sacri�ant au-dessus d’un trépied 1
Empereur/Concordia Concordia debout à g., tendant la main à l’empereur en toge debout à dr., tenant un sceptre oblique 2
Empereur/femme tourelée 1 L’empereur debout de face, regardant à g., tenant un globe nicéphore dans la main gauche et relevant

une femme tourelée, agenouillée
1

Empereur/Sol L’empereur en habit militaire debout à g., recevant un globe nicéphore de Sol radié debout à dr., nu à
l’exception d’une chlamyde descendant jusqu’au mollet

1

Empereur/Victoria L’empereur couronné par une victoire? 2
Empereurs 1 Deux empereurs debout, se faisant face, se serrant la main droite et tenant chacun un rouleau de la

main gauche
1

Empereurs assis Valentinien et Valens en habit consulaire, diadémés, assis de face sur un trône et tenant ensemble, un
globe ; derrière eux, Victoire debout de face les ailes éployées.

1

Fel Temp Reparatio à la galère L’empereur debout de face, tourné à g., sur une galère voguant à g., conduit par la Victoire agenouillée
à g. tenant une rame. L’empereur tient un globe surmonté d’un phénix de la main droite et un labarum
de la main gauche

2

Fel Temp Reparatio à la hutte Soldat debout à dr., tenant une lance transversale, sortant un personnage de sa hutte, derrière, un arbre 4
Fel Temp Reparatio au cava-
lier

Soldat (Virtus?) debout à g., perçant de sa lance un ennemi tombé de sa monture 11

Felicitas 1a Felicitas debout à g., tenant un caducée long, et une corne d’abondance 3
Felicitas 2 Felicitas debout à g., tenant un caducée court oblique, et un sceptre légèrement incliné 3
Felicitas 3 Felicitas debout à g., tenant une patère au-dessus d’un autel et un caducée long 1
Felicitas 4a Felicitas debout à g., tenant un caducée court, le coude g. posé sur une colonne. A g. : une proue? 1
Felicitas 10 Felicitas debout à dr., la tête à g., tenant un caducée long légèrement incliné, et deux épis redressés 1
Felicitas reipublice L’empereur debout à g., tête à dr., tenant une Victoire qui le couronne et un labarum 1
Fides 1a Fides debout de face, tenant une enseigne verticale et une enseigne oblique 1
Fides 3 Fides debout de face, tenant deux enseignes verticales 2
Fides 5b Fides debout à g., tenant tenant des épis abaissés et portant un plat de fruits 1
Fides 6 Fides debout à g., tenant une patère, et une corne d’abondance 2
Fides 7 Fides debout à g., tenant une enseigne et un sceptre vertical 2
Fortuna 1b Fortuna assise à g., tenant un gouvernail et une corne d’abondance 1
Fortuna 1c Fortuna assise à g., tenant un gouvernail et une corne d’abondance. Une roue sous le siège 1
Fortuna 2a Fortuna debout à g., tenant un gouvernail et une corne d’abondance 8
Fortuna 2b Fortuna debout à g., tenant un gouvernail posé sur un globe et une corne d’abondance 2
Fortuna 7 Fortuna debout à g., tenant un gouvernail placé devant une proue de navire, et une corne d’abondance 1
Fortuna 11 Fortuna debout à g., tenant un gouvernail et tenant sa robe 1
Fortuna ouMoneta Fortuna ouMoneta debout à g., tenant (?) et une corne d’abondance 1
Fortuna-Spes Fortuna-Spes marchant à g., tenant une �eur et un gouvernail sur un globe 2
Galère 1 Galère à g., avec 5 (?) rameurs 2
GE1 Deux soldats debout, casqués, tenant chacun une lance et appuyés sur un bouclier ; entre eux, une

enseigne
43

GE2 Deux soldats debout, casqués, tenant chacun une lance et appuyés sur un bouclier ; entre eux, deux
enseignes

48

Génie Génie debout à g. 1
Génie 1a Génie debout à g., tendant une patère au-dessus d’un autel allumé, et tenant une corne d’abondance 2
Génie 1b Génie debout à g., coi�é du modius?, le manteau sur l’épaule gauche, tenant une patère de la main

droite et une corne d’abondance de la gauche
6

Génie 1c Génie debout à g., tourelé?, le manteau sur l’épaule gauche, tenant une patère de la main droite et une
corne d’abondance de la gauche

6
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E. Tableaux de données

Type de revers Description Nbre

Génie 6 Génie drapé debout à g., tendant une patère au-dessus d’un autel cylindrique allumé, et tenant un
sceptre vertical

1

Germanie La Germanie assise à g., au pied d’un trophée 1
Gloria novi saeculi L’empereur debout de face, la tête à g., tenant un labarum, et posant la main sur un bouclier 2
Gloria Romanorum L’empereur en habit militaire, marchant à dr., la tête à g., traînant un captif, et tenant un labarum 25
Hercule 1 Hercule nu debout à g., brandissant un rameau, et tenant une massue emballée dans une peau de lion 1
Hilaritas 1 Hilaritas debout à g., tenant une palme longue et une corne d’abondance 3
Hilaritas 3 Hilaritas debout à g., tenant une palme et une corne d’abondance. Un enfant de part et d’autre 1
Hilaritas 4 Hilaritas ( ?) debout à g., tenant une longue palme ondulante, et une lance verticale inversée, à double

pointe
1

Honos 2 Honos debout à dr., tenant un rameau, et une corne d’abondance 1
Imitation de GE1 Deux soldats debout, casqués, tenant chacun une lance et appuyés sur un bouclier ; entre eux, une

enseigne
3

Imitation de GE2 Deux soldats debout, casqués, tenant chacun une lance et appuyés sur un bouclier ; entre eux, deux
enseignes

1

Imitation de Reparatio Reipub L’empereur debout à g., relevant une femme agenouillée coi�ée d’une couronne tourelée, et tenant un
globe nicéphore

1

Imitation de Victoria dd nn
avg et cae

Deux Victoires debout face à face, tenant une couronne 1

Indéterminé 289
Instruments ponti�caux Instruments ponti�caux : de gauche à dr. : couteau, aspersoir, vase, lituus, simpulum 4
Janus/Proue Arrière d’une proue à dr. (comprise comme un autel ?) 1
Junon 2 Junon voilée debout à g., tenant une patère, et tenant un sceptre vertical. À gauche, un paon 4
Junon Moneta Junon Moneta debout à g., tenant une balance et une corne d’abondance 1
Jupiter 1 Jupiter assis à g., tenant une Victoire, et un sceptre vertical 2
Jupiter 1b Jupiter assis à g., tenant une Victoire, et un sceptre vertical. A gauche, un aigle à g., retournant la tête 1
Jupiter 2a Jupiter debout à g., tenant un foudre de la main droite et un sceptre de la main gauche 3
Jupiter 9 Jupiter nu debout à g., la tête à dr., tenant un sceptre vertical, et un foudre abaissé 2
Justitia 2 Justitia assise à g., tenant une patère et un sceptre vertical 1
Laetitia 1 Laetitia debout à g., tenant une couronne et posant la main sur une ancre 9
Laetitia 3 Laetitia debout à g., tenant une couronne, et un sceptre 2
Liberalitas Liberalitas debout à g., tenant un abaque et une corne d’abondance ; au bas de l’estrade, un citoyen

debout à dr. sur une échelle
1

Libertas 1a Libertas debout à g., tenant un pileus et un sceptre 1
Imitation d’Urbs Roma Louve à g., allaitant les Jumeaux. Au-dessus 2 étoiles 3
Mars 2a Mars marchant à dr., tenant une lance pointée vers l’avant, et portant un trophée sur l’épaule g. 3
Mars 6a Mars marchant à g., brandissant un rameau, et tenant une lance inversée. Contre sa jambe dr., un

bouclier
1

Massue Massue avec peau de lion sur socle 1
Minerve 1 Minerve casquée et drapée debout à g., tenant une lance de la main droite et la main gauche sur la

hanche
1

Minerve 4 Minerve casquée, debout à g., tenant une Victoire, et une lance inversée. A gauche : un bouclier rond.
A droite : un trophée contre lequel est posé un bouclier ovale

1

Minerve 6 Minerve marchant à dr., brandissant un javelot de la main droite et tenant un bouclier de la main
gauche

12

Minerve 7a Minerve debout à g., tenant un foudre et un sceptre vertical. À dr., un bouclier. 2
Minerve 8 Minerve casquée et drapée debout à g., tenant une branche de laurier de la main droite et de la gauche

une lance et un bouclier
1

Moneta Moneta debout à g., tenant une balance, et une corne d’abondance 12
Neptune 1 Neptune nu à g. tenant un dauphin et un trident vertical 2
Nilus Nilus (le Nil) barbu nu jusqu’à la ceinture allongé à dr., le coude appuyé sur une urne, tenant une corne

d’abondance de la main gauche ; un crocodile à ses pieds
1

Pax 1a Pax debout à g., tenant un rameau de la main droite levée et un sceptre transversal de la main gauche 1
Pax 1b Pax debout à g., tenant un rameau abaissé, et un sceptre oblique 7
Pax 2 Pax debout à g., tenant un rameau et un sceptre vertical 9
Pax 6a Pax debout à g., tenant un rameau, et une corne d’abondance 1
Pax 8 Pax assise à g., tenant un rameau abaissé et un sceptre oblique 2
Pax 10 Pax debout à g., abaissant une torche en�ammée vers une pile d’armes, et tenant une corne d’abondance 4
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E.15 Les types iconographiques

Type de revers Description Nbre

Pax 11 Pax debout à g., tenant un rameau et un caducée 1
Pégase Pégase s’envolant à g. 1
Pétase/Caducée Pétase (au droit) /Caducée ailé 1
Phénix 2 Phénix radié à dr., debout sur un globe 1
Pietas 2b Pietas debout à g., tendant la main au-dessus d’un candélabre et tenant une boîte à parfum 1
Pietas 5 Pietas voilée assise à g., tenant une patère et tenant un sceptre légèrement oblique 1
Pietas 6 Pietas debout de face, voilée, la main droite levée. A gauche : un autel 1
Pietas romana L’impératrice debout de face, la tête à dr., tenant un enfant dans les bras 5
Porte de camp Porte de camp, surmontée de deux tours entre lesquelles se trouve une étoile 15
Porte de camp 1 Porte de camp surmontée de deux tourelles. Au-dessus, l’astre solaire. Pas de vantaux visibles 9
Porte de camp 2a Porte de camp surmontée de quatre tourelles. Au-dessus, l’astre solaire. Vantaux ouverts 1
Porte de camp 2b Porte de camp surmontée de quatre tourelles. Au-dessus, l’astre solaire. pas de vantaux visibles 1
Princes Titus et Domitien debout de face, tenant chacun une lance verticale et un parazonium 1
Princes à cheval Néron et Drusus portant des manteaux longs �ottants, sur des chevaux bondissant à dr. Le cavalier

placé à l’avant-plan tend le bras dr.
1

Proue Proue à dr., portant une structure complexe 1
Providentia Providentia debout de face, regardant à g., tenant une baguette qu’elle pointe sur un globe posé à ses

pieds, et un sceptre long vertical
1

Pudicitia Pudicitia debout à g., la main dr. portée à son voile, le bras g. le long du corps 1
Reparatio Reipub L’empereur debout à g., relevant une femme agenouillée coi�ée d’une couronne tourelée, et tenant un

globe nicéphore
19

Roma 2 Rome casquée debout à g., tenant une Victoire et une lance verticale 1
Roma 7 Rome casquée debout à g., tenant une lance verticale inversée et une corne d’abondance, le pied gauche

posé sur un casque
1

Roma 9 Rome debout à g., tenant une Victoire et un sceptre vertical. A g., un Dace suppliant, un genou à terre,
tendant les bras

1

Roma 10 Rome assise à g. tenant une Victoriola et une lance 1
Roma 15 Rome casquée assise à g. sur une cuirasse, tenant un globe surmonté d’une Victoire la couronnant de

la main droite, une lance, pointe en bas, de la gauche
1

Roma 16 Rome assise à g. tenant un globe nicéphore et une croix. Étoile dans le champ g. 1
Salus 1 Salus trônant à g., tendant une patère à un serpent enroulé sur un autel, le coude g. posé sur l’accoudoir 2
Salus 3a Salus debout à g., tendant une patère à un serpent sortant d’un autel, et tenant un long sceptre vertical 4
Salus 3b Salus debout à g., tendant une patère à un serpent sortant d’un autel cylindrique, et tenant un sceptre

court
1

Salus 5a Salus debout à g., tendant une patère à un serpent sortant d’un autel, et posant la main sur une ancre 5
Salus 5b Salus ( ?) debout à g., tendant une patère au-dessus d’un autel ? et posant la main sur une ancre? 1
Salus 8 Salus debout à dr., tendant une patère à un serpent qu’elle tient dans les bras 7
Salus 9 Salus debout à g., tendant une patère à un serpent longeant un autel allumé, et posant la main sur une

ancre
1

Salus reipublicae Victoire marchant à g., tenant un trophée sur l’épaule et traînant un captif de la main gauche 4
SC SC 8
SC/Couronne 2 SC dans une couronne 1
Securitas 1b Securitas debout à g., tenant un sceptre vertical, le coude g. posé sur une colonne 1
Securitas 2 Securitas assise à dr., le coude droit posé sur un trône, tenant de la main gauche un sceptre. Devant :

un autel orné contre lequel une torche est appuyée
3

Securitas 3 Securitas debout à g., tenant un rameau de la main droite et relevant un pan de sa robe de la main
gauche

1

Securitas reipub Taureau à dr. Au-dessus, deux étoiles 1
Securitas reipublicae Victoire marchant à g., tenant une couronne et une palme 45
Sérapis Sérapis coi�é d’un modius, debout à dr., la tête à g., le bras droit levé, et tenant un sceptre bouleté

vertical
1

Sol Sol radié, debout à g. (peu distinct) 1
Sol 1 Sol nu, la chlamyde passée sur le bras gauche, debout à g., levant la main droite et tenant un globe dans

la main gauche, tournée vers l’extérieur
6

Sol 3/5 Sol radié courant à g., levant la main dr., et tenant un fouet 6
Sol 4 Sol radié, nu à l’exception d’une chlamyde, debout à g., levant la main dr., et tenant un globe 7
Sol 7 Sol radié, nu à l’exception d’une chlamyde, debout à g. tenant un globe abaissé, et un fouet 1
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Type de revers Description Nbre

Soli Invicto Comiti Sol nu, la chlamyde passée sur le bras gauche, debout à g., levant la main droite et tenant un globe dans
la main gauche, tournée vers l’extérieur

11

Spes 1 Spesmarchant à g., tenant une �eur et relevant un pan de sa robe 17
Spes reipublica Femme (Fausta?) debout à g., tenant deux enfants dans ses bras 1
Spes reipublice L’empereur debout à g., tenant un globe et une lance inversée 1
Table Table ornée d’un bas relief représentant deux gri�ons ; au-dessus un vase, une palme et une couronne ;

au-dessous un disque
2

Taureau 1 Taureau sanglé à g., la patte antérieure gauche repliée 8
Temple 2 Temple de Janus 5
Tibre Le Tibre couché à g., le coude posé sur une cruche d’où sortent les �ots, posant la main sur une proue

de galère
1

Trophée 1 Trophée au pied duquel se trouvent deux captifs assis, les mains liées derrière le dos 2
Urbs Roma Louve à g., allaitant les Jumeaux. Au-dessus deux étoiles 31
Vénus 8 Vénus debout à g., le coude gauche posé sur un bouclier ovale posé sur un casque, tenant une Victoire 1
Vénus 10 Vénus trônant à g., tenant un Cupidon, et un sceptre vertical 1
Vénus 13 Vénus debout à g., tenant un casque et un sceptre vertical 1
Vesta 1 Vesta voilée assise à g., tendant une patère, et tenant un sceptre oblique 2
Vesta 4 Vesta voilée debout à g., tendant une patère au-dessus d’un autel cylindrique allumé, et tenant une

longue torche verticale allumée
1

Vexillum 2 Trois enseignes 1
Victoria Victoire debout à g. 4
Victoria 1 Victoire sur une proue tenant une couronne et une palme 3
Victoria 2 Victoire (?) debout à g., tenant une couronne et une palme 14
Victoria 7 Victoire marchant à g., tenant une couronne et une palme 7
Victoria 10 Victoire volant à g., posant la main sur un bouclier avec SPQR 34
Victoria 12a Victoire à demi nue, debout à dr., le pied g. posé sur un casque, écrivant sur un bouclier accroché à un

tronc de palmier
1

Victoria 13 Victoire volant à g., posant la main sur un bouclier avec SP/QR, et tenant une palme 1
Victoria 17 Victoire assise à dr., tenant une patère et une palme 1
Victoria 19 Victoire debout à dr., couronnant un trophée 1
Victoria auggg Victoire marchant à g., tenant une couronne et une palme 5
Victoria /captif 2 Victoire marchant à g., tenant une couronne et une palme, repoussant du pied un captif assis à g., les

mains liées dans le dos
2

Victoria /captif 3 Victoria allant à dr., tenant un trophée sur l’épaule droite et une palme de la main gauche, bousculant
du pied un prisonnier assis, les mains liées dans le dos

1

Victoriae 2 Deux Victoires se faisant face, tenant chacune une couronne et une palme 3
Victoriae 3b Deux Victoires se faisant face, tenant une couronne dotée d’une inscription 1
Victoriae dd auggq nn Deux Victoires debout face à face, tenant chacune une couronne 22
Victoriae dd nn aug et caes Deux Victoires debout face à face, tenant une couronne 2
Virtus Virtus casquée debout à g., posant la main sur un bouclier et tenant (?) 3
Virtus 1 Virtus debout à dr., le pied g. posé sur un casque, tenant une lance et un parazonium posé sur la cuisse 5
Virtus 2 Virtus en habit militaire, debout à g., le pied droit sur un casque, tenant de la main gauche une lance

et de la main droite un parazonium qui prend appui sur sa cuisse droite ; à côté du casque, un bouclier
1

Virtus 4 Virtus debout à dr., le pied g. posé sur un casque, tenant une lance et un parazonium posé sur la cuisse 4
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F
Protocole d’acquisition des

données concernant les
monnaies découvertes en

contextes funéraires 1

1. ©Jean-Patrick Duchemin. Le présent document a été conçu de manière à être utilisé comme base de
ré�exion lors de la fouille d’ensembles funéraires. Il peut être librement di�usé et employé. Pour toute question,
élément d’information supplémentaire ou pour un retour d’expérience concernant son application, l’auteur peut
être contacté par mail : duchemin.jean-patrick@neuf.fr.
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F. Protocole d’acquisition des données

Longtemps considérées comme relevant de gestes bien connus, les monnaies de fouilles
issues de contextes funéraires n’ont jusqu’à présent béné�cié – sauf en de rares cas – que
d’un nombre très restreint d’informations, faute de systèmes d’enregistrement adéquats et
de protocoles précis pour l’acquisition des données destinées à constituer le socle d’une ré-
�exion plus vaste sur les pratiques funéraires. Ce document vise donc à palier ce manque et
vient compléter la brève proposition de protocole élaborée en 2012 par J.-M. Doyen dans le
cadre du Journal of Archaeological Numismatics 2, et les quelques préconisations émises à sa
suite 3. Particulièrement axé sur la méthodologie d’enregistrement, il se veut avant tout un
guide pratique pour l’archéologue confronté à des dépôts de monnaies dans des sépultures.
Il présente en e�et un ensemble d’informations susceptibles d’être livrées par ce type d’ob-
jets, les problématiques et pistes de ré�exion qui en découlent, ainsi que lesmoyens àmettre
en œuvre pour préserver les données de base. Le protocole proposé se veut particulièrement
simple à mettre en place et peu coûteux, y compris en terme de temps alloué. Il repose es-
sentiellement sur une stratégie d’observations systématiques d’éléments qui échappent gé-
néralement au commentaire, mais qui se révèlent pourtant décisifs pour la compréhension
des pratiques funéraires en lien avec la monnaie.

La seule prise en compte des critères intrinsèques concernant les dépôts de monnaies en
contextes funéraires, relève d’au moins trois temps distincts :

— Aumoment de l’acquisition des données sur le terrain : observations archéologiques
et taphonomiques, annotations qui permettront la prise en compte de la face d’appa-
rition...

— Aumoment du nettoyage du matériel par le numismate (éventuellement en collabo-
ration avec un spécialiste des restes organiques minéralisés) : observations des cri-
tères externes : traces textiles, traces organiques, �bres végétales prises dans la cor-
rosion. . . mais aussi indices de traitements spéci�ques : monnaie brûlée, volontaire-
ment rayée, limée...

— Au moment de l’exploitation des données numismatiques : sélections spéci�ques,
nombre de monnaies, types monétaires...

1 Au moment de la fouille

C’est naturellement dès l’étape de la fouille que doit être entamée la démarche d’acquisi-
tion des données concernant les monnaies découvertes en contexte funéraire. Un nombre
important d’informations ne peuvent en e�et être recueillies que lors de cette étape et se-
raient dé�nitivement perdues si non relevées dès ce moment. Le relevé de ces informations

2. Doyen 2012b.
3. Duchemin 2012.
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1 Aumoment de la fouille

ne demande aucune connaissance spéci�que et ne nécessite que très peu de temps (d’où une
application aisée y compris dans le cadre de fouille préventives).

1.1 Les données minimales à systématiquement relever

De la précision des informations de localisation découleront l’ensemble des interprétations
concernant la taphonomie et donc la restitution des gestes véritablement réalisés.

Chaque monnaie découverte doit par conséquent béné�cier d’un relevé précis de ses coor-
données spatiales (dans les trois dimensions), permettant de restituer sa position planimé-
trique et altimétrique au sein de la tombe. Une précision au moins centimétrique apparaît
la plus à même de permettre une restitution de la position initiale de l’objet.

Cette localisation topographique mérite cependant dans la plupart des cas d’être complétée
par des informations taphonomiques correspondant à autant d’observations de terrain.

En�n, en complément des indications concernant la position de la monnaie, sa face d’appa-
rition doit être documentée. De la même façon qu’il ne viendrait plus aujourd’hui à l’esprit
de procéder au prélèvement de restes humains issus d’une inhumation sans avoir pris soin
de noter sur quelle face se présente chaque pièce osseuse, il devient aujourd’hui nécessaire
d’envisager la prise en compte de telles données concernant le mobilier.

Étant donné le caractère �guratif de la monnaie, il apparaît en e�et plausible que dans un
certain nombre de cas la monnaie ait été sélectionnée selon des critères iconographiques. Il
est donc important de véri�er laquelle des deux faces a pu être mise en évidence par le(s)
déposant(s).

L’aspect externe de la monnaie, essentiellement lié à ses conditions d’enfouissement, de
même que la fréquente absence de spécialiste de la question sur le terrain, ne permettent
généralement pas de détermination directe de la face ayant pu être mise en évidence lors du
dépôt. Il est donc primordial de préserver cette information par un élément indicateur (plot
de couleur, indication écrite ou autre...) directement sur le contenant destiné au transport de
l’objet jusqu’à sa remise au spécialiste qui établira alors laquelle des deux faces pouvait être
placée vers le haut. Ce contenant doit donc être sélectionné de telle façon que la monnaie ne
puisse aucunement y pivoter : boîtier rigide type boîte à membrane ou simple « pochette »
confectionnée à partir d’un morceau de papier kraft qui peut ensuite être glissée dans un
sachet plastique.

Dans tous les cas, ne pas hésiter à prendre des photographies, de préférence en mode «ma-
cro » et sous di�érents angles de vue, qui seront versées au dossier remis au spécialiste.

Notons �nalement qu’il est toujours préférable de conserver le substrat entourant la mon-
naie lors de son prélèvement, ce notamment pour pouvoir véri�er la présence d’éventuelles
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traces conservées dans la corrosion de l’objet (cf infra). En e�et, il est important de rappeler
que la monnaie ne doit jamais être nettoyée, même grossièrement, avant son envoi au nu-
mismate, seul habilité à traiter l’objet a�n d’en tirer le maximum d’informations. En e�et, si
l’objet venait à être détérioré, même partiellement, lors du nettoyage, il est impératif que les
observations nécessaires à l’identi�cation la plus précise de l’objet aient pu être réalisées.

1.2 Le cas des crémations

1.2.1 Dépôts réalisés en pleine terre ou dans un contenant en matériau périssable

Position de la monnaie :

— La monnaie peut se trouver parmi les ossements : indiquer alors sa position relative
ou le numéro de la passe de démontage

— La monnaie est déposée au-dessus de l’amas : la monnaie est-elle directement sur
les restes osseux ou y a-t-il du sédiment entre la monnaie et les ossements? Dans
ce dernier cas, le sédiment est-il de même nature qu’entre les ossements de l’amas
(in�ltrations) ou est-il di�érent? Ces éléments peuvent en e�et témoigner d’un dépôt
de la monnaie en dehors du contenant, par exemple au dessus d’un éventuel co�ret.

Face d'apparition :

— Le tassement des restes osseux et la décomposition du contenant entraînent géné-
ralement un basculement de la monnaie. Noter l’orientation de l’inclinaison (vers le
centre ou vers l’extérieur) et marquer la face qui devait se trouver sur le dessus. Dans
le cas rare où la monnaie apparaît parfaitement sur la tranche, la face d’apparition
restera indéterminée.

1.2.2 Dépôts en urne

Position de la monnaie :

— La monnaie peut avoir été placée dans le fond de l’urne, sur l’amas osseux, au sein
de celui-ci, ou encore se trouver verticalement contre la paroi du récipient. Dans ce
dernier cas, on peut supposer que l’amas d’ossements a été préalablement réuni dans
un contenant en matériaux périssables (sac en toile?) et que la monnaie a été insé-
rée entre ce sac et la paroi de l’urne. Ces informations permettront de déterminer
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si la monnaie a pu être déposée avant ou après les ossements ou encore recueillie
conjointement avec les esquilles osseuses.

Face d'apparition :

— Penser à noter le pendage éventuel et la face d’apparition de la monnaie

1.2.3 Aires de crémation, bûchers, tombes-bûchers et « fosses à cendres »

Position de la monnaie :

— En plus du relevé topographique, penser à indiquer le carré de découverte et l’unité
stratigraphique si plusieurs couches. Lamonnaie n’ayant pas nécessairement été brû-
lée avec le défunt, il est une nouvelle fois important de noter si la monnaie se trouve
à plat ou de chant, posée sur le fond de la fosse, ou encore si elle se trouvait dans le
comblement super�ciel (niveau de stabilisation), c’est à dire si elle a pu ou non être
déposée à un moment distinct de l’étape de la crémation du corps.

— Noter en�n si d’autres éléments mobiliers se trouvaient à proximité immédiate.
— Le cas échéant, voir lors du traitement des données anthropologiques s’il est possible

de restituer la position de la monnaie par rapport à l’orientation supposée du corps
dans la fosse.

Face d'apparition :

— En règle générale, lors de la crémation du cadavre, la destruction progressive de la
structure ainsi que l’important brassage a�érent à cette étape des funérailles ne per-
mettent que di�cilement de restituer l’exacte position d’origine des objets. Cela est
d’autant plus vrai pour une monnaie qui a pu facilement glisser voire rouler au sein
de la structure. Le relevé de la face d’apparition de la monnaie n’est par conséquent
important que dans les cas où elle est spéci�quement découverte en fond de struc-
ture, dans une niche attenante à la fosse réceptacle ou dans le niveau de comblement
supérieur.

1.3 Le cas des inhumations

Toujours véri�er (éventuellement lors des étapes postérieures à la fouille) si la monnaie se
trouvait dans le cercueil (c’est à dire dans l’espace dé�ni notamment par les clous le consti-
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tuant, ou par les éventuels éléments de calage) ou si la monnaie a pu être déposée au-dessus
d’un couvercle, voire « glissée » entre le creusement et le contenant du corps.

1.3.1 Dépôts dans le comblement supérieur de la tombe

Position de la monnaie :

— Lors de l’apparition d’une monnaie dans le remplissage supérieur d’une sépulture,
il est particulièrement important de prendre ses coordonnées spatiales, ce dans le
but de découvrir si la monnaie est véritablement intrusive ou si elle a pu être jetée
dans le comblement, déposée sur le cercueil, si elle se trouve dans le volume d’une
« chambre funéraire ». . . En e�et les monnaies découvertes au sein du remplissage
�nal de sépultures sont généralement déconsidérées car jugées comme uniquement
erratiques et n’apportant de fait aucun élément concernant le fait funéraire. Or il
est désormais établi pour plusieurs nécropoles fouillées �nement que la fréquence
bien trop importante de monnaies dans le remblai des inhumations n’autorise plus à
les considérer seulement comme des pertes accidentelles ou des éléments remaniés.
Dans un nombre important de cas, il semble bien s’agir d’éléments volontairement
insérés, notamment lors de l’étape du remblaiement de la sépulture sur le couvercle
du cercueil. De telles pratiques, encore largement sous-estimées, méritent donc bien
d’être prises en considération à titre d’hypothèse a�n d’en véri�er la possibilité.

— Il importe tout particulièrement aumoment de la découverte d’unemonnaie dans un
comblement de sépulture de véri�er s’il peut exister des traces archéologiques révé-
lant un aménagement jusqu’alors non perçu ou auquel on n’avait pas prêté attention.
Le sédiment doit par conséquent être mis à plat au niveau d’apparition de la mon-
naie, pour véri�er la présence soit de traces d’un couvercle (clous à la même hauteur
que la monnaie, traces ligneuses, calages. . . ), soit de traces d’un éventuel conduit à
libation (comblement distinct marquant une zone circulaire autour de la monnaie,
pierres de calage, imbrices, fragments de vases mutilés. . . )

— Lorsqu’elle est possible, l’utilisation d’un détecteur de métaux préalablement à l’en-
lèvement des sédiments du comblement supérieur de la sépulture (généralement éli-
minés rapidement car considérés comme stériles ou seulement pourvus d’éléments
résiduels) peut permettre d’éviter la perte d’informations liée à une mise au jour in-
opinée.

Face d'apparition :

— En considérant comme plausibles des dépôts intervenant lors de l’étape de ferme-
ture de la tombe, il devient intéressant de pouvoir documenter si des représentations
particulière ont pu être sélectionnées et/ou mises en évidence. Les faces d’apparition
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1 Aumoment de la fouille

méritent donc d’être notées avec soin. On notera toutefois que des réintroductions de
numéraire, lors d’étapes postérieures à l’inhumation (par le biais de tubes à libation
notamment) ont toutes les chances de présenter aléatoirement l’une ou l’autre face.

1.3.2 Dépôts dans l’espace du corps

Position de la monnaie :

— Consigner la position de la monnaie : aux pieds, près des membres inférieurs, du
bassin, du buste, des membres supérieurs, au chevet. . . ou dans des positions parti-
culières : main, bouche, orbites.

— Noter l’ensemble des éléments taphonomiques indiquant un probable basculement
depuis une position plus haute que le lieu de découverte de la monnaie, sa position
à plat ou son inclinaison.

— Penser à latéraliser la découverte (à gauche, à droite ou dans l’axe central du corps)
et de préférence par rapport au défunt et non du point de vue d’un observateur, ce
notamment pour éviter les inversions lorsqu’un exemplaire est retrouvé a posteriori,
lors du lavage des ossements.

— Il n’est pas rare que des monnaies apparaissent seulement en �n de fouille lors du
démontage du squelette. Il est dès lors indispensable de bien noter sous quelle partie
anatomique la monnaie se trouvait.

— Si trop peu d’ossements sont conservés pour permettre d’identi�er la position relative
de la monnaie, on distinguera seulement dans l’espace de la sépulture une partie
inférieure, une partie centrale et une partie supérieure. Si aucun reste osseux n’est
conservé, on se contentera d’une orientation géographique en fonction des points
cardinaux.

1.3.3 Les localisations particulières

Monnaie au niveau des mains :

— Déterminer autant que possible dès la phase terrain les éléments de taphonomie per-
mettant de restituer si la monnaie se trouvait plutôt dans la main droite, la main
gauche ou entre les mains jointes, si la main était en supination ou en pronation...
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Monnaie à proximité de la tête :

— Véri�er la présence d’indices de basculement indiquant que la monnaie pouvait se
trouver à l’origine sur le visage (yeux, bouche) : monnaie retrouvée inclinée, bloc
cranio-facial renversé, présence de sédiment entre la monnaie et le fond de la sépul-
ture. . .

Monnaie sur ou dans la bouche :

— Noter la présence de traces d’oxydation sur les dents, la mandibule et le maxillaire
(face interne ou externe)

Monnaies dans les orbites :

— Noter l’existence de traces d’oxydation dans ou autour des orbites, d’un sédiment dif-
férent autour de la monnaie ou en-dessous, de traces éventuelles pouvant corres-
pondre à un élément (bandeau) destiné à les maintenir. Une attention toute particu-
lière sera portée aux faces d’apparition des représentations ainsi mises en évidence
sur les yeux du défunt.

Monnaie déposée sur le fond de la fosse (avant le dépôt du cercueil/ du défunt) :

— Noter l’éventuelle absence de traces de sédiment sous la monnaie, constater sa mise
à plat, sa position dans une zone inaccessible après dépôt du corps...

1.4 Les «mises en situation »

Monnaies empilées :

— Dans la mesure du possible, les monnaies seront désolidarisées en laboratoire, en
notant les faces d’apparition respectives et l’ordonnancement des exemplaires.

— Prélever l’ensemble en plaçant une pastille de couleur/unemarque écrite, permettant
de déterminer quelle face et quelle monnaie se trouvait sur le dessus (visible).

— Si impossible (monnaies se séparant lors de la fouille par exemple), prévoir une nu-
mérotation spéci�que en indiquant la face d’apparition de chaque exemplaire.
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Monnaies alignées :

— Numéroter individuellement les monnaies et repérer les faces d’apparitions de
chaque exemplaire, noter l’existence d’un sédiment di�érent du reste de la tombe
(traces organiques notamment...)

— Véri�er si les monnaies sont bien à plat ou s’il existe des pendages particuliers (té-
moin d’un éventuel contenant périssable).

Dépôt multiple regroupé (type bourse) :

— Suivant l’importance quantitative, un prélèvement en bloc peut être envisagé. Dans
le cas d’une fouille in situ, celle-ci doit se faire de façon minutieuse, en suivant la
stratigraphie des blocs pris par la corrosion et en réalisant le cas échéant plusieurs
passes de démontage. Une attention particulière sera portée aux traces organiques,
restes de tissus ou de cuir, ainsi qu’aux e�ets de parois et éventuels éléments de fer-
meture (lien périssable, fermoir, anneau. . . ), l’idée étant de reconstituer le type de
contenant (aumônière, bourse, poche...).

— Dans le cas d’une bourse assurée, la dispersion des exemplaires est aléatoire, la prise
en compte des faces d’apparition peut dès lors être considérée comme annexe.

Monnaie dans une céramique :

— Si unemonnaie apparaît à l’intérieur d’une céramique, noter – comme pour un dépôt
en urne – si elle se trouve directement sur le fond du récipient, sur le bord ou dans le
comblement, s’il existe des traces d’un sédiment distinct ou un e�et de paroi.

— Une attention particulière sera portée aux monnaies découvertes sur la tranche, qui
auraient par exemple pu être « introduites » volontairement dans une préparation
alimentaire.

Monnaie sous une céramique :

— Véri�er dans un premier temps si la monnaie a pu basculer depuis le dessus du ré-
cipient (par exemple sous le bord d’un plat) ou si elle se trouve dans une zone non-
accessible après le dépôt de la céramique (sous le pied/sous le fond).

— Noter l’inclinaison (à plat ou de chant) ainsi que la face d’apparition.
— Penser à indiquer le numéro de la céramique en lien avec la monnaie.

Monnaie en association directe avec d'autres type d'objets :

— Indiquer le type de mobilier et son numéro, ainsi que la position relative de la mon-
naie (sur/sous/dans/à coté).
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2 Au moment du traitement des monnaies

La seconde phase d’acquisition d’informations intervient lors du traitement des monnaies
en laboratoire. Les monnaies découvertes sont remises au spécialiste munies d’une marque
précisant leur face d’apparition (c’est d’ailleurs lors de cette étape que le spécialiste pourra
dé�nir la face qui se trouvait mise en évidence) et accompagnées des �ches d’enregistrement
portant les données taphonomiques précédemment énumérées. Une grande rigueur est de
nouveau requise lors de cette étape pour préserver les éventuelles informations portées par
la monnaie elle-même.

2.1 Les éléments conservés dans la corrosion

Avant tout enlèvement mécanique des diverses concrétions de la surface de la monnaie, la
première étape consiste en l’observation, la description et la caractérisation de tout élément
conservé par la corrosion du métal y compris sous la forme de simples traces fugaces.

Les �bres végétales seront ainsi observées avec attention :

— Il peut aussi bien s’agir des restes d’un contenant, de végétaux déposés au sein de la
structure ouutilisés comme combustible pour les crémations. De telles �bres peuvent
donc nous renseigner sur l’aspect de la tombe mais aussi sur l’ordonnancement des
dépôts : identi�er des résidus de végétaux sur la face supérieure d’unemonnaie, peut
ainsi attester de dépôts ultérieurs.

— La présence de résidus de combustion (charbons) constituera un bon indicateur du
passage de la monnaie sur le bûcher funéraire dès lors qu’elle est couplée à une in-
formation sur l’aspect brûlé de sa surface.

— La présence de �bres de bois est une indication importante concernant le support du
dépôt, cette information devra naturellement êtremise en corrélation avec la position
précise de la monnaie au sein de la structure (sur un co�ret, sur le couvercle d’un
cercueil, sur un fond de fosse planchéié. . . ) et avec la face présentant ces résidus.

Les �bres textiles sont en général particulièrement délicates à interpréter :

— En fonction du lieu de dépôt exact de la monnaie, elles peuvent être interprétées
comme des éléments du vêtement ou du linceul (inhumations), ou encore des restes
d’un contenant de l’amas osseux (type sac en toile).
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— D’autres pièces de tissu pourraient avoir été utilisées spéci�quement pour emballer
des lots de monnaies (sous formes de rouleaux comme on en connaît pour certains
trésors) voire des exemplaires isolés. On prêtera donc particulièrement attention à la
présence de �bres textiles rabattues sur la tranche de la monnaie qui permettront de
préciser cette individualisation de traitement. Lorsqu’elle est possible, une étude �ne
des �bres textiles apportera un complément d’information pour la détermination du
type de toile utilisé et de sa fonction.

— Comme pour les �bres végétales, la restitution de la face (ou les faces) portant les
traces de textiles est tout particulièrement importante. Seules ces observations per-
mettront de discriminer des monnaies présentes à l’intérieure d’un sac (�bres au-
dessus de la monnaie), ou placées après dépôt d’un sac (�bres sous la monnaie) ou
encore entre deux sac. De même une monnaie présente sous un linceul ne se si-
tuera pas dans la chronologie des actions au même niveau qu’une monnaie placée
au-dessus d’un linceul.

— En�n d’autres traces organiques plus fugaces sont parfois décelables. Elles appa-
raissent généralement sous formes de �ns dépôts, de poches cendreuses ou de co-
lorations brunes à noirâtres du sédiment. À ce stade, ces éléments sont le plus sou-
vent considérés comme les vestiges de bourses ou d’autres accessoires du vêtement
en cuir, même s’ils n’ont généralement fait l’objet d’aucune étude spéci�que.

2.2 Monnaies brûlées ou non brûlées

— Étant donné la variété des traitements possibles et a�n de minimiser les erreurs d’in-
terprétation concernant les dépôts nous proposons de ne pas retenir les notions de
dépôts primaires ou secondaires, mais de maintenir simplement la notion de mon-
naie brûlée/non brûlée. Le circuit ayant pu être suivi par la monnaie jusqu’à son lieu
de découverte mérite d’être discuté dans un second temps à partir de cet élément et
en fonction d’autres critères analytiques (taphonomiques, stratigraphiques. . . ).

— Une monnaie peut aussi bien être passée sur le bûcher funéraire puis avoir été redé-
posée avec les restes regroupés du défunt, qu’être déposée non-brûlée directement au
sein de l’amas osseux.

— La présence d’une monnaie au sein d’un bûcher ne signi�e pas non plus nécessai-
rement qu’elle y ait été brûlée en compagnie du défunt. Il n’est en e�et pas rare de
constater qu’elle y a été déposée après coup au-dessus du niveau charbonneux, voire
même avant l’allumage du bûcher dans un aménagement spéci�que protégé du feu.

— De la même façon, des monnaies brûlées apparaissent occasionnellement dans des
inhumations. La présence d’autres mobiliers également passés par la �amme au sein
de ces structures autorise à y voir des pratiques spéci�ques n’impliquant pas néces-
sairement le passage par un bûcher.
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— On notera en�n que certains assemblages renferment à la fois des monnaies brûlées
et desmonnaies non-brûlées pour lesquelles il convient de déterminer les traitements
spéci�ques.

— Les stigmates correspondant à un passage au feu de la monnaie sont évidemment
fonction de la température atteinte. Les traces de combustion les plus communes cor-
respondent à un aspect boursou�é voire déformédu�an, onnotemêmedans certains
cas extrêmes une fonte partielle du métal. Des signes plus ténus comme un noir-
cissement de la surface peuvent également témoigner d’un passage par la �amme.
L’importance des marques est notamment fonction de la zone de dépôt (zone péri-
phérique ou rapidement recouverte par les cendres du bûcher) mais aussi éventuel-
lement du moment (par exemple dépôt au stade �nal du fonctionnement du bûcher
ou sur des cendres encore chaudes). Les traces de combustion et leur importance
(surface couverte en pourcentage, fonte éventuelle du métal) seront par conséquent
déterminées avec précision.

2.3 Les traitements spéci�ques : monnaies rayées, limées, perforées...

— Un certain nombre de marques discrètes peuvent également être repérées directe-
ment sur le �anmétallique. Il est par conséquent important d’éviter abrasifs et objets
tranchants tant que des observations de l’épiderme n’ont pas été réalisées.

— Ces marques peuvent notamment correspondre à des coups de burins, des incisions
réalisées avec diverses pointes, des traces de lime, des perforations. . .

— Ces traitements n’ont pas nécessairement été in�igés aux monnaies de façon spéci-
�que au moment de leur dépôt. Contrairement à une idée répandue, les monnaies
perforées ne sont pas spéci�quement funéraires et présentent bien souvent les traces
dues à un port prolongé, quelquefois durant de nombreuses années, ce que révèle la
prise en compte des niveaux d’usure di�érenciés sur les deux faces (la face mise en
évidence étant la moins usée). Certaines autres pratiques rendent peu probable une
continuité de circulation des espèces après traitement (notamment dans le cas des
monnaies limées). Une fois encore l’observation des niveaux d’usure peut permettre
d’émettre des hypothèses à ce sujet.

3 Au moment de l’analyse des données numismatiques

La dernière phase d’acquisition de données spéci�ques aux contextes funéraires intervient
après l’ensemble des étapes liées à l’identi�cation des monnaies et à l’élaboration du cata-
logue. Il s’agit essentiellement d’exploiter la totalité des données numismatiques demanière
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à identi�er et mettre en évidence d’éventuelles sélections spéci�ques de numéraire, pour
certains individus.

Cette étape de questionnement implique nécessairement une certaine concertation entre
numismate et archéologue pour dégager des pistes de ré�exion communes.

— Pour chaque structure funéraire, il sera précisé le nombre de monnaies ainsi que
les di�érents types monétaires présents. Ces informations seront alors croisées avec
les données anthropologiques pour véri�er si des tendances se dégagent (spéci�cités
propres à des groupes d’individus). Le nombre ou les types d’espèces déposés pour-
raient ainsi être fonction de critères liés à l’âge ou au sexe des individus.

— Leur répartition spéci�que pourra être commentée notamment dans le cas d’assem-
blages complexes : des types monétaires semblables sont-ils disposés de manière re-
groupée ou à l’inverse mélangés à d’autres, ou bien sont-ils épars au sein de la struc-
ture?

— On pourra encore s’interroger sur la récurrence de traitements propres à certaines ca-
tégories du numéraire : desmonnaies similaires sont-elles plus fréquemment passées
au feu ou limées?

— L’étude de la composition des assemblages permettra de mettre en lumière des ano-
malies structurelles. Il s’agit tout particulièrement d’un questionnement sur la dis-
ponibilité des di�érentes espèces dans un espace et à un temps donné : la présence
de monnaies généralement peu fréquentes ou réputées sorties de la circulation cou-
rante pourraient notamment être le signe de sélections spéci�ques de certains types
monétaires.

— Cette recherche sera d’autant plus intéressante que la chronologie des structures aura
pu être envisagée par des critères extérieurs aux monnaies (phasage relatif des struc-
tures, recours à la stratigraphie. . . )
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